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Ce  nef  pas  fans  vne  particulière  Providence  de 
Dieu%quej'ay  refermé  la  plus  belle  3& la  fin*  Riche 
Partie  du  aïkfonde,  pour  vous  efire  prefentée  j  afin 
que  fans  fortirde  voftre  Maifony  elle  y  eut  <vn  Prote- 
cteur, dont  le  mérite  put  répondre  aux  avantages  que 
naturellement  elle  a  fur  fis  Compagnes  :  Elle  fait 
que  l'Afrique  noferoit  plus  porter  de  Monflres  de- 
puis quelle  porte  le  nom  de  Monfeigneur  le  Procu» 


reur  General  voftre  Frère ,  &  que  l'Amérique  neft 
pas  moins  glorieufe  de  celuy  de  Mon feigneur  ï  Abbé % 
que  de  l'honneur  quelle  a  >  d'eftre  en  partie  &  Civi- 
le, &  Françoife.  Et  comme  l'A  fie  attend  avec  impa- 
tience l' accomplirent  des  Oracles,  qui  luy  promet- 
tent ,  quelle  rentrera  bien-îo(ty  non-feulement  fous 
l'Empire  de  nos  Rois 3  mais  aufi  fous  celuy  de  Iesvs- 
Christ:  Elle  ne  peut  s  y  préparer  plus  dignement 
qu'en  recourant  a  Vous,  MONSElGNEVR, 
dont  la  protection  luy  rendra  favorables  Çj)  le  Ciel 
0*  la  Terre.  Elle  imite  ces  Filles  Vertueufes,  qui 
dans  le  fie  d'vne  Ville  implorent  le  fecours  d'vn 
Officier  généreux  pour  fauver  leur  Honneur  3  en  at- 
tendant que  la  confufîon  fois  difipée f  Ç$  que  la  bon- 
té du  Vainqueur  repablijfe  la  Paix  ,  &  la  feureté 
aux  lieux  d'où  fa  colère  les  a  bannies.  Il  en  ejl 
ainfi  de  l'Afie,  MONSElGNEVR  ,  elle 
gémit  fous  la  Tyrannie  non  feulement  des  Hommes3 
mais  des  Démons  ;  elle  voit  que  tout  ï  Vnivers  efi 
dans  le  defordre ,  que  l'indignation  de  Dieu  efi  réf. 
pandué  fur  la  Terre  ,  qu'il  jugera  bien-tojl  fes 
Ennemis  3  quelle  doit  eflre  reflablie  dans  la 
gloire,  &  dans  Us  bonnes  grâces  du  Roy  des  Roy  s. 
Elle  vous  regarde,  MONSElGNEVR»  com- 
me vn  des  plus  Illufres  Prélats  de  l'Eglife,  qui  doit 
bien-tojl  la  revoir  dans  fon  fein  s  elle  fe  jette  entre 
vos  bras  3  en  attendant  que  l'iniquité  foit  pajfée. 


Et  elle  efpere  que  Vom  la  garantiras  des  outra- 
ges qu'on  luy  feroit  foufrir  fans    Vom.  Bien 
quelle  foit  ajfez,  éloignée  de  ce  Climat,  elle  n'ignore 
pas  ce  que  V 7us  y  faites  3  le  bruit  de  vos  Vertus  sefl 
fait  entendre  jufques dans  les  lieux  Saincîs,les  Cbre- 
Biens  qui  foupirent  chez,  elle,  y  reff entent  vos  cha- 
rités ,  &  ll  exemple  de  voftre  vie  en  adoucit  les  pei- 
nes \  ils  portent  courageufement  les  Croix,  aufquelles 
ils  font  attaches  ,  quand  ils  apprennent  qu'au  mi- 
lieu des  douceurs,^  des  biens  de  la  Terre ,  Vous  ne 
vous  contentes  pas  d'être  intérieurement  vne  fidèle 
copie  de  I  E  s  y  s  -C  h  r  i  s  t  dans  fa  vie  foufrante,  mais 
me  Vo  us  ne  demeurer  parmy  (es  confolations  du 
Monde,  que  pour  avoir  le  plaifir  dg  vous  en  priver. 
Comme  Jeft,  MO  NSE IGN E  V &,cet  anéan- 
ti fement  volontaire,  qui  vous  ejleve  a  U  conformité 
d'vn  Dieu,  ce  fi  ce  qui  fait  l'admiration  de  cette 
Etrangère  j  au  fi  bien  que  celle  de  la  France,  &  de 
toute  l'Eglife  ,  &  c'efi  ce  qui  fait  qu'en  Vous  regar- 
dant au  deffus  des  eleuatwns  ordinaires  3  elle  attend 
de  Vous  desfecours  au  deffus  du  commun.  Mais  m- 
fenfihlement  ie  me  laiffe  entraifner  afes  mouvemens, 
&  je  ne  prens  pas  garde,  qu'ils  me  pourraient  faire 
perdre  la  grâce,  que  fay  prétendu  de  m  acquérir  par 
elle.  Jl  ne  faut  pas  que  fon  ardeur  m'emporte  contre 
vaftre  inclination  3  elle  ne  vous  connoifi  pas  fi  bien 
que  moy  }elle  fçait  que  vous  efies  tres-digne  deloiïan- 


ges,  mais  elle  ne  fçaït  pas  quevem  ne  les  fçaunez* 
foufrir  3  &  que  mefme  il  vaut  mieux  fe  tenir  dans 
<vn  respectueux  flence,  que  d'entreprendre  vne  chofe 
qui  efiau  de[fus  de  {es  forces  %&  de  celles 


MONSEIGNEVR 


De  ?oftre  tres-humble,tres-obeiiranc, 
&C  tres-obligé  Serviteur , 


N.  SaNSON  d^bbeliille,  Géographe 
ordinaire  de  S  .  M, 
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ASIE. 

T  ASIE  eftl'  vne  des  trois  Parties  de  noftre  Continent,  8c  fi  nous 
/confiderons  les  Aduantages  que  l'Autheur  de  la  Nature  luy  a 
donné  ;  fi  nous  confiderons  les  Avions ,  qui  s'y  font  paflees  dés  au» 
parauant ,  &:  peu  après  le  Déluge  ;  fi  nous  confiderons  que  les  pre- 
mières Monarchies ,  8c  que  toutes  les  Religions  y  ont  eu  leurs  corn» 
mencemens  ;  en  fin  fi  nous  confiderons  que  les  principaux  Myfteres 
de  l'ancienne,  8c  de  la  nouvelle  Loy  y  ont  efté  opérés ,  nous  la  prefe» 
rerons  facilement  à  toutes  les  parties  de  l'vn  8c  l'autre  Continent. 

Et  comme  entre  ces  deux  Continens  le  noftre  eft  de  beaucoup  k 
plus  grand,  le  plus  noble ,  8c  le  plus  confiderable  ;  ainfi  l' Afie  em—  les 
trois  parties  de  noftre  Continent  ;  puis  qu'elle  en  eft  la  plus  Grande, 
la  plus  Orientale ,  la  plus  Tempérée ,  8c  la  plus  Riche. 

Sa  Longueur  s'eft end  d'Occident  en  Orient  depuis  le  5J  Méridien 
ou  degré  de  Longitude  iufques  au  180, 8c  comprend  12,5  Degrés  de 
Longitude ,  qui  font  environ  deux  mille  cinq  cens  de  nos  lieues  com- 
munes. Sa  Largeur  du  Midy  au  Septentrion  depuis  l'Equateur  jufques 
au  72  Parallèle  ou  Degré  de  Latitude ,  comprend  7 1  Degrez  de  La- 
titude ,  qui  valent  dix-huit  cent  de  nos  lieues.  Dans  ces  longueur, 
&  largeur  nous  ne  comprenons  point  les  Illes ,  qui  appartiennent  à 
F  Afie  ;  8c  qui  y  font  aujïî  grandes ,  auflî  riches ,  8c  peut-eftre  en  aufli 
grand  nombre,  qu'il  y  en  ait  dans  le  refte  de  l'Vniuers. 

L'Afie  encore  occupe  la  partie  la  plus  Orientale  de  noftre  Conti- 
nent ;  l'Afrique ,  8c  l'Europe  enfemble  n'en  occupans  que  la  partie  la 
plus  Occidentale  ;  l'Afrique  vers  le  Midy ,  8c  l'Europe  vers  le  Septen- 
trion. Or  l'Orient  fera  tousjourseftimé  plus  noble ,  plus  excellent ,  8z 
plus  agréable  que  1  Occident ,  parce  qu'il  reçoit  le  iour,  8c  les  influen- 
ces du  Soleil  ,  8c  de  tous  les  Aftres  pluftoft  que  l'Occident. 

Son  aflîette  eft  la  plus  part  entre  le  Cercle  Tropique  du  Cancer,  & 
le  Cercle  du  Pôle  Ardique  ;  n'ayant  prefque  rien  au  delà  de  celuy-cy, 
outrepaflant  l'autre  en  diverfes  Prefqu  Illes ,  qu'elle  advance  vers  le 
Midy  ;  8c  en  partie  de  fes  lfles ,  qu'elle  efpand  fous  l'Equateur  :  De 
forte  que  l'Afie  eft  prefque  toute  dans  la  Zone  tempérée  ;  ce  qu'elle  a 
dans  la  Zone  torride ,  eftant  en  prefqu'Iiles ,  8c  en  Mes  que  les  Eaux, 
&  que  la  Mer  peuvent  rafraifehir  facilement. 

L'Afie  eftant  la  partie  la  plus  grande  ,  la  meilleure ,  8c  h  pins  tem- 
pérée de  noftre  Continent ,  elle  en  fera  aulîi  la  plus  Riche.  Ce  qui  fe 
voit  aflez  non  feulement  par  la  bonté,&:  par  l'excellence  de  fes  Grains, 
de  fes  Vins,  de  fes  Fruits, de  fes  Herbes ,  8cc.  mais  auflî  par  le  nombre 
infiny  d'Or,  d'Argent, de  Pierreries,  d'Efpiceries ,  de  Drogues, Se 
d autres  Denrées,  8c  Raretés  qu'elle  porte, &  qu'elle  communique 
par  tout  ailleurs ,  8c  particulièrement  dans  noftre  Europe. 

Apres  tant ,  &  de  fi  grands  Adyantages  que  l'Afie  reçoit  au  deifus 


de  l'Afrique,  &  de  l'Europe ,  fi  nous  venons  à  l'Hiftoire  la  pl«s  an- 
cienne ,  nous  trouverons  qu'incontinent  après  la  Création  du  Mon- 
de ,  le  premier  Homme ,  Se  la  première  Femme  ,  qui  font  nos  pre- 
miers Parens  ont  efté  créés  Se  formés  en  Afie,  Se  que  le  lieu  du  Para* 
disTërreftrè  ,où  ils  furent  tranfportés,aura  efté  aufll  en  A  fie.  L'Ef- 
criture  Sainte  dit  en  Orient,  qui  eft  tout  en  Afie  ■<  Se  fi  les  Autheurs 
ne  font  point  d'accord ,  en  quel  endroit  a  efté  créé  le  premier  homme, 
Se  là  où  a  efté  le  lieu  du  Paradis  Terreftre ,  au  moins  font-ils  d'ac- 
cord que  ç'a  efté  en  quelque  partie  del' Afie.  Nous  pouvons  adjoufter 
que  les  premiers  Patriarches  depuis  Adam  jufques  à  Noé ,  Se  depuis 
Noéjufques  à  Iacob  sont  tres-apparemment  vefeu  en  Afie.  Etcecy 
eft  tiré  de  l'Hiftoire  Sacrée  auparauant  le  Déluge. 

'  Apres  le  Déluge  les  premières  Terres ,  qui  fe  trouuerent  déga- 
gées des  Eaux ,  furent  les  Montagnes  d'Arménie  ;  là  où  l'Arche  de 
Noé  fe  repofa ,  Se  cela  eft  en  Afie  :  Se  lors  que  Noé  partagea  noftre 
Continent  pour  fes  Enfans ,  Se  pour  leur  Pofterité ,  il  donna  à  Sem 
fon  ailhé  l'Afie  ;  comme  la  plus  grande,  Se  la  meilleure  partie  du  tout  ; 
Chain  eut  1  Afrique,  laphet  l'Europe  :  mais  auparavant  que  les  En- 
fans  ,  Se  que  les  Neveus  de  Noé  euflent  voulu  fe  feparer ,  ils  baftirent 
d'vn  commun  confentement  ,8e  dans  les  plaines  de  Senaar,qui  eft  de 
la  Chaidée  en  Afie ,  la  Tour  de  Babel  ;  là  où  en  fin  la  Confufion  des 
Langues  s'eftant  mife ,  ils  furent  contraints  de  s'éloigner  les  vnsdes 
autres ,  Se  de  fe  retirer  dans  ce  qui  eftoit  de  leur  partage ,  Se  de  cette 
Difperfion  des  Nations  l'Afrique ,  ht  l'Europe,  puis  l'Amérique  en 
ont  receu  leurs  premiers  habitans. 

L'Afie  s'eftant  trouvée  plus  grande ,  Se  mieux  peuplée  que  les  au- 
tres parties  de  noftre  Continent ,  les  premières  Monarchie?  s'y  font 
formées:  Sçavoir  celle  des  Aflyriens,  celle  des  Medes,  &  Babylo- 
niens, Se  celle  des  Perfes.  Celle  des  Aflyriens  ayant  duré  l'efpace  de 
treize  ou  quatorze  cens  ans;  celle  des  Medes, &  Babyloniens  envi- 
ron trois  cens;  celle  des  Perfes  deux  cens.  Et  avec  ces  Monarchies  il 
faut  Êiire  eftatque  les  Arts ,  que  les  Sciences ,  que  les  Lettres ,  Se  que 
les  Loix  fe  font  formées ,  Se  ont  pris  leur  accroûTement,  &  qu'elles 
îiont  paffé  dans  les  autres  parties  du  Monde  qu'avec  le  temps:  d'où 
vient  que  les  Latins  ne  les  ont  eu  que  par  le  moyen  des  Grecs ,  les 
Grecs  par  les  Phœniciens,  &  les  Phœniciens  parles  Aflyriens. 

Les  Religions  encor  qui  font  aujourd'huy  connues  en  toutes  les 
parties  du  monde  ,  ont  paru  pluftoft  en  Afie  qu'ailleurs.  Le  Pagà- 
mfme  a  commencé  fous  les  Aflyriens,  le  ludaïfme  fous  les  Hébreux, 

lïf  -a°y  •ryant, Cfté  d°nnée  à  M°yfc  dans  les  defe™  d'Arabie  ;  Le 
ChnUianifme  dans  la  Terre  Sainte ,  Se  après  la  mort  de  N.  S.  Iefus 
£nnlt;  leMahumetifme  en  Arabie,  &  par  Mahomet.  De  l'Afie  ces 
Religions  fe  font  efpanduës  dans  les  autres  parties  de  noftre  Conti- 
nent ,  quelques- vnes  au/h  dans  l'autre; 


Le  Iudaïfme ,  8c  le  Chriftianifme ayans  eu  leurs  commenccinens 
en  Afie,  prefque  tous  les  Myfteres,  qui  ont  feruy  a  eftablir  noftre 
Foy,y  ont  efté  opérés  ;  Noftre  Seigneur  LC.  y  ayant  pris  naiflance ,  y 
ayant  palTé  prefque  toute  fa  vie,  y  eftant  mort,&  relTufcité  pour  le 
falut  de  tout  le  Genre  humain. 

De  forte  qu'entre  les  trois  Parties  de  noftre  Continent ,  l'A  fie 
eft  celle  qui  a  les  plus  beaux  advantages  ;  pour  fa  Grandeur  ,pour  fon 
AlTiette,  pour  fon  Tempérament,  pour  fesRichefles  :  celle  qui  a  veu 
créer  le  premier  Homme ,  former  la  première  Femme ,  qui  a  nourry 
les  premiers  Patriarches ,  qui  a  donné  le  lieu  du  Paradis  Terreftre  • 
celle  qui  a  receu  l'Arche  de  Noé  après  le  Déluge ,  qui  a  efté  le  Pari 
tagede  Sem  aifné  entre  lesEnfansde  Noé,  qui  a  élevé  la  Tour  de* 
Babel ,  qui  a  fourny  des  Habitans  aux  autres  parties  du  Monde  :  celle 
qui  a  eftably  les  Monarchies  des  Aflyriens ,  des  Medes ,  des  Baby- 
loniens, des  Perfes  :  qui  a  formé  les  Arts, les  Sciences, les  Lettres 
les  loix  :  qui  la  première  &  après  la  loy  de  Nature  a  receu  le  Paganifl 
nie,  le  Iudaïfme,  le  Chriftianifme,  le  Mahumetifme  :  qui  a  veu  naiftre 
viure ,  mourir ,  &  reiTufciter  le  Sauueur  du  Monde.  Toutes  ces  Rail 
fons  nous  doivent  faire  eftimer  l'Afie  beaucoup  au  delà  l'Afrique" 
&  de  l'Europe.  Venons  à  fon  Nom,  à  Ces  Bornes,  8c  à  fes  Parties.  *, 
Le  nom  d'Afie  eft  tiré  diverfement  par  divers  Autheurs  •  mais 
qu  il  foit  pris  du  nom  dyne  Fille,  d'vne  Femme,  ou  d'vn Philofo 
phe;  qu'il  foit  pris  du  nom  d'vne  Ville ,  d'vn  Pays ,  ou  d'vn  Marais- 
ouencor  de  quoy  que  ce  foit;  il  eft  confiant  que  ce  nom  a  efté  pre' 
mierement  connu  par  les  Grecs  ,  fur  la  cofte  qui  leur  eftoit  oppo- 
fee  a  1  Orient  ;  puis  il  a  efté  donné  à  la  Région  ,  qui  s'eftend  juf- 
ques  a  l  Eufrate  ;  8c  qui  s'eft  appellée  Afie  Mineure  :  &  en  fin  il  s'eft 
communiqué  à  toutes  les  Régions  les  plus  Orientales  de  noibc  Con 
tinent. 


La  Forme  de  1  Afie  n'eft  pas  facile  à  preferire ,  fi  nousauons  efgard 
aux  pointes  quelle  advancevers  le  Midy.  N'ayant  efgard  qu'à  fon 
corps  pr;ncipal,nous  pouvons  dire  que  fa  forme  approche  d'vne  O va- 
le ,  couchée  d  Occident  en  Orient  ;  Se  fi  nous  voulons  laiflêr  hMol 
corne  en  Afie ,  cette  Ovale  fera  encore  mieux  formée. &c  plus  égale 

bes  bornes  font  au  Septentrion ,  à  l'Orient  8c  au  Midy,  r  Océan  ;  8c 

la    GtnmenVVerS  ^  SrePte™lon         de  l'Océan  Septentrlo 
nai ,  Giacial,  ou  Scytique  s  fçauoir  celle  qui  baigne  k'Tartarie  :  à  I'O- 

Sï/j1  °fan  °rientaî  °«  Indien,  dont  les  parties  font 

|  S  f^mCAe  n,nde'&  d>  Arabk-  Vers  Accident  l'Afie  eft 
a  ,  £  Te  Par  lâ  Mer  Rouge  >  depuis  le  Deftroit  de  Bab- 
cl-mande  piques  à  Ifthme  de  Suez  ,  elKeparée  de  l'Europe  par 
J LA rchipekguc ,  par  la  Mer  de  Marmara,  8c  par  la  Mer  noire,en  tirant 
vn  gne  a  travers  de  toutes  ces  Mers,  8c  partant  par  le  Deftroit  .de 
Galhnoh,  ou  des  Dardanelles*  des  Ofaafeaux,  par  le  Deftroit  de 


Conftantinople  ,  ou  Canal  de  la  Mer  Noire  ,  Se  par  leDeftroit  de 
Cafta  ou  Vofpero  :  la  ligne  continuant  par  la  Mer  de  Zabaque ,  Se  par 
les  Rivières  de  Don  ou  Tana,de  Volga ,  Se  de  Oby ,  par  où  elles  s'ap,- 
prochenc  le  plus  les  vnes  des  autres. 

Les  Anciens  ont  divifé  cette  Afie  en  deux  parties  :  les  vns  en  Petite, 
Se  Grande  ;  les  autres  en  Citerieure ,  Se  Vlterieure.  La  petite  Afie  n'eft 
que  la  Région,  quifetrouue  entre  l'Archipelague  ,  la  Mer  Majeure  ou 
Noire,  la  Mer  Méditerranée ,  ScTEufrate  ;  la  Grande  fait  tout  le  refte 
de  l' Afie.  La  Citerieure  ,&  Vlterieure  font  ainfi  dites  à  l'efgard  delà 
Grèce  ;  Se  reçoivent  cette  diftinction  par  le  Mont  de  Taur ,  qui  corn- 
mençant  non  loin  de- la  Mer  de  Rhodes ,  fous  divers  noms ,  continue 
fon  efchine  jufques  à  la  Mer  d'entre  le  Cathay ,  Se  la  Chine ,  remon- 
tant tousjours  du  35.  au  40, Si  45.  degré  de  latitude. 

Ces  deux  divifions  ont  quelque  chofe  qui  heurte  le  fens  commun  : 
la  première  fait  deux  parties  trop  inefgales,  la  petite  Afie  n'eftant  que 
la  cinquantiefme  partie  de  la  Grande,  De  la  féconde ,  hors  de  la  feule 
coite  de  l'Afie  Mineure ,  qui  regarde  la  Grèce,  je  trouve  que  dans  tout 
le  refte  les  deux  parties  font  tousjours  d'vne  efgale  diftance  avec  la 
Grèce.  le  veux  dire  que  l'Afie  Vlterieure  ne  fera  pas  plus  éloignée 
de  la  Grèce,  que  la  Citerieure;  Se  que  l'Afie  Citerieure  ne  fera  pas  plus 
proche  de  la  Grèce ,  que  l'Vlterieure. 

Et  de  plus  ces  Montagnes  divifent  l'Afie  Mineure,  Se  les  anciens 
Empires  des  AlTyriens,  des  Medes,  des  Babyloniens,  des  Perfes,  Se 
des  Parthes;  encore  aujourd'huy  ceux  des  Turcs,  Se  des  Perfes  tous- 
jours  en  deux  parties  :  ce  qu'il  faut  éviter  dans  les  premières,  Se  plus 
générales  divifions  des  principales  parties  du  Monde. 

Dans  mes  Tables  Géographiques  i'ay  divifé  l'Afie  en  Terre  Fer- 
me, Se  en  Ifles.  Cette  Terre  Ferme  fe  peut  fubdivifer  en  deux  grandes 
parties ,  par  vne  ligne  tirée  à  travers  la  Mer  Majeure  ou  Noire ,  par  les 
Monts  de  Caucafe,  par  la  Mer  de  Tabareftan  ou  Cafpienne  ;  puis  par 
la  Rivière  de  Gehun  chercher  les  Monts  de  Naugracut,  Se  d' V Honte  ; 
Se  en  fin  par  cette  fameufe  Montagne ,  Se  Muraille ,  qui  fepare  la  Chi- 
ne de  la  Tartarie. 

Cette  ligne  continuant  tousjours  d'Occident  en  Orient ,  s'éloigne 
peu  du  45.  degré  de  Latitude  1  divife  l'Afie  en  deux  parties,  qui  ne 
font  pas  trop  inégales  :  l'vne  vers  le  Septentrion ,  l'autre  vers  le  Mi- 
dy  :  celle  qui  eft  vers  le  Septentrion  tombe  toute  fous  le  nom  de 
Tartarie ,  qui  fe  peut  fubdivifer  en  cinq  parties  ;  Vfbeck  ou  Zagathay, 
le  Turqueftan ,  le  Cathay ,  la  Tartarie  deferte ,  Se  la  Vraye  Tartarie. 
L'autre  qui  eft  vers  le  Midy  n'aura  point  d'autre  nom  en  gênerai 
que  celuy-là  mefme  d'Afie ,  Se  fe  fubdivifera  encor  en  cinq  parties  s 
qui  feront  la  Turquie  en  Afie ,  l'Arabie ,  la  Perfe ,  l'Inde ,  Se  la  Chine» 
Nous  fuivrons  cét  Ordre  en  commençant  par  les  dernières ,  par  ce 
qu'elles  font  les  plus  grandes,  les  plu»  belles,  Se  les  mieux  connues. 
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TVRQJIE  EN  ASIE, 

SQys  le  nom  de  Turquie  en  Afie,  nous  entendons,  non  tout  ce 
que  le  Grand  Turc  y  poflede  ,  mais  feulement  certaines  Ré- 
gions qu'il  y  poflfede  feul  j  Se  s'il  y  a  quelques  Eftats  entremeflés ,  ils 
ne  font  point  confiderables.  Et  dans  cette  Turquie  nous  y  trouver- 
rons  l' Anatolie ,  que  les  anciens  ont  appelle  Afie  Mineure  la  grande; 
la  Sourie,  que  les  anciens  ont  appelle  Syrie  la  Grande  ;  la Tur coma- 
nie  aux  anciens  Arménie  la  Grande  ;  puis  le  Diarbeck ,  qui  refpond 
à  la  Mefopotamie ,  Se  à  diverfes  parties  de  l'Aflyne,  Se  de  la  Chaldée 
©uBabylonie  des  anciens. 

L' Anatolie  eft  cette  grande  prefqu'Ifle ,  qui  eftant  baignée  au  Nort 
de  la  Mer  noire  ou  Majeure,  ou  Pont  Euxin  ;  au  Sud  de  cette  partie 
de  la  Mer  Mediterranée,que  nous  appelions  Mer  de  Levant ,  où  font 
les  Illes  de  Rhodes ,  Se  de  Cypre  ;  s'eftend  depuis  l'Archipelague ,  ou 
Mer  JEgéc ,  qui  luy  eft  à  l'Oueft  s  iufquesàl'Eufrate ,  qui  la  borne  du 
cofté  de  l'Eft. 

Les  anciens  ont  divifé  cette  Grande  Afie  Mineure  en  plufieurs 
moindres  Régions ,  dont  les  principales  font  fept  :  le  Pont,  &:  Bithy- 
nie,  la  petite  Afie  Mineure, la  Lycie , la  Galatie,  la  Pamphylie ,  la 
Cappadoce ,  Se  la  Cilicie  :  les  trois  premières  occupent  enfemble  la 
partie  la  plus  Occidentale  de  toute  la  Prefqu'Ifle  ,  les  dernières  la 
plus  Orientale, les  deux  autres  font  le  milieu. 

De  ces  fept  Parties  la  Cappadoce  fe  repartit  en  trois  ;  fçavoir  en 
Cappadoce,  Pont,  Se  Arménie  Mineure  5  (  cette  Arménie  eft  au  deçà, 
la  Grande  au  delà  de  l'Eufrate  )  la  Galatie  en  deux,  Galatie  Se  Paphla- 
gonie  ;  celle-cy  eftant  fur  la  Mer ,  l 'autre  reftant  en  terre.  De  forte 
que  nous  pouvons  mettre  dans  cette  grande  Afie  Mineure  dix  prin- 
cipales parties  ;  lefquelles  fe  repartirent  encor  en  grand  nombre  d'au- 
tres moindres,  que  nous  expliquerons  particulièrement,  lors  que  nous 
donnerons  au  jour  noftre  Afie  Mineure  ancienne* 

A  prefent ,  il  fuffira  de  dire  que  les  Turcs  appellent  en  gênerai  cette 
grande  Afie  Mineure ,  Anatolie ,  qui  lignifie  Orient  :  appellent  Rum 
la  partie  de  cette  Anatolie  la  plus  expofée  au  Septentrion  ;  fçavoir  le 
Pont  &:  Bithynie ,  la  Galatie  Se  la  Cappadoce  :  appellent  Cottomahi- 
die  les  parties  plus  Méridionales,  où  font  la  Lycie ,  la  Pamphylie,  & 
la  Cilicie  :  la  petite  Afie  Mineure ,  qui  eft  fur  Y  Archipelague  n'a  point 
d'autre  nom ,  que  celuy-là  mefme  d' Anatolie. 

Mais  tous  ces  noms  font  peu  connus  par  deçà  ,  encore  moins 
ceux  qui  s'attribuent  aux  moindres  parties  de  toute  l'Anatolie.  Les 
Turcs  la  divifent  en  quatre  Beglerbeglicz  ,  qui  font  comme  nos 
Gouvernemens  Généraux  ;  foubs  lefquels  font  trente-quatre  ,  ou 
trente-cinq  Sangiacats ,  qui  font  comme  nos  Gouvernemens  parti- 
culiers. 


é 

Les  Beglerbeglicz  font  d'Anatolie ,  de  Caramanie ,  de  Toccat ,  Se 
d'Aladuli:  les  deux  premiers  font  tout  l'Occident  de  l'Anatolie  en- 
tière, les  deux  derniers  font  tout  l'Orient.  Le  Beglerbey  d'Anatolie  a 
fous  foy  vnze ,  ou  douze  Sangiacs  ;  le  Beglerbey  de  Caramanie  n'en  a 
que  fept,  ou  hui£t  ;  celuy  de  Toccat  encor  fcpt,  ou  huid;  Se  celuy 
d'Aladuli  cinq ,  ou  fix. 

Les  Villes  où  les  Beglerbeys  ont  leur  refîdence,  font  Cutaige ,  ou 
Cutage  j  autresfois  Cotyœum ,  pour  celuy  d'Anatolie  »  Cogne  autrefois 
Iconium,  autres  mettent  Cefaria,  autresfois  Ctfarea  pênes  ^na^arbum, 
pour  celuy  de  Caramanie  :  Amafie  qui  retient  fon  ancien  nom  ,  Se 
quelquefois  Trebifonde ,  autresfois  Trape%jls}  pour  celuy  de  Toccat; & 
Maraz ,  pour  celuy  d'Aladuli. 

Mais  là  où  tous  ces  quartiers  ont  eu  vn  grand  nombre  de  Villes 
belles  8c  floriffantes ,  il  ne  s'y  en  trouve  que  fort  peu  à  prefent  :  Se 
neantmoins  outre  ces  Villes  capitales  de  Beglerbeglicz  ,  entre  les- 
quelles Trebifonde  ,  qu'ils  appellent  Tarrabofan  ,  a  efté  fiege  d'vn 
fameux  Empire';  On  peut  faire  eftat  de  Burfe  ,  autresfois  Prufa  ad 
OlympHmy  ancien  fiege  des  Roys  de  Bithynie,  8c  long-temps  après 
des  Empereurs  Turcs ,  paravant  qu'ils  s'arreftaflent  en  Europe.  Et 
quelques-vns  eftiment  encore  cette  Ville  aufli  riche ,  Se  peuplée  que 
Conftantinople  :  elle  eft  au  deflbus  du  Mont  01ympe,divifée  en  haute 
&  bafle  :  la  haute  eft  belle ,  fermée ,  Se  avec  chafteau  :  il  y  a  dedans  8c 
dehors  la  ville  des  Mofquées ,  &plufieurs  Tombeaux  des  Princes  Ot- 
tomans. Angouie  autrefois  Ancyrt  Galatarum  prés  le  fleuve  San- 
gare  eft  vne  des  plus  grandes ,  8c  plus  riches  de  ce  'quartier ,  8c  four- 
nit vn  grand  nombre  de  Camelots  de  Turquie  :  Satalie  ou  Antali  eft 
la  plus  forte  ,  la  plus  marchande,  8c  la  meilleure  de  toute  fa  cofte  • 
Se  communique  fon  nom  au  Golfe  voifin,  &  à  la  partie  plus  Orien- 
tale de  la  Mer  Méditerranée.  Smyrne  a  vn  grand  négoce  de  Laines* 
de  Cotton ,  de  Soyes ,  Se  les  François ,  Vénitiens,  Anglois  y  ont  leurs 
Confuls.  Ainfi  peu  d'autres  peuvent  eftre  encore  en  quelque  renu 
tation.  i    t  tu" 

Dans  l'antiquité,  les  plus  fameufes  y  ont  efté  Troye,  pour  avoir 
fouftenu  vn  Siège  de  dix  ans  contre  les  Grecs  :  Pergame  pour  les 
Richeflcs ,  les  Meubles ,  la  belle  Bibliothèque  de  fon  Roy  Attalus  • 
Cume  à  caufe  de  la  Sibylle  Cumée ,  8e  pour  la  naiflance  d'Hefiode 
1  hocee  auj.  Fogia  Vecchia,  qui  nous  a  donné  vne  fi  belle  Colonie 
dans  la  cofte  de  Provence,  Marfeille:  Ephefe  pour  fon  Temple  de 
Diane  ,  mais  pluftoft  pour  le  Concile  Oecuménique  ,  8c  troifiefme 
General  qui  s  y  eft  tenu.  Halicarnaffe  pour  fon  Maufolée ,  Tombeau 
de -Maufolc  8c  d  Artemife;  pour  la  Fontaine  Saîmacis,  encor  pour 
eftre  la  patrie  de  Denis  d'Haliearnaflè  ,  &  d'Hérodote.  Milet  pour 
avoir  peuple  de  fes  Colonies  iufques  à  quatre-vingts  Villes  en  divS 
fes  Mers.  Sardes  p0ur  la  demeure.du  Riche  Crcfus  Roy  de  Lidye 
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Chalcedon,  Se  Nicéei  celle-cy  pour  le  premier,  &  celle-là  pour  le 
quatriefme  Concile  General,  Se  Oecumenique,qui  s'y  cft  tenu.  Cyzi- 
que  pour  l'excellence  de  fon  Gouvernement ,  Se  de  fa  Police.  Peflî- 
nus  où  fe  faifoit  Sacrifice  à  Cybele  Mère  des  Dieux.  Gordium  où 
eftoit  le  Nœud  Gordien  qu'Alexandre  le  Grand  coupa  en  pièces,  ne 
le  pouvant  dénouer.  Smyrne  qui  penfe  avoir  veu  nainre ,  Se  mourir 
Homère.  Themifcyra  prés  le  fleuve  Thermodon  ville  Royale  des 
Amazones.  Amafie  patrie  de  Strabon.  Tyane  partie  du  Grand  Ma- 
gicien Apollonius  Tyaneus.  Tarfe  Se  Anchiale  ,  que  Sardanapalé 
battit  en  vn  jour  ;  ainfi  vn  grand  nombre  d'autres  villes. 

Outre  lefquelles  les  Montagnes,  les  Rivières ,  les  Mes ,  Sec.  ont  eu 
par  tout  quelque  chofe  de  particulier  :  le  Taur  commence  entre  la 
Carie  Se  la  Lycie ,  Se  s'eftend  dans  toute  la  longueur  de  l' Afie  :  eft^nt 
pour  fa  longueur ,  &:  pour  fa  hauteur  ,  Se  pour  les  branches  qu'elle 
jette  de  part  Se  d'autre,  la  plus  grande,  Se  la  plus  fameufe  Montagne 
du  Monde.  Sur  le  Mont  Ida  en  la  Troade  Paris  jugea  de  la  beauté 
de  Iunon ,  de  Pallas,  Se  de  Venus  ;  Se  donnant  la  Pomme  d  Or  à  la 
dernière ,  attira  fur  foy ,  Se  fur  les  fiens  l'inimitié  des  deux  autres.  Sur 
le  Mont  de  Tmole  en  Lidye,  Midas  ayant  eftimé  la  Flufte  de  Pan 
plus  agréable  que  la  Harpe  d'Apollon,fe  fit  tirer  les  Oreilles; non 
pas  fi  grandes ,  mais  afles  fort  pour  donner  fujet  aux  Poètes  de  fe  moc- 
quer  de  luy,'&  dire  qu'il  avoit  des  Oreilles  d'Afne.  A  Cragus  on  ac- 
commode le  Monftre  de  Chimère  ,  que  Bellerophon  a  rendu  mu- 
table. Sur  Latmus  en  Carie  fe  font  panes  les  Amours  de  la  Lune,  Se 
d'Endymion  ;  Se  ainfi  des  autres. 

Entre  les  Fleuves ,  PacMe  a  roulé  tant  d'Or  en  fon  fable  depuis  que 
Midas  s'y  fut  baigné ,  que  les  Richefles  de  Crefus,  Se  d'autres  en  font 
provenuè's-.IaGranique  a  efté  tefmoin  delà  Vi&oire  d'Alexandre  le 
Grand  contre  les  Satrapes  de  Darius  :  mais  Alexandre  sellant  baigné 
dans  les  froides  eaux  de  Cidnus,en  penfa  perdre  la  vie:  le  fleuve  Ache- 
ron,  &  le  Lac  Acherufia-prés  d'Heraclée  en  Bithynie  font  eftimés 
aller  jufques  aux  Enfers  ;  &  que  c'eft  par  là  qu'Hercules  nous  amena 
le  vilain  Cerbère.  Halys  aujourd  huy  Lah  a  feruyde  borne,  &  déli- 
mite entre  le  Royaume  de  Crefus ,  Se  l'Empire  des  Perfes  ;  mais  il  a 
efte  fatal  à  Crefus. 

Et  il  y  a  beaucoup  d'autres  chofes  à  remarquer  dedans  ,  Se  aux 
environs  de  cette  Afie  Mineure.  Le  Bofphore  deThrace ,  ou  Canal 
de  la  Mer  Noire,  ou  Deitroit  de  Conftantinople ,  efl:  fi  eftroit  que 
Danus  Hyftafpis  dreffa  vn  Pont defllis ,  Se  v  fit  pafler fes  Troupes  d'A- 
ne en  Europe,  pour  faire  la  guerre  aux  Scythes  :  Xerxes  fils  de  Da- 
rius en  fit  autant  fur  l'Hellefpont,  ou  Deftroit  de  Gallipoli  ,ou  des 
Dardanelles,  que  nous  appelions  des  Chafteaux,  qui  eitoient  Aby- 
dos&  Seftos  ,pour  porter  la  guerre  dans  la  Grèce.  Les  Ports  Ama- 
nides  ,ou  Pas  du  Mont  Aman  entre  la  Cilicie ,  Se  la  Syrie  font  faciles 


à  garder:  le  Chemin  dans  la  longueur  de  2,500  pas  eft  entre  des  Ro= 
chers ,  Se  des  Précipices  efearpés  ;  dont  le  Pied  eft  trempé  de  force 
RuuTeaux ,  qui  fe  précipitent  des  Montagnes.  Alexandre  le  Grand 
vainquit  Darius  dans  ces  Paflages. 

Encore  les  lues  aux  environs  de  l'Ane  Mineure  font  fort  connues 
dans  l'Antiquité  ,  peu  le  font  à  prefent  -,  elles  font  prefque  toutes 
dans  l' Achipelague ,  quelques-vnes  dans  la  Mer  Méditerranée ,  pref- 
que point  en  la  Mer  Noire.  A  l'entrée  de  cette  Mer  ,&:  prés  le  Bof- 
phorede  Thrace  font  les  deux  Ifles  Cyanées  ;  fi  proches  l'vne  de  l  'au- 
tre, que  les  Anciens  nous  ont  voulu  faire  croire  qu'elles  s'entreheur- 
toient  :  La  ville  de  Metelin  en  Lefbos  a  efté  fi  fameufe  pour  fa  gran- 
deur ,  Se  pour  l'excellence  de  fes  Vins ,  qu'elle  a  communiqué  fon 
nom  à  cette  Ifle.  Chio  eft  à  remarquer  pour  l'Eglife  de  fon  Convent 
de  Neomene ,  l'vne  des  plus  belles  du  Monde  ;  pour  fes  Arbres ,  qui 
portent  le  Mafticq  ;  pour  fon  Gouvernement ,  qui  eftoit  encore  n'a- 
guère  en  la  Famille  des  Iuftinians  de  Gènes.  La  Chcute ,  ou  le  nau- 
frage d'Icare  a  donné  le  nom  à  l'Ifle  Icarie,  &c  à  la  Mer  Icarienne. 
Sain£t  Iean  fut  exilé  en  Pathmos.  Cefar  fut  pris  parles  Pyrates  de 
Pharmacufe  prés  Milet.  Laloë  fe  recueille  dans  les  Ifles  de  Lero,  8c 
Claros  ou  Cafamo  :  le  Médecin  Hippocrate ,  Se  le  Peintre  Apelles 
eftoient  de  Co ,  aujourd'huy  Lango  :  mais  les  envieux  d'Hippocrate 
difent  qu'il  ne  fut  içavant ,  qu'en  fe  fervant  des  Receptes ,  dont  il  fe 
faifoit  rapport  au  Temple  d'Efculape  dans  Go.  Le  Corail  de  Scar- 
pante  eft  le  plus  beau  qui  fe  voye. 

L'Ifle,  &  la  ville  de  Rhodes  ne  font  point  grandes  :  leur  ancien 
Gouvernement ,  leurs  Navigations ,  leurs  Colofles  ;  entr'autres  celuy 
du  Soleil:  qui  eftoit  fi  grand ,  qu'eftant  drefle  à  l'entrée  du  Port,  les 
Vaifleaux  paflbient  entre  fes  deux  jambes  :  &:  du  depuis  encore  les 
Chevaliers  de  Sainft  Iean  de  Hierufa.'em ,  l'ont  rendue  fort  connue. 
Mais  Cypre  eft  de  beaucoup  la  plus  grande  de  toutes  ces  Ifles  :  il  s'y 
eft  compté  jufques  à  neuf  Royaumes  pendant  l'Empire  desPerfes,  Se 
des  Macédoniens.  Ptolomée  le  divife  en  quatre  quartiers ,  à  prefent 
elle  en  a  vnze  ;  mais  elle  n'a  plus  que  deux  villes  fermées  ;  Nicofie 
&  Famagoufte  ;  là  où  il  y  en  avoit  quatre  fous  le  Règne  de  la  Famille 
de  Lufignan ,  quatorze  fous  les  Empereurs  de  Conftantinople ,  Se  en- 
core plus  auparavant  .  Il  ne  s'y  trouve  plus  aufîi  que  huift  cens  cin- 
quante villages  ,  y  en  ayant  eu  iufques  à  treize  mille.  Nicofie  a  efté 
la  demeuredesR  oys  de  la  Famille  de  Lufignan ,  &  fiege  d  '  Arche  vef- 
ché  ,  Se  peuplée  de  quarante  mille  Familles.  Famagoufte  eft  fur  la 
Mer  ,&non  moins  forte  que  Nicofie  :  Bapho  ol.  Paphus  a  efté  célè- 
bre pour  fon  Temple  dédié  à  Venus.  Le  Mont  Olympe  auj.  de  faind 
Michel  occupe  le  milieu  de  l'Ifle. 
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SOVRIE,  ET  DIARBECK. 

A  Sourie,  &  le  DiarbecK  enfemble  ont  efté  cognuës  autresfois 
_ „  fous  le  nom  feul  de  Syrie,ou  d' Alfy  rie  laquelle  Affyrie  ou  Syrie 
a  efté  divifée  premièrement  en  deux  grandes  parties  ;  dont  la  plus 
Orientale  a  retenu  le  nom  d'Aflyrie,la  plus  Occidentale  celuy  de 
Syrie -.ce  dernier  nom  plus  cogneu  aux  Peuples  Occidentaux,  le  pre- 
mier aux  Orientaux  :  &  ce  premier  encore  plus  fameux  dans  la  pre- 
mière antiquité  ,  l'autre  dans  la  dernière. 

LVne  &  l'autre  partie  du  depuis  a  efté  lubdivifée  chacune  en  troisi 
îAflyrie en  Alfyrie,Mefopotamie,&Chaldée,  ou  Babylonien  la  Sy- 
rie, en  Syrie,  Phcenice,  ou  Phcenicie,&  Iudée,ou  Paleftine.  Ces 
trois  dernières  enfemble  reprennent  aujourd'huy  leur  ancien  nom 
gênerai  de  Syrie,  ou  Sourie  ;  les  trois  autres  palfent  communément 
fous  le  nom  gênerai  deDiarbecK,bienque  &  la  Sourie,  &  le  Diar- 
becK ne  lament  encore  de  fefubdivifer  chacune  en  trois  parties  fui- 
vant  les  anciens  :  mais  la  Sourie  retient  fes  noms  anciens ,  &  pour  le 
gênerai,  &pour  les  trois  parties, au  moins  entre  nous.Le  DiarbecK 
tout  au  contraire,  change  entièrement  fes  noms,  &  pour  le  gênerai, . 
&  pour  fes  trois  autres  parties  :  l'YeracK  refpondant  àlaChaldée, 
ou  Babylonie,  le  DiarbecK  particulier  à  la  Mefopotamie,  le  Chur- 
diftan,  &c.  à  l' Affyrie  particulière. 

Et  il  faut  remarquer  que  de  ces  trois  parties  f  Affyrie  a  efté  la  pre- 
mière en  vogue  dans  l'Hiftoire;  la  Chaldée,ou  Babylonie  la  féconde; 
la  Mefopotamie, ou  le  DiarbecK  l'emporte  aujourd'huy;  foit  parce 
qu'elle  eftreftée  la  plus  en  fon  entier ,  les  guerres  d'entre  les  Turcs5 
&  les  Perfans  ayant  fort  ruiné  les  deux  autres  parties  ;  foit  parce  que 
les  Turcs  poffedans  cette  partie  plus  abfolument,  &  plus  entière- 
ment  que  les  autres , ils  ont  communiqué  le  nom  de  la  partie  qu'ils, 
poffedent  aux  parties, dont  ils  ne  tiennent  que  peu  de  chofe,&  quel- 
quesfoisriendu  tout.  Or  la  connoiffance  des  noms  modernes  de 
toutes  ces  parties  nous  eftànt  venue  pluftoft  par  la  Turquie ,  que  par 
la  Perfe,nous  nous  fervons  de  ceux,qu'ils nous  ont  appris  :  peut- 
eftre  que  dans  la  Perfe  nous  en  trouverrons  d'autres,mais  qui  feront 
p  us  connus  aux  Orientaux ,  qu'à  nous.  Voyons  la  Sourie ,  qui  eft  la 
plus  proche  de  nous,&  en  deçà  de  l'Eufrate;cela  fait,nous  cafterons  • 
au  delà  de  l'Eufrate  3  &  nous  traitterons  du  DiarbecK. 

S  O  V  R  I  E. 

La  Sourie  5  autresfois  Syrie  la  grande,  &  aujourd'huy  Soriftan  aux 
orientaux ,  eft  a  peu  prés  ce  que  les  Romains  appellent  leur  Diocefe 
aunent  .  &  lemble  que  nous  l'appelions  encore  le  Levant.  Elle 
seiLend  depuis  la  Mer  Méditerranée,  qui  my  eft  à  l'Occident  i  juf- 
quesal  Eufhue,qui  la  fepare  du  DiarbecK  vers  l'Orient  i  &  depuis 


le  Mont  Aman  ;  ou  Monte  Negro  ,  qui  la  borne  vers  le  Septen- 
trion^ la  fepare  de  la  Cilicie3  jufques  à  l'Arabie,  &  l'Egypte,  qui  la 
ferment  vers  le  Midy.  .    .  . 

Les  Anciens  fontdiuife  en  trois  parties  principales  :  Syrie  parti- 
culiere,&qui  comme  la  plus  grande,&  la  meilleure  retenoitle  nom 
du  tout  ;  Phœnice,ou  Phcenicie ,  &  Iudée ,  ou  Paleftine  :  celle-cy  eft 
la  plus  advancée  vers  le  Midy,  la  Sourie  vers  le  Septentrion,la  Phœ- 
nicie refte  au  milieu;  &  toutes  font  le  long  de  la  Mer  Méditerranée, 
depuis  l' Anatolie  jufques  à  l'Egypte.  La  Sourie  particulière,  &  feule 
touche  à  ÎEufrate  ,1e  refte  à  f  Arabie. 

Aujourd'huy  les  Turcs  divifent  toute  la  Sourie  en  deux  Beglerbe- 
gliz  ;  Alep,  &  Damas  :  quelques  vns  en  font  vn  troifiefme  de  Tripoli 
de  Sourie  :  &  donnent  à  ce  dernier  cinq  Sangiacats,  neuf  ou  dix  à 
Damas,  &  fept  à  Alep  ;  qui  feraient  en  tout  feize ,  ou  vingt  Sangia- 
cats ;  dont  les  noms,  &  les  afliettes  font  la  plufpart  inconnues.  Nous 
nous  contenterons  de  dire  quelque  chofe  des  Villes,  qui  ont  efté, 
ou  qui  font  encor les  principales  de  tous  ces  quartiers ,  en  commen- 
çant par  celles  de  Syrie. 

Antachia,ou  Antioche  aefté  capitale'de  Syrie,  fi  belle  ville  autre- 
fois, qu'elle  a  tenu  le  trois  ouquatriefme  rang  entre  les  plus  belles 
de  l'Empire  Romain  :  fes  murailles  font  encore  fur  pied ,  &  des  plus 
belles  qui  fe  puilfent  voir  ;  le  dedans  eft  tout  en  ruines  :  fon  afliette 
eft  fur  le  Fleuve  Oronte  auj .  Afll,ou  Hafer ,  &  prés  la  Bourgade  Da- 
phné  :  lieu  fi  fameux ,  &  fi  délicieux  pour  fon  Bois  de  haute-fuftaye, 
pour  fes  Fontaines ,  pour  la  bonté  de  fon  Air ,  pour  fes  Temples  dé- 
diés à  Apollon,&  à  Diane  ;  pour  fon  A fy le,  &  là  oùDaphné  avoit 
efté  changée  en  Laurier,  qu'il  a  efté  comparé  avec  la  Vallée  de  Tem- 
péenTheftalie.  Et  de  plus  Antioche  a  efté  la  demeure  de  quelques 
Empereurs  Romains,  &  des  premiers  Officiers  de  leur  Empire  d'O- 
rient :  elle  a  eftéle  premier  Siège  de  Patriarche  que  S.  Pierre  ayt  efta- 
bly,&qui  a  compris  dans  les  commencemens  de  l'Eglife  les  Dio- 
çefes  de  Thrace ,  d' Afie ,  de  Pont ,  &  d'Orient. 

Aujourd'huy  Alep  eft  la  plus  grande ,  &  la  principale  de  toute  la 
Sourie,  &  vne  des  plus  fameufes  de  tout  l'Orient  :  puis  Aman,  Hem- 
fa,&  autres.  Alep  eft  l'ancienne  Hierapolis  :  elle  eft  affife  entre  l'Eu- 
frate ,  &  la  Mer  Méditerranée  ;  &  là  où  l'Eufrate ,  &  cette  Mer  s'en- 
tr 'approchent  le  plus  :  ce  qui  facilite  vn  des  plus  beaux,&  des  plus 
grands  cômerce  du  Monde-.fçauoir  de  tout  l'Orient  avec  l'Occident, 
en  paftant  par  le  Golfe  d'Ormus,&  de  Balfora;  &  remôtant  l'Eufrate 
jufques  vis  à  vis  d' Alep:  d'où  la  voiture  fe  fait  par  terre  jufqu  a  Alep, 
&  d' Alep  jufques  à  Alexandrete.,  qui  eft  fur  la  Mer  Méditerranée  i 
&de  là  dans  toutes  les  parties  del' Afie,del'  Africque,&de  l'Europe, 
qui  font  deffus  cette  Mer  Mediterrannée,  &  bien  avant  dâs  l'Océan. 

Les  Perfans,  les  Arméniens ,  les  Arabes ,  &  autres  Peuples  Orien- 


f  aux  portent  à  Alep  des  Soyes,desDrogues,des  Efpiceries,  des  Pier- 
reries ;  qu'ils  tirent  de  toutes  les  Parties ,  &  de  toutes  les  Ifles  de 
l'Afie.Du  cofté  de  l'Occident  les  François, les  Vénitiens ,  les  Gé- 
nois, les  Anglois,  les  Hollandois,  &c.  y  portent  des  Velouz,  des  Sa- 
tins ,  des  Draps  de  laine  de  divcrfes  couleurs  ,  de  l'Efcarlatte,  du 
Plomb ,  du  Fer,de  l'Eftaim ,  du  Corail ,  Aies  Fourrures  d'Hermines, 
des  Marthes  Zibelines,&e.  des  Ducats,&  des  Reaux  en  efpece,qu'ils 
eftiment  beaucoup.  Et  auparavant  que  les  Portugais  euflent  pris  le 
chemin  des  Indes(Orientales  par  le  Cap  de  bonne  Efperance ,  il  n'y 
avoit  point  de  commerce  entre  l'Occident,  &  l'Orient ,  que  celuy- 
Cypar  Alep; ou  par  la  Mer Rouge,& l'Egypte. 

Aman,ou  Ama  autrefois  Apamie,  eft  defTus  vne  moyenne  colline, 
au  milieu  d' vne  grande  plaine,  bordée  d'autres  collines  tres-agrea- 
bles ,  &  abondantes  en  Grains ,  Vins,  Fruiéts  de  toute  forte.  La  ville 
eftprefque  environnée  delà  Rivière  Oronte,  &  d'vn  grand  Lac, Les 
lardinsy  fontarroufés  de  plufieurs  Canaux  tirés  de  la  Rivière:  il  y 
a  des  Paftures  tres-excellentes ,  &  là  où  Seleucus  Nicanor  faifok 
nourrir  cinq  cens  Elephans,trente  mille  Cavales,  &  vne  grande  par- 
tie de  fa  Milice  y  eftoit  d'ordinaire.Encore  aujourd'huy  la  ville-eft  la 
mieux  peuplée  de  toute  la  Sourie  après  Alep,&Damas.LeChafteau 
commande ,  &  à  la  ville ,  &  à  la  plaine. 

Emfa  ,  ou  Hemz  eft  prefque  enfemblable  affiette  qu  Aman,& 
pour  la  ville  ,& pour  le  Chafteau,& parce  que  les  Arabes  l'appel- 
lent Humfi  ,&  que  ce  nom  approche  du  nom  de  Hus ,  quelques  Au- 
theurs  veulent  que  ce  foit  la  Patrie  du  Patient  lob. 

Outre  ces  Villes,  les  anciens  ont  encore  icy  fait  eftat  de  Laodicèe, 
&de  Seleucie,bafties  par  Seleucus  Nicanor  jauffi  bien  qu  Antioche, 
&  Apamie  :  encore  de  Samofate,patrie  de  l'infâme  Lucian  ;  de  Zeu- 
gma.i.Pont  fur  l'Eufrate  ;.&  bien  avant  vers  les  Deferts  de  l'Arabie; 
de  Palmyre  auj.  Fayd  ;  dont  l'vn  de  fes  Roys  Odcnat ,  &  fa  femme 
Zenobie  ont  efté  fort  connus,pour  les  Vicloires,qu'ils  ont  remporté 
à  diverfes  fois  contre  les  Parthes^  &pour  s'eftre  voulu  maintenir 
dansl'Empire  d'Orient. 

Sur  les  confins  delà  Cilicie,&de  la  Sourie  Ventidius  Baflus  deffit 
les  Parthes  à  diverfes  fois  ;  Vne  fois  en  Cilicie ,  vne  autrefois  dans 
les  Paftages  du  Mont  Aman,où  mourut  Pharnabates,Lieutenant  de 
Pacorus  ;  &  les  deffit  la  troifiefme  fois  en  Syrie,  où  Pacorus  mefrne 
fut  tué  :  ce  qui  compenfa  la  perte ,  &  vengea  la  mort  de  Craffus. 

Les  plus  belles  Villes  de  la  Phœnicie  ont  efté  Sidon.  Tyr,& Da- 
mas ;  puis  Acon,  ou  Prolemaïde,  Tripoli ,  Barut ,  Byblus  &  autres. 
Sidon,&Tyr  font  à  prefent  tout  en  ruines,  Damas  s'eft  remife  dans 
ion  entier.  De  toutes  les  autres  Tripoli,  &  Acre  ,  ou  Acon  font 
Pç  jqUC  S  en  quelque  confideration. 
^îdon  auj.  Sayd3  &  quelquesfois  Sayette  a  efté  en  vogue  dans  la 


crémière  antiquité  relie  a  cfté  baftie,  ou  du  moins  le  nom  a  efté  pris 
Su  nom /e  Siîo^aifnédes  enfans  deChanaa.  Son  aflîette  eft  defïus 
vn  Rocher  le  long  de  la  cofte  de  la  Mer  ,& avec  vn  beau  Port  :  ôda 
Campagne  voifiSe  eft  fertile,  &  arroufte  de  divers  Rmffeaux,  qui 
defeenfent  du  Mont  Liban  :  elle  a  efté  fort  célèbre  dans  les  Arcs, 
dans  les  Sciences,  &c.  &  particulièrement  en  1  Arithmétique,  en 
Mftronomie  ,  en  la  Navigation,  dans  l'Exercice  des  Armes,  en 
l'Invention  des  Verres,  &c.  à  peuplé  diverfes  Colonies  entr  autres 
Thebes  en  Beoce.  LesPerfes  furent  les  premiers  qui  la  ruinèrent, 
puis  d'autres  :  elle  s'eft  remife  à  diverfes  fois.  L  Emir  Alh  fils  de 
l'Emir  Facardin  a  fait  autrefois  fa  demeure  parmy  fes  ruines. 

Tyr  aui.  Sor,ou  Sour,eft  dans  vne  amette  fi  advantageufe(c  eft  vn. 
Rocher  prefque  entièrement  borné  de  la  Mer)  qu'elle  a  Mputtàè 
la  primauté  I  rencontre  de  Sidon ,  &  en  fin  l'a  emporte.  Nabucho- 
donofor  la  ruina  après  vnfiegede  quatorze  ans ,  puis  Alexandre  le 
Grand  après  vn  fiege  de  fept  ou  huid  mois.  Elle  s'eft  remife,&  ren~ 
due  paillante  à  diverfes  fois,par  le  moyen  de  fon  Efcarlatte ,  &  de 
fon  Commerce  :  &  quand  elle  a  efté  en  fa  fplendeur,on  pouvoit 
dire  que  fi  oneuft  conlideré  feulement  fon  amette ,  c'eftoit  vne  For- 
tereife  ;  fi  fon  Négoce ,  c'eftoit  vn  Marché  ;  fi  fa  Magnificence ,  c'e, 
ftoit  vne  Cour  Royale  ;  fi  fes  Richeffes ,  c'eftoit  le  Threfor  de  l' Vni- 
vers.  Les  Villes  de  Carthage,d' Vtique ,  de  Leptis ,  &  autres  en  Afri- 
que 5  de  Gades  en  Efpagne ,  &  au  delà  du  Deftroit ,  eftoient  de  fes 
Colonies  :  &  quelques-vns  onr  voulu  dire,  que  î  Amérique  a  efté 
peuplée  par  eux.  L'Emir  Ione  frère  de  l'Emir  Facardin ,  demeuroit 
n'agueres  entre  fes  ruines  :  fon  Port  eft  encor  le  meilleur  de  toute 
la  Phœnicie. 

Damas  à  ceux  du  Pays  Scham ,  a  efté  dés  y  a  long-temps,  eft  en- 
core à  prefent  tres-celebre.  Iofeph  croit  qu'elle  a  efté  baftie  parjVs 
fils  d' Abram,  petit  fils  de  Noé  :  quoy  que  c'en  foit,  après  que  Sidon, 
&  Tyr  ont  eu  quelques  defadvanges  :  celle-cy  s'eft  mife  en  réputa- 
tion, &  a  efté  eftimée  la  première  de  la  Phœnicie,  &  quelquesfois 
de  toute  la  Syrie.Elle  eft  au  delà  du  Mont  Liban  à  l'efgard  de  Sidon;, 
&  de  Tyr  ;■.  dans  vne  campagne  fi  fertile,&  fi  delicieufe,  par  le  moyen 
cfes  Fontaines ,  &  des  Rivières  qui  l'arroufent ,  que  dans  1  Efcriture 
Saindeelle  eft  appellée  Ville  fameufe,  Ville  de  Ioye,Maifon  de  dé- 
lices, &  de  Volupté  :  &  quelques  Autheurs  l'appellent  le  Paradis  du 
Monde.  Auflï  fes  Vins ,  fes  Fruids ,  fes  Laines,  &  fes  Soyés  dont  ils 
font  de  fi  belles ,  &  fi  riches  Manefadures  ;  fes  Prunes ,  fes  Eaux  de 
fenteurs ,  qui  fe  font  de  Rofes  ;  fes  Coutelas ,  &  fes  Lames  d'Efpées 
font  en  eftime ,  &  portent  fon  nom  par  tout. 

Elle  n'a  pas  laifle  de  fouffrir  de  tres-grands  changemens,aufli bien 
que  Sidon,  &  Tyr  :  elle  a  efté  prife,  reprife,  ruinée,  &  reftablie  à 
diverfes  fois  par  les  Aflyriens,  parles  Babyloniens ,  par  les  Perfes, 

par 


par  les  Macédoniens ,  par  les  Romains ,  par  les  Parthes,  par  les  Sar- 
rafins  ,  par  les  Tartares,  par  les  Soldansdel'Egypte,&enfinpar 
les  Turcqs ,  entre  les  mains  defquels  elle  eft  encor  à  prefent  &  très- 
belle,&tres-riche.  LesMaifons  des  particuliers  ne  font  pas  fi  belles 
au  dehors  comme  au  dedans.  Les  Baftimens  publicqsy  fonttres- 
beaux.  Le  Chafteau  eft  au  milieu  de  la  Ville,  bafty  par  vn  Florentin. 

Tripoli  de  Sourie  C  à  la  différence  de  Tripoli  de  Barbarie  )  eft  auj 
eftimée  par  quelques- vns  la  capitale  de  la  Phœnicie  ,  encor  qu'elle 
ait  "trois  fois  plus  de  ruines ,  que  de  baftimens  entiers.  Des  trois 
Villes,  dont  elle  eftoit  compofée,  &dont  elle  a  pris  Ton  nom ,  les 
deux  font  toutes  en  ruines,  &  celle  qui  refte  n'eft  plusq uedela 
grandeur  de  Pont  Oyfe,  à  ce  que  dit  Mocquet.  le  Terroir  en  eft  très- 
excellent  s'il  eftoit  cultivé,  mais  l'Air  y  eft  mal  faim 

Acreol.  Acon,&Ptolemaide  eft  bordée  de  la  Mer  des  deux 
coftés  ,  le  troifiéme  eft  attaché  à  la  plaine  de  la  Terre  Ferme.  La 
Ville  eft  bien  fermée,  le  Port  affeuré,  &  marchand.  La  Plaine  ferti- 
le, &  bien  arroufée  de  Ruifleaux ,  qui  defcenden:  des  montagnes 
voifines.  Les  Chreftiens  ont  pris ,  &  repris  cette  place  à  diverfes 
fois  ,  lors  qu'ils  ont  efté  dans  la  Terre  Sa  in  été.  Les  Sarrafins  de 
mefine.  Les  Soldans  d'Egypte  la  ruinèrent ,  puis  la  reftablirent  ; 
aujourd'huy  elle  eft  au  Turq. 

Entre  les  autres  Villes  Biblus,  auj.  Gibeleth  a  efté  la  demeure  de 
Cinirepere  deMirrhe,  Mere  du  bel  Adonis  ,  dont  le  fleuve  voifiiï 
porte  le  nom.  Barutou  Beryte  eft  dans  vne  affiette  agréable,  mais 
prés  d'vne  Caverne,où  on  croit  auoir  efté  le  Dragon  que  S.  Georges 
deffit.  Venons  à  la  Iudée  ou  Paleftine. 

La  dernière  partie,  &  la  plus  méridionale  delà  Sourie,  a  premiè- 
rement receu  le  nom  de  Terre  de  Chanaan ,  parce  que  les  Enfans  de. 
Chanaan  s'en  faifirent  les  premiers  ,  &  la  partagèrent  entr'eux. 
Quand  Dieu  l'eut  promis  à  Abraham  ,  &  à  la  Pofterité,  elle  fuft  ap= 
pellée  Terre  de  Promilfion  ;  mais  lors  qu'elle  fut  entre  les  mains 
des  Hébreux,  après  leur  retour  de  l'Egypte,  &  qu'ils  l'eurent  divi- 
féepar  Tribu  s,elle  prit  le  nom  de  Terre  des  Hébreux;  fouslefquels 
eile  fut  gouvernée  par  des  Prophètes ,  par  des  luges ,  &  enfin  par 
des  Roys,fous  lefquels  elle  fut  bien  toft  divifée  en  deux  Royaumes; 
qu'ils  appellerait  de  Iuda  &  d'Ifraël.  Sous  les  Romains  elle  n'eft 
plus  connue  que  fous  le  nom  de  Iudée,  ou  de  Paleftine  :  de  Iudée 
parce  que  la  Tribu  de  Iuda  a  toujours  efté  la  plus  puiflante  des* 
douze  y  Se  le  Royaume  deludalepbs  noble,  &  s'eft  confervé  plus, 
long  temps  que  celuy  d'Ifraël:  dePaleftine,  parce  que  les  Philiftiny 
qui  occupoient  vne  partie  de  la  cofte  maritime  de  la  Iudée  eftoient 
puiftàns ,  &  fort  connus  aux  Eftrangers.  Après  la  Mort  de  Iefus=- 
Chrift,  toute  cetteTerre  fut  appellée  Terre  Saincte. 

De  ces  différents  Noms,  &  de  leurs  différentes  divifions ,  nous 


en  traînerons  quelque  jour  plus  particulièrement.  Difons  à  prefent 
vn  mot  de  fes  principales  places  qui  font  Hierufalem ,  Samane,  Na- 

ploufe,Iatfa.  , 

Hierufalem  eft  fi  connue  dans  les  Lettres  Sacrées ,  qu  il  faut  con- 
feiTer  qu'elle  a  efté',  non  vne  des  plus  grandes,  mais  vne  des  plus 
belles  Villes  du  Monde.  Ses  Roys  ,  fes  Grands  Preftres ,  &  fon 
Temple  l'ont  rendu  fameufe,  mefme  aux  Peuples  plus  cfloignés. 
Son  circuit  a  efté  quelquefois  de  cinquante  ftades ,  qui  ne  font  que 
ii  x  mille  deux  cens  cinquante  pas  Géométriques ,  ou  deux  lieues  & 
demie  communes  de  France.  Si  bien  baftie  qu'elle  eftoit  capable  de 
cent  cinquante  mille  Familles.  Son  Temple  a  efté  le  plus  beau,  le 
plus  grand,  &  le  plus  magnifique  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Ses  Portes, 
fes  Tours,  fes  Murailles,  fes  Foffés  taillés  dans  le  Roc,  fon  Afïiette 
dans  les  montagnes  la  rendoient  imprenable. 

Son  Orgueil  à  la  fin  l'a  perdu  à  diverfes  fois.  Nabuchodonofor 
eft  le  premier,  qui  la  mit  en  ruines.  Pompée  fe  contenta  d'en  def- 
manteler  les  Murailles  ,  &  d'en  combler  les  Foffés.  Vefpafian,  & 
Tite  Cefar  la  ruinèrent  de  fond  en  comble  ,  &  firent  périr  dans  la 
place  vnze  cens  mille  hommes  ,  qui  y  eftoient  affemblés  pour  la 
Pafque.  Adrian  ruina  encor quelques  Tours, &  quelques  Murail- 
les ,  que  l'on  avoit  laiffé  pour  y  loger  la  garnifon  des  Romains.  Puis 
fitrebaftirvne  nouvelle  ville  ;  partie  fur  les  ruines  de  l'ancienne ,  & 
partie  fur  les  dehors  :  mais  avec  les  divers  changemens  qu'elle  a 
eu  du  depuis,  fa  beauté,  &  fa  magnificence  font  toutes  defcheuës. 

Ioppe  ou  Iaffa  fert  de  Port  à  Hierufalem  :  &  c'eft  là  où  le  Bois ,  & 
les  Pierres  tirées  du  Mont  Liban,  &deftinées  pour  le  Baftiment  du 
Temple  de  Salomon ,  eftoient  apportées  par  eau  ;  &  d'icy  par  terre 
à  Hierufalem.  C'eft  le  Port  où  Ionas  s'embarqua ,  pour  s'enfuir  de  la 
face  du  Seigneur ,  qui  luy  avoit  commandé  d'aller  à  Ninive  prefeher 
la  Pénitence;  &  c'eft  là  où  apparemment  encor  la  Baleine  le  revo- 
mit, &  d'où  il  reprit  le  chemin,  qui  luy  avoit  efté  commandé.  De 
cette  Hiftoire  les  Payens  en  ont  fait  la  Fable  d'Andromède ,  &  pre- 
tendoient  de  monftrer  dans  le  Rocher ,  qui  eft  au  devant  du  Port, 
la  marque  des  Fers ,  où  Andromède  fut  attachée ,  &  expofée  au 
Monftre  Marin. 

Après  Hierufalem  il  refte  encor  Gaza,  auj  Cazere ,  plus  grande, 
&  mieux  habitée  que  n'eft  Hierufalem.  Samarie  n'a  prefque  plus 
que  des  ruines  de  quelques  fuperbes  Baftimens.  Après  avoir  efté  le 
Siège  desRoys  d'Ifraël.  Sichem ,  auj.Naploufe  a  quelques  Sama- 
ritains, &  refte  la  capitale  de  ce  quartier,  &  la  mieux  habitée,  mais 
avec  force  ruines.  Et  à  vray  dire  il  n'y  a  prefque  plus  de  place  de 
marque  dans  toute  la  Terre  Sainte.  Là  où  fous  les  Cananéens , 
fous  les  Hébreux,  fous  les  luifs;  il  y  a  eu  tant  de  Peuples,  tant  de 
Roys ,  tant  de  Villes ,  fi  riches,  &  fi  puiffantes,  que  pour  la  conti- 


nence  de  la  Terre ,  il  n'y  a  point  eu  de  Pays  dans  le  Monde  ,  qu? eat 
peu  luy  eftre  comparé.  Hierufalem  vil:  aujourd'huy  gouverné  par 
.  vn  Bafcha ,  &  Naploufe par  vn  autre ,  qui  obeiïfent  au  Beglerbey de 
Damas» 

D  I  A  R  B  E  C  IC 

LEDiarbecKpris  en  particulier  ne  doitrefpondre  qu'àlaMefopo- 
tamie,quin'eft  que  partie  de  l'ancienne  Aflyrie:  pris  en  gêne- 
rai ilrefpond  aux  trois  parties  de  cette  AfTyrie:  dontl'Anyrie  par- 
ticulière s'appelle  aujourd'huy  Arzerum  ou  Aderbigian  i  la  Mefo- 
potamie,  DiarbecK,-  &la  Chaldée  ou  Babylonie,  YeracK.  La  pre- 
mière eft  la  plus  orientale ,  &  prefque  tout  au  delà  du  Tigre.  La  fé- 
conde eft  la  plus  occidentale  &  entre  leTigre&l'Eufrate;.Latroi- 
fiefmeeftla  plus  méridionale,  &  fur  l'vn  ôd'autre  cofté  du  Tigre.Le 
nom  d'Aflyrie  vient  d'ArTur  fils  de  Sem  ;  celuy  deMefopotamie  eft 
tiré  de  fa  feituation,  qui  eft  entre  les  fleuves  du  Tigre ,  &  de  l'Eufra- 
te; ceux  de  Chaldée, ou  Babylonie  font  pris  ,  l'vn  du  nomdefes 
anciens  Peuples,  l'autre  du  nom  delà  Ville  capitale  de  ce  Peuple, 
qui  a  efté  fî  fameufe  dans  tout  l'Orient. 

En  cette  Chaldée  ou  Babylonie  auj .  HieracK,il  y  a  nombre  de  bel  - 
les  Villes,comme  Bagdad,  Balfera,  Coufa,  &  autres.  Bagdad  eft  en 
la  place  de  l'ancienne  Seleucie, qui  s'accreut  tellement  des  ruines 
de  Babylone,  qu'elle  en  recevoit  quelquefois  le  nom.  Elleeftàvne 
journée  qui  fait  douze,  ou  quinze  lieues,  des  ruines  de  l'ancienne 
Babel.  Celle-cy  ayant  efté  furl'Eufrate,&  celle-là  aujourd'huy  fur 
leTigre,quilafeparede  fon  Fauxbourg.  La  ville  a  encore  plus  de 
vingt  mille  maifons  reftant  d'vn  beaucoup  plus  grand  nombre  . 

Balfera  eft  prés  de  là  où  le  Tigre  fe  perd  dans  le  Golfe  Perfique, 
quis'appelleaufriGolfedeBalfera,&d'Ormus.  On  donne  à  cette 
Ville  dix  millemaifons,  &  elle  refpond  à  l'ancienne  Teredon.  Le 
Husde  l'Océan  monte  jufques  à  la  Ville,  qui  eft  de  grand  Corn» 
merce,  mais  tous  les  Marchés  font  hors  de  fes  Murailles 
Coufa  a  efté  quelquefois  le  Siège  des  Califes,  &prés  dicdle  eft 

AIiCM  T  ï'î'ïï  qU'dl5  S'aPPdle  auffiMafladali^uMexat 
Alj,Mai(ond  Al;  &il  y  a  toujours  vn  Cheval  prés  àmonter  Ma- 
hometMahadin  fils  d'Almanfor,  fils  d'OcemJbd'Alj ,  quand  il 
viendra  conuertir  tout  le  Monde  à  la  loy  de  Mahomet  :  car  cette 
converfion  doit  commencer  à  Coufa:  mais  ils  ont  eu  jufques  à  pre- 
mlÛÎT™  CnCOr  Cy-apr,CS  t0Ut  le  loifir  de  dd~rater  ce  Cheval,  en 
foS    qaUCrG  i°mier  f°k  Preft  a  l€  monter   rOrchôc  ,  d'au- 

:J£3S  m,-  «alfera  ont  chacune  leur  Beglerbey; &plufîeurs  San- 

t8ê«  ceT an,*  d,rC  ?  tant°ft ^  TurC'  &  tant°ft  le  Perfa»  emP01" 
tent  ces  quartiers  ;  celuy-cy  prit  Bagdad  en  1*24.  quc  lcTurca 


>  o  ta  uni;,  eft  à  prefent  que  le  Perfan  la  tient  afliegée. 
X^$&V^^cïvwM«  ,  ou  de  la  Mcfo- 
notamk  font  Rohàj,ou  Orrhoaj,  &;Plus  communément  Orpha ,  qu, 
K  fan  i  nne  EdelTe,&  porte  encor  dix  mille  pas  de  circuit  ou  qua- 
^^^^oJcmxnkoUAm^cn  a  autant  ou .plus5bien 
I  S  avec  trois  cens  foixante  belles  Tours  Merdin n  a  que 
quatre  oudnqmilledecircŒ 

Ville  Sumifcafach  non  loin  d'Edefle  à  fon  Chafteau  dans  vne  afliette 
merueXfement  advantageufe.  Le  Chafteau  de  Corna  ,  Po inte 
eft  vne  des  plus  importantes  Places ,  que  les  Turcs  ayent  en  tous 
ces  quartiers,  l'ayant  bafty  au  demis  de  la  rencontre  du  Tigre,  & 
"deliufrate,  pour  tenir  en  fubjedion  les  deux  Rivières.  . 

Le  Beelerbey  du  DiarbecK,  ou  de  laMefopotamie  refidc  ordinal- 
ment  à  Afanchiuf,&  quelquefois  à  Caramit  le  Géographe  Arabe  de 
Nubie  appellé  la  Mefopotamie,  al  Gezira  1  Ifle  ,  parce  qu  elle  eft 
prefque  en  Ifle.  L'Eufratelaborneàl  Occident^  au  Midy.  le  Tigre 
du  cofté  de  l'Orient  ;  vers  le  Septention ,  ce  font  montagnes,  qui  la 
feparent  de  l'Arménie,  ou  Turcomanie.  _ 

L'Aflyrie  eft  au  delà  du  Tigre ,  &  s'appelle  aujourd  huy  Arzerurt 
ou  Aderbigian  (l'Arabe  lit  Adhrabigian.)  Ses  principales  villes  font 
Moful  fur  le  Tigre ,  que  l'on  eftime  l'ancienne  Ninive ,  autrefois  de 
quatre  cens  quatre-vingts  ftades  de  circuit ,  ou  de  foixante  mille  pas 
Géométriques,  &  de  vingt-quatre,  ou  vingt-cinq  de  nos  lieues:  & 
là  où  lonas  a  prefché,  &  où  Sardanapale  fe  brada  avec  fes  Femmes, 
fesEnfans,fes  Threfors  :  afin  de  ne  pas  tomber,  &  pour  de  rien  laif~ 
fer  entre  les  mains  de  Belus ,  &  de  Arfaces  Lieutenans  Généraux  de 
fes  Armées ,  qui  l'affiegeoient.  Scherehezul  ou  Schiahrazur  eft  fort 
advancée  vers  la  Perfe,  &c'eftla  refidence  du  Beglerbey,  elle  eft 
proche  ,  fînon  la  mefme  qu'Arbela  ,  renommée  pour  la  Vi&oire 
d'Alexandre  le  Grand  contre  Darius,  &quelon  dit  retenir  fon  an- 
cien nom ,  &  eftre  Archeuefché  des  Iacobites. 

Tous  ces  quartiers  d'Affyrie ,  de  Mefopotamk,&  deChaldée,&c, 
ont  efté  fort  fameux  dés  la  première  antiquité  :  &pour  la  conftru- 
aion  de  la  Tour  de  Babel,  pour  la  difperfion  des  Nations;  pour 
l'eftabliffement  des  premières  Monarchies,  pour  la  grandeur  &  la 
beauté  de  fes  Villes,  Ninive,  Babylone ,  Selencie  ï  &  pour  la  richef 
iè  de  fes  Peuples,  pour  la  bonté  &  fertilité  du  Pays;  &  parce  que  le 
Paradis  Terreftre  femble  y  auoir  efté ,  ou  n'en  avoir  pas  efté  efloi* 
gnê ,  comme  nous  dirons  incontinento 
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L  A  TVR  CO  MANIE,  L  A  GEORGIE,® V.  % 

T  A  Turcomanie  eft  auMidy  de  la  Géorgie,  au  Septentrion  du 
JLjDiarbeck  ,  à  l'Orient  de  1"  Anatolie,  &  à  l'Occident  du  Servan. 
Elle  touche  à  la  Mer  de  Tabareftan  entre  la  Géorgie ,  &  le  Servan, 
touche  à  la  Mer  Noire,  entre  l'Anatolie,  &  la  Géorgie;  contient 
d'Occident  en  Orient  peu  moins  de  deux  cens  lieues,  &  duMidy 
auSeptentrion  150;  refpond  à  la  Grande  Arménie  des  Anciens. 

Quelques-vns  ne  la  divifent  qu'en  deux  fortes  de  Peuples  ;  en 
Turcomans,  &Curdes  :  jevoudrois  y  adjoufter  du  moins  les  Ar- 
méniens ,  &  les  Géorgiens  ;  ceux-cy  ayans  occupé  vne  bonne  par- 
tie du Païs , aufli  bien  que  les  Turcomans,  &  que  les  Curdes  :  les 
autres  en  eftans  les  naturels ,  &  les  plus  anciens  Habitans  :  car  les 
Turcomans  font  eftimés  defcendre  du  Turqueftan  en  Tartarie, 
d'où  viennent  les  Turcs,&  à  qui  ils  reflemblcnt  le  plus  ;  les  Curdes 
eftimés  defcendre  des  Anciens  peuples  de  l'Afiyrie,de  laMefopo- 
tamie,  &  de  la  Chaldée,ou  Babylonie  ;  les  parties  plus  Orientales 
de  ces  trois  parties  eftans  encore  appellées  parles  Turcs ,  &  par  les 
Perfes,Curdiftan.i.  Pays  des  Curdes  ;  &  les  Géorgiens  defcendent 
de  la  Géorgie ,  qui  eft  au  deflus,  &  contiguë  à  noftre  Turcomanie. 

De  ces  quatre  fortes  de  Peuples ,  les  Arméniens  font  les  plus  in- 
duftrieux,  civils,  &  s'adonnent  au  Négoce  ;  les  Turcomans  s'atta- 
chent plus  à  la  campagne,  &  à  la  garde  de  leurs  Troupeaux  ;  les 
Curdes  font  prefque  tousjours  à  Cheval,  &  tiennent  beaucoup  de 
l'Arabe;  les  Géorgiens  font  les  plus  dociles,  ôrles  pluspaifibles. 
LesTurcomans ,  &  les  Curdes  font  Mahometans  ;  les  Georgiens,& 
Arméniens  laplufpart  Chreftiens  :  &  la  Langue  Armeniene  eft  vne 
des  plus  générale  de  l'Ane  ;  &qui  s'eftend  encore  ailleurs  y  ayant 
des  Patriarches,  &  des  Evefques  Armeniens,non  feulement  en  Ai  » 
même,  mais  encore  dans  l'Anatolie,  dans  la  Perfe,dans  la  Terre- 
Sainte ,  dans  1  Egypte, dans  la  Ruine  Blanche,dans  la  PoIogne,&c, 

L'Air  de  la  Turcomanie  eft  fain,  encore  que  le  tempérament  y 
fort  froid ,  à  caufe  des  Montagnes.  Le  Terroir  auffî  a  plus  de  Grains, 
&  de  Fruits ,  que  de  Vins  ;  il  donne  du  Bol  Arménie ,  de  l'Amome, 
du  Miel, de  la  Soye  vers  le  Servan,  &  quelques  Mines  d'Argent, 
Les A  aftures  y  font  par  tout  excellentes^  particulièrement  pour 
les  Chevaux,  dont  ils  font  grand  eftat  :  &  quand  l'Arménie  a  efté 
finette  aux  anciens  Roys  de  Perfe ,  elle  leur  fournhfoit  tous  les  ans 
vingt  mille  Chevaux.  Auiourd'huy  le  Turc  poffedela  plus  grande 
partie  du  1  ais,&  tient  encore, ou  tenoit  naguère  des  Beglerbeys  à 
Lrzerun,  Cars, Revan,  Van, SchiIdir,Teflis,  &  Derbent  :  outre 
jciquelles  il  y  a  plufieurs  villes  de  confédération,  dont  le  Perfan  en 
îient  quelques-vnes. 

Erzeruneftfur  l'Eufrate,&  là  où  cette  Rivière  approche  le  plus 


de  la  Mer  noie;  far  laquelle }  &  non  loin  d'Erzerim  eft  Trebifonde  : 
ce  qui  facilite  vn  grand  commerce  entre  l'Orient,  l'Occident  ,  &le 
Septentrion  :  en  venant  de  l'Océan  Oriental,  ou  Indien  par  le  Golfe 
d'Ormus,&  de  Balfera  ;  puis  remontant  l'Eufrate  recevoir  en  paffant 
ce  qui  vient  de  l'Occident  par  Alep,&  le  porter  jufques  à  Erzerun  ; 
d'où  à  Trebifonde  il  n'y  a  par  Terre  qu'environ  vingt-cinq,  ou  tren- 
te lieues  :  &  ainfi  Erzerun  porte  à  Trebifonde  tout  ce  qui  vient  de 
l'Orient,&  de  l'Occident,pour  le  communiquer  dans  le  Septentrion 
par  la  Mer  Noire  :  &  Trebifonde  porte  à  Erzerun  tout  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  le  Septentrion,  pour  le  communiquer  dans  l'Oc- 
cident par  Alep,  &  par  la  Mer  Méditerranée;  &  dans  l'Orient  par 
le  Golfe  d'Ormus ,  &  par  l'Océan  Indien. 

Cars,  Chars,  ou  encore  Chiferieft  à  4,011  y  journées  d'Erzerim 
vers  l'Orient,  en  allant  à  Revan.  La  place  eft  fur  la  Riv.d'Eufrate,a 
efté prife,  &  reprife  à âiverfes  fois  par  les  Turcs,  &  par  les  Perfes  ; 
qui  ont  eu  là,  &  aux  environs  pluiîeurs  Batailles  ,  &  Rencontres, 
tantoft  favorables  aux  vns ,  &  tantoft  aux  autres.  Le  mefme  en  eft 
de  Revan ,  de  Schildir ,  &  de  Van  :  celle-cy  neft  pas  grande ,  mais 
bien  fermée, &  avec  de  bons  foffés,  &  fonChaftcau  dansvneaf 
fiette  prcfque  inacceffible. 

-Teflis  eft  encore  en  quelque  eftime  à  prefent ,  mais  bien  plus  au- 
trefois fous  le  nomdVfr/4.W4,qu'ArtaxiasPere  de  Tigranes  Roy 
d'Arménie  avoitfait  baftir,  &  fortifier  àlaperfuafion  deHannibah 
&  la  place  fe  trouva  fi  bonne ,  que  Lucullus  après  avoir  couru,  & 
pillé  toute  l  Armenie,ayantaifiegé  cette  place,là  où  eftoient  la  Fem- 
me, &  les  Enfuis  de  Tigranes»  il  fut  contraint  d'en  lever  le  Siège. 

Derbent  eft  dans  le  plus  grand ,  &  le  plus  commun  PalTage  qu'il 
y  ait  de  la  Turcomanie ,  de  la  Perfe ,  &  d'autres  Provinces  Méridio- 
nales de  l'Ane,  vers  la  Zuirie,le  Royaume  d'Aftracan,  &  autres 
Eftatsplus  Septentrionaux  &  de  l'Europe,&de  l'Afie.  Sonaffiette 
eft  fur  les  dernières  Montagnes,  &  qui  regardent  le  plus  prés  la  Mer 
de  Tabareftan  :  deux  Murailles  achèvent  de  fermer  les  trois  cens,& 
tant  de  Pas  Géométriques,  qui  reftent  entre  la  ville,  &  le  Port  :  & 
tout  cela  eft  fi  bien  fortifié,  que  les  Turcs  en  ont  pris  fujet  d'appeller 
la  place  Demir,ou  Ternir  Capi,  Portes  de  Fer  :  &  le  nom  de  Derbent 
fignifîe  aulfi  Porte  Eftroitte,  &  tres-apparemment  ce  font  les  -afpU 
foru,  lî  fameufes  entre  les  A  nciens  :  parce  que  dans  l'Ifthme  d'en- 
tre la  Mer  Noire,  &  la  Mer  deTabareftâ,qui  eft  de  j,ou4ooM  P  :  il  y 
a  par  tout  de  tres-hautes  Môtagnes,  &  très-difficiles  :  &  s'il  s'y  ren- 
contre quelques  Paffages,ils  font  infâmes  pour  lesVoleries,&  Cour- 
fes, que  font  les  Habitans  du  Païs,  &  les  Princes,  qui  les  poffedent. 

Bitlis ,  &  Manufcute  appartiennent  aux  Curdes;  qui  ont  icy  plu^ 
fleurs,  &  divers  Seigneurs;  plus  affectionnés  aux  Perfans, qu'aux 
Turcs  :  &  quand  mefme  les  Turcs  ont  eftably  des  Gouverneurs  en 


ces  quartiers,  ils  les  ont  choifi  d'entre  les  principaux  du  Pays  ;  & 
qui  aux  occafions  n'ont  laiflede  fe  porter  pluftoft  pour  les  Perfans, 
que  pour  les  Turcs.  Bitlis  eft  entre  deux  Montagnes,  baignée  dvn 
Ruhfeau,qui reçoit  plufîeurs belles  Fontaines  :  les  Maifons  y  font 
bafties  de  pierres,ce  qui  eft  rare  dans  le  Paysjles  autres  n'eftant  pref 
quequedebois,&  déterre.  Le  Chafteau  eft  dâs  vue  afllette  advan- 
tageufe  :  mais  je  croy  que  cette  place  n'eu  point  entre  les  mains  des 
Turcs.  Et  pour  dire  la  vérité,  nous  avons  aujourd'huy  peu  de  co- 
gnoiflancede  ce  qui  eft  de  ces  quartiers,  &  à  qui  ils  appartiennent. 

L'Arménie  a  efté  beaucoup  plus  connuë,  &  plus  fameufe  dans 
l'Antiquité  qu'elle  n'eft  à  prefent  fous  le  nom  de  Turcomanie.L'ad- 
vantage  de  fes  Bornes ,  la  nature  de  fon  affiette ,  la  magnificence  de* 
quclques-vns  de  fes  Roys,  &  mefme  fa  grandeur, fon  Gouverne- 
ment ,  &  fes  Richeffes  y  ont  beaucoup  contribué. 

Ses  Bornes  font  tres-advantageufes  eftant  toute  enfermée  de  hau- 
tes Montagnes,  de  fortes  Rivières ,  &  baignées  de  diverfes  Mers  •  du 
cofté  de  Septentrion  les  Montagnes  Mofchiques ,  ou  Mofcontcs  & 
le  Fleuve  Cyrus  la  feparent  de  la  Colchide,  de  l'Iberie  ,&  de  l'Al- 
banie, que  nous  appelions  Géorgie  en  gênerai  :  du  cofté  du  Midy 
les  Montagnes  de  Taur,  &  de  Niphate  la  feparent  de  laMefopota. 
mie,&  de  l'Aflyrie,  que  nous  appelions  Diarbeck  •  du  cofté  def  Oc- 
cident l'Eufrate  la  fepare  de  l' Ane  Mineure ,  auj.  Anatolie  :  du  cofté 
de  l'Orient  les  Monts  Cafpiens  la  feparent  de  la  Medie,  que  nous 
appelions  le  Servan.  Reftent  quelques  parties  de  l'Arménie,  qui 
touchent  d'vn  cofté  à  la  Mer  Cafpienne ,  ou  de  Tabareftan ,  entre 
i  Albanie  ,  &  la  Medie  s  de  l'autre  au  Pont  Euxin  ,  ou  Mer  Noire 
entre  l'Ane  Mineure  ,  &  la  Colchide  :  car  divers  Autheurs  eften- 
dent  l'Arménie  jufques  à  cette  Mer ,  que  d'autres  refferrent  en  de- 
dans les  Monts  Mofchiques. 

v  n?CC  ïéVad^ahta^  le  Pays  eft  tout  remply  de  Montagnes ,  de 
Valiees,de  Rivières,  de  Lacs.Le  Mont  A  ntitaur'le  coupe  d'Occident 
en  Orient  prefque  d'vne  extrémité  à  l'autre  :  &  fa  pointe  plus 
Orientale  s  appelle  Abus  ;  d'où  l'Eufrate ,  le  Tigre ,  &  l' Araxe  pren- 
nent quelques-ynes  de  leurs  fources  :  les  Moiis  Gordyens  verfent 
les  principales  fources  du  Tigre  :  les  Mons  Paryardes  donnent  les 
principales  de  l'Eufrate ,  de  P  Araxe ,  &  du  Fazze. 

tr^lau^T^  f°o  Crm$  Vers  le  SePtent»on  ,  &  après  avoir 
S       P    Colchide  &  fouffert  cent ,  ou  fix  vingts  Ponfs  ,  tombe 

tnlllZ  ^xm\ VAiaxe  tourne  vers  rorienr' b^  les  Pl« 

DeJleS,&lespIus  nchesplaines  de  l'Arménie;  &  tombe  dans  la  Mer. 

la,Medie  '  &];A^anie  :  l'vn  ,  &  l'autre  Eufrate 
f,A~a  0ccident,  mais  dés  qu'il  approche  le  Pont  Euxin,  il 

mfe  r°ATVerS  £  <?.  deux  Canaux  en  vn  mj« 

flC  1  Antmm  i  &  le  Taur;  divife  l'Arménie ,  &  la  Mefopotamie 


de  r  Afic  Mineure,  de  la  Syrie,  &  de  l'Arabie  idefcend  dans  la  Chai- 
dée  où  il  baigne  l'ancienne  Babylone  ,  &  Te  perd  dans  le  Tigre  : 
eeluv-cv  defeend  du  Mont  Abus ,  &  des  Mons  Gordiens ,  tombe 
en  divers  Lacs  ;  fe  perd ,  &  relTort  à  diverfes  fois  de  Terre  :  fend  le 
Mont  Niphate ,  fepare  la  Mefopotamie  del' Aflyrie ,  baigne  Ninive, 
Seleucie,Ctefiphon;  reçoit  toutes  les  branches  de  l'Eufrate ,  &  fe 
defcharge  dans  le  Sein Perfique.  .      .      .     „  ~ 

Les  plus  grands  Lacs  de  l'Arménie  font  trois  ;  Thefpitis ,  Areeffa, 
&  Lychmta.  Ce  dernier  eft  vers  l'Araxe ,  &  la  Mer  Cafpienne  :  Are- 
effa eft  celuy-là  mefme  que  Pline  ,  &  Sohn  appellent  Arethufi. 
Strabon  Arfenu  (  avec  lequel  il  confond  Thonitti,  )  Ammian  Mar- 
cellin  Sofmgite.dzk  le  premier  que  le  Tigre  traverfe ,  &  après  le- 
quel il  fe  perd  en  terre  la  première  fois ,  &  ce  prés  le  Mont  de  Taur. 
Tkefptis  fuivant  Ptolomée,  &  ibofiues  fuivant  Pline  ,  &  Tbomtis 
fuivant  Strabon,  fi  je  ne  me  trompe,  eft  vn  autre  Lac  que  le  Tigre 
traverfe  encor,  &  après  lequel  il  fe  perd  la  féconde  fois.  La  premiè- 
re a  fon  Eau  nitreufe,  &  qui  peutfervir  à  tirer  les  taches  des  ha- 
bits, mais  elle  n'eft  pas  bonne  à  boire. 

Entre  les  Roys  de  l'Arménie,  qui  fe  font  fait  connoiftre  le' plus, 
&  aux  Romains, &  aux  Parthes  ;  Tigranes  Gendre  deMithridate 
Roy  de  Pont  a  efté  le  plus  fameux.  Ce  Tigranes  après  avoir  efté 
pouroftage  entre  les  mains  des  Parthes,  rentra  dans  fes  Eftats  par 
leur  moyen  >  &  leur  donna  en  recompenfe  foixante  &  dix  Vallées; 
furies  confins  de  la  Medie ,  &  de  l' Aflyrie  :  mais  dés  qu'il  eut  reco- 
gneu ,  &  recueilly  fes  Forces  ;  il  reprit  toutes  ces  Vallées ,  battit  les 
Parthes  chez  eux  ;  pilla  l' Aflyrie  jufques  à  Ninive,&'Arbele  ;  saflu- 
jettit  vue  partie  de  la  Medie,  puis  toute  laMefopotamie,la  Syrie,  la 
Phœnicie,laCilicie,&c.&  croyant  eftre  au  deflus  de  la  Fortune; 
Mithidates  fon  beau  perefut  deffait  à  diverfes  fois,  &  chafféde  fon 
Royaume  de  Pont  par  Lucullus ,  &  les  Romains  ;  &  fe  retira  en  Ar- 
ménie prés  de  fon  Gendres  qui  ne  le  voulant  abandonner  entre  les 
mains  de  Lucullus ,  ce  refus  attira  les  Romains  en  Arménie  j'pù  Lu- 
cullus deffit  à  diverfes  fois  Tigranes,  prit  Ttgranocerta^ou  eftoitfon 
Diadème  :  &  encor  dans  vne  grande  Bataille  rangée  Tigranes  ayant 
cent  cinquante  mille  hommes  de  pied,  &  cinquante  mille  Chevaux, 
&c.  Lucullus  avec  feulement  dix,  ou  douze  mille  hommes  de  pied, 
mille, ou  douze  cens  Chevaux  >  luy  coucha  par  terre  cent  mille 
hommes  de  pied,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Cavalierie  j  le  con- 
traignit de  céder  aux  Romains  les  Provinces  de Cilicie,de  Syrie, 
dePhœnicie,  de  Mefopotamie,  &c.&defe  contenter  de  fon  Armé- 
nie feule  :  mais  laiffons  à  prefent  ce  qui  eft  de  l'Hiftoire. 

Ptolomée  divife  l'Arménie  en  quatre  principales  parties  :  &  déf- 
ait dans  la  première  fept  Régions,  ou  Provinces  ;  fix  dans  la  fé- 
conde ,  trois  dans  la  trpifîefme ,  &  quatre  dans  la  quatricfme  r  & 

place 


place  dans  la  première  partie  trente  Villes,  vingt-fept  dans  la  fecon- 
de,  douze  dans  la  troifiefme ,  &  dix-huifl:  dans  la  quatriefme,  qui 
font  en  tout  quatre  parties  :  vingt  Régions ,  ou  Provinces,  &  quatre- 
vingt  fept  Villes.  Pline  eftime  cent,  &  vingt  Stratégies  en  Arménie. 
Ce  font  les  Gouvernemens,ou  Iurifdiclions  particulières  des  vingt 
Provinces,  &  dont  il  en  tomberait  fïx  dans  chacune,  l'vne  portant 
l'autre. 

Non  feulement  l'Arménie  eft  connue  dans  l'Hiftoire  Profane  mais 
aiiflî  dans  la  Sacrée.  Après  le  Déluge  l'Efcriture  Sainte  fait  mention 
que  l'Arche  de  Noéfercpofa  furies  Montagnes  d'Arménie  :  de  dire 
aujourd'huy  precifément  quelles  elles  font  (il  y  en  a  beaucoup  en 
Arménie)  les  Autheurs  ne  s'en  accordent  point  ;  nous  pouvons 
feulement  conjedurer ,  que  ce  doivent  eftre,  ou  ^bus  ,  qui  finit 
l'Antitaur,  ou  les  Panardes ,  ou  les  Gordiens  ,  qui  font  les  plus 
hauts,qu'iî  y  ait  en  Arménie  ;  &  d'où  l'Eufrate,le  Tigre,le  Phazze, 
&l'Araxe  defcendent. 

Or  l'Eufrate  s'appelle  Frat ,  ou  Forât  ;  &  le  Tigre  Diglath  ,  olî 
VigeUth:^  ces  deux  noms  Frai,  &  DigUth,Çz  trouvans  entre  les 
quatre  Rivières ,  que  Moyfe  dit  fortir  du  Paradis  Terreftre  ;  il  faut 
chercher  ce  Paradis,  non  loin  d'icy  :  la  difficulté  eft  de  trouver  encor 
les  deux  autres  Rivières  P^/îw,  &  Gebon, 

Prefque  tous  les  Autheurs  expliquent  le  Nil  pour  le  Gehen ,  &  le 
Gange  pour  le  Fhifon  :  de  la  façon  que  la  Bible  nous  defcrit  ces'qua- 
tre  Rivières  ;  il  faut  qu'elles  defcendent  d'vn  mefme  endroit  :  ce  que 
ne  peuvent  faire  le  Tigre ,  l'Eufrate,  le  Nil,  &  le  Gange.  Le  Ti<*re ,  & 
Eufrate  ont  quelques  fources,  qui  ne  font  pas  beaucoup  efloignées 
es  vnes  des  autres  ;  mais  celles  du  Gange  font  à  plus  de  douze  cens, 
lieues,  &  celles  du  Nil  à  plus  de  quinze  cens,  de  celles  du  Tigre  & 
de  l'Eufrate  ;  &  d'ailleurs  celles  du  Nil ,  &  du  Gange  font  à  plus  de 
deux  mille  lieues  l'vne  de  l'autre. 

Le  phafis  a  fa  fource  dans  les  niefkes  Montagnes  que  celles  de 
1  feurrate  :  &  ainfi  refpondroit  pluftoft  au  fhifin ,  que  ne  pourrait 
taire  le  Gange.  U Araxe  a  fes  fources  dans  les  mefmes  Montagnes, 
que  celles  de  Phafis,  &  de  1  Eufrate  ainfi  refpondroit  pluftoft  au 
Gehor. r  qaele  Nil  :  car  pour  le  Gehon,  ou  Iehun  que  nous  connoiffons 
apreient  il  refpond  à  ÏOxusdes  Anciens  ;  qui  coule  entre  la  Ba- 
ctnane  &  la  Sogdiane  ;  &  fc  defcharge  dans  la  Mer  Cafpienne  :  mais 
H  a  fes  fources  dans  le  Mont  Caucafe  de  l'Inde,  &  peu  au  deçà  des 

;TCe?      Inde  '  ce  ^  eft  encore  à  hui<a >  ou  neuf  cens  lieues  de 
celles  du  Tigre ,  &  de  l'Eufrate. 

De  ce  rencontre  que  le  Tigre,  l'Eufrate,  le  Phazze,&  l'A  raxe  ont 

icy  îeui  s  iources,  nous  pouvons  iiiger  que  le  Paradis  Terreftre  eftoit 

en  ces  Montagnes.  L'Efcriture  Saintfe  dit,  qu'il  y  avoit  au  milieu  de 

e  1  aracUs  vne  Fontaine,  d'où  fortoitvne  Rivière,  (feule)  qui  fc 


divifoit en quatre  autres î quelle  nomme  Phfin ,Gebon ,  VigUtk  & 
Frat  «il  eft  a  croire  que  cette  Fontaine  aura  efte  dans  le  milieu,  ou 
proche  le  milieu  du  monde  :  afin  que  ces  Rivières  ayent  eu  leurs 
cours  à  peu  prés  égaux,  pour  arroufer  toutes  les  parties  du  monde. 
Il  faut  encore  que  cette  Fontaine  ait  efté  dans  la  plus  haute  partie 
du  Monde ,  afin  que  ces  Rivières  ayent  eu  leurs  pentes  efgales. 

Les  Montagnes  d'Armeniefont  au  beau  milieu  de  noftre  Conti- 
nent, ce  qui  fe  vérifie  aflez,  endettant  l'œil  fur  ce  Continent  dans 
fon  entier  :  elles  font  aufli  les  plus  hautes  du  Monde ,  puis  qu'elles 
ont  efté  les  premières  defcou  vertes  après  le  Déluge,  &  ou  l'Arche 
de  Noés'eftrepofée  :  &  les  noms  Modernes  des  Rivieres,qui  en  def- 
cendent ,  n'eftans  pas  fort  efloignés  des  Anciens ,  au  moins  les  trois 
des  quatre,  je  ne  fais  aucune  difficulté  de  dire,  que  s'il  refte  encore 
quelque  marque  qui  nous  puifTe  faire  voir  le  lieu  où  a  efté  le  Pa- 
raradis  Terreftre  ,  ce  fera  pluftoft  en  ces  quartiers  ,  que  par  tout 
ailleurs. 

GEORGIE. 

Au  deflus  de  la  Turcomanie  ,&  entre  la  Mer  Noire,  &  la  Caf- 
pienne ,  jufques  au  Mont  de  Caucafe,  eft  la  Géorgie  :  qui  fe  divife  en 
trois,ou  quatre  parties  ;  en  Mingrelie,  Avogafie,Gurgiftan,&  Zuirie. 
L'Avogafieeft  quelquesfois  comprife  fouz  le  nom  de  Mingrelie  :  & 
d'vn  autre  coftévne  partie  de  l'ancienne  Arménie  palfe  aufïï  fouz  le 
nom  gênerai  de  Géorgie.  LaMingrelie,&l'Avagofie  enfemble  re£ 
pondent  à  laColchide  des  Anciens ,  ou  peu  plus.  Le  Gurgiftan  à 
l'Ancienne  Iberie,&  quelquesfois  encore  à  cette  partie  de  l'Armé- 
nie, qui  tombe  fouz  le  nom  gênerai  de  Géorgie.  La  Zuirie  refpond  à 
l'ancienne  Albanie  :  celle-cy  eft  la  plus  Orientale  de  toutes,  &  fur 
la  Mer  Cafpienne  ;  la  Mingrelie  la  plus  Occidentale,  &  fur  la  Mer 
Noire  ;  le  Gurgiftan  eft  entre  les  deux ,  &  ne  touche  ny  à  F  vne ,  ny  à 
l'autre  Mer ,  fi  ce  n'eft  à  ce  qui  a  efté  de  f  Arménie. 

Les  Villes  de  Phaze,  ou  Phazze,  &  Savatopoli  font  les  plus  fameu- 
fes  de  la  Mingrelie,&  autrefois  de  la  Colchide.Savatopoli  ol.  Sebaftc- 
pelts,  &  encore  auparavant  Dio/c/tria  avoit  l'abord  de  trois  cens  Na- 
tions differentes,& de  Langues  difterentes,qui  defeendoient  du  Se- 
ptentrion,&  fe  rencontraient  icy  pour  le  Cômerce.  Phazze  ol.  Pha- 
(is  fur  la  Riv.  de  mefme  nom,  a  efté  la  demeure  des  iEetes,  chez  qui 
eftoit  laThoifon  d'Or,que  les  Argonautes  enlevèrent  ;  après  avoir 
efliiïé  toutes  les  difficultés,qui  fe  prefenterétpour  les  en  empefeher. 

le  croy  que  cette  Thoifon  d'Or  n'a  efté  autre  chofe,  qu'vn  Né- 
goce de  Laine,  de  Pelleteries ,  &  de  Fourrures  ;  que  tous  les  Peuples 
Septentrionaux  apportoient  à  phafîs  :  &  que  Iafon  ,  &  les  Grecs, 
entre  tous  les  Peuples  de  l'Europe,  ont  defcouveit  les  premiers.  Et 
parce  qu'il  y  avoit  vn  grand  profit,  &  beaucoup  de  hazard ,  &  de 


dangers  dans  ces  premières  Navigations  ,î'on  a  dit  que  cette  Thoi- 
fon  eftoit  d'Or  ;  &  qu'elle  eftoit  gardée  par  des  Taureaux  furieux,par 
des  hommes  bien  armés ,  &  par  vn  Dragon  horrible ,  &  efpou  vérita- 
ble. On  peut  adjoufter,  que  lafon  avec  la  Thoïfon  d'Or ,  ayant  ame- 
né Medée,qui  par  après  luy  caufa  tant  de  Defplaifîrs  dans  fa  Fa- 
mille; c'eft  que  les  Richefles  ayant  cômencé  d'introduire  quelque 
Luxe  parmy  les  Grecs,leurs  Femmes  en  devindrent  plus  fafcheufès. 

Cori ,  &  Baflachiuc  font  les  plus  belles  villes  du  Gurgiftan  :  Teflis, 
&  Derbent  les  plus  belles  de  la  partie  d'Arménie  ,  ou  de  Turcoma- 
nie,  qui  pafle  fouz  le  nom  de  Géorgie.  Baflachiuc  peutrefpondre 
à  l'ancienne  Artamffli  s  Cori  à  Harmœjliï  ,  ou  Armactica  ;  Teflis  à 
Cajjn£  portd  :  Baflachiuc ,  &  Cori  encore  quelques  places  du  Gur- 
giftan ,  ont  leurs  Princes  ,  y  en  ayant  plufieurs  en  toute  la  Géor- 
gie. Cori  eftlaplusadvancée  vers  la  Mer,  &  Baflachiuc  la  plus  en- 
gagée dans  les  Montagnes.  Teflis  ,  &  Derbent  font  entre  les  mains 
des  Turcs ,  comme  nous  avons  dit  en  Turcomanie. 

La  Zuirie  s'eftend  depuis  la  Géorgie  particulière  ,  qui  luy  eft  à 
l'Occident ,  &  au  Midy ,  jufques  au  Mont  Caucafe ,  qui  la  ferme  du 
cofté  du  Septentrion,  &  a  la  Mer  de  Tabareftan  ,  qui  la  baigne  à 
1  Orient.  Quelques  Autheurs  la  divifent  en  deux ,  les  autres  en  trois 
Provinces  ;  dont  les  Villes  principales  font  Stranu,  Zitrach ,  &  Cfoi- 
piche.  Aulieu  de  Stranu  autres  mettent  Zambanach,&  au  lieu  de 
Zitrach,Gorgora  :  il  peut  eftre  que  ces  noms  ne  font  différents  qu'à 
divers  Peuples  ,  bien  qu'ils  foient  pour  mefmes  Places.  En  quel- 
que forte  que  ce  foit  Stranu,  ou  Zambanach  refpond  à  l'ancienne 
Albana  Capitale  d'Albanie;  Zitrach, ou  Gorgora,  refpond  à  l'an- 
cienne Getara ,  que  le  Texte  Grec  dans  Ptolomée  eferit  Gagara.  Et 
ces  deux  places  font  fur  la  Mer ,  ont  efté ,  &  pourroit  eftre  qu'elles 
font  encore  riches,&  Marchandes.  Chipiche  eft  bien  avant  dans  les 
Terres  ,&  refpond  à  l'Ancienne  chabala. 

C  0  Ad  M  A  ;\\/  E. 

Au  deffus  de  la  Géorgie  eft  la  Commanie ,  peu  connue  des  An- 
ciens,  encore  moins  aujourd'huy.  Le  Mont  Cocas,  ou  Caucafe  la 
borne  du  cofté  du  Midy,  &  la  fepare  de  la  Géorgie:  la  Rivière  de 
Don ,  ou  de  Tana  la  borne  du  cofté  du  Septentrion ,  &  la  fepare  de 
Mofcovie;  la  Mer  Noire,  ou  PontEuxin  ,  &  la  Mer  de  Zabaque, 
ou  de  Tana  la  baignent  vers  l'Occident,  &  la  feparent  de  la  pe- 
tite Tartarie  :  la  Mer  Cafpienne  ,  ou  de  Tabareftan  la  baigne 
vers  l'Orient  ,  &  luy  donne  communication  avec  la  Perfe  ,  avec 
la  Tartarie,  &c. 

Cette  Région  "peut  avoir  trois  cens  lieues  de  Longueur,  depuis; 
îeDeftroit  de  Vofpero,  ou  de  Caffa,  jufques  à  la  Rivière  de  Volga  -, 
qui  font  fes  extrémités  vers  l'Occident ,  &  vers  l'Orient  ;  peut  auoir 


cent  lieues  de  Largeur  du  Midy  au  Septentrion.  Les  Peuples  y 
paffent  tous  fouz  le  nom  gênerai  de  Circaiîes  ,  Içjue  les  Polonois 
-appellent  Pient  Zeorftki.  i.  Habitans  des  cinq  Montagnes.  Ils  font 
libres,  ont  quelques  Chefs  ,  ou  Gouverneurs  ;  vivent  à  peu  prés 
comme  les Suiffes  dans  l'Europe , & fe mettent  à  la  Solde,  tantoft 
des  Turcs,qui  les  avoifment  fur  la  Mer  Noirejtantoft  jdes  Tartares, 
ou  des  Mofcovites-,  qui  leur  font  au  delà  de  la  Mer  de  Zabaque,& 
de  la  Rivière  du  Don;  &  quelquesfois  encore  à  la  Solde  du  Per- 
fan,qui  les  avoifine  fur  la  Mer  Cafpienne.  Ils  ont  efté  Chreftiens 
Grecs  ,  avec  force  Superftitions  :  auiourd  huy  faute  d'enfeigne- 
ments  quelques-vns  fe  laiffent  emporter  au  Mahumetifme,  d'au- 
tres à  1  Idolâtrie.  Us  font  belliqueux  ,  ne  fe  foucient  de  fortifier 
leurs  Places,  fe  confiants  en  leurs  Armes  ,  &  en  la  feituation  de 
leurs  Pays. 

Mais  les  Peuples  de  ces  quarties  ont  efté  bien  plus  fameux  au- 
tresfois  fouz  le  nom  des  Amazones  :  car  c'eft  icy  leur  vraye  ,  & 
naturelle  demeure ,  &  d'où  elles  font  forties  ,  &  fait  des  courfes, 
en  diverfes  parties  de  l'Europe  ,  &  de  l'Afie.  Elles  ont  dominé 
dans  la  Colchide,dans  l'Albanie,  dans  la  Cappadoce,  dans  l'A- 
fie Mineure ,  dans  la  Cilicie ,  dans  la  Syrie  ,  &c.  ont  bafty  en  di- 
vers endroits  nombre  de  belles  Villes ,  comme  tkemïfîyra  en  Cap- 
padoce, &  fur  le  Pdnt  Euxin  ;  Mirlea  en  Bithynie  ,  &  fur  la  Pro- 
pontide  :  Pytane ,  Myrina  ,  &  Çuma  fur  la  cofte  de  l'Eolide ,  encore 
Efhefe^  Smirna ,  &  Prie  ne ,  fur  la  cofte  de  l'Ionie.  Ces  deux  quar- 
tiers EoIide,&  lonie  eftants  fur  la  Mer  Mgëe;  Mitylene ,  en  l'Ifle 
de  Lefbos  ,  Paphos  en  l'Ifle  de  Cypre  ;  &c.  fe  font  fait  connoiftre 
dans  les  Guerres,qu'elles  ont  fouftenu  contre  Hercule  prés  de  The- 
mifcyre  ;  contre  Thefée ,  prés  d'Athènes  ,  où  elles  portèrent  la 
Guerre  s  contre  les  Grecs  devant  Troyes,  où  elles  pafferent  en  fa- 
veur d'He&or  >  contre  les  Perfes  ,  &  autres  Peuples  en  divers  oc- 
calions.  Quelques-vnes  entr'elles  ,  ont  eu  leur  demeure  à  The- 
mifcyre  ,  d'autre  à  Alope  ,  qui  s'eft  appellée  du  depuis  Ephefe, 
d'autres  à  Zeleie  non  loin  deTroye,&c 

En  fin  les  plus  Anciens  en  ont  dit  tant  de  merveilles  ,  que  les 
derniers  d'entr'eux  ne  les  ont  paffé  que  pour  Fables.  Il  eft  à  croi- 
re que  quelques  Eftats  de  ces  quartiers  eftants  tombés  fouz  le 
Gouvernement  de  Femmes,  leurs  Maris  eftans  decedés,  &  leurs 
Enfans  eftans  Mineurs ,  ou  pour  quelque  autre  Raifon  ;  ces  Fem- 
mes ont  adminiftré  les  affaires  publiques  avec  tant  de  conduite, 
&  de  generofîté,  &dans  la  Police,  &dans  la  Guerre,  qu'elles  ont 
excellé  au  deffus  de  la  plufpart  des  Hommes  :  d'où  les  Grecs  à 
leur  ordinaire  ont  pris  occafion  d'en  dire  3  au  delà  ,&  de  la  Verité3 
&  de  ce  qui  approche  de  la  Vérité» 
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ARABIE. 


T   'Arabie,  Arabiftan  aux  Orientaux ,  eft  fort  connuë,  &  dans 

I  J'Antiguitc%&  encore  à  prefent.On la  diviie communément  en 
trois  parties  :  en  Barraab ,  ou  Arabie  Petrée,  qui  eft  prés  de  la  Terre 
Sainte  ;  Beriara,  ou  Arabie  Deferte ,  prés  de  la  Chaldée ,  &  de  l'Eu» 
frate;  Hyaman,ou Gemen.i. Arabie Heureufe,qui  s'advance  entre 
la  Mer  Rouge,  qui  la  fepare  de  l'Afrique  j  &le  Golfe  d'Ormus ,  qui 
la  fepare  de  la  Perfe  ;  iniques  à  la  Mer  Oceane ,  &  Indienne.  Et  cette 
dernière  partie  de  l'Arabie  eft  la  plus  grande, la  plus  riche ,&  la 
mieux  habitée  de  toutes >  &  tient  feule  quatre  ou  cinq  fois  autant  en 
continence,  que  les  deux  autres  enfemble. 

L'Arabie  Petrée  a  eu  les  Villes  de  Petra,  de  Boftra ,  de  Medava,& 
autres.  Petra  eft  aujourd'huy  Herat,ou  Arac  .t.  Roche  ;  Boftra ,  Bu- 
ferethi  Medava,Moab:  Petra  a  tiré  fon  nom  delà  Pierre, ou  de  la 
Roche,  fur  laquelle  elle  eft  baftie,  auec  vne  affiette  advantageufe  ;  & 
fa  communiqué  à  fa  Province  :  Boftra  eft  le  lieu  de  la  naiflance  de 
Philippe,  qui  le  premier  des  Empereurs  Romains  embrafia  le  Chri- 
ftianifme  j  &  qui  le  quatriefme  de  fon  Empire  célébra  l'an  milliefme 
delà  fondation  de  Rome.  Medava  eft  expliquée  par  les  Septantes 
Moab  :  cela  eftant ,  le  nom  fera  pris  de  Moab,  fils  de  la  fille  aifnée  de 
Loth,d'où  font  fortis les Moabites  ;  dont  il  eft  fait  fi  fouvent  men- 
tion dans  l'ancien  Teftament. 

Outre  ces  trois  Villes  il  y  en  a  eu  encores  d'autres  :  le  Pays  néant- 
moins  eft  pour  la  plus  grande  partie  Defert  ;  &c'eft  le  mefmeoùles 
Ifraëlites  demeurèrent  quarante  ans:  &  là  où  eftoient  desja  les  Moa- 
bites, les  Amalecites,  les  Madianites,  les  Iduméens ,  &  autres  :  c'eft 
là  où  font  les  Monts  de  Sinaï ,  &  d'Oreb  ;  celuy-cy  vers  l'Occident, 
&  celuy-là  vers  l'Orient  :  mais  Sinaï  plus  haut,  &  d'vn  accès  plus 
difficile.  Les  Ifraëlites  eftans  dans  les  Deferts,furent  vne  année  en- 
tiereprésde  cette  Montagne,  &  pendant  ce  temps  Moïfe  receut  la 
Loy  du  Decalogue ,  defdia  le  Tabernacle ,  ordonna  vn  Pontife ,  des 
Preftres,  des  Lévites  j'eftablit  les  Loix  Ecclefiaftiques,&  Politiques. 
Aujourd'huy  il  y  a  vn  Monaftere  de  Sainte  Catherine,bafty  par  Iu- 
ftiman:  &  toutes  fortes  de  Pèlerins  y  font  receusparles  Caloyers. 
l,Rjekg*eux  Grecs,  qui  y  demeurent.  Oreb  eft  contigu  au  Mont 
de!>inai,le  Buiffon  ardant,  dans  lequel  Dien parut  à  Moïfe,  eftoit 
près  le  Mont  Oreb.  La  Pierre  que  Moïfe  frappa  pour  avoir  del'Eau 
eftoit  de  cette  Montagne ,  &  c'eft  encore  deffus  cette  Montagne,  où 
Moifepnoit  Dieu  pour  les  Ifraëlites  contre  les  Amalecites. 

Sur  la Cofte  de  la  Mer  Rouge  eft  Tor  Chafteau  Bourg, &  Port 
aflez  fameux.  On  croit  que  les  Ifraëlites ,  ayans  palTé  la  Mer  Rouge, 
entrèrent  dans  le  Defert  par  ce  quartier  :  &  c'eft  encor  vn  grand  paf~ 
lage ,  &  ou  les  Garavannes  s'arreftent  au  retour  de  la  Mecque  :  il  y  a 


prés  d'icy  de  l' Alebaftre  parfaitement  blanc,&  dâs  la  Mer  du  Corail, 
L'Arabie  Deferte,  aux  Hébreux  Cedar ,  s'eftend  depuis  la  Sourie, 
&  l' Arabie Petrée ,  jufqucs  à  laChaldéeauj.HieracK ,  &  au  Golfe 
dePerfe,ou  de  Balfora,entre  l'Eufrate,  &  les  Montagnes  de  l'Ara- 
bie Heureufe.  Elle  eft  plus  vnie  que  la  Petrée,  mais  auffi  elle  a  plus 
de  Sables ,  &  de  Deferts ,  moins  de  lieux  habités ,  Tes  Souples  eftans 
prefque  tous  Nomades  :  s'il  y  a  quelques  endroits  fertils,ils  font 
vers  l'Eufrate. 

Il  fe  rencontre  deux  Villes  du  nom  d'Anna  en  cette  Arabie  ;  l'vnc 
fur  l'Eufrate ,  &  l'autre  fur  la  Rivière  d'Aftan ,  non  loin  du  Golfe  de 
Balfora  :  celle-cy  eft  la  moins  fameufe  ;  l'autre  eft  la  plus  confidera- 
ble  de  la  Province,  affife  fur  l'vne ,  &  l'autre  rive  de  l'Eufrate  :  mais 
la  plus  grandepartie,&la  plus  riche  eft  du  codé  de  l'Arabie:  on  y 
compte  en  tout  plus  de  quatre  mille  maifons ,  qui  ont  efté  fort  rui- 
nées dans  les  dernières  guerres  d'entre  les  Turcs ,  &  les  Perfes  :  la 
Ville comprenoit diverfes  Mes,  fur  l'vne  defquelleseft  le  Chafteau. 

A  SuKana  Bourgade  fur  le  grand  chemin  d'Anna  à  Alep,  Texera 
dit  que  les  Femmes  y  font  belles  comme  des  Anges  ;  s'il  euft  adjou- 
fté  auffi  Sages ,  &  que  fon  dire  euft  efté  vray ,  tous  les  hommes  euf- 
fent  deû  les  venir  chercher  des  quatre  coins  du  Monde.  Mexat  Ali 
.1.  Oratoire  d'Ali  a  eu  autresfois  fix ,  ou  fept  mille  maifons  ;  &  ce 
lors  que  la  Seéte  d'Alï  a  eu  vogue  en  ces  quartiers  :  il  n'y  en  refte 
aujourd'huy  que  cinq  cens  d'habitées.  Mexat  Ocem.i.  Oratoire 
d'Ocem  n'eft  pas  fermée  ,  ne  laiffe  d'avoir  quatre  mille  maifons. 
Saba  auj.  Simifcafac ,  fuivant  l'opinion  de  Guillandin ,  eft  le  lieu, 
d'où  les  trois  Mages  partirent  T pour  aller  en  Bethlehem  adorer  le 
Sauueur  du  Monde  :  &  dit  pour  fa  raifon ,  que  les  Mages  eftans  ve- 
nus de  l'Arabie,  &  du  cofté  de  l'Orient ,  cette  Arabie  deferte  feule 
eft  à  l'Orient  de  la  Terre  Sainte  ;  &  les  deux  autres  Petrée,&  Heu- 
reufe ,  font  au  Midy  ;  ou  entre  l'Orient ,  &  le  Midy. 

Cette  Arabie  Deferte ,  fuivant  quelques-vns,  a  divers  Seigneurs 
qui  y  commande  nt,&  qui  la  plufpart  font  Vaffaux,ou  Tributaires  du 
Grand  Turc ,  qui  en  tient  auffi  vne  partie  :  mais  comme  ces  Peuples 
font  plus  enclins  à  la  Seéle  Mahometane  d'Ali ,  qui  eft  celle  des  Per= 
fes ,  qu'à  celle  d'Omar ,  qui  eft  celle  des  Turcs ,  auffi  font-ils  plus 
affe&ionnés  aux  Perfes  qu'aux  Turcs  ;  &  quelques-vns  mefme  de 
ces  Seigneurs  relèvent  des  Perfes. 

Les  autres  donnent  toute  l'Arabie  Deferte  à  vn  feul  Roy ,  &  veu- 
lent que  îa  Ville, ou pluftoft  que  la  Cour  de  ce  Prince  ayt  vne  fci- 
tuatîon ,  &  difpofition  merveilleufe  ;  &  que  le  Prince  la  puiffe  faire 
marcher  toutes  &  quantesfois  qu'il  luy  plaift  :  qui  eft  tousjours  là 
où  il  fe  trouve  dequoy  pour  leurs  Chevaux  ,  &  pour  leurs  Cha- 
meaux :  &  difent  que  la  place  eftant  choifie,on  difpofe  les  quartiers, 
&  les  Rues,  fuivant  l'Ordinaire  :  &  en  mefmc  temps  on  drelfe  tomes 


les  Tentes s  celle  du  Prince  au  milieu,  les  autres  aux  environs,  & 
tousj ours  d'vnemefme  façon,  ce  qui  a  efté  vers  le  Septentrion,  vers 
îeMidy,vers  l'Orient,  &  vers  l'Occident ,  ne  changeant  point  :  Et 
les  Quartiers,  &  les.  Rues  ayant  leurs  Noms  :  &  leurs  Tentes  vn 
mefme  fuitte ,  quiconque  en  a  feeu  l'ordre  vne  fois ,  il  luy  eft  facile 
de  trouver  celuy ,  ou  ceux  à  qui  il  a  affaire.  Cette  Ville  mouvante 
ou  cette  Cour  errante  n'a  pas  feulement  la  Milice  du  Prince ,  qui  eft 
déplus  de  deux  mille  hommes  ;  mais  encore  vn  grand  nombre  de 
leurs  Nobleffes,  de  Marchands,  d'Artifans,  &  divers  Eftrangers, 
qui  fûivén't  cette  Cour. 

L'Arabie  Heureufe  eft  vne  grande  prefquTfle ,  qui  s'allonge  de- 
puis les  Montagnes ,  qui  la  feparent  des  deux  autres  Arabies,jufques 
à  l'Océan,  ayant  trois,  quatre,  &  quelquesfois  cinq  cens  lieues  de 
Longueur ,  &  de  Largeur.  Le  Golfe  de  Barfora ,  &  d'Ormus  autres- 
fois  Sein  Perfique,  la  bagne  à  gauche;  laMer  Rouge,  ouMerde  la 
Mecque ,  autrefois  Golfe  Arah-icque ,  à  droite  ;  &  l'Océan  Oriental, 
ou  Indien,  qui  s'appelle  icy  Mer  Arabicque,  de  front. 

Les  Anciens  y  ont  connu  vn  grand  nombre  de  Peuples,de  Villes. 
Se  de  Royaumes  différents  ;&  nous  y  trouvons  la  meime  chofe  au- 
jourd  huy  :  les  Turcs  en  poffedent  vne  partie  :  les  Perfans  vne  autre 
mais  bien  moindre  que  le  Turq.  Le  Sultan ,  ou  Xeque,  ou  Xerif  de 
la  Mecque  vne  autre  5  &  divers  Princes ,  Peuples ,  &  quelques  Re- 
publiques Je  refte. 

Ses  plus  belles  Villes  vers  l'a  Mer  Rouge,  font  Medine,  ou  Médi- 
na eî  Nabi, ou  Taînabi  .1.  cité  du  Prophète,  &  la  Mecque  :  celle- 
cy  lieu  de  la  Naiffance,  celle-là  lieu  de  la  Sépulture  de  Mahomet, 
Medine  n'a  guère  que  cinq  cens  maifons  :  les  Pèlerinages  que  les- 
Mahometans  font  à  ce  Sepulchrela  mettent  en  réputation  ;  laMeo 
que  eft  à  quatre  grandes  journées  ,  ou  à  fîx  journées  communes 
Cquj  font  foixante  lieues)  de  Medine.  La  Ville  eftbelle,remplie  de 
iix  mille  maifons ,  bien  bafties ,  a  fon  Temple  fort  fumptueux.  La 
place n'eft point  fermée,  fi  ce  n'eft  de  montagnes ,  entre  lefquelles' 
il  y  a  quatre  paffages,  qui  donnent  les  entrées  &les  ifiuës  à  la  ville. 
Sur  la  fin  de  May ,  qui  eft  le  grand  Iubilé  des  Mahometans,  H  fe  tienc 
icy  vne  foire  célèbre,  où  il  fe  trouue  fouvent  plus  de  cinquante  mille 
hommes  eftrangers ,  &  près  de  cinquante  mille  Chameaux.  Zideû' 
lurlaMer  Rouge, &  au  milieu  de  toute  la  cofte  d'Arabie,  fert  de 
Port  a  la  Mecque  j  &  ce  Port  a  efté  fermé,  &  fortifié  depuis  que  le* 
Portugais  fe  font  fait  conoiftre,&  fe  font  rendus  puiffans  dâs  l'Oriét- 
La  M  ecque ,  &  Medine,  &  bonne  partie  de  l'Arabie  Heureufe  ap- 
partiennent à  vn  Xerif,  qui  defeend  de  Hafcem  Bifayeulde  Maho- 
met ,&  pour  cette  raifon  les  Turcs,&  les  Perfans  luy  défèrent  beau- 
coup, &  le  laiffent  libre  dans  fes  Eftars.  Tant  s'en  faut  qu'il  paye 
aucun  Tribut,  ou  auxvns  ou  aux  autres  5  au  contraire  le  Turc  luy 


fait  donner  le  tiers  du  revenu  qu'il  tire  en  Egypte ,  afin  que  les  Pèle- 
rins qui  vont  à  la  Mecque,  foient  protégés  à  l'encontre  des  Arabes 
Beduins,  qui  courent  j&moleftent  fort  tous  ces  quartiers.  Et  non 
feulement  les  Pèlerins ,  mais  auflfi  les  Empereurs ,  Roys ,  &  Monar- 
ques Mahometans  luy  font  fouvent  de  grands  prefens. 

Zibit  prés  l'extrémité  de  la  Mer  Rouge,  eft  belle,  bien  baftie,riche, 
&  d'vn  grand  négoce,  en  Drogues ,  Efpiceries,  Parfums.  Elle  a  efté 
Capitale  d'vn  Royaume ,  dont  le  Turq  s'eft  emparé  il  y  a  près  de  ux 
vingts  ans  ;  comme  il  fit  en  mefme  temps  d'Aden  ;  en  faifant  pendre 
le  Roy  de  celle-cy  au  Maft  de  fon  Navire ,  &  couper  la  Tefte  à  l'au- 
tre. Aden  eft  la  plus  belle,  &  la  plus  aggreable  ville  de  toute  l'Ara- 
bie :  elle  eft  fermée  de  murailles  du  coftéde  la  Mer,  &  de  Monta- 
gnes du  cofté  de  la  Terre.DelTus  ces  Montagnes  il  y  a  plufieurs  Cha- 
fteaux  entres-belle  vcuë  i  elle  a  bien  fi  x  mille  maifons  j  eft  aflife  au 
dehors  de  la  Mer  Rouge,  &  au  commencement  de  la  Grande  Mer  ; 
pofledevndes  principaux  trafics  des  Indes  Orientales  avec  l'Ara- 
bie ,  l'Afrique ,  &  la  Sourie. 

Au  deiTus  d'Aden ,  &  plus  avant  en  Terre  Ferme ,  font  plufieurs 
belles  Villes ,  comme  Laghi,  Agiaz,  Almacharane,  Sanaa,  &  autres, 
fujettes  au  Xeque  de  la  Mecque.  Laghi  eft  peu  efloignée  de  la  Mer, 
Ajaz,ou  Hagias  a  quelquesfois  communiqué  fon  nom  à  ces  quar- 
tiers. Almacharane  occupe  le  fommet  d'vne  Montagne  tres-haute,& 
de  difficile  accès  :  il  y  a  vne  Cifterne  capable  de  fournir  de  l'Eau  à 
cent  mille  perfonnes:&  le  Xeque  y  demeure  le  plus  fouvent.  Sane, 
ou  Sanaa  occupe  encore  le  deflus  d'vne  Montagne,  &  elle  eft  vne 
des  plus  grandes ,  des  plus  belles ,  &  des  plus  fortes  d  c  toute  l'Ara- 
bie :  contient  quatre  mille  maifons  avec  force  Vignes ,  Prez',  &  Iar- 
dins  en  dedans  fon  contour  :  fes  Maifons  font  bien  bafties,fes  Vi- 
gnes, &  fes  Iardins  bien  cultivés  :  fes  Murailles  hautes  de  dix,  fes 
Remparts  efpaisde  vingt  coudées  par  haut.  Son  Territoire  eft  ar- 
roufé  de  plufieurs  Fontaines ,  produit  d'excellens  Fruits ,  &  nourrit 
les  meilleurs  Chevaux  d'Arabie.  L'Arabe  de  Nubie  en  fait  eftat 
de  fon  temps,  comme  de  la  plus  ancienne,  de  la  plus  grande,  de  la 
mieux  peuplée,  &  de  la  plus  tempérée  de  toute  l'Arabie. 

A  l'Orient,& à prefque  cent  cinquante lieuës  d'Aden  eft  Fartach, 
Royaume ,  &  Ville  prés  de  la  M  er ,  y  ayant  vn  Cap  de  mefme  nom. 
Les  Fartaquins  font  vaillans,&  leur  Roy  fe  deffend  courageufement 
contre  les  Turqs  ,  ayant  veu  le  traittement  qu'ils  ont  fait  à  ceux 
d'Aden ,  &  de  Zibit  fes  voifins.  Les  Ports  de  Dolfar  (  celuy-cy  eft 
au  Turq)  &de  Pefcher  font  les  plus  renommés  de  cette  Cofte,  & 
fourniflent  le  meilleur  Encens  de  l'Arabie,  &  en  plus  grande  quan- 
tité. Au  deflirs  de  la  Cofte ,  &  bien  avant  en  Terre ,  font  les  Villes,& 
Royaumes,  où  comme  ils  difent  les  Soltanics  de  Gubelhaman,  Ali- 
binali,  Amanzirifdin ,  &  autres. 

Le 


Le  refte  de  la  Cofte  jufques  au  Cap  de  Razalgate  eft  fort  fterile,du 
Cap  de  Raz-al-gate  jufques  à  celuy  de  Moçandon,  le  Terroir  y  eft 
vn  des  meilleurs  de  toute  l'Arabie,  &  quelques-vns  veulent  icy  ren- 
fermer le  nom  d'Hyaman.  i.  Heureufe.  Il  y  aplufieurs  belles  Villes, 
&  fur  la  Cofte ,  &  dans  les  Terres.  Vn  des  principaux  commerce  en- 
tre l'Orient,  &  l'Arabie  heureufe  a  efté  autresfois  àSohar,àceque 
dit  l' A  rabe  de  Nubie.  Mais  ce  commerce  a  efté  tranfporté  du  depuis 
à  Ornius  du  cofté  de  la  Perfe.  De  noftre  temps  il  s'eft  remis  du  cofté 
de  l'Arabie  à  Mafcate,queles  Portugais  tiennent.  Sohar,  &  Mafcate 
font  entre  les  Cap  de  Raz-al-gate,&  de  Moçandon  ne  font  efloi- 
gnéesl'vne  de  l'autre  que  de  cinquante  mille  pas,  ou  vingt  de  nos 
lieues ,  &  non  de  quatre  cens  cinquante  M  P  comme  dit  cet  Arabe. 
Dans  les  Terres  font  Masfa  Ville ,  &  Royaume  5  Mirabat ,  Sour ,  ou 
Syr ,  &  autres. 

Au  delà  du  Cap  de  Moçandon ,  &  en  advançant  vers  les  embou- 
cheures  du  Tigre,  &  de  l'Ëufrate  ;  entre  plufieurs  places  nous  avons 
Elcatif ,  ou  el  Catif  Port  fameux ,  &  qui  communique  fon  nom  au 
Golfe  voifin ,  que  les  Anciens  appellent  Sein,  ou  Golfe  Perfîque;  & 
nous  aujourd'huy  Golfe  de  Balfora ,  &  d'Ormus  :  ce  dernier  nom 
eftant  pris  plus  communément  pour  la  partie  de  ce  Golfe  la  plus  ad- 
vancée  vers  la  grande  Mer ,  au  fond  de  laquelle  eft  Ormus  ;  &  le  pre- 
mier pour  la  partie  la  plus  advancée  dans  la  Grand  Terre,  &  aux  em- 
boucheures  du  Tigre ,  au  fond  de  laquelle  eft  Balfera. 

Prés  d'Elcatif  eft  Bahr,dont  le  quartier  s'appelle  Bahareim,ou 
Baharem ,  &  l  ifte ,  &  la  Ville  au  devant  encore  Baharem.  Dans  les 
Terres  font  Mafcalat  Royaume ,  &  Ville  ;  Iemen  encore  Royaume, 
&  Ville ,  félon  quelques-vns.  Laçach ,  ou  Laflach  encore  R.  &  V.  & 
où  font  les  meilleurs  Chevaux  d'Arabie,  comme  à  Sanaa.  Laflach, 
el  Catif,  &  quelques  autres  font  au  Turc  :  el  Catif  eft  l'ancienne 
Cerra, &leGolfe  plus  voifin  delà  ville  G eraicasjînvs  ,& rifle  de  Ba- 
rem  eft  l'ancienne  Tylos. 

Il  y  a  encore  quelques  villes  dont  les  vnes  ont  leurs  Roys ,  ou  Sul- 
tans ;  les  autres  vivent  en  Republique ,  ce  qui  eft  aflez  rare  en  Afîe. 
Vers  le  milieu  de  l'Arabie  font  les  Arabes  Bengebres  ,  peuples  li- 
bres, &  qui  ne  vivent  que  du  butin  ,  &  du  Tribut  qu'ils  emportent 
par  force  fur  leurs  voifins  :  &  cependant  ils  occuppent  deux  cens,  ou 
deux  cens  cinquante  lieuës  de  Pays ,  &  font  le  plus  fouvent  dans  les 
Montagnes.  Les  Beduins  vers  la  Mecque  font  de  mefme  nature. 

Aux  environs  de  l'Arabie  il  y  a  nombre  d'Ides  qui  luy  appartien- 
nent.Canaran  dans  la  Mer  Ronge  eft  la  plus  fertile  de  touses.  Curia, 
&  Muria  dans  le  Grand  Océan  ont  des  Tortues  blanches ,  dont  les 
Efcailles  font  très-belles.  Entre  toutes  ces  Mes ,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  fameufe  que  Baharem  ;  à  caufe  qu'il  s'y  pefche  des  Perles,Ies 
plus  belles  de  l'Orient.  Cette  lue  eft  entre  Balfera ,  &  Ormus  ;  envi 


ron  à  cent,  ou  fix  vingt  lieuës  de  Balfera,&  cent  cinquante  d'Ormus, 
eft  proche  de  la  Cofte  d'Arabie,  &  vis  à  vis  du  Port  d'el  Catif ,  qui 
appartient  au  Turc  :  mais  l'Ifle  de  Baharem  eft  encore  aux'Perfes ,  a 
efté  du  Royaume  d'Ormus.  Les  Eaux  de  cette  Ille  font  prefque  tou- 
tes falées ,  prés  de  Manama  ville  capitale  de  ces  Ifles;,  il  y  a  des  four- 
ces  d'Eau  douces  au  fond  de  la  Mer ,  que  les  Plongeurs  vont  pren- 
dre, la  recueillent  dans  des  Outres  avec  beaucoup  d'addrefle,  l'ap- 
portent hors  de  la  Mer,  &  la  vendent  par  après.  Les  Perles  de  cette 
Ifle  font  fort  eftimées ,  &  pour  leur  grofleur ,  &  pour  leur  rondeur  : 
&  cette  Pefche  vaut  tous  les  ans  cinq  cens  mille  Ducats,  outre  la  va- 
leur de  cent  mille,  &  plus,  qui  eft  divertie  :  celles  de  l'Ifle  de  Gionfa 
ne  vallent  guère  moins  :  celles  des  autres  Ifles  voifines  font  moin- 
dres, fi  ce  n'eft  encore  à  Mafcate  foixante  lieuës  d'Ormus.  La  Pefche 
fe  fait  icy  par  tout  en  Iuin,Iuillet,&  Aouft  :  fi  on  commence  pluftoft, 
les  Perles  font  encore  molles ,  &  non  affez  dures. 

L'Air  de  toute  l'Arabie,&  des  environs  eft  affez  fain,  mais  chaud  j 
&  ne  pleut  en  quelques  endroits  qu' vne  ou  deux  fois  en  trois,ou  qua- 
tre ans  :  d'ailleurs  l'abondance  des  Rofées  leur  fait  des  Fruits  excel- 
lents, ce  qu'ils  communiquent  le  plus  au  dehors  font  l'Encens, le 
Myrrhe,  la  Cafte,  la  Manne,  le  Baume,  puis  leurs  Chevaux,  leurs 
Chameaux,&  Forces  Drogues,  des  Perles,&  fe  pefche  dans  fes  Mers 
des  Cornnalinesplus  fines  que  Cambaye. 

Comme  le  Pays  eft  grand,  le  Tempérament ,  &  le  Sol  de  fes  dif- 
férentes parties  font  auftl  différents.  &  comme  il  avoifine  différents 
Peuples ,  &  de  différentes  moeurs,  il  en  eft  de  mefme  des  Arabes,qui 
fe  peuvent  neantmoins  réduire  en  deux  fortes. Les  vns  habitent  dans 
les  villes ,  les  autres  battent  perpétuellement  la  Campagne.  Ceux- 
cy  mènent  avec  eux  leurs  Familles,&  tout  ce  qu'ils  poffedent  ;  repo  - 
fent  fous  leurs  Tentes,  ne  sarreftent,&  ne  campent  que  là  où  ils 
trouvent  dequoy  faire paiftre  leurs  Beftiaux. 

Les  premiers  s'exercent  aux  Manufactures,  font  toutes  fortes  de 
commerce  ,  négocient  au  loin  ;  &  quelques  vns  s'addonnent  aux 
Lettres ,  particulièrement  à  la  Philofophie ,  à  la  Médecine ,  aux  Ma- 
thématiques -  à  l' Aftrologie  :  ont  eu  plufieurs  Grammairiens ,  Rhe- 
toriciens ,  Hiftoriens  ,  &  Interprètes  de  l'Alcoran,  qui  eft  en  leur 
Langue  :  ce  qui  a  fait  courir  la  Langue  A  rabefque  par  tout  1  Orient  : 
au  moins  dans  toutes  les  parties  plus  Méridionales  de  1' Afîe}&  dans 
vne  partie  de  l'Afrique ,  mais  peu  en  Europe. 

Ceux  qui  battent  la  Campagne  font  Grands  Coureurs,&  Grands 
Voleurs  :  ils  font  divifés  en  plufieurs  Familles,  qui  s'entreconnoif- 
fent,&  fefçavent  aufll  diftinguer  les  vnes  des  autres.  Chaque  Fa- 
mille, quelque  nombreufe  qu'elle  foit,a  vn  Principal  Xeque,ou 
Chèque  (Chef)  quiles  conduit ,  &  les  commande  ;  &  vivent  à  peu 
prés  comme  faifoient  les  douze  Tributs  d'Ifraél  dans  les  Deferts.  Ils 


* 


font  en  bonne  intelligence  entr'eux  ;  leur  principal  deffein  n'eft  que 
furlesEftrangers.  Ils  attaquent  mefme  les  Caravannes  s'ils  fe  fen- 
tent  afïes  forts  pour  eneftre  lesMaiftres,ou  pour  en  pouvoir  tirer 
quelque  chofe  :  ont  quelquefois  enlevé  les  Droits ,  &  les  Daces  qui 
fe  portent  à  Conftantinople  font  cela  de  bon  qu'ils  ne  tuent  prefque 
point,  fi  ce  n'eftà  la  force.  "  " 

Leurs  Chevaux  communs  font  petits,  maigres  ,&  mangent  peu  • 
courageux  neantmoins,  bon  coureurs,  &  de  grand  travail.  Ils  les 
fçavent  fi  bien  dreffer  qu'ils  en  font  ce  qu'ils  veulent  ;  &  eux-mef- 
me  s'y  rendent  fi  adroits,qu'en  courant  deffus  à  toute  bride,  ils  re- 
prendront vne  Fleche,qu'ils  auront  defcoché  de  toute  leur  force;  en 
ramalferont  vne  autre  qui  fera  contre  terre  ;  tireront  dans  le  rond 
d'vn  quart  d'Efcu  ;  efviteront  vne  Flefche  qui  vient  droit  à  eux  •  & 
ne  manient  pas  moins  bien  la  Fronde,  fou  enadvançant,foit  en  re- 
culant, fbit  en  fuyant. 

Ces  advantagesleureftans  ailes  Familliers,  avec  ce  que  la  plu  A 
part  du  Pays,où  ils  demeurent,fe  trouve  fec  &  fterile ,  font  qu'ils  fe 
fouaentpeu  de  cultiver  les  Terres,quand  mefme  il  s'en  rencontre - 
roit  quelques-vnes  de  bonnes ,  &  les  retient  prefque  tousjours  à 
Cheval,  &  fous  les  Armes,  avec lefquelles ils  fe  font  monftrés  ca- 
pables de  commander,  &  de  donner  la  Loy  à  d'autres. 

Mahomet  n'eft  venu  au  M  onde  qu'environ  l'An  ;7o,'&  n'a  com- 
mencé de  publier,  &  de  femer  fa  Doctrine  que  peu  après  l'an  600 
Docînne  entremeflee  du  Chriftianifme , du  Iudaïfme,&duPaea- 
mime  ;  afin  d'y  attirer  les  vns  &  les  autres,  &  eneftabliffantfa  prin- 
cipale fin  dans  les  Délices ,  &  dans  les  plaifîrs  les  plus  charnels ,  & 
les  plus  fenfuels,où  les  Peuples  Orientaux  font  fort  enclins,  avec 
ce  qui!  a  trouve  le  moyen  d'employer  les  armes  pour l'eftabliflè- 
ment  de  cette  Dodrine  ,  Ses  Califes  ,  ou  Succeifeurs  ont  porté 
en  peu  de  temps  leur  Domination ,  &  leur  Religion  dans  les  meilleur 
res  parties  de  l' Afie ,  de  1' Aftique,&  en  quelques-vnes  de  l'Europe: 
&nonobftant  les  Schifmes,les  Guerres  civiles ,  &  les  Maffacres,  que 
ces  Califes  ayent  fait  les  vns  envers  les  autres  (  car  il  s'en  eft  trouvé 
iouvent  deux, ou  trois,  &  quelquesfois  quatre,  ou  cinq  en  vn  mef- 
me temps,  &  qui  ont  eftably  leurs  Sièges  là  où  ilsfc  trouvoient  les 
plusrorts;  comme  a  Damas  en  Phœnicie,  à  Bagdad ,  &  à  Cufa  de 
a  Chaldee ,  au  Caire  en  Egypte ,  à  Cairoan  en  Afrique ,  &  ailleurs) 
s  n  ont  laine  de  faire  de  grandimmes  progrez  fouz  le  nom  de  di- 
vers 1  euples ,  que  les  vns  ont  appellé  d'vne  façon,  les  autres  d'vne 
autre;  &  plus  communément  Arabes ,  Sarrafins,  Mores,  Turcs,Tar* 
îares,pc.  &  ce  qui  a  beaucoup  favorifé  leur  deifein  efl,  qu'ils  ont 
rïTV^f0lnr  lors,tous  leurs  voifîns,  &  particulièrement  les  Princes 
ae  iacnreftiente  en  des  divifions  aufTi  fortes  que  les  leurs, 
tntre  ces  Ca&fës  Vlid ,  ou  V Valid  le  n3ou  n3&  qui  a  regnépeu 


aorés  l'an  700,  a  efté  vn  des  plus  puiffans  Prince ,  qu'il  y  ait  eu  dans 
l'Vnivers.  Son  Empire  s'eft  eftendu  depuis  l'Océan  Occidental ,  fur 
lequel  il  tenoit prefque  toute  l' Efpagne  en  Europe,  &  les  Royau- 
mes de  Fez ,  &  Maroc  en  Afrique ,  jufques  à  la  R  îviere  de  l'Inde  en 
Orient  :  ayant  compris  plus  que  tout  ce  qu'Alexandre  le  Grand  a 
pu  conquérir  dans  l'Orient,  &  encore  prefque  tout  ce  que  les  Ro- 
mains ont  pofledé  dans  l'Occident  de  noftre  Continent.  ^ 

Mais  à  la  fin,Dieu  a  permis  pour  le  bien  de  la  Chreftienté ,  <|ue  ce 
grand  ColofTe,  qui  n'afpiroit  pas  moins  que  de  commander  a_tout 
lerefte  du  Monde,fe  foit  divifé  de  foy-mefme,  &  mis  en  plufieurs 
pièces,  qui  ne  font  encore  que  trop  confiderables ,  comme  font  les 
Empires , ou  Royaumes  du  Sultan  des  Turcs,  du  Sophy  des  Perfes, 
du  ^rand  Seigneur  des  Mogoles,  de  divers  Chans  des  Tartares,  des 
Xenfs  de  Fez,  &  Maroc ,  encore  du  Xerif  de  la  Mecque,  &c. 

LaiiTons  defduire  cette  hiftoire  à  d'autres  ,&  finiffons  noftre  Ara- 
bie. Ses  Peuples  font  prefque  tous  Mahometans  :  il  y  a  quelques 
Chreftiens  Grecs ,  vers  les  Monts  de  Sinaï ,  &  d'Oreb ,  encor  vers  la 
Mer  Rouge,  &  dans  ies  Deferts  de  l'Arabie  Petrée  ,&  de  l'Arabie 
Deferte  :  l'Arabie  Heureufe  en  a  le  moins.  Les  Portugais  néant - 
moins  y  tiennent  Mafcate,Calajate,  &  quelques  places  aux  envi» 
rons  où  il  y  a  des  Catholiques. 

Avant  que  de  paffer  en  Perfe,difons  vn  mot  touchant  le  nomde  la 
Mer  Rouge.  Une  peut  eftre  pris  ny  de  ce  que  fon  Eau  foit  rouge  ;  ny 
de  ce  qu'il  y  ait  fur  fa  cofte  vneFôtaine  d'Eau  rouge,ou  qui  fafle  rou- 
gir la  laine  des  Troupeaux,  qui  en  boivent  ;  ny  de  ce  que  le  Sable,  ou 
que  le  Corail,  qui  eft  au  fond ,  ou  que  la  rougeur  des  Montagnes  cir- 
eonvoifînes,  ou  que  le  Soleil  fe  levant ,  ou  eftant  fur  leur  Zenith ,  faf- 
fentparoiftrela  furface  de  cette  Mer  plus  rouge  que  les  autres,  &c. 
Toutes  ces  Raifons  font  faulfes  :  &  d'ailleurs  ies  Anciens,  &  les  plus 
Sçavants  entendent  fouz  le  nom  de  Mer  Rouge ,  &  le  Golfe ,  qui  eft: 
entre  l'Afrique ,  &  l'Arabie  ;  (  qui  eft  ce  qu'on  appelle  plus  commu- 
nément Mer  Rouge  )  &  le  Golfe ,  qui  eft  entre  l'Arabie ,  &  la  Perfe  ; 
&  la  Mer  qui  bagne  l'Arabie  du  cofté  du  Midy  :  &  non  feulement 
toutes  ces  Mers  aux  environs  de  l'Arabie,mais  encor  l'Océan  Orien- 
tal, ou  Indien,qui  bagne,&î Afrique  Scïkûe  ;  depuis  le  Cap  de  Bon- 
ne Efperance  jufques  au  delà  du  Gange ,  ce  qui  nous  doit  faire  juger 
que  le  nom  de  Mer  Rouge  ,vient  pluftoft  de  ce  que  les  Grecs  ont  ap- 
pelle cette  grande  Mer  Orientale ,  Mare  Erythrdam  ;  le  Roy  Er y thros 
y  ayant  dominé ,  &  comme  ils  difent ,  eftant  enterré  en  l'vne  de  fes 
lues  :  mais  les  Latins  au  lieu  de  retenir  le  nom  à'Erytbrxum,  ont  don- 
né ceîuy  de  Rubrum ,  qui  fignifie  la  mefme  ehofe ,  &  nous  en  avons 
faitdemefme  :  &  encore  comme  euxreftraint  le  nom  de  Mer  Rou- 
ge au  feul  Golfe.;  qui  eft  entre  l'Afrique,  &  l'Arabie  ;  cette  partie 
4e  la  Mer  Rouge  nous  ayant  efté  coruiué  la  première. 
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PERSE. 

LE  Royaume  ,  ou  Empire  du  Sophy  des  Perfes  eft  vn  des  plus  fa- 
meux ,  Se  des  plus  grands  de  toute  l' Afie  :  il  s'eftend  depuis  le 
Tigre,  ôcl'Eufrate  à  l'Occident ,  jufques  prés  le  Fl.  de  tl'Inde,  vers 
l'Orient  ;  &  depuis  le  Golfe  de  Perfe,  &  la  Mer  Arabique,ou  Indien- 
ne ,  qui  luy  font  au  Midy ,  jufques  à  la  R.  de  Gehon ,  &  à  la  Mer  Caf- 
pienne j auj.de  Baccu,oudeTabareftan,  qui  luy  font  au  Septen- 
trion -,  contient  de  Longueur  environ  6  oo  lieues,  &  joo  de  Largeur. 

Et  neantmoins  cen'eftplusqu'vne  partie  de  l'ancien  Empire  des 
Perfes  :  car  les  Alïyriens  ayans  ordinairement  tenu  en  Afie  tout  ce 
que  le  Turc,  &ce  que  le  Perfan  y  pofledent  aujourd'huy  s  &  cet- 
te Monarchie  ayant  commencé  à  Ninus,  &  duré  fouz  trente  &  tant 
de  Roys,treize,ou  quatorze  cens  ans,  finit  en  Sardanapale  ;  fe  divi- 
fa  en  celle  des  Medes ,  &  des  Babyloniens  ,  qui  la  continuèrent 
peu  moins  de  trois  cens  ans;  puis  les  Perfes  s'en  rendirent  les  Mai- 
ftres  ;  &  pendant  encore  deux  cens  &  tant  d'ans,  qu'ils  regnerent,ils 
reunirent  bonne  partie  de  ce  que  les  Medes,  &  que  les  Babyloniens 
avoient  polfedé. 

Mais  comme  ils  voulurent  paffer  dans  l'Europe,  &  s'emparer  de 
la  Grèce  ;  les  Macédoniens  ,  &  les  Grecs  fe  liguèrent  enfemble  ; 
nommèrent  Alexandre  Roy  de  Macédoine  pour  leur  Chef,  dépen- 
dirent dans  T  Afie ,  deffirent  à  plufieurs ,  &  diverfes  fois  Darius  ;  rui- 
nèrent l'Empire  des  Perfes ,  &  donnèrent  commencement  à  celuy 
des  Macédoniens. 

Alexandre  le  Grand  ne  teint  cét  Empire  que  peu  d'années,  &  mou- 
rant,il  fuft  divifé  auffi  toft  entre  les  mains  de  plufieurs  de  fes  Chefs  ; 
qui  prirent  en  fin  tiltre  de  Roys,&s'entrefirent  la  guerre  jufques  à 
ce  que  les  Romains  prirent  la  partie  plus  Occidentale,  &  les  Parthes 
la  plus  Orientale  de  cette  Monarchie.  Ces  Parthes  s'émancipèrent 
de  la  Domination  des  Macédoniens  250  ans  avant  la  naiftance  de 
Iefus-Chrift,-&  ont  régné  prés  de  500  ans.  Artaxerxes  y  remit  les 
Perfes  en  228,  après  I.C.  né.  Les  Califes  de  Bagded  s'en  rendirent 
Maiftres  environ  l'an  650,  lesTartares  eni2  57,ou  j8, les  Turco- 
manseni478  :Xa,ou  Xequelfmaël  Sophy  y  a  reftably  les  Perfes 
peu  après  l'an  1500  :&  bien  que  l'Eftat  ne  tienne  que  la  partie  plus 
Orientale  de  l'ancien  Empire  des  Perfes,il  ne  lahTe  d'eftre  fo  rt  grand, 
&  fort  puiffant. 

Et  nous  y  trouvons  aujourd'huy  ce  que  les  anciens  ont  connu  fouz 
les  noms  de  Medie ,  Hy rcanie ,  M  argiane,  Affyrie  en  partie,  Parthie5 
Ai-ie,  Paropanife ,  Chaldée ,  ou  Babylonie  en  partie ,  Sufîane,  Perfe5 
Caramanie,Drangiane,  Arachofie,&  Gedrofie,avec  partie  de  quel- 
ques autres.  Toutes  ces  Régions  prifes  feparément  eftans  grandes* 
belles, riches, 5c  fort  peuplées. 


'  Â  prefent  les  noms  de  toutes  ces  Provinces  font  fort  différents  des 
anciens  :  Nous  appelions  Servan,  Gilan,Dilemon,Tabareftan>Gor, 
gian,&Khoemus,  celles  qui  font  vers  la  Mer  deBacu,oudeSala, 
qui  s'appelle  auffî  de  Tabareftan  ;  &  cecy  fait  la  partie  plus  Septen- 
trionale de  l'Eftat  des  Perfes.  Le  Churdiftan ,  l' AyracK ,  ou  Yeraciç 
Agemi,&  le  Chorafan  font  lemiIieu:L'YeracK,le  Chufifran,le  Fars, 
le  Khermon ,  le  Sableftan ,  le  Sigiftan ,  le  Candahar ,  &  le  MacKeraa 
font  vers  le  Midy ,  &  la  plufpart  baignés  des  Golfes  deBalfera,& 
d'Ormus  ;  puis  de  l'Océan,  ou  de  la  Mer  d'Arabie ,  &  de  l'Inde. 

Le  Servan,  ou  Xervan,le  Gilan  avec  vne  partie  de  l'YeracK  Agemi, 
&  le  Dilemon  refpondent  à  l'ancienne  Medie  ;  laquelle  ayant  efté  di» 
vifée  en  trois  parties*  A  ntropatene,  Tropatene,&  Choromithrene,le 
Servanrefpondàlapremiere,le  Gilan  à  la  feconde,& le  refte  à  la  der 
niere.Le  Tabareftan,&le  Gorgian  refpondent  ài'Hyrcaniejle  Khoe« 
mus  en  partie,& partie  du  Chofaran  à  la  Margiane;  le  Churdiftan,& 
partie  de  l' YeracK  Agemi  font  la  partie  plus  Orientale  de  l'ancienne 
Affyric  (  le  refte  de  cette  Affyrie  eft  au  Turc  )  le  Khoemus  en  partie, 
<&partie  du  Chorafan  refpondent  à  l'ancienne  Parthie  :  le  refte  du 
Chorafan  à  l'ancienne  Ane,  &  Paropanifè  :  l'HyeracK  eft  l'ancien- 
ne Chaldée,  ou Babyîonie, le Chufîftan  l'ancienne  Sufiane,le  Fars 
l'ancienne  Perfe,  le  Khermon,&  le  Sableftan  l'ancienne  Caramaniej 
qui  eftant  divifée  en  deux,en  Caramanie ,  &  en  Caramanie  Deferte  ; 
le  Sableftan  refpond  à  celle-cy,le  Khermon  à  celle-là}  le  Sigiftan,Ie 
Candahar,  &  leMackeran  refpondent  à  la  Drangiane ,  à  l'Aracho 
fie,&  à  laGedrofie  des  anciens, 

le  ne  veux  pas  dire  que  . toutes  ces  Régions  refpondent  les  vnes 
aux  autres  fi  precifément ,  qu'il  n'y  ait  rien  à  redire  ;  mais  f  îulement 
qu'elles  fè  correfpondent  en  leurs  plus  grandes  parties. 

Le  Servan  a  pour  principales  villes  Tauris,Sammachi,Servan,  Ar 
devil,Bacu,&  autres.  Tauris  avoir  deux  cens  mille  amcs,auparavât 
que  les  Tur  cs,&  que  les  Perfes  l'euffent  pris,  &  repris  à  diverfesfois. 
Selim  la  prit  la  première  fois  enr.5r.14.  Solyman  en  15-36.  Amurath  en 
1 578,&  1 5  8  j,  &  à  chaque  fois  elle  retournok  entre  les  mains  desPer- 
fes.  Cha  Abas  la  reprit  fur  les  Turcs  en  16  03 ,  &  les  Perfans  s'y  font 
maintenus  du  depuis.  Sammachi  a  efté  quelquesfois  la  Capitale  du 
Servan  5  &  Servan  de  mefme,puis  qu'elle  a  communiqué  fbn  nom  à 
la  Province.  Ardevil  eftoit  la  Seigneurie,&  le  lieu  de  la  naiffancede 
Xeque  Aidar,  Pere  d'Ifmaël Sophy  ;  qui  a  remis  cet  Empire  entre 
lesmains  desPerfes,peu  après  1  an  1500.  :  il  y  a  plufîéurs  Tombeaux 
des  derniers  Roys  de  Perfe.  Bacu  eft  de  fi  grand  Négoce,  que  la  Mer 
Cafpienne  en  tire  quelquesfois  fon  nom.  Prés  de  la  ville  il  y  a  fouz 
terre  vne  fource  d'Huylle  noire,  dont  ils  fe  fervent  à.  brufler  par 
toute  la  Perfe. 

La  Province  de  Gjfam  3  ou  de  Gueylon ,  comprend  cinq  Couver- 


nemens ,  dont  les  Villes  Capitales  font  Raxt,  Gaxhar,  Layon,  Lan-- 
garkanon,  &Kudain  :  outre  lefquelles  il  y  a  encore  trente,  &  tant 
de  Villes,  belles ,  Se  riches.  Mazandaran ,  que  quelques- vns  défia- 
chent ,  &  que  les  autres  joignent  avec  le  Gilan ,  a  dans  fon  Gouver- 
nement 2  j  Villes,&  dans  la  ville  Mazandaran  cinquante  mille  ames 
Tous  ces  quartiers  voulurent  fe Révolter  en  i59q.  xa  Abbas  les 
rengea  bien  toft  à  leur  devoir,  &  les  chaftia. 

LeDilemon  a  fa. ville  Capitale  de  meïme  nom  ;  puis  Govvar  & 
Thalekan.  Dans  les  pofîtions  que  ceux  du  Pais  nous  donnent  de  ces 
Places ,  Allamoed  femble  refpondre  à  Dilemon. 

Le  Tabareftan  eft  à  l'Orient  de  Gilan  ,  &  de  Mazandaran  :  elle  a 
plus  de  foixante  lieues  d'eftenduë  fur  la  Cofte  de  la  Mer  Cafpienne 
qui  s'appelle  fouvent  de  Tabareftan  du  nom  de  cette  Province  : 
elle  s  advance  cent  lieues  dans  les  Terres  ,  comprend  dans  fon  Ter- 
ritoire douze  belles  Villes  ;  dont  Afterabat,  ou  Starabat,  qui  a  quel- 
que chofe  de  commun  avec  le  nom  de  la  Province ,  eft  la  principale; 
puis  Amoiil ,  Zariach ,  &  autres  :  le  Païs  fournit  quantité  de  Soyes! 

Le  Gorgian  ne  touche  point  à  la  Mer ,  fa  principale  ville  eft  de' 
mefme  nom  ;  puis  Obfcoen,Damegan,&  S emnan. Gorgian  refpond 
à  l'ancienne  Hy/cania  Meircpolis. 

LeKhoemus  eft  à  l'Orient,  du  Tabareftan,&  du  Gorgian  :  fa  prin* 
cipale  ville  eft  Beftan,  puis  Beyad,  Zabzavvar,  &  Thoiis  bien  avant 
dans  les  Terres  ;  Feravva,  Mafinon ,  &  autres  vers  la  Mer,&  les  em- 
boucheures  du  Fleuve  G ehun.  De  Thoiis  eftoit  Nazzaraddin  excel- 
lent Mathématicien,  qui  chaiïa  Muftaezin  du  Califat  de  Babylone 
parce  que  Muftalzin  luy  avoit  mandé  où  eftoient  fes  Cornes  •  tant  il 
eft  dâgereux  de  fe  mocquer  d'vn  homme,qui  a  de  l'efprit  &  du  cœur. 

Le  Churdiftan  eft  au  Midy  du  Servan,  &  à  l'Orient  du  Diarbeck* 
qui  eft  en  Turquie  :  on  le  divife  en  trois  Parties,  ou  Provinces  ;  dont 
Salmas  fera  Capitale  de  la  première,  Maraga  de  la  féconde  &  Co^  - 
maba  de  la  troifiefme  :  outre  lefquelles  il  y  a  vn  grand  nombre 
d  autres  belles  villes,  comme  Nahziovan,  Choy,  Guienche  &c 
Salmas  eft  prés  le  Lac  Salé  de  Kannudhan ,  qui  ne  donne  du  Poiiïha 
qu  en  certain  temps  del  année.La  ville  a  dans  fa  Iurifdidtion  quin^ 
autres  villes ,  belles ,  &  fortes  :  il  ne  laifte  d'y  avoir  des  Peuples  à  la 
eampagne ,  qui  vivent  fouz  leurs  Tentes.  Maraga  eft  à  trois,  ou  qua-  - 
tre  journées  de  Tauris,& à  cinq  ou  fix  de  Salmas.  Prés  de  Maraga, 
les  Per fans  furent  deftaits  par  les  Sarrafins,  environ  l'an  6  JO,  &  leur 
Monarchie  tomba  entre  les  mains  des  Califes.  Cormaba  eftàl'O- 
nent  du  Tigre,  &  non  loin  de  Bagdad ,  &  de  Moful.  Ses  Habitans 
iont  eftimes  les  vrays  Curdes ,  qui  ne  valent  pas  moins  que  les  A4*. 
Des  a  courir  ,  &  ne  rien  perdre  de  ce  qu'ils  peuvent  prendre. 

lies  de  Choy  font  les  Campagnes  Calderonnes  (de  Chelder) 
icaommees  pour  la  Bataille  d'entre  Selim  Empereur  des  Tuks  ,  & 


Tfmaël  Sophy  des  Perfes,là  où  celuy-cy,  qui  avoit :  efte  jufques alors 
Sue  toujours  vainqueur ,  fuft  deffait ,  &  perdit  vne  grande  Ba- 
S  &'en  fuitteTauris  ,où  eftoient  fafemme  Tallucanun  ,&fes 
T hrefors  j  mais  comme  il  preparoit  d'autres  forces,  le  Turc  fe  retira 
à  Amafie.  AGuienche  autresfois  Ville  &  Royaume, qui compre- 
noit  encore  fePt,ou  huit  belles  Villes,  le  Can  Caidogli  a  fait  eflever 
vne  des  plus  belles ,  &  des  plus  fortes  Tours ,  qu  il  y  ait  en  Perfe , ,  & 
y  employaavec  la  Pierre,&  le  mortier  les  Telles  de  cinquante  mille 
Turcs,  qu'il  avoit  deffait  en  ces  quartiers  . 

Avrack,  ou  Hierack  Agemi  eft  la  plus  belle,&  la  plus  riche  Provin- 
ce  de  l'Eftat  des  Perfes.  Les  Sophis  y  font  leur  refidéce  depuis  quel, 
nue  temps  >  autresfois  à  Casbin,à  prefent  à  Hifpahan,qui  font  deux 
grandes  villes.  Corn,  Cafnan,Hamadan,Yefd,Soltan  Hrey,&  nom. 
bre  d'autres,fontencor  fort  belles.  Prés  deHrey  il  fe  recuei  le  de  la 
Manne  fort  pure,&  très-excellente. Soltan  a  quantité  de  belles  Fon- 
taines^ tire  fon  nom  des  Soltans,  qui  y  ont  quelquesfois  refide. 
Yefd  fait  des  tapis  les  plus  beaux,&  les  plus  riches  du  monde:  près 
de  cette  Ville,  &  fur  la  Montagne  Albors,  il  y  a  encore  des  Adora- 
teurs  du  Feu,  qu'ils  entretiennent  depuis  plus  de  trois  mille  ans. 
Dans  Hamadan  Benjamin  Iuif  de  Tudele  dit ,  qu'il  y  avoit  de  fon 
temps  cinquante  mille  Ifraëlites  .1.  Iuifs  :  &  que  l'on  y  croyoït  eftre 
le  Sepulchred'Efther,&  deMardochée  :  mais  cét  Autheur  eftvn 
des  plus  infignes  impofteurs,  qu'il  y  ait  jamais  eu.Hamadanaporté 
tiltre  de  Royaume,  &  qui  avoit  quinze  autres  Cités  fouz  foy.  Caf- 
fian  a  force  Manufactures  de  Soyes,&  de  Cotton,  a  tiré  à  foy  le  com- 
merce qui  eftoit  à  Com ,  &  ne  fouftre  aucuns  faineans,  &  mendians. 
Corn  a  efté  grande  comme  Conftantinople  ;  Tamerlan  l'ayant  rui- 
née, elle  n'a  pûfe  remettre  du  depuis.  Ses  Habitans  s'addonnent  au 
Labeur ,  au  Vignoble ,  &  à  leurs  lardins.  Son  Pont  eft  de  Pierre ,  & 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Perfe. 

Casbin  a  efté  la  demeure  de  Xa  Thamas ,  quand  le  Turc  eut  pris 
Tauris  :  quelques  viisl  eftimenn  l'ancienne  Jrfixcia,  les  autres  Bcbc- 
tana  :  elle  n'eft  pas  bien  baftie ,  mais  grande,  &  remplie  de  cent  mille 
ames.  On  y  remarque  vn  tres-heau  Palais ,  plufieurs  Bazars ,  &  Y  Au 
maiden.  Les  Bazars  font  places,  ou  grandes  Ruës,où  il  n'y  a  qu'vne 
forte  de  Marchands  :  l'Acmaiden  ,ou  le  grand  Marché  a  vne  demy 
lieuë  Françoife  de  circuit. 

Hifpahan  eft  fuperbement  baftie,  &  à  prefent  le  fejour  ordinaire 
de  l'Empereur  ,ou  du  Sophy  des  Perfes; qui  y  ont  fait  baftir plu- 
fieurs ,& divers  Palais,  fi fuperbes ,& leurs  lardins  fi  délicieux, & 
fi-magnifiques , qu'à  peine  l'induftrie  de  l'homme, voire  la  penfée 
feulement  fe  peut-elle  imaginer  rien  de  plus  beau.  La  grande  place 
delà  ville  eft  devant  lePalais,  oùle  Sophy  demeure  ordinairement. 
Les  Frui&s  d'alentour  font  les  meilleurs  du  monde  :  les  Vins  ne 

cèdent 


cèdent  en  rien  à  ceux  des  Canaries  :  les  Chevaux,  &  les  Mulets  y 
font  beaux ,  excellents  ;  leurs  Chameaux  fi  forts,  qu'ils  portent  pre£  • 
que  deux  fois  autant  que  ceux  d'ailleurs.  Il  y  a  fi  grand  nombre  de 
Soycs ,  qu'vne  bonne  partie  de  l'Orient  s'y  en  fournit  :  la  Ville  a  eu 
autresfbis  cinq  cens  mille  ames  de  fes  habitans ,  depuis  certaine  ré- 
volte ,  où  ils  furent  feverement  chaulés  par  le  commandement  du 
Prince,  elle  n'en  a  plus  que  cent  mille  :  mais  il  y  a  tousjours  vn  très» 
'grand  nombre  de  toutes  fortes  d'Eftrangers.  Ils  ont  permis  dans  la 
ville  quelques  Monafteres  de  Chreftiens ,  comme  de  Carmes,  d'An» 
guftins,  Capucins, &peut-eftre  encore  d'autres. 

Le  Chorazan  eft  la  plus  grande  Province  de  toute  laPerfe,  quel- 
ques-vnsladivifent  en  Cohazan, Chorazan,&Chovvarazan,que 
d'autres  eftiment  vne  mefme.  Elle  s'advance  d'Occident  en  Orient, 
depuis  l'YeracK  Agemi,  jufques  à  l'Eftat  du  Mogol  deflus  l'Inde,  & 
du  Midy  au  Septentrion,  depuis  les  Montagnes  de  Coibocaran,  juf- 
ques au  Fl.Gehun.  Ceux  qui  la  divifent  en  trois  parties  font  leCo-. 
hazan  la  plus  Occidentale  ,  le  Chovvarazan  la  plus  Orientale  ,  & 
mettent  le  Chorazan  au  milieu. 

Il  y  a  par  tout  vn  grand  nombre  de  belles  VilIes,Kahen,ou  Kayen 
fournit  force  Saffran.  Thun  des  Manufactures  de  Soye.  Mefchad, 
ou  Mexat  capitale  du  Chorazan  ,  monftre  le  Tombeau  de  plu* 
fleurs  Roys  de  Perfe.  lean  de  Perfedit,que  ce  Tombeau  eft  vne 
Tour  d'Or  maffif,  haute  de  picque  &  demie  $  &  que  la  voûte  de  ce 
Maufolée  eft  couverte  de  toute  forte  de  Pierreries  i  au  deffus  def- 
quelles  eft  vn  Diamant  gros  comme  vne  Chaftaigne  ;  &  que  de  nu% 
&  qu'il  fait  obfcur,il  efclaire  jufques  à  vnelieuëàl'entour  r&aflèu- 
re  de  l'avoir  veu,encor  aurons  nous  peine  de  le  croire.  La  ville  a  fix 
limes  de  circuit ,  &  environ  cent  mille  Ames.  Son  Territoire  eft  fer» 
til ,  fes  Habitans  bien  faits ,  robuftes  &  agguerris. 

Herac,ouHarat  eft  aufîî  appellée  Sargultzar  .1.  Ville  des  Rofesy 
elle  en  a  en  fi  grande  quantité,  qu'il  n'y  a  ville  au  monde ,  qui  en  ayt 
tant.  Elle  donne  encore  de  la  Rheubarbe,  des  Vins,  qui  fe  gardent 
fort  long-temps  :  &  tant  de  Soyes ,  qu'il  s'en  charge  quelquesfois 
trois  ou  quatre  mille  Chameaux  en  vn  jour.  Nichabour  eft  fi  prés  de 
Khoemus ,  que  quelques-vns  eftiment  qu'elle  y  appartient,d'autres 
en  font  vne  Province  particulière  :  &  la  ville  a  efté  bien  mieux  peu- 
plée, qu'elle  n'eft  à  prefent.  Tamerlan  y  fîft  mourir,  &  aux  envi- 
rons quatre  cens  mille  perfonnes  en  vn  meime  jour. 

Bouregian ,  ou  Buregian  eft  prés  vn  grand  Lac  de  mefme  nom.  Ce 
Lac  reçoit  plufieurs  Rivières  ,  &  comme  la  Mer  Cafpienne,  n'en 
renvoyé  pas  vne  feule  à  la  Mer.  BalcK  eft  fort  grande,  peuplée,  riche5 
&  la  plus  advancéevers  l'Inde.  Retournons  aux  parties  plus  Méri- 
dionales de  la  Perfe  :  Nous  ne  dirons  icy  rien  de  l'Yerack,puis  que  le 
Turc  le  tient  encore  à  prefent. 


Le  Chufiftan  refpond  à  l'ancienne  Sufiane.  Le  Terroir  y  eft  fi  fer- 
til,  qu'il  rend  fouvent  cent,  &  quelquesfois  deux  cens  pour  vn.  Ses 
villes  font,  Soufter,Havvecz,Asker-Moukeran,Ionrabour,&  autres. 
Soufter  eft  l'ancienne  Sufe,  où  Aifuerus  tenoit  fa  Cour,  lors  qu'Efter 
fut  le  faliier,  &  qu'elle  luy  demanda  grâce  en  faveur  des  Iuifs  :  &  là 
oùMardochéefutmis  en  la  place,&en  la  charge  d'Aman;  &  Aman 
pendu,là  où  il  vouloit  faire  pendre  Mardochée.  Elle  eft  fur  le  Fleuve 
Tiripari ,  ou  Tiritiri,  qu'ils  appellent  encore  Zeymare  ol.  EuUus ,  ou 
choafpes;  dont  l'Eau  eft  eftimée  Ci  excellente ,  que  les  anciens  Roys 
de  Perfe  n'en  beuvoient  point  d'autre.  On  tient  que  l'ancien  Palais 
yavoitefté  bafty par Memnon, des  defpoiiillesde  la  Grande  The- 
bes  en  Egypte  :  &  ce  avec  telle  delpenfe,  &  fumptuofité,que  les 
Pierres  y  eftoient  liées  avec  de  l'Or .  La  Ville  a  eu  2  y  M  P  de  circuit. 

Havvecz  eft  appellée  par  l'Arabe  de  Nubie  Ahiiaz  ,  &  mife  la 
première  d'entre  les  Villes  du  Chufiftan ,  qu'il  appelle  Chureftan.  Il 
met  enfuitte  Askar  Mocran  als.  Askar  Moukeranfurla  Riv.  deMe- 
ferxan, &  là  où  il  y  avoit vn  Pont  fupporté  d'vnevingtainetleBat» 
teaux.Toftar  auecRiviere,de  mefme  nom, qu'il  place  entre  Havvecz 
&  Giondi  Sabur,que  les  autres  appellent  Siapour,  &  Ionfabour. 
Puis  il  met  Sus  &  nombre  d'autres. 

Fars,ou  Farc,  autresfois  Perfe,auj  .Province  particulière  de l'Eftat 
des  Perfes ,  &  qui  a  communiqué  fon  nom  dés  y  a  long-temps  à  tout 
le  refte.  LeBendimir,qui  eft  la  plus  forte  Rivière  de  cette  cofte,la 
traverfe,&  y  a  nombre  de  belles  Villes,Riches,& grandes.  On  don- 
ne à  Schiraz  2.0  M  P  de  circuit ,  &  quelquesfois  les  Sophis  y  ont  fait 
leur  refidence.  Les  Dames  y  font  fi  belles ,  &  fi  aggreables ,  que  M  a- 
homet  paffant  en  ces  quartiers,  ne  voulut  entrer  en  cette  ville,crain- 
tedes'yperdre  dans  les  délices.  Le  Terroir  y  eft  tres-bon,&fe  re- 
cueille du  Maftic  dans  les  Forefts.  Les  Armes  qui  s'y  font  font  fort 
excellentes.  Astacker  a  efté  la  plus  grande  de  ces  quartiers,  encore 
du  temps  de  l'Arabe  de  Nubie.  Les  ruines  de  fon  ChafteauChilrni- 
nare  .i.quarante  Colonnes,font  voir  le  refte  de  l'ancien  Palais  qu'A- 
lexandre le, Grand  brufla,à  la  fufeitation  de  la  Courtifane  Thaïs. 
Lar,  ou  Laar  a  efté  Chef  de  Royaume ,  &  donne  le  nom  aux  Larins, 
pièces  de  tres-bon  Argent,  qui  s'y  forgent.  Prés  de  Stahabanon  le 
Momnaky-Kony  .1.  Momie  precieufefe  tired'vn  certain  Rocher: 
mais  il  ne  fe  recueille  que  pour  le  Sophy ,  qui  le  conferve  foigneufe- 
ment.  C'eft  vn  contrepoifon  tres-afleuré ,  &  vn  Médicament  zresT 
excellent  contre  les  Couppeures ,  Ruptures ,  mefme  en  dedans  le 
corps.  Le  Bezoar  vient'  en  ce  quartier. 

Chabonkara  ;  Darabegerd,  &Baefd  font  fur  les  confins  de  Fars, 
&de  Kherman.  Quelqus-vns  les  eftiment  fous  la  Province  de  Fars, 
d'autres  fous  celle  de  Kherman  -,  d'autres  encore  en  font  vne  Pro- 
vince particulière ,  qui  tire  fon  nom  de  la  première ,  &  qui  apparcm- 


ment  eft  la  pîusgrande,&  la  plus  belle.Darabegerd,comme  je  crois, 
eft  la  Valafegerd  de  l'Arabe,  &  l'ancienne  Pafagardœ,  là  où  demeu- 
roit  quelquesfois ,  &  là  oùeftoit  le  Tombeau  de  Cyrus,qui  avoit 
deffait  prés  d'icy  Aftyages  dernier  Roy  des  Medes. 

LeKherman  ol.Caramanieeft  vne  des  plus  grandes,  non  pasvnc 
des  meilleures  Province  de  l 'Eftat  des  Perfes  :  Elle  ne  lanTe  de  four- 
nir diverfes  denrées ,  dont  il  fe  fait  eftat ,  comme  de  leur  Acier ,  de 
leurs  Turquoifes ,  de  leur  Eau ,  ou  Sueur  de  Rofes ,  car  ils  la  diftil- 
lent,  de  leur  Tutie ,  de  leur  Borbatane ,  Herbe ,  ou  Mort  au  Vers, 
dont  il  fe  fait  la  confection  de  Kermcs ,  &  de  la  graine  fe  fait  le  Ker- 
me/ï , ou  Cramoify  ;  de  leur  Sarmach  Pierre  noire,  &  luifante,  qui 
fert  au  mal  des  yeux ,  &  les  peint  en  noir  :  de  leurs  Tapis  qui  font  les 
meilleurs  de  la  Perfe  après  ceux  d' Yefd  ;  ceux  du  Chorafan  tiennent 
le  troifiefme  rang.  De  leurs  Armes  ,  que  les  Turcs  recherchent  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  Leurs  Cimeterres  coupperont  vn  cafque 
fans  le  chamailler. 

Entre  ces  Villes  qui  font  en  grand  nombre ,  Kherman  qui  eft  la 
C  apitale ,  &  qui  communique  fon  nom  à  la  Province ,  fait  vn  °rand 
nombre  de  Toiles  d'Or,&  d'argent.  Zirgian,  ou  Sirgian,  Nahyan,& 
autres  font  encore  en  quelque  réputation  :  Mais  fur  la  cofte  Ormus 
eft  fort  en  eftime ,  puis  Mocheftan  :  la  Ville  d'Qrmus,  que  les  Portu- 
gais ont  tenu  quelque  temps  eft  dans  vne  Ifle  :  c  elle  qui  eft  en  terre 
&  qu'ils  appellent  Gerun ,  a  tousjours  eftè  aux  Perfes,  ou  à  fes  Roys 
fujets  des  Perfes.  Mocheftan  eft  le  fejourplus  ordinaire  des  Roys 
d  Ormus ,  parce  qu'il  y  fait  plus  frais ,  &  fes  Eaux  font  excellentes  à 
boire,  &  le  Terroir  a  force  grains',  &  des  Fruits ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  lTfle.  Guadel,  &  Patanis  font  les  plus  fameux  Ports  de 
la  Cofte. 

Sableftan  eft  enfermé  de  Montagnes  entre  le  Chorazan  ,  &  le 
Khermon  :  refpond  à  la  Caramanie  Deferte.  Il  y  a  neantmoins  plu. 
iieurs  villes ,&  lieux  habités,  ent'autres  Zaransvers  le  Khermon 
Boft ,  Nebefaet,  &  Gifna  CafTabi  vers  le  Chorazan.  Quelques-vns  y 
mettent  Balafan,  d'où  viennent  les  Rubis  Balais. 

Le  Sigiftan  que  l'Arabe  appelle  Sageftan  ,  le-Circan ,  &  le  Makran 
iont  les  Provinces  les  plus  Orientales  de  la  Perfe,  &  les  plus  pro- 
cries de  l'emboucheure  de  l'Inde.  Siftan,  ou  Sigiftan ,  eft  capitale  de 
ion  quartier,  Makeran  d'vn  autre:  &  celuy-cy  eft  fur  la  Mer.  Pa/îr 
iembleretenir fon  ancien  nom  Parfis.  La  Riv.  d  liment  arroufe  tou- 
tes ces  Provinces,  &  tombe  dans  l'Océan  Indien ,  non  loin  du  Golfe 
ael  Inde. 

•  Tel  eft  lEftatduSophy  des  Perfes  àprefcnt,&  nous  devons  re- 
marquer que  fes  principaux  voifîns  font  les  Turcs  à  l'Occident,  les 

fl,fi^eSirU  ?.eptentrion'  les  M°g°les  à  TOrient,&  les  Portugais 
ie  Uolre  d  Ormus  au  Midy.  Ces  derniers  ne  font  point  pour  luy 


-nie ver  vne  grande  pièce ,  leur  deflein  n'eftant  que  de  maintenir 
leur  commerce  dans  les  Indes  :  mais  ils  ne  laiflent  de  le  travailler 
fur  Mer  •  &  luy  ont  pris ,  &  repris  Ormus  à  dwerCes  fois.  Les  Mo- 
eoles  les  Tartares,&  les  Turcs  luy  font  des  fafcheux  voifins,  &  fou- 
vent  Ennemis  ;  parce  qu'ils  font  puiflans ,  &  capables  de  luy  enle- 
ver des  Provinces  entières,  qu'il  recouvre  pluftoft  par  adreffe  qu'au- 
trement  :  car  il  faut  confeffer  que  les  Perfes  font  plus  adroits  dans 
les  Armes,  que  tous  leurs  voifins,excepté  les  Portugais  iaufîî  font- 
ils  eftimésplus  courtois  aux  Eftrangers,  plus  civils  en  leur  con ver- 
fation,&plus  exafts  dans  leur  Police  ,&  leur  Gouvernement  que 
ne  font  tous  les  Mahometans. 

Et  fi  nous  voulons  conférer  les  Mœurs  des  Turcs  avec  celles  des 
Perfes,  nous  y  trouverons  vne  grande  différence  ,&fouvent  beau- 
coup d'e  contrariété.  Les  Perfes  font  courtois  aux  Eftrangers,  les 
Turcs  les  mefprifent  :  les  Perfes  font  eftat  des  Eftudes ,  les  Turcs  les 
négligences  Sophis  des  Perfes  tiennent  en  grâd  honneur  leurs  Frè- 
res* &  Parens,  les  Sultans  des  Turcs  les  font  mourir  le  plus  fouvent. 
Les  Perfes  ont  entr'eux  quantité  de  Noblefle,  les  Turcs  n'en  co- 
gnoiflent  point  d'autre  que  les  Officiers ,  qui  leur  font  envoyez  de  la 
Fort.  Les  Perfes  valent  mieux  dans  la  Cavallerie,  les  Turcs  dans 
l'Infanterie  :  les  vns,  &  les  autres  font  Mabometans,mais  qui  expli- 


pOUVOK 

eftant  fort  différente  caufe  (leurs  mœurs  différentes  ,  &  leur  fait 
prendre  des  Maximes  toutes  différentes. 

L'Empire  des  Turcs  eft  diviféenplufieurs  parties,  entrecoupées 
de  diverfesMers  ,  qui  s'entrefuivent  ;  &  de  grandes  Rivières  na- 
vigeables ,  comme  le  Danube  en  Europe,  le  Nil  en  Afrique ,  &  l'Eu- 
frateen  Afîe  ;  ce  qui  luy  donne  de  grandes  commodités ,  &pour  le 
négoce,  &  pour  le  transport  de  fes  troupes  .  là  où  l'Empire  de  Perfe 
confiftant  en  vne  maffe  entière  &  folide  ,  eftant  remply  de  Monta- 
gnes au  milieu  du  Païs,  &  fes  Rivières  peu  navigables,  &  qui  s'efloi- 
gnent  les  vnes  des  autres,&  qui  tombent  en  diverfes  Mers,qui  n'ont 
point  de  communication  entr'elles  :  Le  Trafic  n'y  peut  eftre  com- 
mode qu'au  dehors,  &  s'il  eft  befoin  de  tranfporter  quelques  trou- 
pes d'vn  cofté  à  l'autre ,  cela  ne  fe  peut  qu'avec  beaucoup  de  temps, 
&  de  fatigues  »  &  c'eft  pour  ce  fujet  que  les  Perfes  ne  fe  fervent  or- 
dinairement quede'Cavallerie  :  &que  les  Turcs  s'adonnent  plus  à 
l'Infanterie  qu'à  la  Cavallerie.  Les  Perfes  peuvent  mettre  cent  mille 
Chevaux  fur  pied ,  &  en  vn  befoin  n'en  ont  le  plus  fouvent  que  tren- 
te, quarante,  ou  cinquante  mille,  &  entretiennent  peu  d'Infante- 
rie, &  la  plus  part  Eftrangerc 
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L'INCD  E,  0  VL ES  IND ES  ORIENTALES. 

L'Inde,  dont  nous  traittons  à  prefent ,  eft  celle  que  les  Anciens 
ont  connu  fous  le  nom  d  Inde,ou  des  Indes  ;  &  que  les  Moder- 
nes appellent  Inde  de  l'Afîe ,  &  Indes  Orientales  ;  parce  qu'ils  ap- 
pellent auflî  l'Amérique ,  bien  qu'improprcment,Indes  Occidenta- 
les; celles-cy  eftant  à  l'Occident,  celle-là  à  l'Orient  de  noftre  Mé- 
ridien. Mais  fous  le  nom  des  Indes  Orientales  divers  Autheurs  com- 
prennent toute  la  partie  plus  Orientale  de  l'A  fie ,  c'eft  à  dire,tout  ce 
qui  eft  deflus ,  &  au  delà  du  Fleuve  de  l'Inde,  d'où  le  Païs  tire  fon 
nom:&ainlï  la  Chine,  &  les  Ifles  de  l'A  fie,  qui  font  dans  l'Océan 
Oriental,  pafleroient  fous  le  nom  de  ces  Indes. 

Laiflans,&  la  Chine,  &  les  Ifles  de  l'Afie  à  part,  nous  termine- 
rons noftre  Inde  Afiatique  par  la  Perfe,  vers  l'Occident  ;  par  la  Chi- 
ne, vers  lOrientj  par  la  Tartarie,  vers  le  Septentrion  ;&  parla  Mer 
Indienne,  vers  le  Midy  ;  &  ce  fera  la  mefme,  que  les  Anciens  ont 
appellé  Inde  ;  &  qu'ils  ont  divifé  en  Inde  deçà  ,  &  Inde  delà  le 
Gange  :  &  que  les  Orientaux  appellent  aujourd'huy  Indoftan.  i. 
Région  de  l'Inde. 

Nons  la  pouvons  divifer  à  caufe  de  fa  forme ,  &  à  caufe  de  la  dif- 
pofition  de  fes  Eftats ,  en  trois  principales  parties  :  dont  la  première 
comprendra  ce  qui  eft  dans  la  Gr.  Terre  ,1e  reftefera  en  deuxPref- 
qu'Ifles  ;  dont  la  plus  Occidentale ,  &  entre  les  bouches  de  l'Inde,  & 
du  Gange,  s'appellera  Prefqu'Ifle  de  lTnde  deçà  le  Gange,  la  plus 
Orientale,  &  au  delà  du  Gange  s'appellera  Prefqu'Ifle  de  l'Inde,  au 
delà  du  Gange. 

Nous  eftimerons  dans  la  première  partie  ce  que  ie  Gr.  Mogoi 
poflede  aujourd'huy ,  &  ce  qui  eft  engagé  dans  fon  Empire.  Dans 
les  deux  Prefqu'Ifles  nous  y  aurons  vn  grand  nombre  de  Royaumes, 
&  Principautés;  l'vne,  &  l'autre  n'en  ayans  pas  moins  d'vne  cin- 
quantaine chacune;  mais  qui  fe  reduifent  petit  à  petitdans  vn  moin- 
drenombre,les  plus  forts  ferendansMaiftres  des  plus  foibles.  Ainfî 
le  Mogol  s'eft  emparé  de  trente-cinq,ou  quarante  Royaumes  ;  dont 
quelques-vns  en  avoient  desja  reiiny  plufieurs  autres. 

EMPIRE  DV  GRAND  <£\40GOL. 

Les  trente-cinq ,  ou  quarante  Royaumes  fous  l'Empire  du  Mogol 
font  à  l'Occident ,  &  vers  la  Perfe  Cabul ,  AttocK ,  Candahar ,  Haja- 
cam,Multan,  Buchor,  Tatta,&  Soret  -,  tous  deflus,  &  depuis  la  four- 
ce  jufques  à  l'emboucheure  de  l'Inde.  AuNort,&  entre  les  Mon- 
tagnes, qui  divifentcét  Empire  de  la  Tartarie  Ca/îimere,ou  Qne- 
ximur  ,Bankish,KaKares,&  Naugracut  font  entre  les  fources  de 
llnde,&  celles  du  Gange.  Deflus,  ou  pluftoft  deçà  le  Gange  font 
Siba,  lamba ,  BaKar ,  &  Samball  ;  &  au  delà  Pita ,  Gor ,  Kanduana, 


Patna,  Vdeffa,  &'Mevat.  Les  Royaumes  plus  Méridionaux  font 
Guzurate ,  ou  Cambaye,  Chitor ,  Malvvay ,  Candish ,  Berar,  Gua, 
Ioor,  Narvar ,  &  Bengala  :  au  milieu  font  Peng-ab ,  ou  Lahor,  Ien„ 
gapar,ou  Ienupar,les  Hendovvns,Ieffelmere,  Bando,Delli,  &  Agra, 
Vne  partie  de  ces  Royaumes  ont  leurs  noms  communs  avec  celuy 
de  leurs  Villes  Capitales,  &  tous  font  riches  ;  puifque  mefme  eftans 
feparés  les  vns  des  autres ,  ils  ont  fait  de  beaux ,  &  puiffans  Eftats. 

Cabul  eft  le  plus  ad vancé  vers  la  Perfe ,  &  l' VsbecK ,  ou  Zagathay. 
Les  fources  du  Nilab ,  &  du  Behat ,  qui  tombent  dans  l'Inde,  peut 
eftreencor  de  l'Inde,  font  en  ce  Royaume:  la  Ville  eftgrande,avec 
deux  Forterefles  :  c'eft  le  grand  chemin  de  Lahor  à  Samarcand  en 
VlbecK,  &  a  Yarchan  Capitale  de  Cafcar  :  d'où  il  fe  tire  des  Soyes, 
du  Muic,  de  laRheubarbe,qui  viennent  delaChine,&du  Cathay. 

AttocK  eft  fur  l'Inde,&  dans  le  my-chemin,  &  à  foixante,&  quinze 
lieues  de  Lahor,&  d'Agra  :  encor  75  lieues  de  Sirinaket  Capitale  de 
Caffimere,  &  feulement  cinquante  de Multan.La  Ville  eft  belle,  la 
Forterelfe  bonne  ;  &  lors  que  les  Roys  de  l'Inde  fînifioient  leurs 
Eftats  entre  Lahor  ,  &  AttocK,  elle  eftoit  d'vne  autre  confîdera- 
tion ,  qu'elle  ne  peut  eftre  à  prefent. 

Multan  eft  riche  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  Terroir ,  &  de  fon 
Négoce,  que  les  Rivières  de. l'Inde  ,  du  Behat,  du  Nilab  ,  &  du 
Ravvey,qui  defcendent  dans  l'Inde^uy  facilitent.  La  Ville  eft  gran- 
de, ancienne,  &  feulement  à  deux, ou  trois  lieues  de  l'Inde  &à 
cent,  ou  fix  vingts  lieues  de  Lahor  vers  l'Orient,  de  Candahar  vers 
l'Occident,de  Buchor  vers  le  Midy,&  de  Cabul  vers  le  Septentrion. 
Ses  principales  Denrées  font  le  Succre,la  Galle,  l'Opium,  le  Sou£ 
fre ,  fes  Manufactures  de  Laines ,  de  Soyes ,  &c. 

Candahar  a  efté  defcnt  avec  la  Perfe.  BucKor  ,  &  Tatta  tien- 
nent les  plus  baffes  parties  de  l'Inde  :  BucKor  là  où  les  Rivières 
de  Ravvey,&  de  Caul  tombent  dans  1  Inde;  &  entre  Multan,  & 
Tatta;  Tatta,  ou  Sinde  entre  BucKor,  &  laMer.Leurs  Villes  font 
grandes,  &  Marchandes  ;  Lourebander , &Diul  fervent  de  Ports 
à  Tatta  :  Lourebander  là  où  l'Inde  commence  à  fe  divifer  en  plu- 
fieurs  branches,  Diul  fur  la  Gr.  Mer.  Au  refte  Diu,  &  Diul  font 
deux  places  différentes  ,&  à  cent  cinquante  lieues  l'vne  de  l'autre. 
Dm  dans  le  Royaume  de  Guzurate  ,  ou  Cambaye  appartient  aux 
Portugais  :  Diul  dans  celuy  de  Tatta  eft  auGr.  Mogol ,  qui  v  tient 
vn  Gouverneur. 

Soret  entre  les  Royaumes  de  Tatta  àl'Occident,de  Guzurate  vers 
1  Orientée  Ieffelmere  vers  le  Septentrion,  &  le  Golfe  de  l'Inde  vers 
le  Midy ,  a  pour  Capitale  Ianagar  :  la  Province  eft  de  peu  d'eften- 
duè ,  mais  fertile ,  &  Riche.  F  1 

Caffimere,  ou  Queximur,Bankish  ,Kakares,  &  Naugracut  font 
entre  1  Inde ,  &  le  Gange;  toutes  engagées  dans  les  Montagnes  de 


Bimbervers  l'Inde,  de  Naugracut  vers  le  Gange,  duCaucafè  vers 
la  Tartarie  ;  de  Dalanguer,qui  les  traverfe ,  &  les  fepare  les  vnes  des 
autres  :  &  ce  font  les  Forefts  de  ces  Montagnes ,  qui  donnèrent  tant 
de  Bois ,  pour  les  Vaiffeaux  qu'Alexandre  le  Grand  fit  baftir ,  &  def- 
cendre  dansil'Inde  :  &ce  font  encore  aujourd'huy  ces  Forefts  ,  qui 
donnent  fi  fouvent  le divertiffement  de  la  Chafleau  Gr.Mogol.Siri- 
naKet,ou  Sirinakar  bien  que  fans  M  urailles,eft  la  Capitale  deCaf- 
fimere ,  Beshar  de  Bankifch,  Dankaler ,  &  Purhola  de  CaKares  ;  & 
Naugracut  de  Naugracut.  Dans  cette  dernière  le  Temple  de  l'Idole 
Matta  eftpavé,&  lambriffé  de lammes  d'Or,  &  dans  Callamacka 
il  y  a  des  Fontaines  fort  froides;  &tout  proche  des  Rochers,  d'où 
ilfemble  quelquesfois  fortir  des  flammes  de  feu. 

Hardware  Capitale  de  Simba,Iamba  de  lamba,  Bikaner  de  Ba- 
kar ,  &  Samball  de  Samball  font  deffus ,  ou  au  deçà  le  Gange  ;  de- 
puis prefque  fà  fource  jufques  au  Fleuve  Semena,  ou  Gemini: & 
cette  dernière  Province  s'appelle  aufïïDo-ab  .1.  Deux  Eaux.  Sa  fci- 
tuation  eftant  entre  le  Gange,  &  le  Semena.  Au  delà  du  Gange  Gor, 
&  Kanduana ,  dont  la  Capitale  eft  Karakantaka  finiffent  l'Eftat  du 
Mogol,  à  l'encontre  des  Tartares  du  Turqueftan.  Vdefla,  où  eft 
lekanac,  Mevat,où  eft  Narval  le  fîniffant  à  l'encontre  des  Peuples 
Maug  -,  &  d'autres  que  nous  eftimerons  dans  noftre  Prefqu'Ifle  de 
l'Inde  au  delà  du  Gange  :  Pitan,  &Patna  ,avec  leurs  Villes  de  mef- 
menom ,  font  le  long  du  Gange  ;  Pitan  fur  le  Kanda ,  Patna  fur  le 
Perfely,&Iefualdont  la  principale  eftRajapore  eft  au  delà  du  Per- 
fely  :  mais  nous  avons  vne  bien  foible,  &  incertaine  connoiffànce 
de  toutes  ces  Parties,  ou  Royaumes. 

Ceux  qui  font  vers  le  Midy ,  &  particulièrement  Guzurate  ,  & 
Bengala  font  mieux  connus.  Celuy  de  Guzurate,  ou  de  Cambaye  a 
plus  de  trente  Villes  Grandes,  &  Marchandes  ;  portoit  de  revenu 
quinze  ,  ou  félon  d'autres  vingt  millions  d'Or  par  an  ;  &  fes  Roys 
ont  fait  marcher  à  la  Guerre  cent  cinquante  mille  Chevaux ,  cinq 
cens  mille  hommes  de  pied, mille  Canons,  &c.  Aulfi  le  Pars  eft-il 
eftiméleplus  fertil  des  Indesjayant  toute  forte  de  Grains,de  Fruits, 
d'Animaux  ;  force  Drogues,  Efpiceries,  Pierreries;  n'a  point  de  Mi- 
nes d'Or,  &  d'Argent  ;  mais  trois  Plantes ,  qui  luy  en  font  venir  va 
nombre  ineftimablej  tant  du  Golfe  de  Perfe,&  de  la  Mer  Rouge  ; 
comme  de  tous  les  coftés  des  Indes  ,  &  de  la  Chine  mefme.  Ces 
Plantes  font  le  Coton ,  l' Anil ,  &  l'Opium  :  outre  lefquelles  il  a  en- 
core mille  commodités  qui  luy  valent  beaucoup:  comme  les  Huil- 
les,Savons,Succres,Confitures,DroguesMedecinales;  Papier,Cire, 
Miel ,  Beurre  ;  fes  Manufactures  de  Coton ,  fes  Thoiles ,  fes  Tapis, 
fes  Cabinets ,  Coffres ,  Caffettes  ;  &  mille  autres  Gentilleffes ,  que 
fes  Habitans  fçavent  bien  faire,  &  débiter  ;  eftans  les  plus  habiles 
Marchands  des  Indes. 


Auflî  ont-ils  l'efpnt  bon,  s'addonnent  aux  Lettres,  fe  fervent  de 
toutes  fortes  d'Armes ,  ne  connoifTent  point  de  Nobleffe ,  que  par 
l'abondance  des  Biens,  font  tous  Payens  ,  ou  Mahumetans:  Les 
Payens  la  plufpart  Py  thagoriftes ,  &  tiennent  l'immortalité  del'A- 
nie,&  qu'elle  paffe  d'vn  corps  à  vn  autre:  c'eft  pourquoy  ils  por- 
tent tant  d'honneur  aux  Animaux,  qu'ils  n'en  mangent  point:&  en- 
tretiennent des  Hofpitaux  pour  y  recevoir ,  &  nourrir  ceux  qui  font 
malades,  ou  eftropiés.  Les  Vaches  particulièrement  leur  font  tant 
en  eftime,qu'vn  M  archand  Banean  ( au  rapport  de  Texera)  defpenfa 
dix,  ou  douze  mille  Ducats  aux  Nopces  qu'il  fit,  mariant  fa  Vache 
avec  le  Taureau  d'vn  fienamy. 

Ce  Royaume  eft  partie  en  Prefqu'Ifle ,  entre  les  Golfes  de  l'Inde, 
&  de  Cambaye  ;  partie  en  Terre  Ferme,qui  s'advance  vers  le  Decan. 
Cambaye  eft  au  fond  de  fon  Golfe  ;  Ville  ii  fameufe,  &  Marchande, 
que  le  Royaume  en  tire  quelquefois  fon  nom.  Diu  à  la  pointe  plus 
Méridionale  de  la  Prefqu'Ifle  eft  aux  Portugais,  qui  y  font  vn  grand 
Négoce ,  &  y  gardent  vne  excellente  Forterefie.  Surate  eft  fréquen- 
tée des  Anglois ,  &  des  Hollandois  :  Baroche  a  vne  riche  Mine  d' A- 
gathes  :  Amed  Evvat,  ou  Amedebad  eft  la  Capitale  du  Royaume,& 
les  Anglois  la  comparent  à  Londres. 

Bengala  occupe  tout  le  bas  du  Gange,  &fè  peut  divifer  en  trois 
principales  parties.  Prurop  deçà  le  Gange,  Patan  au  delà,  le  nom 
particulier  de  Bengala  occupera  ce  qui  eft  entre  les  branches  du 
Gange,  &  le  long  de  la  Cofte.  Ce  Royaume  a  efté  divifé  en  douze 
Provinces,  <|ui  avoient  efté  autant  de  Royaumes,  &  qui  tiroient 
leurs  noms  de  leurs  Villes  principales,  mais  nous  n'avons  pas  cer- 
taine connoiffance  de  leurs  noms,  &  de  leurs  aflîettcs.  Bengala  mef- 
me  eft  mife  par  quelques-vns  entre  les  branches  du  Gange,  par  d'au- 
tres au  delà  :  d'autres  encore  eftiment  Chatigan  la  Capitale  du 
Royaume  i  la  plufpart  veulent  que  ce  foit  Gouro  fur  le  Gange,bien 
avant  dans  les  Terres,  &  à  plus  de  cent  lieues  de  la  Mer .  Qupy  que 
c'-en  foit ,  Bengala  eft  fi  marchande ,  &  fi  riche  ;  que  le  Royaume,  & 
le  Golfe  du  Gange  fur  lequel  elle  eft,  s'appellent  aujourd'huy  Roy- 
aume, &  Golfe  de  Bengala.  Les  autres  Villes  font  Ragmehel,De- 
kaka ,  ou  DaKa,  Banara,  Tanda,  Patane,  &  autres.Holobafs,  ou  Ha- 
îabafs  au  conflan,  du  Gemini,  &  du  Gange  î  eft  vnedes  plus  gran- 
des,&  des  plus  belles  villes  de  l'Inde,  &je  leftime  en  la  place  de 
fancienne  Palibothra, au  conflansdulomanes,&  duGange. 

Le  Royaume  de  Bengala  a  trois  cens  lieùës  d'Occident  en  Orient? 
cent ,  &  quelquesfois  deux  cens  du  Midy  au  Septentrion,  &  fa  cofte 
n'a  pas  moins  de  cent  cinquante  lieuës.  L'Air  y  eft  tempéré ,  le  Ter- 
roir -tres-abondant  :  il  donne  vne  fi  grande  quantité  de  Riz,  qu'il 
en  pourrait  fournir  tous  fes  voifins  :  &  en  charge  tous  les  ans  vn 
grand  nombre  pour  les  Moluques ,  pour  Sumatra  ,  pour  le  Malabar, 
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our  les  Maldives, pour  Goa,&c.  Il  y  a  force  Fruits,  Succre,  Efpi- 
ceries,  Confitures,  Coton,  Soyes  -,  tant  de  celles  que  filent  les  Vers, 
nue  de  celle,  qui  fe  tire  d'Herbes  :  des  Rofeaux  pliables , bien  que 
j|ia^fS)&que  la  nature  bigarre  avec  plaifir.  Il  y  a  toute  forte  d'A- 
nimaux, la  Venaifon  y  eft  auffi  commune  que  le  Boeuf,  &  le  Mou- 
ton par  deçà.  Les  Habitans  y  font  courtois,  mais  trompeurs. Leurs 
Rovs  ont  efté  eftimés  les  plus  riches ,  &  puiffans  de  toutes  ces  In- 
des ;  après  ceux  de  Cambaye ,  &  de  Narfingue. 

Entre  les  Royaumes  de  Cambaye  ,  &  de  Bengala  font  ceux  de 
Candis ,  Chitor ,  Malvvay ,  Berar ,  Gualeor ,  &  Narvar.  Breampore 
eft  la  Capitale  du  Candis ,  &  fur  la  Rivière  de  Tapte,  qui  defcend 
dans  le  Golfe  de  Cambaye,au  dcflous  de  Surate  :  la  Ville  eft  grande, 
mal  baftie ,  &  mal  faine ,  &  cette  place  a  efté  mal-heureufe  à  plu- 
fieurs  En  fins  des  Gr.  Mogoles.  Chan  Morad ,  &  Chan  Daniel,  l'vn, 
&  l'autre  fils  d'Ekebai ,  y  font  morts  pour  leurs  defbauches,  &  dif- 
férent l'héritage  à  Xa  Selim  ,  qui  avoit  efté  tousjours  rebelle  au 
Pere.  Le  Sultan  Gonfrou  fils  de  Selim  y  fut  eftranglé,  par  l'ordre  de 
fon  frère  le  Sultan  Ghorom,  autrement  Xa  Ziaham  ;  &  quelque 
temps  après  le  Sultan  Pervves  y  mourut  encor ,  &  laiflal'efperance 
del'Eftat  àceXa  Ziaham, qu'il  fut  long-temps  rebelle  contre  fon 
Pere.  Dans  la  vieille  ville  de  Mandovv  font  les  Sépultures ,  &les 
reftes  du  Palais  de  fes  anciens  Roys  .  La  nouvelle  ville  s'eft  mieux 
baftie, mais  plus  petite. 

Chitor  avec  fa  Ville  de  mefme  nom  eft  tout  engage  dans  les  Mon= 
tagnes ,  qui  fe  rencontrent  dans  le  chemin  d'Amedebat,  &  de  Cam- 
baye à  Agra.  La  Ville  avoit  cinq  lieuës  de  circuit  auparavant  que 
EKebar  l'euft  pris  fur  le  Raja  Rana,& ruiné  :  elle  n'aprefque  plus 
que  les  reftes  de  cent, &  tant  de  Temples  ,&  d'vn  grand  nombre 
d'Edifices,  qui  ont  efté  magnifiques,  &  fuperbes.  Le  Chafteau  eftoit 
dans  vn  lieu  fi  advantageux ,  &  fi  fort ,  que  les  Roys  deDelli  ne  le 
peurent  jamais  avoir  :  &  le  Sultan  Alandinfut  contraint  d'en  lever 
le  Siège ,  après  avoir  efté  douze  ans  devant. 

Malvvay  a  fon  Territoire  fertile, &  pour  principale  place  Ranti- 
pore,les  autres  mettent  Vgen,  ou  Ougel  :  fa  meilleure  Forterelfe  eft 
Narvar,  dont  la  Ville  eft  prés  la  Source  de  la  Rivière,  &  au  pied  des 
Montagnes  de  mefme  nom  ;  &  qui  continuent  depuis  le  Royaume 
de  Guzurate  jufques  à  celuy  d' Agra,  &  de  Narvar,&  dans  ces  Mon- 
tagnes reftent  quelques  Princes ,  qui  n'obeïffent  pas  au  Mogol. 

Gualeor  a  vne  des  meilleures  Forterefies  de  l'Eftat,&  qui  fert  de 
prifon  pour  les  plus  Grands,comme  celle  de  Rantipore  en  Malvvay, 
&  de  Rotas  en  Bengala.  En  1 5  5  o  le  Zeer  Chan  Roy  de  Patane  pou- 
rut  à  Gualeor  ;  après  avoir  vaincu  à  diverfes  fois  ,  &  chaffé  Ha- 
mayon  hors  de  toutes  les  Indes  :  mais  ne  laiflant  qu'vn  mineur  de 
douze  ans ,  fes  Eftats  fe  diviferenc ,  Hamayon  rentra  dans  les  Indes 


par  le  moyen  des  Ferfes ,  &  Ton  fils  Eicebar  en  fuitte  fe  rendit  fi  puif- 
fant, qu'il  ruina  les  Roys  de  Patane,  &  prefque  tous  les  Roys  de 
l'Inde,  &  s'empara  de  leurs  Eftats. 

Gchud  Capitale  de  Narvar  eft  fur  le  Send,  qui  tombe  dans  le 
Gan<*e>  &  touche  aparemment  aux  Montagnes  de  Narvar. 

Au  milieu  de  tous  les  Eftats  du  Mogol  font  ceux  de  Peng-ab ,  ou 
Lahor, de Ienupar,  des  Heridovvns ,  de  leflelmere,  de  Bando,de 
Delli ,  &  d'Agra.  leflelmere ,  Gîflemerc4  ouSiermel  avec  fa  ville  de 
mefmenorn,&les  Hendovvns  font  vers  l'Inde.  Animer  dans  le  Ief- 
felmer  eft  vnChafteauJàoù  en  1548  Ximlebege femme d'Hamayon 
fuyant  en  Perfe  accoucha  d'Ekebar ,  qui  ternis  les  Mogoles  ,  & 
rendu  leur  Eftat  fi  grand  ,  &  fi  puiflant  dans  les  Indes.  Bando  eft 
entre  les  Geflemere ,  Delli ,  &  Agra  ;  à  foixante ,  &  quinze ,  ou  qua- 
tre-vingts lieues  des  vnes,&  des  autres.  Outre  fa  Capitale  demef. 
me  nom,  Afmere  eftfameufe  pour  le Sepulchre de Hoghe Mondée 
Mahumetan,  que  les  Mogoles  eftiment  Saint;  &  là  oùËKebarfut  à 
pied  depuis  Agra,  afin  d'obtenir  vn  Fils  fuccefleur  de  fes  Eftats  :  & 
du  depuis  a  fait  marquer  chaque  lieuëd'vne  belle  Colonne  de  Pier- 
re, &baftirplufieurs  Logemens  fur  le  chemin, pour  y  recevoir  les 
Paflans ,  &  leurs  Pèlerins. 

Mais  les  Royaumes  de  Pang-ab , ou  Lahor ,  de  Delli ,  &  d'Agra; 
&  leurs  Villes  de  m efme  nom,  font  beaucoup  plus  fimeufes,  parce 
que  lesjloys  des  Indes,&  les  Mogoles  y  ont  fait  leurs  refidenccs. 

Lahor  eft  la  Capitale  de  Peng-ab. 1. les  cinq  Eaux  ,1e  Païs  eftant 
arroufé  de  cinq  différentes  Rivières  :  &  je  croy  la  Ville  eftre  la  mef- 
me  que  Y  Alexandrie  Bucepbalos  ,  qu'Alexandre  le  Grand  baftit,  & 
nomma  de  fon  nom  ,  &  de  celuy  de  fon  Cheval  Bucephale.  Les 
Anciens  la  mettent  fur  le  Fl.  Bj/dajjjes,  quiferoit  auj.  le  Rovvey  : 
la  Ville  a  efté  tellement  aggrandie  par  Xa  Selim ,  qu'elle  a  de  cir- 
cuit 2  4  lieues.  Sa  Forterefle  eft  tres-bonne,fon  Palais  fuperbe,& 
avec  nombre  de  très  beaux  Tableaux.  A  Fetipore ,  non  loin  de  La- 
hor le  Sultan  Gonfron  fils  de  Selim,  mais  rebelle,fut  deffait  par  fon 
Pere ,  &  la  Place  en  a  tiré  le  nom,  qui  fignifie  Defir  accompîy  ;  com- 
me l'autre  Fetipore  prés  d'Agra  fut  bafty  par  Ekebar,  après  avoir 
obtenu  des  Enfans  pour  fucceder  à  fes  Eftats. 

Delly  Capitale  de  fon  Royaume  ,&dans  le  chemin  de  Lahor  à 
Agra;  &  à  prefque  cinquante  lieues  de  celle-cy,  &  cent  lieues,  & 
tant  de  celle-là,  eft  baignée  par  le  Fl.  Gemini ,  ou  Semena.  Aupara- 
vant que  les  Mogoles  raflent  defcendus  dans  tous  ces  quartiers,les 
Roys  de  l'Inde  y  faifoient  leur  refidence,  y  eftoient  couronnés,  & 
y  avoient  leurs  Tombeaux  :  il  s'y  eft  trouvé  des  Obelifques  fort 
beaux,  &  que  l'on  a  creu  eftre  dés  le  temps  d'Alexandre  le  Grand, 
&  des  Grecs. 

Agra  Capitale  de  fon  Royamue  doit  fa  beauté,  &  fon  aggrandif- 


fement  à  EKebar  Empereur  des  Mogoles.  Elle  efl  encore  fur  le  Gë- 
mjni5  qui  tombe  dans  le  Gange,  au  defious  des  Holobafs.  La  Ville 
cft  baftie  en  croifTant  au  long  de  la  Rivière  ;  s'eftend  dans  la  lon- 
gueur de  lïx  lieuës ,  ou  plus  vers  le  Midy  :  le  Palais  feul  du  Grand 
Moeol  a  deux  lieuës  de  circuit  :  les  autres  Palais  des  Princes,  &  Sei- 
gneurs font  le  long  de  laRiv.  en  remontant  vers  le  Septentrion,tous 
fuperbement  baftis:  mais  celuy  du  Gr.Mogol  eft  Vn  des  plus  beaux, 
des  plus  riches,  &  magnifiques  de  tout  l'Orient.  De  l'autre  coftéeft 
la  ville  de  Secandra  qui  occupe  deux  lieuës  de  longueur ,  habitée 
preique  toute  de  Marchands.  Fetipore.i.Defîr  accomply ,  a  douze 
îieuës  d'Agra,&  vers  l'Occident ,  eft  encore  vn  des  Ouvrages  d'E- 
kebar ,  qui  ayant  obtenu  des  Enfans,pour  fucceder  à  Tes  Eftats ,  fit 
baftir  cette  place  à  plaifîr;  avec  vn  Palais,  &  vne  Mefquite  tres-fu- 
perbe  :  mais  Tes  mauvaifes  Eaux  l'ont  fait  abandonner.  Biana  à  l'Oc- 
cident de  Fetipore  a  le  plus  excellent  Paftel  des  Indes,  Scander- 
bade,  à  l'Occident  deBayana,  a  efté  la  demeure  de  quelques  Rois, 
&fon  Chafteau  au  deffus  eft  dans  vne  a Miette  tres-advantageufe:  & 
là  où  Xa  Selim  s'eft  maintenu,  jufqucs  à  ce  qu'EKebar  l'euft  afîie- 
gé  eftroittement ,  &  contraint  defe  retirer  dans  les  Montagnes.  Le 
nom  de  cette  place,  encore  celuy  de  Secandra,  vis  à  vis  d*  Agra,  re- 
tient quelque  chofe  du  nom  d'Alexandre. 

Telles  font  les  Provinces ,  ou  Royaumes ,  que  poffede  le  Mogol: 
dont  l'Empire  tient  du  Midy  au  Septentrion  cinq  cens  lieuës,  de 
l'Occident  en  Orient  fïx,  ou  fept  cens;  eft  borné,  ou  de  Montagnes, 
ou  de  la  Mer.  Ses  Voifins  font  l'VfbecK,le  Cafcar ,  le  Thibet,  &  le 
Turqueftan  parties  de  la  Tartarie ,  vers  le  Septentrion;  les  Peuples 
Maug,  &  autres,  qui  ont  efté  du  Pegu ,  vers  l'Orient ,  les  Perfes  vers 
l'Occident  ;  les  Royaumes  de  Decan,  &  de  Golconde,  vers  le  Midy. 
L'Océan  Indien,  où  font  les  Golfes  de  l'Inde , &deCambaye  dVri 
cofté ,  &  celuy  de  Bengala  de  l'autre ,  baignent  le  refte. 

De  tous  fes  voifins  les  plus  puiftfans  font  les  Tartares ,  &  les  Per- 
fes :  Les  Tartares  neantmoins  eftans  divifés  en  plufîeurs  Eftats, 
par  où  ilsl'avoifînent  ;  font  plus  propres  à  le  molefter  par  courfes, 
que  de  luy  faire  la  Guerre.  Le  Perfan  luy  reprit  Câdahar  il  y  a  quel- 
ques années;  &  qu'il  n'a  quitté  du  depuis,  que  lors,  qu'il euft  af- 
faire en  vn  mefme  temps ,  &  au  Turc ,  &  au  Mogol,  Les  autres  font 
beaucoup  defe  deffendre  contre  luy  :  comme  les  Roys  de  Golcon- 
de,  &  de  Decan  :  celuy-cy  ayant  perdu  quelque  partie  de  fes  Eftats, 
&  l'autre  luy  donnant  quelques  prefens  en  forme  de  Tribut. 

Mais  le  Gr.  Mogol  ne  concevroit  rien  moins  que  d  enlever  entiè- 
rement ces  deux  Royaumes,  s'il  n'eftoit  fouvent  travaillé  de  Guer- 
res inteftines .:  &  s'il  ne  reftoit  entre  fes  Eftats  divers  Princes,  qu'ils 
appellent  Rallias,  i. Roys  ;  &  beaucoup  de  Peuples,  dont  il  ne  peut 
difpofer  abfolument.  Les  vns,&  les  autres  ne  luy  obeïfTans,  &  ne  luy 


payans Tribut,que  par  contrainte  :  &  la  plufpart  mefme  ne  le  payant 
que  quand,  &  comme  il  leur  plaift ,  &  quelquesfois  rien  du  tout. 

Entre  ces  petits  Roys,  &  Peuples  font  le  Rahia  Bolfou,qui  de. 
meure  à  Temmery,  à  cinquante  lieues  de  Lahor.  Le  Rahia  Tullu.c]ç 
Chan ,  qui  demeure  à  Negracut ,  quatre-vingts  lieues  de  Lahor.  Le 
Rahia  Decamperga  eft  à  cent  cinquante  lieues  d'Agra ,  demeure  à 
Calfery.  Le  Rahia  Manfa  eft  à  deux  cens  lieues  d' Agra ,  demeure  à 
Serenigar  :  le  Rahia  Rodorou  eft  au  delà  du  Gange  ,  demeure  à 
Camoyo  :  le  Rahia  Mugg,; encore  au  delà  du  Gange, &  au  Midy 
du  R.  Rodorou  ,  eft  fort  puilfant  auffi  bien  que  les  deux  derniers. 
Entre  les  bras  du  Gange  il  y  a  vn  Prince  de  l'ancienne  famille  des 
RoysdeDelli,qui  fe  maintient  encore.  Au  deffus  deCafîîmere  le 
Rahia  Tibbon  ne  reconnoift  ny  le  Mogol ,  ny  les  Tartares  *  defcend 
fou  vent,  &  fait  des  courfes  fur  les  vns,  &  fur  les  autres. 

Les  P.Balloches,ou  Bulloques  vagabondent  impunément  dans 
la  Province  d'Hiacam  :  ainiî  les  Aguvanes ,  &  les  Patanes ,  dans  le 
Cadaha-r  ;  ainfi  les  Quilles,  ou  Colles,  &  les  Refbutes  dans  les  Mon- 
tagnes  entre  le  Cambaye  ,  &  le  Decan  :  &  ont  quelquesfois  levé 
Tribut ,  les  Colles  du  Decan ,  les  Rebuftes  de  Cambaye,  &  les  Pa- 
tanes, de  Candahar. 

Ces  Roys  ,  &  ces  Peuples  font  prefqucs  tous  Payens  >  dépen- 
dent de  divers  Roys ,  &  Peuples ,  qu'il  y  avoit  en  diverfes  parties 
des]  Indes ,  auparavant  les  Mogoles.  Il  y  a  vn  Rahia  des  Colles  au 
deffus  d' Amedebat ,  vn  autre  le  Rahia  Partafpha  prés  de  Ikeam- 
pure,&  qui  a  quelquefois  pris,&  pillé  Cambaye.  Le  Rahia  Rana 
demeure  à  Gur-chitto  :  &  après  s'eftre  bien  deffendu,  contre  les 
anciens  Roys  des  Indes,  rend  à  prefent  quelque  Tribut  au  Mogol. 

Le  Grand  Mogol  ne  laiffe  d'eftre  vn  des  plus  grands,  &  des  plus 
puiffans  Princes  de  l'Aiie  :  il  peut  mettre  en  campagne  deux  cens 
mille  -Chevaux ,  cinq  cens  mille  hommes  de  pied  ;  deux,  ou  trois 
mille  Elephans  :  il  donne  penfîon  à  la  plufpart  des  Princes  ,  Sei- 
gneurs ,  &  nobles  du  Pays  :  moyennant  quoy  ils  doivent  entrete- 
nir pour  fon  fervicc , qui  vn,  deux,  trois,  quatre,  cinq;  qui  dix, 
qui  cent ,  qui  mille ,  &  qui  dix  mille  Chevaux ,  &  les  avoir  tous- 
jours  prefts.  Ses  Armées  neantmoins  ne  font  le  plus  fouvent  que 
de  cent  mille  Chevaux  ,  &  deux  cens  mille  hommes  de  pied  :  & 
cela  outre  les  Garnifons  ordinaires.  Ses  fujets  font  forts,  &robu- 
ftes  >  &  fe  fervent  de  toute  forte  d'Armes;  vont  librement  aux  oc- 
cafïons ,  &  ne  leur  manque  que  l'Ordre ,  &  l'adrefle.  Ils  n'ont  point 
de  forces  confiderables  fur  Mer.  Voire  mefmes  les  Portugais  leur 
tiennent  dans  le  Royaume  de  Cambaye  les  Villes,  &  Forterefles 
de  Diu,  de  Daman ,  de  Bafiim ,  de  l'Ifle  de  Sakette  prcsBaçaim,  le 
Fort  de  Manora,  &  la  Roche  d'Affermi. 
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Presqujjle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

LA  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  IeGangeeft  entre  les  emboucheu- 
res  de  l'Inde,  &du  Gange  s  &  s'advance  depuis  l'Eftat  du  Gr, 
Mogoljufques  environ  le  8  Degré  de  Latitude  au  deçà  de  l'Equa- 
teur. L'Océan,  ou  la  Mer  Indienne  la  baigne  de  trois  coftés  :  fçavoir 
le  Golfe  de  Bengala,  ol.  Gangeticus  finus ,  à  l'Orient;  le  Golfe  de 
Cambaye,  ol.  BartgazJentts  finus ,  &  la  Mer,  qui  regarde  l'Arabie 
vers  l'Occident;  puis  vers  le  Midy  celle  qui  regarde  Ceylan  d'vn 
cofté,& les  Maldives  de  l'autre. 

Nous  diviferons  cette  Prefqu'Ifle  en  quatre  principales  Parties; 
qui  feront  le  Decan  ,1e  Golconde,  le  Narfingue  ou  Vifhagar ,  &  le 
Malabar.  Les  trois  premières  ,&  les  plus  grandes  ont  chacune  leur 
Roy  ;  ou  s'il  y  en  a  plufieurs,  ils  defpendent ,  &  relèvent  d' vn  feul  : 
la  quatriefme  &  dernière  Partie ,  a  encor  efté  autrefois  à  vn  feul, 
aujourd'huy  à  plufieurs ,  mais  qui  relèvent  les  vns  des  autres. 

DEC  AN 

LE  Royaume  de  Decan  a  vers  le  Septentrion  le  Royaume  de 
Cambaye  ;  à  l'Orient ,  celuy  de  Golconde  ;  au  Midy ,  celuy  de 
Bifnagar ,  où  eft  le  Canara  ;  à  l'Occident ,  la  Mer  Indienne ,  où  eft  le 
Golfe  de  Cambaye.  Et  ce  Royaume  fe  repartit  en  trois  autres,qu'ils 
appellent  Decan ,  Cunican,&  Balagate  :  les  deux  premiers  fur  la 
coite ,  Decan  plus  vers  le  Nord ,  &  jufques  à  la  Rivière  de  Bate ,  qui 
le fepare  de  Cambaye  ;  CunKan  plus  vers  le  Sud,  &jufques  à  la  Ri- 
vière d'Aliga,qui  le  fepare  du  Canara:  Balagate  eft  à  l'Orient  des 
deux  autres  dans  les  Terres,&  dans  les  Plaines,  qui  font  au  deffus, 
&entrelcs  branches  de  la  Montagne  de  Gâte  ;  au  delà  de  laquelle 
font  les  Royaumes  de  Golconde  ,  &  de  Narfingue. 

Dans  le  Decan  particulier  font  les  villes  Hamedanager,oI.  Ome~ 
nogara  ;  Chaul ,  ol.  Swylht  emporistm  &  promonterium ,  dans  le  Cun- 
KanVifipor ,  ol  Mufeça/le  ;  Soliapor,  ol.  Carùrai  Goa, ol.  C'mrfinefus 
dans  les  Peuples  Pirata  dePtolemée.  Ainfîdansle  Balagate  Lifpor 
doit  refpondreà  ffippocura^Beâer  à  Bœtanœ,  VltabadàT4£//>.  Hame- 
danager,&  Vifapor,  encor  Beder  font  les  principales  Villes  ,•  &  là 
oùleDealcan,oùIdalcanfaitfarefidence.  Mais  toutes  ces  places 
ne  nous  font  point  confiderables  comme  Goa  :  Ville  auffi  belle,  ri- 
che, &  marchande,  qu'il  y  en  ait  dans  tout  l'Orient  .-Sonaflîette 
eft  dans  vnè  Ifle,  que  les  Rivières  de  Mandoiia,  &  de  Guari  forment 
aleuremboucheure.  Alfonce  Albuquerque  la  prit  dés  1510,  &du 
depuis  les  Portuguais  s'y  font  eftablis  fîpuiflamment ,  malgré  tous 
leurs  voifins ,  que  leur  Vice-Roy ,  vn  Archevefque ,  &  leur  Con~ 
leil  pour  les  Indes  Orientales  y  ont  leur  refîdence. 
Outrele grand  Traficq ,  les  Richeifes  &  la  Police,  qui  s'y  obferve^ 


v.  pnt  Bkncq  fait  eftat  que  fon  Hofpital  eft  plus  beau ,  plus  ac 

de  infirmerie  de  Malte  ;  quifont  les  plus  beaux  de  la  Chreftiente,. 
l  ÀÉtKm  de  Goa  font  auffi  fuperbes,  &avec  beaucoup  dOrne. 
mens  Leurs  vitres  font  de  Coquilles  de  Nacre  de  Perle,  commeà 
Pegud'Efcailles  de  Tortuës  de  diverfes  couleurs  :  les  vnes  ,&  les 
autres  très-belles  ,&  induftrieufement  taillées. 

Les  Portugais  vivent  à  Goa  avec  toutes  fortes  de  Délices,  &  de 
Volupté  i  &  avec  vn  Faft,  &vne  Prefomption  fi  grande,  que  les 
moindres, &les  plus  chetifs  d'entr'eux  s'y  font  donner  les  Tiltres 
de  Gentilshommes  de  la  Maifon ,  ou  de  la  Chambre  du  Roy ,  Che- 
valiers, Efcuyers,  &c.  Entre  leurs  Denrées ,  ils  vendent,  &  troquent 
des  Efclaves  de  l'vn ,  &  de  l'autre  fexe;  ny  plus  ny  moins  qu  il  le  lait 
icv  des  Chevaux ,  des  Afnes ,  &  des  Moutons  ;  &  en  difpofent  con> 
mebonleurfemble.  Outre  Goa,  la  Terre  des  Bardes,  les  lues  de 
Salfette ,  de  Choran ,  & Divar ,  &  quelques  autres  Terres  aux  envi- 
rons  de  Goa ,  font  aux  Portugais  ;  &  encore  Chaul  fur  la  coite ,  ou  il 

y  a  vn  grand  Trafficq  de  Soye. 
Dans  les  Terres  Doltabad  du  Balagate  eft  de  grand  Négoce  >  &la 

où  les  Marchands  de  Cambaye,  de  Bengala,  de  Golconde,&c. 
abordent:  à  Lifporeft  la  Foire  pour  le  débit  desDiamans,  Amethi- 
ftes,  Chryfolites,H2emathites,  &de  toutes  les  autres  Pierreries, 
qui  fe  trouvent  en  divers  endroits  dans  le  Balagate.  Dans  les  Mines 
de  la  VieilleRoche  il  fe  tire  des  Diamans  taillés  naturellement  ;  ceux 
là  s'appellent  Nayffes  ,& font  fort  eftimés  par  les  Orientaux,  parti- 
culièrement fila  taille  eft belle,  &  avec  proportion. 

Le  Decan  pris  dans  fon  entier  eft  à  vn  Roy  feul  ;  qu'ils  appellent 
ïdalcan,ouDialcan.  Le  G.Mogol  luy  a  enlevé  quelques  places  dans 
le  Decan  particulier ,  &  les  Portugais  Goa ,  Chaul,  &  quelques  au- 
tres fur  la  Cofte.  Ce  Prince  ne  lailfe  d'eftre  puiflant ,  au  moins  à  l'ef- 
gard  desindiens  :  il  a  repris  &  ruiné  Dabul  fur  les  Portugais;  afliege 
vne  foisChaul,&àdiuerfesfoisGoa  ;  menant  en  fes  Armées  jui- 
qu  a  deux  cens  mille  hômes  :  en  fin  il  s'eft  accômodé  avec  les  Por- 
tugais ileViceroy  des  Indes  Orientales,pour  la  Couronne  de  Portu- 
gal,ayant  toujours  vnAmbafTadeur  prés  de  l'Idalcan  :  &  l'Idalcan 
ayant  le  fien  à  Goa  prés  ce  Vice-Roy.  Tout  le  Pays  généralement 
eft  bon,fertil,  bien  arroufé  de  diverfes  Rivières  ;  a  force  Pierre- 
ries, du  Coton,  de  la  Soye,  dont  ils  font  diverfes  Manefaclures.  Les 
Peuples  y  font  Mahometans,  &  Idolâtres,  Les  Sujets  des  Portu- 
tugais ,  Catholiques. 

GOLCONDE, 

EnoindeGolconde  n'eft  connu  que  depuis  quelques  années: 
A  neantmoinsc'eftvn  Royaume  puiflant ,  &  riche;  mais  dont 


îEftataefté  confondu  fous  le  nom  d'Orixa.  Il  eft  fur  le  Golfe  de 
Bengala,  qu'il  regarde  vers  l'Orient  ,  &  le  Midy  ;  avoifine  les  Mo- 
goles ,  &  le  Royaume  de  Bengala ,  vers  le  Septentrion;  celuy  de  Vi£ 
nagar,  vers  le  Midy;  touche  le  Decan,  oupluftoft  leBalagate,  qui 
fait  partie  du  Decan ,  vers  lOccident  :  il  a  deux  cens  lieues ,  &  plus 
fur  la  longueur  de  fa  cofte;  &  prés  de  cent  lieues  par  toute  fa  largeur, 
en  allant  de  la  cofte  dans  les  Terres  .-porte  plus  de  vingt  millions  de 
reuenu  :  eft  très  bien  peuplé ,  &  fes  Peuples  s'addonnent  à  toute  for- 
te de  Manefactures.  Ils  en  font  de  Coton  fi  artiftement ,  &  avec 
de  fi  vives  couleurs ,  qu'on  les  eftime  plus  que  ceux  de  Soye  ;  ils  ba- 
ftiflent  de  grands  Vaiifeaux,  négocient  à  la  Meque,  à  Aquem,à  Ben- 
gala ,  au  Pegu ,  &  par  toutes  les  Indes. 

Il  y  a  dans  l'Eftat  foixante  &  fix  Chaftcaux,ou  Fortcreflcs;  où  (ont 
les  Garnifons  ordinaires:  &  ces  Chafteaux  fur  des  Roches  inaccefli- 
bles  ,  qu'ils  appellent  Conda.  Golconda  que  les  Perfes  appellent 
Hidraband  eft  la  capitale ,  &  le  fejour  du  Roy  :  elle  eft  efloignée  du 
Port  de  Mufilipatan,  ou  Mafulepatan  de  foixante  &  tant  de  lieues  >  a 
fon  Air  agréable ,  fon  Terroir  fertil ,  occupe  cinq  ou  fix  lieues  de  cir- 
cuit, &fon  Roy  ne  cède  de  guère  au  Mogolen  Richelfes,  en  Pier- 
reries, en  nombre  d'Elefans,&  en  toute  forte  de  Magnificence.  Mais 
fes  Eftats  font  beaucoup  moindres,&  fesPeuples  moins  belliqueux: 
auflî  eft-il  contraint  de  luy  envoyer  tous  les  ans  quatre  cens  mille 
Pagodes ,  en  forme  de  Tribut. 
Ce  Pays  au  refte  n'a  point  de  Mines  d'Or,  ny  d'Argent,  ny  de  Cui- 
vre, en  a  beaucoup  de  Fer,&  d'Acier;  fur  tout  plufieurs  deDiamans, 
&d'autres  Pierreries.  Il  y  en  a  vne  deDiamans  à  yo  ou  60  lieues  de 
Mafulepatan,  &  prés  la  Rivière  de  Chriftena ,  fi  riche,  &  fi  abon- 
dante, qu'en  1622.  le  Roy  fift  cefier  letravail,  &fermer  la  Mine- 
crainte  que  la  trop  grande  quantité  ne  les  mit  en  mefpris.  Les  autres 
difeftt ,  crainte  que  cela  n'atira  le  Gr.  Mogol  dans  fes  Eftats. 

Condapoli  fa  principale  Fortereffeeft  fi  grande,  qu'elle  en  com* 
prend  fix  autres  dans  fon  circuit  ;  &  ces  fix  font  les  vnes  aux  deffus 
des  autres  :  chacune  ayant  du  Bois,  des  Fruits ,  &  du  Labeur  fuffi- 
famment  pour  nourrir  les  Garnifons  deftinées  à  leur  deffence  ;  dont 
il  y  en  a  jufques  à  douze  mille.  Condavera  eft  vne  autre  Forterefle 
à  quinze  ou  feize  lieues  de  Condapoli  :  &  entre  deux  à  certains  in- 
tervales  il  y  a  des  Tours ,  où  avec  des  Falots  on  donne  le  fignal  de  ce 
qui  fe  pafle  dans  le  Pays.  Le  Roy  de  Golcondeen  i5i8  s'appelloit 
SoltanMahemetCataba-sha,ouCotub  sha:  nom  qu'ils  retiennent 
de  leurs  predecelfeurs ,  qu'ils  croyent  defeendre  des  Perfes,  dont 
ils  fuivent  la  fecîe.  Il  ne  laifle  d'y  avoir  nombre  de  Payens.  Les 
Portugais  ont  vne  Forterelfe  àMafulepatan,qui  eft  vn  des  meilleurs 
Ports  du  Pays;  la  ville  n'eftpas  fermée,  &  appartient  au  Prince. 
L'Air  y  eft  fain  par  tout,  le  Terroir  fertil,  &  qui  porte  deux  on 


trois  fois  l'année  des  Grains,  des  Fruits,  Sec.  qui  prefque  tous  font 
differens  desnoftres.  Leur  Saifons  ne  fe  diftinguent  qu'en  trois  for. 
tes -ils  ont  de  très  grandes  chaleurs  en  Mars,  Avril,  May,  &  Ium; 
c'eftleurEfté  :  force  pluyes  en  Iuillet ,  Aouft,  Septembre  &  Octo- 
bre ;c'eft  leur  Automne  :  du  frais,  ou  peu  de  chaleurs  en  Novem- 
bre ,  Décembre  ,  Ianvier  ,  &  Février  ;  c'eft  leur  Printemps  :  car 
d'Hyver  il  n'y  en  a  point.Vn  des  principaux  revenu  eft  du  Sel,  &  qui 
feul  donne  dix-huicî  cens  mille  Pagodes ,  ou  dix-huid  cens  mille  ef- 
cus  :  Les  autres  revenus  fe  tirent  de  diverfes  Denrées,  entre  autres 
les  Diamans ,  qui  paiTent  cinq  Carats  ^appartiennent  au  Prince  ,  & 
Perfonne  n'en  doit  avoir  à  peine  delà  vie. 

NARSINGVE,  ou  BISNAGAR. 

AV  Midy  duDecan,  &  de  Golconde  font  lesEftats  de  Bifnagar,. 
autrement  de  Narfingue  ;  ces  deux  Places  eftant  les  principa- 
les du  Royaume  .-Narfingue  non  loin  du  Port  de  Paleacate ,  fur  le 
milieu  de  la  cofte  de  Choromandel  ;  Bifnagar  vers  les  Montagnes 
de  Gâte ,  &  prés  le  Canara. 

L'Eftat  entier  fedivife  en  trois  principaux  quartiers,  &  ces  trois 
quartiers  en  fept  Royaumes  :  &  s'eftend  fur  deux  parties  différentes 
de  la  Mer  Indienne  ;  fur  le  Golfe  du  Gange  ,  ou  deBengala,  vers 
l'Orient  s& fur  le  Golfe  de  l'Inde,  ou  de  Cambaye,  vers  l'Occident: 
de  ce  cofté  là  la  cofte  eft  longue  de  foixante  &  quinze  ,  fur  l'autre  de 
deux  cens  cinquante  lieues. 

Les  trois  principaux  Quartiers  s'appellent  Canara,  Bifnagar ,  & 
Choromandel  :  le  Canara  occupe  toute  la  cofte  Occidentale',  entre 
lesEftats  de  l'Idalcan,  &le  Malabar  :  le  Bifnagar,  &  le  Choroman- 
del tiennent  toute  la  cofte  Orientale  ;  le  premier  vers  Golconde,  le 
dernier  vers  la  cofte  de  la  Pefcherie ,  &  l'Ifle  de  Ceylan. Le  Canara 
a  les  Royaumes  d'Onor  y  &  de  Baticala  fur  la  Mer ,  &  celuy  de  Gor- 
çopa  plus  avant  en  terre  ,&  qui  s'aduance  aux  Montagnes  de  Gâte: 
Le  Bifnagar  aies  Royaumes  de  Tieulique ,  &  de  Bifnagar  ;  le  Cho- 
romandel a  ceux  de  Choromandel ,  &  de  Tamul.. 

Onor,  Baticala ,  &  Gorçopa  font  villes  capitales ,  chacune  de  leurs 
Royaumes  ;les  deux  premières,  àvnmefme;  le  dernier  ayant  fon 
Roy  particulier  :  mais  tous  Tributaires  de  Bifnagar.  Les  quatre  du 
cofté  de  l'Orient ,  &  du  G  olfe  de  eengala  font  immédiatement  fujets 
au  Roy  de  Bifnagar  :  fi  ce  n'eft  que  les  Portugais  y  tiennent  Maliapur, 
&Negapatan.  Mais  aufÏÏ  d'ailleurs  lesEftats  des  Naiques  de  Gingij 
de  Tanjaor  ,  &de  Maduré  font  eftimes  du  Bifnagar  ;  parce  qu'ils  en 
©nt  fait  parties ,  &  encor  à  prefent  ils  font  valfaux,  &  tributaires  du 
Roy  de  Bifnagar. 

Autrefois  ces  Naiques  n'eftoient  que  Gouverneurs  des  quartiers 
qu'ils  polfedent,  aujourd'huy.  Ces  Gouverneurs  s'eftans  révoltés, 

& 


&  emparés  chacun  de  leurs  Gouvernemens  ;  les  Roys  de  Bifnagar 
leur  ayant  fait  long-temps  la  guerre,  pour  les  remettre  en  leur  de- 
voir: à  la  fin  ceux-cy  font  demeurés  Naiques  .1.  Seigneurs  hérédi- 
taires ,  &  abfolus  de  leurs  quartiers  ,  en  payant  quelque  Tribut  au 
Roy  de  Bifnagar. 

La  ville  deGingi  eft  eftimée  vne  des  plus  grandes,  &  des  plus 
belles  de  l'Inde,  &  au  milieu  de  laquelle  eft  vne  ForterefTe,  &  dans 
cette  ForterefTe  vn  Roc  prefque  inacceflible.  On  donne  à  ce  Naique 
encor  les  villes  de  Cidambaran,puis  Chiftapatama j  &  fur  la  cofte  de 
Choromandel ,  Coloran  ;  &  les  Princes  de  Trinidi ,  &  de  Salavacca 
îuy  font  fujets. 

Le  Naique  de  Tanjaor  a  fon  Eftat  entre  ceux  de  Gingi,  &  de  Ma- 
duré,&presie  Port  de  Negapatan,  qui  appartient  aux  Portugais» 
Outre  Tanjaor ,  &  Caftan  dans  les  Terres  ;  celles  de  Triminapataa, 
de  Trangabar ,  &  de  Triminavaz  fur  la  cofte  luy  appartiennent. 

Le  Naique  de  Maduré ,  outre  Maduré  fa  ville  capitale ,  &  très- 
belle,  tient  prefque  toute  la  cofte  de  la  Pefcherie ;  &  la  petite  Ifie 
Manar,  prés  de  Ceylan.  La  cofte  de  la  Pefcherie  s'eftend  depuis  le 
Cap  de  Comori  jufques  au  Cap  de  Negapatan,  &  regarde  dans 
l'Océan  l'Ifle  de  Ceylan,  qui  en  eft  peu  efloignée.  Cette  cofte  s'ap- 
pelle de  Pefcherie  à  caufe  des  Perles ,  qui  s'y  pefchent  tous  les  ans, 
fur  la  fin  de  Mars ,  &  au  commencement  d'Avrils  autres  difent  fur 
la  fin  d'Avril ,  &  au  commencement  de  May  :  &  cette  Pefche  ne  du- 
re que  quinze  iours  ou  trois  femaines  ;  y  ayant  pour  lors  cinquante, 
ou  foixante  mille  Perfonnes,  qui  y  font  employées  ;  foit  pour  faire 
iaPefche,  foit  pour  empefeher  que  lesVaiffeaux  Pefcheurs  ne  foienc 
inquietcs:la  vente  de  ces  Perles  fe  fait  en  Iuin,Aouft,& Septembre. 

Tutancori,  ou  Tutucori ,  Tricilipali ,  &  Manancor  font  les  meil- 
leures villes  de  cefte  cofte  s  qui  a  foixante  &  quinze  lieues  de  lon- 
gueur, &  plus,  &  là  où  il  y  a  vingt ,  ou  vingt-cinq  villes.  Les  Peuples 
Paravas  font  méfiés  parmy  la  cofte,  &  vivent  avec  quelque  forme  de 
Republique ,  en  payant  certains  droits  au  Naique  de  Maduré ,  &  ce 
font  eux ,  qui  font  la  Pefche  des  Perles  :  &  cette  Pefche  eft  toute  la 
Richeffe  du  Pays ,  qui  n'eft  de  foy  ny  fertile  ny  agréable ,  mais  fec5 
&  bru  fié. 

Au  refte ,  le  Roy  de  Bifnagar  eft  fort  puiffant  ;  autrefois  marchant 
contre  l  ldalcan,  on  fait  eftat  qu'il  avoit  en  fon  Armée  quarate  mille 
Chevaux  ;  fept  cens  mille  Hommes  de  pied ,  &  fept  cens  Elefans, 
Sa  ville  capitale  eft  Chandegry  ,  autrement  Bifnagar  ou  Vifnagar, 
belle ,  riche ,  &  qui  a  pû  fournir  cent  mille  Chevaux , au  dire  de  Vin 
cent  Blanq  ;  puis  Narfingue  à  la  pente  d'vne  colline  vers  la  Mer. 
Tripity  non  loin  de  Chandegry,  &Cangevaran  non  loin  de  Ma- 
hapor  ou  S.Thomas.  Trivalur  eft  fameufe  pour  legrand  nombre 
aefes  Idoles.  Cirangapatan  eft  entre  Chandegry  &Mangalor,  qui 


) 


(VCrkcofcdeOmarà:  la  Fortereffe deVellur  entre  Chandegry  , 
™te Montagnes  de  Gâte  prés  Chandegry ,  &  ailleurs  quantité 


i  faite"    «s  Ekfans  font  docita,  leurs  Peuples  Ou.  &  Mfos 
ac  lauvages .  icm  D        d'Onor  eft  eftime  le  plus  pelant ,  & 

mais  peu  courageux.  LePoyv  red  Onor  P  f 

ie  meilleur  de  tous  «s  qu^ers  les  1  o    g  plufieurs 

oEntrepaleagate, &N«  m  uc,  mceframent  del'Eauï 

fon^ 

S2es  tres-abondantes,  &  là  où  les  Cannes  eftant  prêtes, 
ne  fervïnt  Pl S  qu'à  la  nourriture  desBeftiaux:  entre  lefquels  leurs 
Po^a^  'entonnent  à  plaifir ,  &  contient  vn  gouft ,  qui  fe 
reffènt  pluftoft  du  Succre  que  duSalé:  mais  qui  n  en  vaut  pas  moins. 
Sques-vnsnedonn^ 

m%èns  de  Hures  de  revenu  ;  d'autr  es  dix  ou  douze  millions ;  d On 
Z  qui  eft  plus  vray-femblable.  Il  entretient  d  ordinaire  quarante 
milk  NairL ,  vingt  mille  Chenaux  ;  &  pour  le  fervice  de  fa  Maifon, 
S  ou  15000  Perfonnes  ,  mille-Chevaux  ,  &  hmcl  cens  Elefcn* 
Prefque  tous  les  Peuples  y  font  Idolâtres  quelques  vns  Maho 
metan  •  &  d'autres  Catholiques.  Les  PP.  lefuites  y  ont  deux  Re- 
iïdences ,  Y  vne  à  Chandegry ,  &  l'autre  a  Vellur  ;  &  y  font  vn  grand 
fruit.  Entre  les  Couftumes  Barbares  de  ces  Payens ,  celle 4a  eft  bien 
grande,  &  inhumaine  ;  quand  les  Femmes  viuantes  fe  brûlent  avec 
leCorps  de  leur  Mary  decedé.  Texeraditque  le  NaïquedeMadir- 
ré  eftant  decedé  de  fon  temps ,  fes  quatre  cens  Femmes ,  ou  Conçu- 
t>ines,fe  ietterent  dans  le  mefme  Feu ,  &  fe  brûlèrent  avec  le  Corps 
du  Roy.  Ils'enbrufla  trois  cens  foixante  &  quinze  avec  le  Naïque 
deTaniaor  en  1600.  &  autant  ou  plus  avec  le  dernier  Naïque  de 
Gingi.  Pour  faire  la  Cérémonie  meilleure,  leurs  Brachmanes  ou 
Preftres  les  exhortent  à  ne  point  quitter  leurs  Marys ,  &  jettent  for- 
ée Bois  de  Senteurs ,  &  force  huille  dans  le  Feu ,  qui  n'en  bruîle  pas 
plus  doucement.  Cette  Loy  a  efté  eftablie ,  parce  que  les  Femmes 
cmpoifonnoicnt  fouvent  leurs  Marys,quand  elles  en  avoient  receu 
quelque  mefcontentement  ;  &  en  reprenoient  aufli  toft  vn  autre. 
Mais  cela  n  eft  que  pour  lesNobles  ,&  pour  les  Preftres,  a  ce  que  dit 
Linfchot,non«pour  le  Peuple. 

Entre  les  Places,  qui  font  fur  la  Cofte  de  Choromandel ,  Nega- 
patan&Maliapur  appartiennent  aux  Portugais  :  &  autrefois  eux 
fèul's  de  l'Europe  y  faifoient  tout  le  Negoce.Les  Hollandois  y  tien" 


ment  aujourd'huy  Gueldria ,  &  ont  des  Faveurs  prefque  par  toute  îa 
cofte.  Negapatan  eft  grande ,  marchande,  &  là  où  il  fe  débite  diver- 
fes  marchandifes  de  prix  :  il  s'y  receuille  du  Riz  en  telle  quantité 
qu'elle  en  fournit  fes  voifîns. 

Maliapur  eft  la  place ,  là  où  ceux  du  Pays  croyent  que  S.  Thomas 
a  efté  martyrifé  &  enterré  ;  &  il  y  avoit  plufîeurs  Chreftiens  que  l'on 
appelloit  de  S.  Thomas,  lors  que  les  Portugais  entrèrent  dans  les 
Indes.  Encor  aujourd'huy  ils  font  vn  corps  confiderable  ,&  fe  font 
facilement  remis  au  vray  Chriftianifme  :  l'ancienne  ville  eft  ruinée, 
la  nouvelle  a  efté  rebaftie  par  les  Portugais ,  là  où  il  reftoit  vne  Cha- 
pelle defdiée  à  S.  Thomas,  &  il  s'y  eft  érigé  vn  Evefché  fous  l'Ar» 
cheuefchéde  Goa. 

MALABAR. 

LE  Malabar  eft  la  dernière  des  quatre  Parties,  que  nous  avons 
dans  la  Prefqu  Ille  de  l'Inde  deçà  le  Gange:  &  c'eft  la  moindre 
en  continence ,  non  pas  en  bonté.  Tout  le  Pays  eft  fain ,  fertil ,  &  ri- 
che :  il  y  a  peu  de  Froment ,  au  lieu  duquel  il  donne  force  Riz ,  force 
Mayz ,  &  autres  Grains  ;  des  Fruits ,  quantité  de  Drogues ,  d'Efpi- 
eeries,  &  de  Pierreries  ;  vn  grand  nombre  de  toute  forte  d' Animaux: 
fournit  du  B  ois ,  &  de  fi  beaux  Arbres  pour  les  Maftures  des  grands 
Vaifleaux ,  que  la  Norvvege  n'en  a  pas  de  meilleurs  t  Sa  plus  grande  : 
Richeflèneantmoinseften  fonPoyvre,& en  fes  Pierreries*  ^ 

Quelques-vns  eftendent  le  Malabar  depuis  la  Rivierre  d' Aliga,  ou 
depuis  le  Cap  deRamos  ,jufques  à  celuy  de  Comorin  :  mais  tout 
ce  qui  eft  entre  les  Rivières  d' Aliga  ,  &de  Cangerecora ,  ayant  déjà 
pane  fous  le  nom  de  Canara ,  où  les  Roy  s  font  Tributaires  de  celuy 
deBifnagar;  nous^  fuivrons  lès,  autres,  qui  enferment  le  Malabar 
entre  la  Rivière  de  Cangerecora  ,  &  le  Cap  de  Comorin  ;  &  là  où  il  ! 
y  a  plufîeurs  Roys,  tous  fujets  autrefois  au  Samorin  de  Calicut  ;  au»- 
jourd'huy  ceux  de  Calicut ,  de  Cochin,  de  Cananor ,  _&  de  Couia% 
font  les  plus  puiflans. 

La  Cofte  de  Malabar  peut  avoir  cent  vingt-cinq  lieues  de  longueur.» , 
ou  peu  plus]  dont  le  Roy  de  Cananor  en  tient  les  .  vingt ,  Calicut 
vingt-cinq,  Cochin  quinze,  Coulan  avec  Travancor  quarante  Se 
tant.  Le  refte  eft  a  plufîeurs  ;  ceux  de  Chombais ,  de  Moutigué,  & 
de  Badara font  fore  proches  les  vns  des.  autres;  &  entre  CananoK3  > 
&  Calicut  :  ceux  de  Tanor ,  &  de  Cranganor  font  entre  Calkut?3  & 
Cochin: eaux  de  Porca ,  &  de  Calecoulan,  font  entre  Cochin  ,& 
Coulan  :  celuy  de  Travancor  entre  Coulan ,  &le  Cap  de.  Comorin;,  : 
prés  lequel  le  Pâys  n'eft  plus  fi  bon  qu'au  refte  du  Malabat* 

Dans  les  Terres  font  ceux  de  Cota  prés  Cananor  s  d'Auriole ,  de 
Cotagan,  de  Bipur ,  de  Cucuran ,  de  Panur ,  &  de  Curiga  au  deifus 
de  Calicut.,  de  Tanor,&  de  Cranganor:  ceux  de  Muterte,  de  Marta3 -, 


à  a  mMMI  ;  vers  Cochin:  dans  les' Montagnes  foi*  ceux  de 
&deBâtimena ,  vc         .        deChanganara,  deTnvilar  5  de 

^^St^^^Sa  eu  Archevefché  des  Chreftiensdc 

&  "ansferé  à  Cranganor.deuxde 
TiJancutes  dePunhali,  de  Caranarette  ,& d'autres.  Les  P.  Mai- 
ï  &  ceux  delaMontagne  Pande  vivent  en  forme  deRepubh. 
^SSSS^S^  degComorieft  du  Royaume  de  Travancor, 

^m^^^^^  h°res  &  plus  rr 

^aiecut  eu  ciumt  ^         r    hi     &  Coulan  chacun  cinquante 

m  de  ^entrteouplde  force  RunTeaux.  Calecut  prétend  d  avo  r 
SdaueamhcStèWtouslesRoys  de  Malabar, dont  ceux  deCa- 
S  de^CocmnV&  de  Coulan,  auquel  celuy  de  Travancor  eft 

Iflel  entre  es  Maldives  i  parce  qu'il  a  fecouru  vn  de  leurs  Roys  con- 
aWefmeraifonnfle de  Malicut,  a  trente. 

dnqou  quarantPe  lieues  auNord  dcs^v^<^^ 
Divandurouencoràtrenteheués  au  Mort  deMalicut  Joutes  ces 
Iftesfont  petites, MaUcutn'aquequat^ 
en  ont  chacune  fix  ,  oufept  :  elles  font  faines  P^^^gg 
fes  habitans  riches ,  &  négocient  dans  la  grande  Terre,  dans  le  Ma- 
labar ,  dans  les  Maldives ,  &  ailleurs.  ,  «  „-j,oP^i 

Cochin  s'eft  mis  en  réputation  depuis  qu'ils  eft  allie  des  Po  m 
m® ,  par  le  moyen  dequels  il  s'eft  affranchy  du  Tribut ,  qu  il  devoit 
à  celuy  de  Caiicut,  &  a  attiré  dans  fes  Eftats  vn  des  meilleurs  Né- 
goce de  tout  le  Malabar  :  &  la  ville  s'eft  tellement  agrandie,  quelle 
ne  vaut  pas  moins  à  prefent  que  celle  de  Cahcut. 

Les  Habitans  Originaires  du  Malabar  font  divifesenBramenis, 
Nayres ,  8c  Peuple.  Les  Bramenis  fe  font  Preftres  ou  Sacrificateurs 
de  leurs  Idoles ,  quelques-vns  s'adonnent  aux  Armes  avec  les  Nay- 
res ,  d'autres  au  Trafficq  ;  Mais  à  quelque  vacation  qu'ils  le  mettent, 
ils  ont  vne  façon  de  vivre  toute  particulière.  Les  Nayres  s'adonnent 
tous  aux  Armes.  Le  Peuple  ne  fe  nielle  que  du  Labeur  de  la  1  eiene, 
des  Manefadures ,  &c.  &  font  tenus  fort  fujets. 

Outre  les  Originaires  il  y  a  force  Eftrangers ,  qui  ne  demeurent  que 
fur  la  Coite  :  &  ceux-cy  font  appelles  Malabares ,  d'où  lenom  s  elt 
communiqué  au  Pays.  Ces  Malabares  fontMahumetans ,  la  ou  les 
autres  font  Payens ,  &  fort  fuperftitieux.  Il  y  a  auffi  quelque  s  Iuifs; 
&  depuis  que  les  Portugais  y  ont  mis  le  pied ,  force  Chreftiens  :  ou* 
tre  ceux  qu'ils  appellent  de  S.  Thomas  i  ceux-cy  eftans  dans  les 
Montagnes  >  &  ceux-là  fur  la  Cofte. 
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PRESQVISLE  DE  L'INDE 
au  delà  du  Gange. 
T  A  Prefqu'Ifle  de  l'Inde ,  qui  eft  au  delà  du  Gange ,  eft  noftre 

J^troifiefme,  &  dernière  partie  de  l'Inde  Orientale,  ou  Afîati- 
que.  Nous  luy  donnons  tout  ce  qui  refte  de  l'Inde  jufqu'à  la  Chine: 
&  la  terminons  à  l'Orient  par  la  Chine,&  par  la  Mer  des  Ifles  Phili- 
pines;auMidy  par  la  Mer,  qui  baigne  les  Ifles  delà  Sondej  à  l'Oc- 
cident par  laMer,ou  Golfe  de  Bengaia ,  &  par  les  Eftats  du  Mogol; 
au  Septentrion  nousl'advancerons  jufques  aux  Tartares  :  &  par  ce 
moyen  elle  occupera  toute  l'Inde  au  delà  du  Gange ,  ce  que  le  Gr, 
Mogol  y  poflede  en  citant  retranché. 

Nous  avons  en  cefte  Prefqu'Ifle  vn  grand  nombre  de  Royaumes, 
que  nous  confîdererons  fous  le  nom  de  trois  principaux  »qui  feront 
de  Pegu ,  de  Sian ,  &  de  Cochinchine.  Sous  le  nom  de  Pegu  nous 
rangerons  tous  les  Eftats,  &  les  Royaumes, qui  fontfur  les  Riviè- 
res, qui  defcendent  du  Lac  de  Chiamay,  jufques  au  Pegu.  Sous 
le  nom  de  Sian ,  tous  les  Eftats  &  Royaumes ,  qui  font  aux  environs 
de  Sian  ;  &  dans  la  Prefqu'Ifle,  qui  eft  entre  les  Golfes  de  Bengahu, 
&  de  Sian.  Sous  le  nom  de  Cochinchine ,  tout  ce  qui  eft  le  plus  pro? 
che,&à  l'Occident  de  la  Chine.  Cette  dernière  partie  eft  la  plus 
Orientale  des  trois»  la  féconde,  la  plus  Méridionale  •?  la  première 
la  plus  Occidentale.  Et  celle-cy  a  efté  fujeéteprefque  toute  au  Roy 
de  Pegu;  l'autre  auRoy  deSian ;  la  dernière  a  fait  partie  de  laChine» 

F   E  G  V. 

T  E  Royaume  dePegu ,  eftant  en  la  fplendéur ,  eftoit  fî  riche,  &  û 
JL/puifsât  qu'on  le  vouloit  égaler  à  celuy  délaChine.V.Blancq,dit, 
qu'il  comprenoit  deux  Empires ,  &  vingt-lïx  Royaumes ,  ou  Eftats 
couronnés;  le  crois  que  les  deux  Empires  eftoient Pegu ,  &  Siamij 
ou  peut-eftre  Sian;  celuy-cy  ayant  efté  fujet,  ou  tributaire  du  Pegu  % 
&  les  Royaumes  font  Martavan,  Manar ,  Tangu,  Mai  fin,  Iangoma, 
Brama  dont  la  Ville  Capitale  eft  Carpa,  Abdiara ,  Vilep ,  Caypuma 
ou  Canarane,  Tazatay  ,  Mandranelle  ,  Tavay,  Cablan,  A  va  a  la 
Tranfiane,Tinco,Pron  ,Bacay,  Largaray ,  Totay ,  Caifubi,Mo- 
antay,Tipoura,Chacomas  ,  Comotay,  &  Caor.  La  plufpart  de 
ces  Eftats  mernie  àpart  font  riches,  &  puifTans  ; &pouvoient  four- 
nir à  la  guerre,  qui  deux,  qui  trois,  qui  quatre  cens  mille  hommes» 
ïl  y  a  prefque  par  tout  des  Mines  d'Or,  &d' Argent;  &  des  Pierre- 
ries, outre  les  Grains,  les  Fruits,les  Herbes ,  les  Volailles ,  les  Anï  - 
maux ,  qui  s'y  trouvent  excellents.  Les  Royaumes  de  Tangu,  &  de 
Brame  font  des  plus  puiflants  ;  puifque  celuy-cy  s'eft  quelquefois 
emparé,  &  que  l'autre  avec  celuy  d'Arracan  a  ruinél'Eftatde  Pegu» 
Brama  outre  fcs  Mines  de  Pierres  precieufes  a  duBenjoin3dek 


t  &  certaines  Herbes,  dont  ils  tirent  de  laSoye,  &  en  font 

AtoSte  Mànefaétures,  entre  autres  des  Chappcaux  fort  eftimes. 
Avfabonde  en  toute  forte  de  Vivres,  a  divers  Métaux,  puis  du 
Mufc  &  des  Rubis.  Canelan  a  des  Rubis  plus  fins,  des  Safnrs,& 
îuïres Pierreries.  Prom  a  de  laLacque,  &  du  Plomb;  Tinco  tire 
force  Marchandes  du  cofté  de  la  Chine.  Vincent  Biancq  eftimela 
Ville  de  Canarane  auffi  riche,  &  magnifique,  qud  y  en  ait  dans 
1  Inde  :  il  la  met  entre  les  Rivières  de  I jame ,  &  de  Caypoumo ,  ou 
dePegu  :  &  luy  donne  quatre  lieuës  de  circuit ,  la  fait  capitale  du 
Royaume  de  Caypoumo ,  qui  s'appelle  auffi  de  Canarane  :  le  Pays 
a  des  Turquoifes ,  &  des  Efmeraudes  les  plus  fines  de  1  Orient.  Caf- 
fubi  eft  dans  vne  plaine,  bornée  de  hautes  collines,  d  ou  defcendent 
forces  Ruiffeaux,  qui  arroufent  la  plaine, &  où  font  toutes  fortes 
de  Fruits,  entre  autres  des  Coins  les  plus  gros,  &  les  meilleurs  de 
l'Inde  des  Raifins  tres-excellents ,  de  la  Manne ,  qui  le  doit  re- 
cueillir avant  que  le  Soleil  parroilfe,  parce  qu'il  la  diffipe.  Leurs 
Montagnes  font  remplies  de  Sauvagines  ;  &  il  s'en  tire  des  Peaux, 
&  des  Fourrures  d'Hermines,&  de  Martres  de  diverfes  fortes,  tou- 
tes fort  exquifes.Les  Peuples  de  la  Tranfiane  font  beaux  &  blancs, 
leurs  Femmes  très-belles  ;  mais  les  Hommes  font  fuperbes.  Ils  ont 
des  Mines  d'Or,  d' Argent, &  de  Diamants  :  leur  Roy  entretient 
ordinairement  cinquante  mille  Chevaux, mille  Elefans  ;  & payoït 
fon  tribut  au  Roy  de  Pegu  en  Chevaux ,  qui  font  excellents.  Leurs 
Forefts  ont  force  Animaux  Sauvages ,  entre  autres  celuy,  qui  donne 
leBezoixar.LesHabkans  deSiami  font  eftimés  les  plus  honneftes, 
&  les  plus  civils  de  tous  ces  quartiers;  ce  qui  ne  peut  eftre,  qu'ils 
ne  foient  gens  de  Négoce,  &  à  leur  aife.  Ainfi  tous  ces  Royaumes 
oit  diverfes  Denrées  &  Commodités, qui  les  font  riches. 

Le  Royaume  de  Pegu ,  qui  a  commandé ,  ou  qui  a  eu  pour  fujets, 
ou  Tributaires  prefque  tous  ces  Eftats,&  encor  d'autres  du  cofté 
de  Sian,&Sian  mefme,ne  peut  qu'il  n'ait  efté  extrêmement  riche,  & 
puilTant.  Auflî  l'Or , l'Argent,  les  Perles,  les  Pierreries , &c.  ont 
efté  fi  communes  dans  les  Palais  du  Roy  à  Pegu,  qu'il  fembloit ,  que 
tout  l'Orient  y  eut  apporté  fes Richelfes.  En  Statues  d'Or,&  en 
Cambalengas  ,il  y  enavoit  pour  plus  de  foixante  millions  d'Or; 
fans  avoir  efgardaux  Perles,&  Pierreries,qui  fervoiét  deCouronnes 
&  d'Ornements  à  ces  Statues  ;&  qui  valoient  beaucoup  plus  que 
l'Or,  dont  elles  eftoientmaflives.  Les  Planchers  des Baftimens, les 
Meubles,  &  les  Vaifleaux,  dont  ils  fe  fervoient  pour  leur  divertif- 
fement  ,eftoient  fi  enrichis  d'Or, &d' Azur  par  dedans  ,&  par  de- 
hors ,  que  cela  ne  feroit  point  imaginable  ,  fi  ce  n'eftoit  que  ces 
quartiers  eftansl'/turea  Kegio  ,  &  encor  l'Arme  me  a  Regio  de  Ptolo- 
mée  :  il  faut  croire  qu'il  a  efté  dés  il  y  a  long  -  temps,  &  qu'il 
peut  eftre  encor  à  prefent  le  plus  riche  Pays  de  toutes  les  Indes: 


&  par  mefme  moyen  vn  des  mieux  peuplés,  &  des  plus  puiffants. 

La  ville  de  Pegu  eft  divifée  en  vieille  &nouuelle,l'vne&  l'autre 
enfemble  fontvn  quarréjjy  ayant  cinq  portes  fur  chaque  face.  La 
Couroccuppe  la  nouvelle  ville ,  les  Marchands,  &  les  Artifans  la 
vieille.  Le  Palais  au  bout  de  la  nouvelle  eft  tres-fuperbe ,  la  pluf- 
part  des  Baftiments  y  eftans  fouftenus  par  des  Geans,  au  lieu  de  Co- 
lomnes  ;  &  toutes  les /Pierres  fi  luiffantes,  que  celles  qui  font  en 
dehors  reprefentent  les  lardins ,  &  les  Forefts  voifînes ,  celles  du 
pavé  des  Chambres,&  desCabinets,reprefentét  fi  bien  les  Lambris 
J'en  haut  qu'il  séble  que  l'on  ne  marche  que  fur  de  l'Or  &  de  l'Azur. 

H  y  a  environ  cent  ans  que  le  Roy  de  Pegu  ,  faifant  la  guerre 
contre  celuy  de  Sian ,  avoit  dans  fon  Armée  plus  d'vn  million 
d'hommes  de  pied,  deux  cens  mille  Chevaux,  cinq  mille  Elefans, 
trois  mille  C  hameaux,  &c.  &  toute  cette  delpence,  pour  avoir  deux 
Elefans  blancs,  qui  eftoient  entre  les  mains  du  Roy  de  Sian:  Mais 
ces  Elefans  furent  aufïï  malheureux  au  Roy  de  Pegu,  comme  ils 
avoient  efté  à  celuy  de  Sian;  les  Roys,  d' Aracan,  &  de  Tangu  ayans 
fait  la  guerre,  &  ruiné  celuy  de  Pegu  pour  le  mefme  fujet» 

Y  E  Royaume  de  Sian,  &  les  Eftats,  que  nous  voulons  côprendre 
X-/fous  le  nom  de  Sian,  font  au  Midy  du  Pegu.  Nous  les  pouvons 
confiderer  en  deux  principales  parties  ;  dont  l'vne  retiendra  le  nom 
de  Sian,  &  l'autre  prendra  celuy  de  Malaca.  Cette  dernière  eft  vne 
Prefqu'Ifle,  qui  s'eftend  du  premier  Degré  de  Latitudejufques  au 
ii  ,  ou  12  ;  d'où  la  première  s'advance  dans  la  Terre  Ferme ,  jufques 
au  19,  ou  20, Degré  en  deçà  de  l'Equateur.  Elles  portent  donc 
chacune  deux  cens ,  ou  deux  cens  cinquante  ;  &  enfemble  quatre 
ou  cinq  cens  lieues  du  Midy  au  Septentrion.  MaislaPrefqu'Ille  de 
Malaca  eft  fort  eftroite,  &  n'a  que  dix  ou  douze  lieues  dans  Flfthme, 
qui  la  fepare  de  Sian  ;  ailleurs  elle  en  a  2  o ,  40 , 6  o ,  &  quelquefois 
80.  Sian  a  fa  longueur ,  &  fa  largeur  prefque  efgales. 

Sous  le  nom  de  Sian,feparé  de  la  Prefqu'Ifle  de  Malaca,  nous 
comprenons  les  Royaumes  de  Martavan ,  de  Sian ,  de  Iancoma ,  de 
Lanjang,&  deCambogejfous  le  nom  de  Malaca  ceux  de  Tanaçerim, 
lunçalan,  Singora,  Qn,eda,  Pera ,  Patane ,  Pan ,  Malaca ,  Yhor ,  &c. 

Martavan  fur  l'Océan  Indien ,  &  vers  le  Golfe  de  Bengala ,  eft  con* 
tigu  au  Pegu ,  de  qui  il  a  efté  fujet  autrefois  ;  aujourd'huy  à  celuy  de 
Sian.  Ce  Royaume  a  quantité  de  Ports  fréquentés  pour  le  Négoce; 
parce  qu'outre  fes  Grains ,  Fruits ,  Huiles ,  &  Herbes  médicinales, 
il  eft  riche  en  Mines  d'Or,  d'Argent,  de  Fer,  de  Plomb,  d'Acier,  de 
Cuivre;  il  y  a  des  Rubis, de  la  Lacque,  du  Benjoin, &c.  &il  s'y 
fait  des  Pots  de  terre,  qu'ils  appellent  Martavanes;dont  il  y  en  a  de 
fi  grands,  qu'ils  tiennent  autant  qu'vn  Muid ,  &  quelquefois  plus. 


Cefl  vne  efpece  de  Porcelaine  vernufée  de  noir ,  &  là  où  l'Eau  3  [e 
Vin ,  l'Huille ,  &c.  fe  gardent  i  &  pour  cette  raifon  ils  font  en  eftime 
dans  tout  l'Orient.  ft  ,  _ 

ïangoma  furies  confins  du  Pegu,  de  Sian,  &  de  Brame,  a  efte  fujet 
ou  tributaire,  tantoft  aux  vns,&  tantoftaux  autres.  Il  y  a  del'Or, 
del'Argent,duCuivre,duMufc,duCoton,du  Poyvre.  Ses  Peuples 
font  plus  adonnés  à  la  Cavallerie,  qu'à  l'Infanterie.  Lanjang  eftle 
nom  d'vnRoyaumepeu  connu,fa  pofition  doit  eftre  vers  lesPeuples 
Layes  (fi  ce  n'eft  point  la  mefine  chofe)  finon,au  deffusdeCamboge, 

Cambogeeft  la  pointe  la  plus  Méridionale  de  la  Prefqu'Ifle,  quj 
eft  entre  les  Golfes  de  Sian,  &  de  Cochnichine.  La  principale  ville 
eft  Ravecca,ou  Camboja,  dont  le  Royaume  prend  fon  nom,  & 
celle-cy  eft  fous  le  10 ,  ou  n ,  Degré  de  Latitude,  &  fur  la  principale 
branche  ,  &  la  plus  Orientale  du  Fleuve  Mecon ,  non  loin  de  la  Mer: 
l'autre  fous  le  14  Degré  de  Latitude  ,&  plus  de  cent  lieues  avant 
dans  la  Terre,  en  remontant  le  Mecon  :.&  cette  Rivière ,  comme  ils 
croyent,  vient  de  la  Chine  ;ils  veulent  dire  de  certaines  Régions 
autrefois  fujetes,  ou  qui  faifoient  partie  de  la  Chine.  Elle  eft  forte, 
&  rapide ,  fait  fes  inondations ,  &  fertilife  le  Pays,  comme  le  Nil  fait 
en  Egypte.  Les  Peuples  en  leurs  mœurs,  &  en  leurs  Couftumes,, 
reffemblent  à  ceux  de  Sian,  de  qui  ils  ont  efte  fujets  3  &  de  qui  ils, 
eftoient  encore  tributaires  y  a  peu  de  temps. 

Dans  la  Prefqu'Ifle  de  Malaca  il  y  a  divers  Royaumes  ,  qui  tous 
(hors  la  ville  de  Malaca  ),  font  encores  tributaires  de  celuy  de 
Sian.  Tanaffery  ,  lunçalaon  ,  Cmeda^  Pera  ,  &  Malaca  font  fur  la 
cofte  Occidentale  de  la  Prefqu'Ifle,  &  regardent  le  Golfe  de  Benga- 
la,&  l'Ifle  de  Sumatra :  Yhor,  Pan  ou  Pahan,  Patan,Singora,  Bor- 
delon ,  &  Ligor  font  fur  la  cofte  Orientale ,  &  vers  le  Golfe  de  Sian. 

Tanaffery  au  Ternacerim  eft  marchand  ;  à  caufe  de  fon  Archipe- 
lague,qui  comprend  plufieurs  Mes,  de  fonlftime,  qui  facilite  le 
tranfportdesmarchandifes  dVne  Mer  àlsautre;&  de  fes  Ports,  qui 
îuy  débitent  facilement  fes  Grains ,  fes  Vins,  fes  Fruits  afles  fembla- 
bles  aux  noftres ,  comme  les  Volailles,  &  les  Animaux  qu'elle  nour- 
rit, ouîre  ceux  qui  font  particuliers  aux  Indes.  Leur  Nipe.  i.Vin 
ardant  de  Tanaflerim  aprefquelamefmeforce  ,  que  noftre  Eaude 
Vie  :  &  s'en  tranfporte  par  toutes  les  Indes  dans  les  Martavanes. 

lunçalaon,  Queda,  Pera,  Malaca  ont  encor  de  ces  Nipes  ou  Vins 
ardans  ,mais  non  fi  excellents  que  ceux  de  Tenafferim.  Iunçalan& 
Pera  ont  du  Calaem  ou  Calaim  efpece  d'Eftaim.  Ihor  eft  après  le 
Cap  de  Sincapura  ;  &  à  la  dernière  pointe  de  la  Prefqu'Ifle.  Sa  ville 
principale  fiift  prife;  &  ruinée  par  les  Portugais  en  i<5qj.  qui  en  ti- 
rèrent 1500  Canons  de  bronze.  Le  Roy  d'Yhor  pour  fa  revange ,  fie- 
gea  Malaca  en  1 6 06  ,  avec  foixante  mille  hommes;  mais  il  fut  con- 
traint de  lever  le  Siège.  Il  a  quelques  petits  Roys,qui  luy  font  tribu- 
taires. 


taires.Pan  ou  Pahan  a  du  Bois  d' Aigle,&  de  la  Calambe,  qui  appro- 
che  de  celuy  de  la  Cochinchine;  du  Camfre ,  qui  approche  de  celuy 
de  Bornéo  ;  de  l'Or,  mais  plus  basque  le  noftre;  delà  Pierre  Porc 
qui  ne  vaut  guère  moins  que  leBezoar  contre leVenin  ;des  Diamans! 
delaMufcadc  ;  du  Macis ,  &c. 

Patane  s'eft  rendu  fameux  depuis  quelques  années ,  &  le  Royau- 
me eft  fréquenté  de  diverfes  Nations,particulierement  desChinois" 
qui  y  portent  de  la  Porcelaine,  diverfes  Manefadmres  &  Vftanalles 
de  mefnage ,  &c  au  lieu  dequoy  ils  remportent  du  bois  à  baftir ,  des 
cordages  tirés  du  Cocos,  du  Ris diverfes  Pelletteries ,  &c.  le  Poy- 
vre  y  eft  excellent,  mais  auflî  plus  cherqu  aBantam.  Leur  Saroy- 
Boura.  i.  Matière  de  Nidz  d  Hirondelles,  comme  nous  dirons  en 
Cochinchine,yfont  fort  recherchés.  Le  Terroir  y  eft  fi  bon,  qu'il 
donne  des  Fruits  tous  les  mois  de  l'Année  :  leurs  Poules ,  Canards 
Oyes  y  font  fouvent  leurs  Oeufs  deux  fois  le  jour.  Entre  vn  nom- 
bre infiny  d'Oyfeaux,  ils  ont  des  Hérons  blancs ,  &  des  Tourterelles 
bigarrées  de  couleur ,  comme  les  Perroquets. 

Patane,  Singora,  Bordelong,&Ligor  font  delfus  vnmefmeGolfe, 
que  l'on  peutappeller  de  Patane,  &  qui  fait  partie  de  celuy  de  Sian: 
Patane,  &  Ligor  vers  les  deux  extrémités  ;  Singora,  &  Bordeîong 
furlemilieu^  &  au  fond  de  ce  Golfe  :  &  ces  deux  dernières  font  ca= 
pitales  des  Provinces,  (autres  difent  Royaumes)  fous  Sian;  les 
deux  premiers  font  Royaumes  tributaires  de  Sian  :  elles  n'ont  tou, 
tes  rien  de  particulier  plus  que  Patane ,  auquel  ils  ont  efté  vnis. 

Malaca  ville  &  Royaume ,  eft  aujourd'huy  le  plus  fameux  dé  tous 
ceux,  que  nous  avons  compris  dans  la  Prefqu'Ifledu  nom  de  Ma- 
laca; il  a  efté  fujet  au  Roy  de  Sian.  Vn  particulier  s'en  eftoit  rendu 
Maiftre,  avant  que  les  Portugais  fufleiit  dans  les  Indes.  En  i  yi  i.  Al- 
fonce  Albuquerque  prit  la  ville,  au  nom  d  Emaniiel  Roy  de  Portu- 
gal,-&  les  Portugais  s'y  font  maintenus  de  depuis  malgré  tous  les 
Roys  circonuoifïns  s  jufques  à  ce  que  les  Hollandois  l'emportèrent 
fur  eux  en  1641, le  Pays  reftant  toujours  au  Roy  de  Sian.  Ce  quia 
rendu  cette  ville  grande,  riche  puilTante ,  bien  que  l'Air  y  foie 
mal  fain ,  &  le  Terroir  peu  fertil ,  a  efté  l'advantage  de  fon  afllette. 
Elle  eft  au  Centre  de  la  Terre  Ferme,&  de  toutes  des  Ifles  des  Indes 
Onentalesi  &  commande  à  vn  Deftroit ,  qui  tient  la  Clef,  &  fournit 
d'Eftappe  à  toutes  leurs  Marchandifes.L'Abord  de  diverfesNations 
des  Indes  a  tellement  façonné  la  langue  des  Malayois,  qu'elle  eft  la 
plus  belle ,  &  la  plus  élégante  de  toutes. 

Entre  les  raretés  de  Malaca,  ou  pluftoft  entre  les  Merveilles  du 
Monde,  doit  eftre  l'Arbre  Trifte  ;  qui  ne  porte  de  Fleurs  qu'âpre? 
que  le  Soleil  eft  couché  ;  &  ne  manque  de  les  laifler  tomber,  dés  qnt 
le  Soleil  fe  levé  :  &  cela  tous  les  jours ,  &  tout  le  long  de  l'année.  Ces 
Fleurs  font  prefque  femblables,  mais  encor  plus  belles,  &  plus  odo~ 


devantes ,  que  celles  des  Orangers.  ïls'eft  tranfporté  de  ces  Arbres, 
&  font  bien  venus  à  Goa,  &  en  quelques  endroits  des  Indes;  non  en 
Europe,  quelque  foin  que  l'on  y  ait  pris. 

CO  CHINCHINE,  tgc.  TVNQVIN. 

I'Eftimefousle  nom  de  Cochinchineprisen  gênerai, tout  ce  qui 
eft  à  l'Orient  des  Royaumes  de  Camboge,  de  Sian,  de  Pegu ,  d'A- 
va ,  &c.  à  l'Occident  de  la  Chine ,  &  du  Golfe  de  Cochinchme  »  bai- 
gné au  Midy  de  l'Océan  Oriental  ou  Indien,&  borné  au  Septentrion 
pardetres-hautes  Montagnes  à  l'encontredela  Tartane  :  cela  s'e- 
ftend  du  9  Degré  deLatitude  en  deçà  de  l'Equateur,  jufqu'au  3  4.  ou 
3  y ,  vers  le  Septentrion ,  qui  font  plus  de  fix  cens  lieuës  ;  la  Largeur 
n'eftant  que  la  huid ,  ou  dixiefme  partie  de  cette  Longueur. 

Le  nom  de  Cochinchine,  félon  quelques-vns ,  fignifie  Occiden- 
tale Chine:auflî  les  Originaires  du  Pays  l'appellent  Onam  ou  Anam, 
i.  Quartier  Occidental,  &  cela  s'entend  à  l'efgard  de  la  Chine,-  de 
qui  ils  ont  fait  partie,  &  de  qui  ils  retiennent  encor  les  Meurs,  les 
Couftumes ,  le  Gouvernement ,  la  Religion ,  &c.  Mais  comme  ces 
Quartiers  fe  font  retirés  de  la  fubjeclion  des  Chinois  dés  y  a  plus  de 
hui(â  cens  ans,auifi  fe  font-ils  divifés  facilement  peu  après  en  divers 
Eftats.  Le  nom  de  Cochinchine  s'eftant  confervé  dans  la  partie  plus 
Méridionale:  celuy  de  Tunquin  ayant  pris  le  milieu,  les  parties  plus 
Septentrionales  paflans  fous  les  noms  des  Peuples  Layes,Royaume 
deCiocangue,  Peuples  Gueyes,Timocoiies,  &c.  qui  ont  pris,& 
receu  les  Meurs ,  &  la  Barbarie  des  Tartares  leurs  voiîins. 

Encor  la  Cochinchine  s'eft  divifée  en  Chiampaa,&  Cochinchi- 
ne: Chiampaa  entre  Camboge,  &  Cochinchine;  regarde  les  Ifles  de 
la  Sonde  vers  le  Midy,les  Philipines  vers  l'Orient  ,&  touche  au  Tun- 
quin vers  le  Septentrion.  Sa  principale  ville  eft  de  mefme  nom,  fui- 
vant  la  plus  part  des  Autheurs  :  &  fuivant  d'autres  Pulocacem;  il  n'y 
a  rien  de  particulier  autre  que  dans  la  Cochinchine,  qui  fera  caufe 
que  nous  nous  y  arrefterons  d  avantage. 

La  Cochinchine  particulièrement  prife  eft  mieux  connuë  ,  que 
tous  les  Pays  circonvoifins;  parce  qu'elle  eft  entièrement  fur  la  Mer, 
là  où  fa  Cofte  occupe  1 50  lieuës, fa  largeur  n'eftant  que  de  40,  ou  5/0 
lieuës  entre  les  montagnes  desKemoisPeuple  Barbare,&  la  Mer. Ses 
Provinces  font  en  descendant  du  Septentrion  au  Midy,  Sinuva, 
Cacciam ,  Quangiva, Quiguin  ou  Pulucambis ,  &  Ranran:  les  deux 
premières  touchent  leTunquin:  les  dernières  touchent  auRoyaume 
de  Chiampaa.  Le  Roy  fait  fa  relidence  ordinaire  en  la  Province  de 
Sinuva ,  ou  à  Cacciam ,  villes  de  mefme  nom  que  leurs  Prouinces. 

Tout  le  Païs  eft  fertil ,  &  foiffonne  en  Ris ,  Fruits,  Herbes, nourrit 
force  Oy  féaux,  Animaux,  &  la  Mer  des  Poiflons  excellents  :  il  porte 
de  la  Canelle,  du  Poyvre ,  du  Bois  d'Aigle ,  de  la  Calambe ,  du  Ben- 


ioin  :  fon  tempérament  eft  fi  agréable ,  bien  que  fous  la  Zone  Torri- 
de  l'Air  fi  fain  ,  &  le  Terroir  fi  abondant  en  tout ,  que  fes  Habitans 
n'ont  aucune  connohTance  de  Contagion,&  deFamine.il  y  a  de  l'Or, 
de  l'Argent ,  de  la  Soye ,  &  diverfes  autres  Denrées  de  prix ,  &  toute 
forte  de  Nations  abordent  fa  cofte,  à  caufe  de  la  bonté  de  fes  Ports, 
&  de  ce  que  les  Habitans  y  font  courtois ,  libéraux ,  affectionnés  aux 
Etrangers  ,  &  fidèles  en  leur  Négoce.  Ils  ne  lailfent  d'eftre  coura- 
aeux,&  plus  aggueris  que  ceux  de  Tunquin,  &  de  la  Chine;  manient 
toute  forte  d' A  rmes ,  &  avec  adreife  :  Ils  font  Idolâtres ,  le  Chriftia- 
nifme  s'y  eftoit  introduit  en  1620,  &  commençoit  à  y  fleurir,]  mais 
leurs  Roys  du  depuis  ont  fort  perfecuté  les  Chreftiens. 

Entre  les  Particularités ,  &  Raretés  du  Pais ,  il  faut  mettre  le  Lut, 
vne  Inondation ,  qui  en  Automne  couvre  de  fes  Eaux  prefque  tout 
le  Pais.  Elle  fe  renouvelle  de  quinze  iours  en  quinze  iours,&  ne  dure 
que  trois  iours  à  chaque  fois  :  &  fertilife  tellement  la  Terre ,  qu'elle 
porte  deux  ou  trois  fois  l'année.  Leur  Saroy-Boura,ou  Matière  dont 
certaines  Hirondeles  font  leurs  Nidz ,  qui  eftans  delaiffés  par  ces 
Oyfeaux,fe  fechent,  &  endurciffent,  puis  fe  recueillent  en  grand 
nombre:  &  eftans  r'amollis  &  délayés  dans  l'Eau ,  ils  fervent  d'aifai- 
fonnement  à  toute  forte  de  Viandes:  &  comme  autrefois  la  Manne, 
communique  vne  telle  variété  de  Gouft,  qu'il  fembley  avoir  delà 
Canelle,du  Cloux  de  Girofle,  du  Poy  vre,&  autres  Efpiceries.  Leurs 
Bois  d'Aigle ,  &  de  Calambe ,  qui  viennent  d'vne  mefme  f me  d'Ar- 
bre :  le  Bois  d'Aigle  dutroncq  d'vn  jeune,  la  Calambe  du  troncq 
d'vn  vieil  Arbre.Mais  celuy-cy  eft  beaucoup  plus  eftimé  que  l'autre, 
pour  fon  Odeur ,  &  pour  fa  Vertu  :  La  livre  fur  les  lieux,  où  il  eft  aba- 
tu ,  vaut  cinq  Ducats  ;  porté  fur  le  Port ,  1 5 ,  ou  16  -,  tranfporté  au 
lapon  ,200  Ducats  ;  que  s'il  fe  rencontre  quelque  pièce ,  qui  puifle 
faire  vnOreillier  entier,  il  vaudra  3  ou  400  Ducats  la  livre.  Le  Bois 
d'Aigle  entr'autres  fert  à  brufler  les  Corps  de  leurs  Roys  ,  de  leurs 
Princes ,  de  leurs  Preftres ,  &c.  quand  ils  font  decedés. 

Entre  les  Bois  dont  ils  fe  fervent  à  baftir ,  il  y  en  deux  fortes,  qu'ils 
appellent  incorruptibles;  foit  dans  l'Eau,  foit  dans  la  Terre  :  leurs 
Arbres  s'appellentThins  sleBois  de  l'vn  approche  de  la  noirceur  de 
l'Ebene,  l'autre  approche  de  la  couleur  de  l'If  :  l'vn  &  l'autre  tiré  de 
fon  efcorceeftpoly,&liifé  :  fi  folide,&  fi  pefant,qu'il  va  de  force  au 
fond  de  1  Eau,  &  fert  d'Ancre  à  leurs  Vaiffeaux.  Ils  en  font  les  co- 
iomnes ,  au  deffus  defqueiles  ils  dreifent  leurs  Baftimens;  &  hors  du 
temps  du  Lut,ils  enchaffent  des  Solives,  &  des  Planches  entre  ces 
Colomnes;  &  avec  des  Cannes,&  des  Rofeaux,  ils  y  accommodent 
divers  appartements  ;  qui  fe  lèvent  au  temps  de  ces  Inondations, 
afin  que  1  Eau  s'efcoule  plus  librement. 

Le  Royaume  de  Tunquin  eft  partie  fur  la  Mer ,  partie  en  Terre  Fer- 
me :  touche  à  la  Mer  au  fond  du  Golfe  de  la  Cochinchme ,  là  où  il 


fepare'la  C hine  de  îa  Cochinchinc.  Et  fur  cette  Cofte  il  peut  avoir 
cent  cinquante  lieues.  DanslaTerreils'eftenddu  17  Degré  de  Lad, 
tude  en  deçà  de  l'Equateur  jufques  au  25,  qui  font  cncor  cent  cin- 
quante lieues  du  Midy  au  Septentrion:  Sa  Largeur  n'eftant  que  de 
cent  lieues,  ou  peu  plus,  d'Occident  en  Orient. 

Ce  Royaume  comprend  fept  Provinces ,  dont  les  trois  plus  Méri- 
dionales font  Bochin,  Ghean  &  Tinhoa  :  les  quatre  plus  Septen- 
trionales, Beramar,Kedun;iKenan,&Kethay.  Bochin  touche  à  la 
Cochinchine,  &  les  deux  autres  remontent  au  long  du  Golfe  vers 
leSeptention. Entre  les  quatre  dernieresBeramar  &Kedun,font  vers 
îa  Chine ,  Kenan  &  Kethay  vers  les  Peuples  Layes.  Le  Roy  de  Tun» 
quin  entretient  vne  milice  ordinaire  de  50000  Hommes,  tirés  des 
trois  Provinces  plus  Méridionales;  &  payés  des  quatre  plus  Septen- 
trionales:  parce  que  celles-cy  ferevolterent,il  y  a  quelque  tëps;  & 
les  autres  demeurèrent  dans  l'obehTance  :  au/fi  lesHabitans  de  ces 
trois  Provinces,  payent  bien  moins  de  droits ,  que  ceux  des  quatre: 
Et  ces  droits  fetirent  par  teftes,&  pour  les  Hommes  feulement. 

Kece  ouKecciOjfous  le  10  Degré  de  Latitude  eft  la  capitale  du 
Royaume  5  &  où  le  Roy  fait  fa  demeure  ordinaire ,  on  ne  luy  donne 
pas  moins  de  vingt  mille  de  circuit,  &  d'vn million  de  perfonnes. 
Quelques  Autheurs  veulent  qu'elle  s'appelle  au  m  Turquin  .i.Coitr 
d  Occident,  &  que  le  Royaume  en  tire  fon  nom.  Le  Terroir  a  de 
belles  Campagnes ,  arroufées  de  grands  Fleuves  :  entre  lefquels  les 
Pluyes,&  la  fonte  des  Neges,  qui  defeendent  des  Montagnes,  qui 
le  feparent  des  Layes ,  du  Royaume  de  Ciocangue ,  de  la  Chine ,  & 
de  la  Cochinchine, le  fertilifent  par  leur  inondation;  &le  rendent 
meilleur  encor ,  &  plus  abondant  que  celuy  de  Cochinchine. 

Et  neantmoins  il  n'y  a  point  de  Bled,  point  de  Vignes,  point  d'O- 
liviers;mais  le  Ris  s'y  recueille  deux  fois  rannée,dôt  ils  font  du  Pain, 
&  en  tirent  du  Vin ,  &  au  lieu  d'Huille  ils  fe  feruent  de  cette  matière 
qui  fe  tire  de  Nids  d  Hirondelles ,  don  t  ils  ont  quantité ,  comme  en 
la  Cochinchine:  ils  n'ont  point  d'Afnes,  &  de  Moutons;  force  Che- 
vaux ,  Elefans ,  &  Rhinocéros,  dont  la  Chair ,  la  Peau,  les  Os  les 
Dents,  les  Ongles,  &  les  Cornes  fervent  d'Antidote  contre  les  Ve- 
nins. Ils  ont  tant  de  Volailles,  Poules ,  Pigeons ,  Tourterelles  &c 
quelles  s  y  donnent  prefque  pour  rien,  Entre  leurs  Fruits ,  ils  ont 
desLoins  couronnes;  comme  nos  Grenades,  &c.  avec  ce  que  le 
Fruit  efttres-exccllent,  il  y  a  vn  Suc  tout  particulier,  &  délicieux 
dans  la  Couronne.  Pour  le  Poiffon  ils  font  eftat  que  quand  le  temps 
epermet,il  fort  par  jour  xooooBarques  de  leurs  Ports,  pour  faire 
laPefche.  La  Religion  Catholique  s'y  eft  tellement  introduite  de- 
puis  quelques  années,  qu'il  s'y  eftime  plus  de  200000  Ames  Chré- 
tiennes aprefent  ;  &  qu'il  y  a  200  grandes  Eglifes  ;  &  quantité  de 
ChaPelles,&  d  Oratoires:îes  PP.Iefuites  y  ont  iix  Refidpices  fixes. 


LA  CHINE. 


LA  Chine  eft  à  l'Orient  de  PAfîe,&  de  tout  noftre  Continent, 
dont  elle  fait  vn  des  plus  beaux  Royaumes  ;  pour  fa  Grandeur* 
pourfa  Fertilité,  pour  fes  Riche/Tes, pout  le  grand  Nombre,  &  la 
Politefle  de  fes  Habitans ,  pour  la  beauté  de  fes  Villes  ,  pour  fes 
Manufactures ,  pour  avoir  eu  l'Invention  de  la  Soye,  du  l'appier,  de 
l'Imprimerie ,  de  l'Artillerie,  &c.  devant  nous. 

Ptolomée  a  cogneu  ce  Pays  fouz  le  nom  de  Sinarum  Regio  ;  mais 
on  nous  remarque  que  les  Chinois  ne  fçaventque  c'eft  de  ce  Nom; 
&  que  quand  ce  grand  Empire  tombe  d' vue-Famille  envne  autre, 
celuy  qui  commence  vue  Famille,  donne  au  Royaume  vn  Nom 
nouveau,&  tel  qu'il  luy  plaift  ;  &  ces  noms  font  fort  ipecieux  :  com- 
meautresfois  il  a  eu  le  Nom  de  Than.i.  Large  fans  borne, Yu.r, 
Repos,  Hin.i.  Grand,  Sciam.i. Ornement,  Cheu.  i.  Parfait ,  &  ainfi 
d'autres.  La  Famille,  qui  règne  à  prefent,  luy  a  donné  le  Nom  de 
Min. r. Clarté,  &  les  derniers  delà  mefme  Famille  y  ont  adjoufté 
Ta. i. Royaume  ;  &  ainiiTa-min  fignifie  Royaume  de  Clarté. 

Les  Peuples  voifins  de  la  Chine  ne  fefoucient  point  de  ces  chan» 
gemens  de  Noms  :  mais  d'vn  autre  cofté ,  les  vns  le  nomment  d' vne 
façon ,  &  les  autres  d'vne  autre  ;  Ceux  de  Cochinchine,  &  de  Sian 
l'appellent  Cin,  d'où  nous  avons  forméle  nom  de  Chine  ;  les  lapons 
Than,les  Tartares  Han, les  Sarrazins,&  Mahometans  de  l'Occi- 
dent l'appellent  Cathay  ;  fous  lequel  Nom  eft  aufïï  comprife  la  par- 
tie plus  Orientale  delà  Tartarie. 

Sa  Grandeur  s'eftend  du  1 8,  ou  19  jufques  au  43,  ou  44  Degré  de 
Latitude  :& du  147  jufques  au  166  de  Longitude, &  quelquesfois 
du  14  j  jufques  au  172  :  ce  font  environ  2  4  Degrés  de  Latitude,  qui 
valent  Cm  cens  lieuës  duMidy  au  Septentrion  ;  &  18 ,  ou  ioy  &  quel- 
quesfois  25  Degrés  de  Longitude,  qui  valent  quatre, &  cinq  àfix 
cens  lieuës  d'Occident  en  Orient:  quelques  Autheurs  avoient  efti- 
mé  ce  Royaume  plus  grand,  mais  les  PP.  Iefuites  en  ont  remar- 
qué la  Hauteur  dePequin,&de  fes  Parties  les  plus  Septentrionales. 

Il  contient  feize  Provinces ,  toutes  Riches,  tres-belles,  &  qui  me- 
riteroient  le  Nom,&  le  Tiltre  d  autant  de  Royaumes.  On  les  fub- 
divife  en  cent  vingr-huid Régions , ou  moindres  Provinces;  dont 
quelques-vnes  ont  douze,  ou  quinze  belles  Villes  :  entre  lefquelles 
font  cent  quatre-vingts  Cités ,  trois  cens  dix-neuf  grandes  Villes,. & 
douze  cens  foixante,  &  douze  moindres  :  ce  font  en  tout  mille  fept 
cents foixante  &vnze  Cités, ou  Villes.  Mendocemet  environ  fix 
cens  Cités  ,  &  feize  cens  Villes,  qui  feroit  deux  mille  deux  cens 
Cités,  ou  Villes. 

Quoy  que  c'en  foit  ,  il  y  en  a  vn  tres-grand  nombre ,  comme 
encore  d'autres  moindres  Places  :  de  forte  qu'en  1577  il  fe  trouva 


v  ia  Chine  plus  de  quarante  millions  d'Hommes,  qui  payoient 
le  Tribut ,  ou  la  Taille  :  &  en  16 16  il  y  en  avoit  prés  de  foixante 
millions.  Entre  lefquels  neftoient  compris  les  Femmes,  les  Ieu- 
nés  Hommes  au  defious  de  vingt  ans,  les  Eunucques ,  les  Soldats, 
les  Officiers,  les  Gens  de  Lettres  ,&  les  Parents  du  Roy  s  lefquels 
enfemble  feroient  encor  vn  fort  grand  nombre. 

On  a  fait  aufli  Tributaires  au  Roy  de  la  Chine  trois  Roys  vers 
l'Orient  ,  cinquante  trois  vers  l'Occident ,  cinquante  cinq  vers  le 
Midy,  &'trois  vers  le  Septentrion  :  ce  font  cent  quatorze  j  &  on  af- 
feure  que  fon  revenu  eft  de  cent  cinquante  millions  d'Or  par  an. 

Les  bornes  de  ce  grand  Royaume  font  fort  ad vantageux.  La  Mer 
ie  bagne  au  Midy,  &  à  l'Orient*  y  ayant  diverfes petites Ifles , & 
Efcueils  au  long  de  la  Cofte  :  vne  Montagne  de  cinq  cens  lieues 
de  long  ;  &  plus ,  &  là  où  la  Montagne  manque ,  vne  forte  Muraille 
l'enferme  vers  le  Septentrion,  &  le  garde  dei'incurfion  des  Tarta- 
res  i  de  grands  Deferts  Sablonneux,de  grandes  Forefts  entremefiées 
de  Montagnes  font  à  l'Occidét,iufqu  a  la  Mer  du  Midy:  &  puis  hors 
des  Tartares,&  des  lapons,  tous  les  Eftats circonvoinnsfont  petits, 
&  non  capables  de  luy  nuire,  &prefque  tous  luy  fontïributaires. 

Outre l'Eftenduë , le  grand  nombre  de  Peuple, &  les  Forces  de 
ce  Royaume ,  le  Terroir  en  eft  fertil ,  &  abondant  en  tout  ;  &  fi  en- 
trecouppé  de  Rivières,  &  de  Canaux  navigeables,  que  quelques  - 
vnsontdit,  qu'il  y  avoit  autant  de  Batteaux  de  Rivière  dans  la  Chi- 
ne feule ,  que  dans  tout  le  refte  du  Monde. 

Ils  ont  toutes  les  fortes  de  nos  Grains,  &  de  nos  Fruits,  excepté 
l'Olive,  &  l'Amande  ;  au  lieu  defquels  ils  en  ont  beaucoup  d'autres, 
qui  ne  fe  trouvent  par  deçà  :  &  d'ailleurs  leurs  Grains ,  leurs  Fruits, 
&  leurs  Herbes  font  meilleures,  &  leurs  Fleurs  plus  belles ,  &  mieux 
variées  que  les  noftres  ;  leurs  Chairs ,  leurs  Volailles ,  &  leurs  Poif 
fons  font  tres-excellens  ,  &  fe  fervent  mefme  de  Chameaux  ,  de 
Mulets,  de  Chiens,  d'Afnes,&c.  qui  doivent  eftre  meilleurs  que 
ceux  de  deçà  :  mais  leurs  Vins  ne  font  pas  fi  bons ,  n'ont  point  de 
Lin,  ont  force  Coton,  bien  qu'ils  n'en  ayent  l'vfage,  que  depuis 
quatre  ou  cinq  cens  ans  :  ont  vne  fi  grande  quantité  de  Soye,qu'ils 
en  font  vn  nombre  infiny  de  différentes  fortes  de  Manufactures. 

Ont  toute  forte  de  M  etaux,  mais  leur  Or,  &  leur  Argent  eft  plus 
bas  que  le  noftre:  &  c'cft  pourquoy  ils  font  tant  d  Eftatdes  Piftol- 
les,  ôcdesReaux  d'Efpagnes  :ont  force  Rheubarbe, mais  moindre 
que  celle  du  Cathay  :  force  Mufc,  qui  feroit  le  meilleur  du  Monde, 
s'ils  ne  le  falfîfioient  ;  de  la  Canelle ,  du  Gingembre  ;  leur  Camfre 
n'approche  point  de  la  bonté  de  celuy  de  Bornéo,  &  leurs  Perles 
font  prefque  toutes  Barroques  •  ils  ont  force  Salpeftre ,  dont  ils  font 
mille  gentilleflfes,  &  Feux  d'Artifice.  Le  Poivre  ^  les  Noix  Mufcades, 
i'Aloës,&lesCloux  de  Girofles  leur  viennent  d'ailleurs. 


Ils  ont  quantité  de  tres-belles  Inventions, dont  quelques- vnes 
nous  font  communes  ;  mais  qu'ils  ont  avant  nous  :  comme  la  difpo- 
fition  de  leurs  Poftes ,  leur  Papier ,  leur  Imprimerie ,  leur  Artillerie, 
leurs  Manufactures  de  Soye,  qu'ils  difent  avoir  dés  y  a  trois  ,  ou 
quatre  mille  ans.  Ils  fe  fervent  de  Tables ,  &  de  Sièges ,  quand  ils 
mangent  !  &  de  Li&s ,  quand  ils  veulent  repofer,  ce  que  leurs  voiûns 
n'ont  point.  Leurs  Grands  Chemins  font  vnis,  pavés  ;  coupés,  & 
taillés  quelquesfbis  dans  les  Montagnes.  Ils  ont  du  Sel,  qu'ils 'ti- 
rent de  l'Eau  de  la  Mer ,  &  des  Mines  :  Sçavent  bien  faire  le  Succre, 
îe  Miel,  &  la  Cire ,  qu'ils  tirent  de  trois  fortes*  fçavoir  des  Abeilles^ 
Fruid  de  certains  Arbres  ,  &  de  certains  VermifTeaux  ,  qu'ils 
nourriffent  dans  les  Arbres  :  &  cette  forte  eft  la  meilleure,  la  plus 
blanche ,  &  en  Chandelle  la  plus  claire  de  toutes. 

Ce  qu'ils  ont  de  plus  particulier  eft  leur  Boilfon,  qu'ils  font  avec 
les  fueilles  de  certains  Arbriffeaux;  delà  Gomme,  &vn  excellent 
Vernis,  qu'ils  tirent  des  Efcorces  d'Arbres  ;  &  leur  Porcelaine,qu'ils 
font  de  Terre  en  laProuince  de  Quiamfy  ;  la  facilité  de  leur  Impri- 
merie ,  où  ils  peuvent  retirer,  augmenter ,  ou  changer  peu,  ou  beau- 
coup prefque  en  vn  moment  ;  leurs  Canons ,  qu'ils  démontent  par 
pièces  ;  leurs  Chariots ,  qu'ils  font  aller  à  la  Voile ,  &c. 

Toutes  leurs  Lettres  ne  font  que  Caractères,  qui  font  autant  de 
Syllabes ,  &  les  Syllabes  font  autant  de  Noms  différents ,  qui  fîgni- 
fient  diveries  chofes  :  de  ces  Noms  monofyllabes ,  ils  en  ont  foixan- 
te,  ou  quatre-vingts  mille  :  ils  efcriventdu  haut  en  bas,  advançant 
leurs  lignes  de  gauche  à  droite  :  &  prefque  toute  leur  Science  ne 
confine  qu'à  içavoir  bien  lire. 

Mais  à  vraydire,fi  nous  trouvons  que  les  Chinois  font  plus  in- 
duftrieux ,  &  plus  polis  que  leurs  Voifins  ;  nous  voyons  aufïi ,  qu'ils 
îefont  bien  moins  que  les  Peuples  de  l'Europe  :  outre  quils  font 
Idolaftres  ,  &  qu'ils  ne  reconnoiflent  point  la  vraye  Religion  ,  ils 
n'ont  rien  dans  les  Sciences  à  l'efgard  de  ce  que  nous  en  avons  par 
deçà:  ils  ont  mille  impertinences  dans  la  connomance  des  Cieux, 
des  Aftres,  des  Ecclipfes  du  Soleil ,  &  de  la  Lune.  Leurs  Vaiffeaux 
de  Mer  ,leurs  Baftiments ,  leurs  Verres,  leurs  Peintures ,  leurs  Scul- 
ptures,leurs  Fontes,leurs  Inftrumës  de  Mufîque,leur  Mufique,leurs 
Horloges ,  &  prefque  toutes  leurs  Inventions ,  ne  font  point  en  la 
Perfection  que  font  les  noftres  ,  encore  qu'ils  en  ayent  eul'vfage 
avant  nous.  Et  en  ce  qui  eft  des  Armes,  ils  ont  le  courage  fi  bas,  que 
&  les  Soldats,  &  les  Chefs  fe  lahTent  fouetter ,  quand  ils  ont  man- 
qué à  quelque  chofe  de  leur  devoir.  Auffi  dit-on, que  quand  les 
Tartares  les  attaquent,  il  fuffiroit  de  leur  monftrer  le  Fouet,pour 
les  méttre  en  fuite  ;  comme  les  Scythes  leurs  predcceffeurs  fîrenc 
autrefois  envers  leurs  Serfs  ,  qui  pendant  leur  longue  abfence, 
avoient  efpoufé  leurs  Maiftreifes.  On  dit  encore  que  les  Chevaux 


Chinois  ne  peuvent  fouffrir  le  hanniffement  des  Chevaux  Tartares. 
Les  Cavaliers  Chinois  fe  trouvans  de  la  mefme  humeur  que  leurs 
Chevaux,  c'eft  le  moyen  de  courir ,  non  de  fe  battre. 

Au  refte  les  Chinois  ont  force  Livres ,  &  Defcriptions  de  leur, 
Royaume  :  &  remarquent  exactement  ce  que  toutes  leurs  Provinces 
ont  de  particulier  :  quelle  eft  l'Eftenduë  ,  la  Qualité ,  la  Force  de 
chacune,  combien  il  y  a  de  Villes  ;  combien  il  y  a  d'Officiers,  corn* 
bien  d'hommes  qui  eftudient,qui  portent  les  Armes, qui  payent 
Tribut,  &  mille  autres  particularités  j  dont  toutefois  les  Efcrivains 
ne  nous  ont  encore  (rapporté  que  fort  peu  de  chofe.  A  peine  pou- 
vons nous  recueillir  les  Noms  des  16  Provinces,de  quelques  Villes, 
&  Rivières;  ces  Noms  eftans  fi  divers  en  divers  Autheurs ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  difficulté  à  les  concilier  :  nous  en  dirons  quelque  cho- 
fe, &  en  donnerons  les  Noms,qui  nous  femblent  les  mieux  receus. 

La  Chine  fedivife  en  deux  Principales  Parties  ;  Septentrionale, 
&  Méridionale  :  Nous  avons  fix  Provinces  dans  la  Partie  la  plus  Se- 
ptentrionale, &  dix  dans  la  plus  Méridionale  :  le  Fleuve  Iamchu- 
quian  traverfe  celles-cy,  &  le  Caramoran  celles-là.  Entre  les  fix  plus 
Septentrionales,  il  y  en  a  trois,  qui  font  baignées  de  la  Mer,Leao- 
ton  ,Pequin,  &  Scianton  >  §t  de  ces  trois ,  les  deux  premiers  tou« 
chent  à  la  Grande  Muraille,  ou  Montagne:  les  trois  autres  Provin- 
ces font  en  Terre  Ferme  ;  Scianfi ,  Scienfi ,  &  Honan  j  encore  de  ces 
trois  les  deux  premières  touchent  à  la  Grande  Muraille.  Entre  les 
dix  plus  Méridionales  il  y  en  a  fix ,  qui  font  fur  la  Mer  »  trois  vers 
l'Orient,  Nanquin ,  Chequian ,  ou  Aucheo,&  Fuquien  :  &  trois  vers 
le  Midy  ;  Canton ,  Quancy,  &  Yunnan  :  les  autres  quatre  Provinces 
font  en  Terre  Ferme  ;  Chamfi ,  Huquan ,  Suchuen ,  &  Quicheu. 

La  Province  Leaoton  eftprefque  entièrement  détachée  du  refle 
de  la  Chine  :  Sa  Ville  Principale  eft  de  mefme  nom  :  fon  Terroir 
produit  entr'autres  la  Racine  G infen,  qui  entretient  la  Force  ,  &  la 
Vigueur  aux  fains  :  fortifie,  &  remet  en  Santé  les  Malades.  Elle  fe 
vend  communément  au  double  poids  de  l'Argent.  Ses  Habitans 
font  moins  polis  ,  que  le  refte  de  la  Chine  ;  mais  plus  robuftes,& 
plus  propres  à  la  Guerre. 

Pequin  a  fa  Ville  Capitale  Xunthienfu ,  que  nous  appelions  Pe- 
quin,  de  mefme  que  la  Province.  Le  Terroir,  encore  que  bon, à 
peine  peut  fournir  leMayz,le  Froment,  &  le  Riz,  qu'il  faut  pour 
JaMaifon  du  Roy,  pour  la  Cour,  &  pour  la  Milice,  qui  eft  prés  de 
de  la  perfonne  du  Roy.  Vne  partie  des  Provifions  fe  tire  des  Pro- 
vinces, qui  font  vers  le  Midy  :  entre  les  Provinces  de  Pequin,  & 
Leaoton,  Xam-hai-quan  eftvn  fameux  Partage,  qui  fait  communi- 
cation de  I'vne  à  l'autre,  lerefte  eftant  piefque  inacceffible,  à  caufe 
des  Montagnes. 

Scianton,  ou  Xanton,  eft  entre  les  Provinces  de  Pequin, &  de 

Nan- 


Nanquin  ;  mais  elle  cfl  plus  riche  en  Beftaii,  &  abondante  en  Fruits 
que  fertile  en  Grains  :  entre  fes  Fruits,  elle  a  des  Poires  de  bonne 
Race  en  fi  grande  quatité,qu'il  f  en  tranfportepar  tout  le  Royaume 
Scianfi  ,ou  Xanfi,  que  Purchas  appelle  Canfas ,  a  beaucoup  de 
Montagnes,  qui  caufent  que  le  Froment ,  que  le  Riz,  &  leMaiz  n'y 
viennent  qu'avec  difficulté,  &  beaucoup  de  travail  :  Elle  a  en  re- 
compenfe  tant  de  Vignes  ,  qu'elle  pourvoit  tout  le  Royaume  de" 
Raifins  fecs,  &  cuits.  Elle  a  encore  deux  fortes  de  Mines,  l'vne  de 
Souffre,  &  l'autre  de  Pierres  qui  bradent.  Aux  Mines  de  Souffre,  ils 
font  de  petites  ouvertures,  pour  en  tirer  affez  de  Chaleur,  &  faire 
cuire  ce  qu'ils  ont  de  befoin.  Les  Mines  de  Pierres  à  brader, font 
inefpuifabîes,&  recroiflent  de  temps  en  temps  :  &  ces  Pierres  eftans 
bien  préparées,  le  Feu  fepeut  entretenir  jour  &nuift  fans  y  toucher. 

Scienfi,  ou  Xemfi  que  Purchas  appelle  Soyohin,  Mendoze  Sinfay* 
eftlaplus  advancéevers  l'Occident  de  toutes  nos  fix  Provinces  Se- 
ptentrionales ,  &  la  plus  grande  de  toutes  les  feize.  Siganfu  en  eft 
eftimée  la  Capitale  :  la  Grande  Montagne ,  &  Muraille  la  bornent 
d'avec  les  Tartares.  Le  Terroir  y  eft  fec  $  donne  neantmoins  beau- 
coup de  Froment,  de  Maiz,&  d'Orge, peu  de  Riz  :  nourrit  force 
Beftiaux,&  les  Moutons  y  font  tondus  trois  fois  l'année  ;•  au  Prin- 
temps, en  Efté  ,  &  Automne  ;  leur  première  Toifon  eft  la  meilleure  5 
donne  le  Mufe  ,  qui  eft  le  Nombril  d'vn  Animal  de  la  grandeur 
dvne  Biche  :  de  l'Or,  qui  fe  tire  d'entre  le  Sable  des  Rivières  :  car 
les  Mines ,  bien  qu'il  y  en  ait  ne  font  point  ouvertes  :  produit  divers 
Parfums ,  &  de  la  Rheubarbe,  qui  fe  portent  dans  la  Perfe ,  &  par- 
tout ailleurs  ;  &  c'eftpar  cette  Province ,  que  viennent  les  Caravan- 
nés  de  l'Occident. 

Honam  que  Purchas  appelle  Oyman,eft  la  plus  temperée,&  h  plus 
fertile  des  fix  Provinces  Septentrionales:  auffi  eft-elle  la  plus  déga- 
gée des  Montagnes,&  delà  Mer  :  elle  produit  les  meilleurs  Frai&s,, 
&  les  plus  excellents  du  Monde ,  tant  de  ceux  qui  nous  font  connus 
en  Europe,  que  d'autres  :  &  il  y  en  a  vne  fi  grande  quantité,  qu'ils 
fe  donnent  prefque  pour  rien.  Le  Fleuve  Caramoran  après  avoir 
feparé  les  Provinces  de  Scianfi ,  &  Scienfi ,  traverfe  celle  de  Honam 
par  le  milieu,  &  fedefcharge  dans  la  Mer  parla  Province  deNan- 
quin.  lufques  icy  nous  avons  veules  fix  Provinces  plus  Septentrio- 
nales de  la  Chine.  Les  dix  plus  advancées  vers  le  Midys  font  Nan- 
qum ,  Chequian ,  Fuquien ,  Canton ,  Quancy ,  Yunnan  fur  la  Mer» 
Chiamfi,Huquan,Suchuen,&Quicheu  en  Terre  Ferme. 

La  Province  de  Nanquin  eftlaplus  belle,  la  plus  riche,  &  fes  Ha- 
bitans  les  mieux  civilifés  de  tout  le  Royaume  :  &  les  Roys  de  la  C  hi- 
ne  ont  tousiours  fait  leur  refîdenee  à  Nanquin,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fe 
iont  arreftés  à  Pequin  depuis  quelque  temps.  Vmthienfeu ,  ou  Nan- 
quin 3  comme  nous  l'appelions,  ne  laide  d'eftre  encore  la  plus  belle? 


&  la  plus  grande  de  tout  le  Royaume.  La  Forme,  &  la  Symmeme 
^  fes  Baftimens  en  fes  Palais,  en  fes  Temples,  en  fes  Portes  en  fes 
Tours ,  en  fes  Ponts,  voire  mefme  en  fes  Maifons  publiques ,  &  par- 
ticulières ,  &  leurs  Ornemens  font  mcrueilleux  :  fes  Rues  lotit  lar- 
ges, droites ,  &  bien  difpofées  :  fon  Trafic ,  &  fon  Commerce  caufe 
vne  fi  grande  foule  de  Peuple,  que  l'on  a  de  la  peine  a  marcher  dans 
les  Ruës  :  fes  Denrées,  &  Manufactures  font  tant  en  eftime,  qu  elles 
fe  vendent  toujours  mieux  que  celles  d'ailleurs  ,  &  tout  le  pays 
circôvoifm,fait  vn  nombre  infiny  de  Manufactures  :1a  Ville  de  Xa- 
nuchi  a  deux  cens  nulle  Meftiers  pour  faire  de  kThoile.de  Coton. 

Chequian ,  ou  CeKian,que  Purchas  appelle  Effiram ,  parle  encore 
pour  vne  des  meilleures  Provinces  de  la  Chine  :  les  belles  Rivières, 
qui  l'entrecoupent,&  le  grand  nombre  des  bons  Ports,qu  elle  a  fur 
la  Coftc,luy  facilitent  le  débit  de  fes  Marchandées  ;  &  particulière; 
ment  delà  Soye  crue,  &  préparée  en  Fil, &  en  Eftoffes  qu i  elle  di- 
ftribuë  dans  les  autres  Provinces  delà  Chine,  &  par  tout  le  Monde. 
Car  les  autres  Provinces  de  la  Chine  n'en  ont  pas  allez  pour  leur 
vfage  :  celle-cy  leur  en  fournit  plus  que  fuffifamment ,  &  en  envoyé 
encore  au  dehors.  De  cette  Soye,  il  y  en  a  vne  forte ,  qui  fe  referve 
poureftre  employée  en  divers  Ouvrages  mellés  d'Or,  avec  vn  mer- 
veilleux artifice  :  &  cela  n'eft  que  pour  les  Palais  du  Roy.  On  remari 
que  en  cette  Province  vn  grand  nombre  de  Temples  fuperbement 
baltis ,  &  le  Lac  Sihu  bordé  de  Palais  magnifiques,  &  environnés 
de  Collines  couvertes  d'Arbres ,  &  de  Plantes  rares  :  lieu  fi  plai- 
fant,  &  délicieux  que  les  plus  Grands ,  Mes  plus  Riches  de  la  Pro- 
vince y  palfent  leur  Temps ,  &  y  defpenfent  leurs  biens. 

Fuquien ,  ou  Chincheo  n'eft  pas  fi  fertile  que  Chequian ,  &  que 
Canton,  entre  lefquelles  elle  eft  feituée  :  fes  Habitans  tafehent  de 
reparer  cedeffaut  parleur  Négoce  avec  lesEftrangers,  &  principa- 
lement au  lapon, aux  Philippines, &  àFormofa,  ou  BellTlle,qui 
eft  vis  à  vis  de  leur  Cofte.  La  Terre  ne  laifle  de  Produire  de  l'Or,  du  , 
Succre,de  la  Calambe  ;  ils  font  toute  forte  de  Papiers.  Fucheu,& 
Chincheo  font  fes  principales  villes.  Les  Habitans  deFormofa,ou 
BellTllefontprefque  Sauvages.  LesEfpagnols  y  ont  bafty  vne  For- 
terelfe  du  cofte  de  l'Orient  j-les  Hollandois  vne  autre ,  qu'ils  appel- 
lent Zélande  ducofté  de  l'Occidét,  &  de  la  Terre  Ferme.L'Air  y  eft 
téperé,  &  la  Terre  y  produit  du  Poivre,  du  Cinnamome,du  Cam- 
fre,&  autres  Efpiceries ,  &  Drogues  ;  &  il  y  a  quelques  Mines  d'Or. 

Canton  eft  vne  des  moindres  Provinces  de  la  C  hine  en  eftenduë; 
vne  des  meilleures ,  &  des  plus  Riches ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon 
Terroir  ,&  de  la  commodité  de  fon  aflîette;  eftant  la  première  qui 
fe  prefente  à  ceux  de  l'Europe,  de  l' Afrique,  &  de  l'Afie,  &c.qui 
viennent  dans  la  Chine.  Elle  abonde  en  Froment,  enRis,enSuc- 
cre;elle  a  du  Fer,  de  l'Airain,  de  lEftain,  dont  ils  font  de  fi  beaux 


Vafes ,  qu'ils  verniffent  de  Charam ,  &  que  l'on  apporte  en  Europe. 
Sa  principale  ville  Guamcheufeu,autremét  Canton,eft  fort  peuplée, 
&  marchande.  Les  Portugais  y  font  vn  grand  Négoce  par  le  moyen 
de  Macao ,  &  y  portent  diverfes  EftofFes  de  Soye ,  Veloux ,  Damas, 
Satins,  des  Draps  d'Or ,  &c.  Lille  d'Haynan  eft  comprife  fous  cette 
province,  &  c'eft  la  plus  grande  de  toutes  les  Mes,  qui  appartien- 
nent à  la  Chine.  Elle  eft  efloignée  de  Macao  ducofté  duMidy  cin- 
quante ,  ou  foixante  lieuës ,  eft  prefque  auffi  Longue  que  Large  ■> 
ayant  cinquante  lieuës  du  Midy  au  Septentrion ,  là  où  elle  approche 
fort  des  Colles;  Méridionales  de  la  Chine  ;  &  de  l'autre  cofté  elle  re- 
garde la  Cochinchine.  Elle  abonde  en  Grains,  Fruits ,  Animaux  do- 
meftiques ,  &  fauvages.  La  Mer  y  a  des  Perles  ;  la  Terre  des  Mines 
d'Or ,  &  d'Argent ,  dont  les  Habitans  fe  foucient  peu.  Il  y  a  du  bois 
d'Aigle ,  &  de  la  Calambe,  &c.  leurs  Efcrevifles ,  eftans  tirées  hors 
de  l'Eau, meurent,&  durciflent  en  PierreJaquelle  eftant  réduite  en 
Poudre,fert  de  remède  côtre divers  Maux.  Au  milieu  del'Ifle  les  Ha- 
bitans font  encor  demy  Sauvages.  La  principale  ville  eft  Kinccnfu. 

Quancy,que  Purchas  appelle Cuanfa,  joiiit  des  mefmes  Tem- 
péraments que  celle  de  Canton,  porte  les  mefmes  Denrées,&  avec 
autant  d'abondance  :  mais  elle  n'eft  pas  fi  fréquentée  des  Marchâds, 
&  n'a  prefque  aucun  abord  d'eftrangers  ;  la  raifon  eft ,  que  fes  Riviè- 
res fe  perdent,  &  fe  defehargent  toutes  dans  la  Province,  &  à  la 
ville  de  Canton  ;  ce  qui  les  contraint  de  pafier  par  les  mains  de 
ceux  de  Canton ,  &  pour  débiter  leurs  Marchandifes,&pour  en  re- 
cevoir d'ailleurs.  Quancy  eft  la  Capitale  de  la  Province. 

Yunnan,  que  Purchas  appelle  Vanam  ,  eft  la  dernière  du  cofté  de 
Midy ,  où  elle  eft  baignée  du  Golfe  de  Cochinchine,  &  du  cofté  de 

I  Occident,  où  elle  touche  au  Royaume  de  Tunquin  ,  &  à  divers 
Peuples  au  delà  des  Montagnes,quLjferment  l'Occident  de  la  Chine. 
Les  Femmes  ont  icy  la  liberté  d'aller  en  public  pour  vendre ,  &  pour 
acheter  ;  ce  que  celles  des  autres  parties  de  la  Chine  ne  font  point. 

II  y  a  des  Mines,  qui  fourniifent  vne  efpece  d'Ambre  plus  rouge,  & 
moins  pur  que  le  noftre  ;  mais  qui  a  quelque  vertu  particulière  coi> 
tre  les  Fluxions.  Hors  de  cette  matiere,il  fe  tranfporte  peu  de  Mar- 
chandifes  de  cette  Province. 

Chiamfi ,  ou  Kiamfi  ,  que  Purchas  appelle  Lanfay ,  eft  au  Nord  de 
Canton,  &  à  l'Occident  de  Cequian,&  de  Fuquien  :  elle  eft  fort  fer- 
rée de  Montagnes ,  qui  ont  leurs  Paflages  ouverts  aux  Provinces  cir- 
convoifines;  &  particulièrement  ducofté  de  Canton,à  la  Montagne 
de  Muilin,il  y  a  vn  tres-grand  concours  pour  la  voiture  des  Mar- 
chandifes  ,qui  fetranfportentde  Canton  à  Nanquin  :  ce  qui  fe  fait 
en  remontant  la  Rivière  de  Canton  jufques  au  pied  de  la  Montagne: 
d'où  la  Voiture  eftant  retirée  du  ventre  des  VauTeaux,  fe  charge,& 
fe  porte  fur  le  dos  des  Hommes,jufques  à  l'autre  cofté  delà  Monta- 


gne  ;  où  il  fe  trouve  vne  autre  Rivière  navigable,qui  traverfe  la  Pro» 
vin  ce  de  Kiamfî  Jufques  à  ce  qu'elle  tombe  dans  le  fameux  lamchu, 
quiani  ;  qui  meine  à  Nanquin ,  &  à  la  Mer.  Au  refte,  cette  Province 
eft  îï  peuplée  qu'vne  partie  de  fes  Habitans  font  contraints  de  s'ef- 
pandre  par  toutes  les  autres  Provinces  de  la  Chine ,  pour  fervir  à  ce 
qui  fe  rencontre:  &  c'en1  dans  l'vne  des  villes  de  cette  Province  que 
fefait  la  Pourcelaine  ;  l'Eau  fi  rencontrant  propre,pour  y  donner  la 
perfection  :  la  Terre  fetire  d'ailleursjfepeftrit,  &  fe  façonne  en  m  cf. 
me  temps  :1a  Teinture  que  l'on  y  applique  plus  communément  eft 
l'Azur,quelques-vns  la  font  avec  Vermillon,d'autres  avec  le  Iaune. 

Huquameft  fi  abondante  en  Ris  ..qu'elle  en  peut  fournir  vne  bon. 
ne  partie  de  la  Chine  :  elle  eft  encore  riche  en  Huille,  &  en  PoifTons. 
Le  lamchuquian  &plufieurs  autres  Rivieres,&  Lacs  la  traverfent  de 
tous  coftés,&  trafportent  fes  Denrées,vers  Nâquin,&versQuicheu0 

Suchuen,  que  Mendofe  appelle  Sufuan ,  Purchas  Soin,  eft  vne  des 
moindres  Provinces  du  Royaume  :  elle  eft  dans  vne  haute  afîïette, 
&  qui  verfe  toutes  fes  Rivières  dans  les  Provinces  circonvoifines. 

Quicheu,  ou  Qnjcheo ,  ou  encor  Cutcheu,  félon  Purchas  avec  fa 
ville  principale  de  mefme  Nom ,  eft  vne  des  plus  grandes  de  tout  le 
Royaume.  Elle  avoiiine  les  Peuples  Timocoùes,Gueyes,  le  Royau- 
me de  Ciocangue,&  les  Peuples  Layes;  où  eft  ce  fameux  Lac  Cincui 
Hai ,  d'où  fortent  diverfes  Rivières  ,  qui  arroufent  la  Chine.  Il  fe  fait 
en  cette  Province  quantité  d'Armes  de  toutes  fortes,pour  s'en  fervir 
contre  ces  Peuples,  qui  avoifinent ,  &  qui  ont  efté  de  la  Chine  j  mais 
qui  leur  font  le  plus  fouvent  Ennemis  àprefent. 

Toutes  ces  Provinces,  ou  pluftoft  tout  le  Royaume  de  la  Chine 
eft  gouverné  par  divers  Magiftrats ,  que  ceux  de  l'Europe  appellent 
en  General  Mandarins.  Ce  font  Perfonnes  de  Lettres ,  que  le  Roy, 
ou  que  les  principaux  Officiers  4e  l'Eftat  choififfent  ;  après  avoir  re~ 
connu  leur  Capacité,  &  leur  Probité.  Les  Degrés  qui  fe  donnent  aux 
Gens  d  Eftudes  :  Les  Gouvernemens  Generaux,&  Particuliers  :  les 
Charges  de  la  Milice  ;  la  Recepte ,  &  le  Maniement  des  Finances  j  la 
Conftruâion  ,  &  la  Réparation  des  Baftimens  publics  ;  la  Iuftice 
pour  le  Civil,  &  pour  le  Criminel,  &c.  font  entre  leurs  mains  :.&ily 
a  Appel  desvns  aux  autres,fuivantl'ordre,&  la  nature  des  Affaires: 
le  Confeild'Eftat  refideprés  de  laperfonne  du  Roy, &  àl'œilfurle 
General  du  Royaume. 

Mais  nous  n'avons  pas  deflein  derefter  plus  long-temps  dans  la 
Chine  :  fîniiTons  en  difant,  que  nous  l'avons  defcrite,  comme  elle 
eftoit  auparavant  que  les  Tartares  y  euffent  fait  irruption  en  i5i8. 
Ces  Tartares  l'ont  tenu  quelque  temps  prefque  toute  entière  :  à  pre- 
fent  les  Chinois  les  repoulfent,  &fe  rsftablilfent  dans  leur  premier 
Eftat  ;  &  y  reçoivent  mefme  le  Chriftianifme ,  avec  apparence  d'vn 
très-grand  Fruicl. 


CONSIDERATIONS  SFR  DIVERSES 
Cartes  s  &  Relations  de  la  Chine. 

LA  Carte  de  la  Chine;  que  je  donne  dans  cetraîûéde  l'Afîc, 
eft  tirée  de  celle ,  qui  eft  dans  les  Relations  de  Purchas  An- 
glois.  l'avois  delîein  d'en  donner  vn  autre  dans  cette  féconde  im- 
preftion,- ayant  veu  depuis  peudiveufes  Cartes  de  la  Chine,  grandes, 
belles,  &  plus  particulières,  que  celles  que  j'auois  veu  auparavant;  la 
différence  neantmoins,  que  i'ay  recognu  dans  toutes  ces  Cartes,  m'a 
faitfurfoirce  changement  ?  jufques  à  ce  que  le  temps  me  fafle  voir 
.telle  qu'il  faudra  fuivre;  ou  cequ'il  faudra  tirer  des  vnes,&  des  autres. 

L'ay  veu  dés  y  a  long-temps,  &  depuis  peu,diverfes  Cartes  de  la 
Chine;  Il  yen  a  vne fort  grande  dans  la  Bibliotecque  du  Roy,  que 
frleftieursduPuym'ontfaitvoirily  a  vingt  ou  vingt-cinq  ans.  Elle 
fltencaradferes  Chinois,  auec  diverfes  figures  de  Mandarins  dans  le 
corps  de  la  Carte:  le  plan  en  eû  fort  groffier  ,8c  lé  peut  dire  ridicule. 
Ce  qui  eft  à  remarquer,cette  Carte  eft  beaucoup  plus  haute  du  Midy 
au  Septentrion,  que  longue  d'Occident  en  Orient;  Se  jecrois  que  la 
Carte  delà  Chine ,  qui  eft  dans  les  vieux  Atlas ,  en  a  efté  tirée. 

Il  y  a  quinze  ou  feize  ans  que  j'ay  veu  vne  autre  Carte  delà  Chi- 
ne,entre  les  mains  d'vn  particulier.  Elle  eftoit  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  hauteur,  &  de  trois  ou  quatre  de  largeur;  toute  en  caractères  La- 
tins, auec  ladiftincHon  des  Provinces;  les  Places  ferrées,  &peut- 
cftre  auffi  ample  que  quelques  vnes  des  autres .,  qui  font  plus  grandes. 
Cette  Carte  eftant  tombée  du  depuis  en  diverfes  mains,  je  ne  l'ay  pu 
revoir,  quelque  recherche  que  j'en  aye  fait.  Si  l'idée  ne  m'en  manque 
point,  la  Chiney  eftoit  encor  plus  haute  du  Midy  au  Septentrion, 
que  longue  d'Occident  en  Orient  :  moins  que  celle  qui  eft  dans  la 
Bibliotecque  du  Roy,  plus  que  celles  que  nous  voyons  àprefent. 

Dans  les  Relations  de  Purchas  Anglois  ilyavn  abbregé  de  Car- 
te de  la  Chine.,  abbregé  oùpluftot  Squelette  de  Carte.  Les  noms  Se 
|adiftin£liondes  Prouinces  y  font  feulement*,  Se  la  marque  de  plu- 
sieurs Quarrez,^:  de  quantité  de  Ronds  pour  les  grandes ,  Se  moin- 
dres Villes,  fans  vn  feul  nom.  C'eft  neantmoins  de  cette  Carte  ,  que 
J-iy  pris  le  Plan  de  la  mienne.  le  l'ay  rendu  peu  plus  haute  du  Midy 
au  Septentrion  que  longue  d'Occident  en  Orient ,  contre  la  forme  de 
■celle  de  Purchas;  mais  approchant  de  celles,  quifont  dans  la  Biblio- 
tecque duRoy  ,dans  les  Atlas,  Se  que  j'avois  veu  entre  les  mains  de  ce 
Particulier  :  Se  i'y  ay  adjoûté  quelques  noms  de  Villes  pris  d'ailleurs. 

Depuis  deux  ou  trois  ans ,  j'ay  veu  trois  diverfes  Cartes  de  la  Chi- 
*je,  toutes  grandes,  belles,  Se  plus  particulières,  que  celles  que  j'avois 
<Je-javeu.  Celle  du  P.  M.  Ruggiery,  qui  eft  danslaBibliotecque  dc 
?•  A.  R.  Monfeigaeur  le  Duc  d  Orléans ,  8c  dans  le  Palais  d'Orléans . 


celle  du  P.  Martinius  gravée  en  Hoilande  par  Blaeu  ,  Se  qui  fait  à 
prefent  vn  des  Volumes  de  fon  Atlas  :  Se  celle  du  P.  Bouyn,  qui  aeffé 
propoféeau  feu "fîeur  Mariette  Pere,pour  la  faire  graver,  Se  donner  au 
jour;  dans  l'eftime  que  fon  Autheur  en  vouloir  faire,  comme  delà 
meilleure,  Se  de  la  plus  exafte  qm'il  y  eut  encor  eu.  Et  ce  qui  eft  à  re. 
marquer,  les  Autheurs  de  ces  trois  Cartes,  tous  Iefiiites;  Se  les  Cartes 
toutes  approchant  d'vn  quarré,  Se  qui  n'a  pasplus  d'eitenduë  du  Midy 
au  Septentrion  que  d'Occident  en  Orient. 

Celle  du  P.  Ruggiery  eftfort  grande,  Se autant  embellie  que  Carte 
que  j'aye  veu  depuis  long-temps.  Cet  Autheur  divife  la  Chine  ett 
fes  quinze  ou  feize  Provinces  jdiftingue  par  tout  les  Villes  plus  con- 
fiderables  du  Pays  en  trois  fortes  ;  En  grandes,  moyennes ,  &c  petites 
Villes  fermées  î  qu'il  appelle  Fu,Ceu,Hien:  fait  mention  dans  fon 
advis  au  Le&eur,  qu'il  y  a  encor  d'autres  places  non  fermées,  Se  qui 
ne  font  que  pour  la  demeure  de  la  Milice,  &  des  Officiers  :  appelle 
Huy  celles  qui  font  pour  la  Milice,  Su  celle  des  Officiers:  fc  con- 
tente de  mettre  Se  diftinguer  dans  fa  Carte  les  Fu,  les  Ceu,  les  Hien; 
néglige  la  plus  part  du  refte  ,  comme  places  non  conlidcrables. 

Le  P.  Martinius  décrit  la  Chine  en  plufieurs  Cartes ,  pour  les  ré- 
duire plus  facilement  en  livre.  La  première  eft  la  générale,  divifée  en 
(es  quinze  ou  feize  Provinces  ;  puis  il  décrit  ces  quinze  ou  feize  Pro- 
vinces en  quinze  ou  feize  autres  feuilles  ,  chaque  feuille  faifant  fa 
Province:  fubdivife  chacune  de  fes  Provinces  en  plufieurs  moindres 
parties ,  ou  IurifdicHons;  Se  dans  fon  Difcours  fait  vn  dénombrement 
des  plus  grandes  Villes,  des  moyennes ,  Se  petites, qui  font  dans  la 
lurifditftion  de  ces  plus  grandes.  Outre  les  Fu,  les  Ceu  ,  Se  les  Hien, 
il  met  encor  les  Places  pour  fa  Milice  ,  &  pour  les  Officiers;  qu'il 
trace  dans  fa  Carte,  Se  qu'il  dit  dans  fes  Efcrits  eftre  en  Fortereues; 
contre  l'opinion  du  P.  Ruggiery,  &  de  prefque  tous  les  autres,  qui 
ne  les  eftiment  point  fermées. 

Le  P.  Bouyn  diftingue  auffi  fa  Carte  de  la  Chine  en  quinze  ou  fei- 
ze Provinces,  comme  ont  dé-ja  fait  Ruggiery,  Se  Martinius;  ne  re- 
marque point  la  fubdivifion  de  ces  Provinces  en  leurs  moindres  par- 
ties ou  Iunfdicbions ,  comme  Martinius  feul  a  fait;  ne  diftingue  pas 
nettement  les  Fu,  les  Ceu,  les  Hien,  comme  ont  fait  Ruggiery,  & 
Martinius  ;  encor  que  fouvent  ceux-cy  ne  s'en  accordent  pas  bien  en- 
femble  ;  remarque  feulement  les  Fu ,  ou  les  plus  grandes  Villes  ,.par 
vn  quarré  |  ~|  ;  confond  tout  le  relie  fous  la  figure  d'vne  ovale  O ,  ou 
d'vn  rond  O,  comme  a  fait  Purchas  :  de  forte  que  les  Ceu,  &  les  Hien 
Villes  fermées;  encor  les  Huy,  Se  les  Su  fermées  ,ou  non;  Se  ce  qu'il  y 
a  de  plus,  font  figurées  par  ces  O  vales,  ou  ces  Ronds  ;  qu'il  fait  de  di- 
verfes  grandeurs,  fuivant  qu'il  rencontre  plus  ou  moins  d'efpaceàles 
ranger  ;  mais  qui  ne  distinguent  point  les  moyennes,  Se  les  moindres 
Villes  ferméesmy  les  Places  ouvertes,ou  de  Milice,  Se  ce  qu'il  y  a  en- 


V  74 
cor  de  moins  cofîderable. Cette  Carte  a  de  plus  que  les  autres  les  Ca- 
ractères Chinois  avec  les  Latins,  aux  nos  des  Villes,  des  Riuieres,&c. 

Ces  trois  Autheursayans  efté  dans  la  Chine  des  vingt  6c  tant  d'an- 
nées chacun ,  l'ayant  traverfée  prefque  de  tous  coftés ,  6c  peu  en  tirer 
de  tres-bons  mémoires  ;  il  femble  que  du  moins  ils  devroient  s'accor- 
der en  ce  qui  eft  de  l'eftenduë  du  Pays  en  gênerai  j  s'accorder  dans  la 
formel  dans  la  grandeur  desProvinces  les  vnes  ài'^ard  des  autres; 
dans  les  noms ,  le  rang,  le  nombre ,6c  la  feituation  des  principales 
Places;  dans  le  cours  des  Rivières,  dans  la  grandeur ,  6c  la  forme  des 
principaux  Lacqs,  ôcc.  C'eft  là  où  j'ay  trouué  tant  de  différences  ; 
que  des  trois  très  rarement  les  deux  fe  trouuverront  d'accord. 

LaChineduP.  Ruggiery  commenceau  i8,5c  s'advance  jufques 
auji  degré  de  latitude  ;  commenceau  128,  5c  s'advance  jufques  au 
170  degré  de  longitude,  oùil  finit  la  Prouincede  Leaotum  :  ce  font 
33  degrés  de  latitude  Se  42  de  Longitude. 

La  Chine  du  P.  Martinius  commence  encor  au  18.  mais  il  ne  l'ad- 
•yancequejufquesau4i  degré  de  latitude;  commence  fa  Longitude 
après  le  12?,  Scia  finit  au  iji^cene  font  que  23  degrés  de  latitude,  1 G 
de  Longitude. 

LaChineduP.  Bouyn  eft  entre  les  17,  6c  46  \  degrés  de  latitu- 
de; 8c  entre  les  113,  te  143  de  Longitude  :  ce  ibntprefqi^o  degrés 
delatitude, 8c 30  de  longitude. 

Le  P.  Semedo  quiaeferit  l'Hiftoire  de  la  Chine ,  8c  qui  a  pafle 
comme  les  autres,vmgt  6c  tant  d'années  dans  lePays,neluy  donne 
que  19  degrés  delatitude  ;  ne  parle  point  de  fa  longitude  :  qui  ne 
peuteftre  que  de  20,011  22  degrés;  pour  la  faire  égale  ,  ouàpeu 
prés  à  fa  latitude,  comme  ont  fait  les  autres. 

Suivant  ces  obfervations  le  P.  Ruggiery  donne  à  la  Chine  33  de- 
grés latitude,  le  Pere  Bouyn  30,  Le  Pere  Martinius  23,6c  le  P, 
Semedo  feulement  151.  Etpour  la  Longitude  le  P.  Ruggiery  donne  à 
la  Chine  42  degrés  ,1e  P.  Bouyn  30.  le  P.  Martinius  16.  Semedo 
zo.  ou  peu  plus.  Et  cependant  Semedo  trois  lignes  au  deffous  de  là 
où  il  ne  donne  que  19  degrés  de  latitude  à  la  Chine,  ne  laifle  de 
1  eftimer  auffi  grande  en  continence  que  toute  l'Europe  entière. 

Il  faudroit  que  l'Europe  ne  fuft  qu'environ  la  moitié  de  celle  de 
Martinius,  que  le'tiers  de  celle  de  Bouyn,  6c  que  le  quart  de  celle  de 
Ruggiery:  puifque  la  Chine  de  Ruggiery  eft  d'enuiron  quatre  fois 
autant ,  celle  de  Bouyn  trois  fois  ,  celle  de  Martinius  deux  fois  au- 
tant, que  pourroit  eftre  celle  de  Semedo.  Cette  difFerence  eft  trop' 
fenfrble  pour  n'en  rien  dire.  Dans  l'Europe  l'Eftat  feul  du  Grand 
Duc  de  Mofcovie  eft  auffi  grand  comme  toute  la  Chine.  Sans  la 
Mofcovie,  6c fans  la  petite  Tartarie,l'Europe  a  encor  plusde  36  de- 
Sr«  de  latitude ,  Se  50  de  longitude. 
Auparavant  que  de  quitter  ce  gênerai,  nous  pouvons  encor  remar- 


«ucrquc  les  degrés  de  Latitude  ,  &  de  Longitude  font  mal  tracés 
dans  les  Cartes  des  P.  P.  Ruggiery,  Se  BouyrulVn  Se  l'autre  ont  fait 
les  degrés  de  Longitude  égaux  à  ceux  de  Latitude  :  encor  les  degrés 
deLongitudefur  les  40,  &  %o  parallèles  égaux  à  ceux  qui  font  furie  18, 
ce  qui  nepeuteftre.  Les  Degrés  de  Latitude  font  partout  égaux  les 
vns  aux  autres,  8c  c'eft  pourquoy  on  les  appelle  Parallèles  :  mais  les 
Degrés  de  Longitude  ne  font  iamais  égaux  à  ceux  de  Latitude,  fi  ce 
n'eft  deffous  1  Equateur.  En  quittant  l'Equateur,  Se  en  allant  vers  les 
Pôles,  ces  Degrés  de  Longitude  seftrecrfTent  tousjours  à  certaine 
proportion,  Se  de  plus  en  plus  à  mefure  qu'i's  approchent  de  ces 
Pôles,  où  tlsferencontrent.Defiuslei8ou  zo  Parallelr,ou  Degré  de 
Latitude  , ceux  de  Longitude  perdent  environ  vne  quinziefme  par- 
tie à  l'égard  de  ceux  de  Latitude  :  Dcffus  le  48  Parallèle  ou  degré 
«de  Latitude,  ceux  de  Longitude  font  vn  tiers  moindres  que  .ceux  de 
Latitude.,  Scdeffusle  60,  moindres  de  la  moitié  :  De  forte  que  dés 
les  18,  ou  20  Parallèle  les  16  Degrés  de  Longitude  ne  valent  que 
15  de  ceux  de  Latitude-,  Se  defTus  le  48  Parallèle  les  15  degés  de 
Longitude  ne  valent  que  10  de  Latitude,  Sec 

Suivant  cette  raifon le  deffaut  qui  eft  dans  la  Carte  du  P.  Ruggie- 
ri,  fe  peut  voir  facilement.  Il  la  commence  au  121  degré  de  Longitu- 
de, Se  la  finit  au  1 8 1,  ce  font  .60  degrés  de  Longitude, qu'elle  porte  & 
en  bas,  &  au  haut  de  la  Carte.  Si  ces  Degrés  avoient  eftémis  dansla 
proportion,qu'ils  doivent  auoir  à  raifon  de  ceux  de  Latitude, qui  font 
dans  la  mefrneCarte,  leur  nombre  auroit  augmenté  de  quelques  de* 
grés  enfeas,  &  de  beaucoup  plus, au -haut  delà  Carte.  Deffus  le  18  ou 
Parallèle  il  y.auroit  eu  non  pas  60  degrés  de  Longitude ,  mais 
.'64;  Se  deffus  le  y  2  Parallèle,  il  y  en  auroit  eu  non  pas  encor ,60,  mais 
.près  d'yn  ..cent. 

La  Carte  du  P.  Bouyn  eft  dans  lemefme  deffaut  ■  non  pas  celle  cîu 
P.  Martinius  ,  foitquilait  fçeu  mieux  que  les  autres  la  proportion 
des  Longitudes  auec  les  Latitudes,  fort  que  fes  Cartes  ayans  efté  gra- 
vées, Se  imprimées  dans  la  Hollande.,  il  y  a  des  Perfonnes  en  ces 
quartiers, .qui  ont  manié  trop  de  Carres ,. pour  ne  pas  fçavoir  cette 
proportion.  PaiTonsàvneautre  confideration  touchant  la  formel 
la  grandeur  de  quelques  Provinces  de  la  Chine. 

Leaotum  dans  Purchasa  fa  forme  prefque  quarrée  ,  porte  environ 
50  lieues  de  long,  &c  autant  de  large.  Dans  Martinius  Leaotum  eft 
beaucGup-plus  longuc  d'Occident  en  Orient  cjiie  du  Midy  au  Septen- 
trion ;  porteprés  de  ioo  lieuè's  de  longueur ,  Se  feulement  25,  ou  30; 
quelquefois  50.  de  largeur.Dans  Ruggiery  Leaotum  a  plus  de  400 
liei;C5  en  fa  longueur  &  50,75, quelquefois  prés  de  zoo, en  fa  largeur. 
Leaotum  dans  Bouyn  eft.prefque  femblable  à  celle  de  Rugieri 
n'en  confiderant  que  la  feule  partie  la  plus  Orientale;  Se  porteai.fi"1 
j.00  lieuës  de  long,  Se  de  large.  Ces  confiderations  au  refte  font  fui- 
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vant  les  degrés,  que  ces  Autheurs  onc  donné  à  leurs  Cartes.Ces  Car- 
tes elîans  réduites  defliis  vn  mefme  pied,&  defïus  mefmes  degrés,ce- 
Ja  fera  vn  autre  efFed-;mais  elles  n'en  feront  pas  moins  diflemblables. 

La  Province  de  Scianton  dans  Martinius  eft  peu  moindre  en  con- 
tinence que  celle  de  Peqmn,  ou  que  celle  de  Honam  ,  ou  que  celle 
HeNanquin,  qu'elle  avoifine.  La  mefme  chofe  fe  trouverra  dans 
Ruggiery,  la  mefme  dans  Purchas.  LeP.Bouyn  bien  éloigné  de  ce 
çompte,neluy  donne  en  continence  qu'environ  le  tiers,  ou  le  quart 
del'vneoudel'autre  de  toutes  ces  Provinces.  Et  d'ailleurs,  le  mef- 
me P.  Bouyn  fait  la  Province  de  Scienfi,  trois  ou  quatre  fois  plus 
grande  que  la  plufpart .des  Provinces,  qui  luy  font  circonvoifines  >• 
K  que  tous  les  autres  font  prefque  femblables  en  grandeur,  ou  peu 
moindres  que  celle  de  Scienfi.  La  Prouinccdc  Vquandans  Purchas, 
dans  Martinius,  &c  dans  Bouyn  touche  à  celle  de  Canton  ;  dans 
Ruggiery  elle  en  eft  éloignée  de  150.  lieues,  diverfes  autres  Provin- 
ces s'advançans  entre  les  deux.  Palïbns  aux  Villes. 

Nous  avons  dit  que  dans  la  Chine  les  Villes  fe  confièrent  en  trois 
Rangs,qu'ils  appellent  Fu  les  plus  grandes,Ceu  les  moyennes,  Hien 
les  moindres.Tous  les  Autheurs,  qui  eferivent  de  ce  Pays ,  ne  man- 
quent pas  de  remarquer  cette  diftinftion  ;  &  de  dire  combien  il  y  a  de 
Fu,  combien  de  Ceu,  combien  de  Hien  dans  chaque  Province.  Ee 
c'efteeque  les  Cartes  du  Pays  nous  devroientj  exactement  remar- 
quer :  mais  les  vns  ne  conviennent  pas  le  plus  fouvent  de  la  quan- 
tité de  chacune  forte  de  ces  Villes,  encor  moins  les  autres  dans  leurs 
Noms, dans  leurs  Rangs, dans  leurs  Pofîtions , &  dans  les  disan- 
tes qu'elles  ont  entr'  elles. 

Dans  la  Province  de  Canton  qui  eft  la  plus  proche  de  nous,  Se 
qui  nous  doit  eftre  la  mieux  cognuë ,  nos  trois  Cartes  font  d'ac- 
cord du  nombre  des  Fu ,  non  pas  des  Ceu,  encor  moins  des  Hien. 
De  ces  Fu  .1.  de  ces  grandes  Villes,  dont  ils  font  d'accord  du  nom- 
bre, les  Noms  des  Places  ,  leurs  Pofitions,  «Se  leurs  Diftances 
font  bien  différentes.  Haeycheu  dans  Martinius  eft  dans  vne  di- 
fonce  prefqu'  efgale  entre  Quangcheu  capitale  de  la  Province,  & 
Caocheu  la  plus  Orientalede  la  mefme  Province.  Dans  Ruggieri 
CiviceuL^qttt  refpond  à  Hoeycheu,  eft  prefque  vne  fois  plus  prés 
de  Quanceu  que  de  Ciauceu,  qui  refpond  à  Caocheu.  Dans  Bouyn, 
Hoeycheu  eft  cinq  ou  fix  fois  plus  prés  de  Quanceu  que  de  Chao- 
«ieu.  Chaoceu  au  refte ,  &  Ciauceu,  &:  Caocheu  font  vne  mefme 
"lace;  Haeycheu,  Civiceu,&  Hoeycheu  vne  autre  mefme  Place. 

Xaocheu  dans  Bouyn  eft  efgalement  diftante  de  Qiia.mcheu 
Capitale  de  la  Province,  &  de  Nanhium  la  plus  Septentrionale  de 
a  mefme  Province  ;  Xaocheu  dans  Martinius  eft  deux  fois  plus  é- 
joignée  dé  Quancheu,  que  de  Nanhung;  Ciaceu  dans  Ruggieri  eft 
trois  fois  plus  éloigné  de  Quanceu  que  de  Naniun.  Ce  Ciaceu  au 
fefte  ne  peut  refpondre  qu'au  Xaocheu  des  autres.  Mais  dans 


Bouyn  Nanhiun  la  plus  Septentrionale  de  la  Province  de  Can- 
ton éft  peu  au  deffus  du  i6.  Parallèle,  ou  degré  de  latitude;  Yum. 
cheu  la  plus  Méridionale  de  la  Province  de  Huquam,  eft  peu  au 
dellbus  de  cemefme  Parallèle  :  pofé  qu'elles  foient  deffus  vn  mef- 
me.  Nanhung  dans  Martinius  eft  peu  au  deffus  du  25 ,  lungeheu 
entre  le  16 ,  Se  le  27  ;  Naniun  dans  Ruggieri  eft  en  cor  peu  au  def- 
fus du  z< ,  luenceu  dans  la  Province  de  Vquam  eft  au  delà  du  3l) 
ce  font  prés  de  200  lieues  de  différence  feulement  pour,  la  latitude. 
LaiiTons  ces  contrariétés  qui  ne  fe  peuvent  voir  que  dans  les  Cartes 
particulières  de  la  Chine,  qui  la  plufpart  ne  font  pasencor  au  jour. 
Venons  à  ce  que  tout  le  monde  peut  voir. 

Non  feulement  les  Autheurs  ne  font  pas  d'accord  en  ce  qui  eft  de  la 
grâdeur  du  Royaume,  8c  des  Provinces  de  la  Chine;  en  ce  qui  eft  des 
Noms,du  Nôbre,de  laPofition des  Villes,&x.ilsen  fontde mefmc 
dans  la  qualité  de  ces  Provinces ,  Se  dans  les  fingularités  du  Pays. 

Semedo  dit  que  la  Province  de  Scianfi  eft  couverte  de  Monta- 
gnes,  qui  la  rendent  fterile  en  Froment ,  beaucoup  plus  enRis,Sc 
encor  davantage  en  Maizunais  en  recompenfe  quelle  eft  fi  char, 
gée  de  Vignes ,  qu'elle  pourvoit  tout  le  Royaume  de  Raifinsfecs. 

Martinius  dit  que  la  Province  de  Scianfi  n  eft  pas  fi  grande  que 
îcs'autres  (  Purchas  ,  Ruggieri ,  Se  Bouyn  la  font  aufll  grande  ,  ou 
plus  que  la  plufpart  des  Provinces  circonvoifmes ,  voire  que  diver- 
fes  autres  Provinces  de  la  Chine)  mais  agréable,  &c  faine.  Et  bien 
qne  Montagneufe  en  plufieurs  endroits, -qu'elle  ne  laiffe  d'eftre  cul- 
tivée ,  y  ayant  force  Campagnes  entre  les  Montagnes ,  le  Terroir 
bon  par  tout ,  Se  de  rapport ,  avec  abondance  de  Froment ,  quanti- 
té de  Beftail -,  peu  de  Ris ,  mais  en  efchange  force  Millet ,  dont  le 
commun  fe  fert  :  produit  des  Raifins  les  meilleurs  Sec 

Yunnan,à  ce  que  dit  Semedo, contient  vn  grand  Pays:  mais  el- 
le a  fort  peu  de  Marchandées ,  Se  ne  croit  point  qu'il  s'en  trans- 
porte aucune  chofe,  fi  cen'eft  la  matière  dont  on  fait  les  grains  de 
Chapelets , -que  les  Portuguais  nomment  Alhambras,  Seles  Caftil» 
ians  Ambares  ;  efpece  d'Ambre  moindre  que  lenoftre. 

Martinius  touchant  la  mefme  Province,  dit  que  la  Noblefle,  k 
Grandeur, l'Affluence, Scia  quantité  des  chofes  precieufes,  qui  s'y 
trouuent,la  font  eftimer  avec  raifon  vne  des  premières,  finon  en 
rang  ,  au  moins  entre  les  principales  Provinces  de  la  Chine, dit  qu'el- 
le eft  la  plus  riche,  que  l'Or  s'y  amafle  dans  le  Sable  des  Rivières; 
qu'elle  donne  des  Rubis, des  Sapphirs ,  des  Agathes,  des  Perles.,  & 
autres  Pierres  precieufes, 'qu'elle  abonde  en  Mufc,Soye,  Ben  jointe 
Semedo  met  la  Province  de  Scianton  fous  le  23  degré  d'Eléva- 
tion du  Pôle  (  il  veut  dire  36  ou  environ,  puifque  cette  Province 
eft  entre  celles  de'Nanquin  qu'il  a  défia  mis  au  32. ,  Se  Pequin  qu'il 
met  peuapres  au  40J  Se  dit  qu'elle  eft  pauvre  ,  Se  diléteufe. 
Martinius  tout  au  contraire,  dit  que  la  quantité  des  Rivières,  del 


tacs,  Se  des  Ruifleaux,  rend  le  Terroir  de  cefte  Province  fertil ,  Se 
fort  abondant  en  tout  ce  quieft  neceffaire  ;  non  feulement  en  Bled 
eu  Ris,  mais  en  Millet,  Froment ,  Orge ,  Febvas ,  Phafeoles ,  Se  en 
toute  forte  de  Grains  :  qu'il  y  a  des  Campagnes  fi  fertiles ,  que  la 
Récolte  d'vne  bonne  année  peut  fuffirepour  dix  autres  de  fuite, Se 
gn  pourvoir  encor  d'autres  Provinces:  dit  encordes  merveilles, &c. 

Finirions  toutes  ces  contrariétés  par  l'Animal  qui  donne  le  Mule. 
Les  PP.  Semedo,  Martinius ,  B  ou  y  n,  &:  autres  l'eftiment  de  la  for- 
iîie,  Se  prefque  auflï  grand  qu'vn  Cerf,  hors  qu'il  ne  porte  point 
de  Bois ,  &que  fon  Poil  eft  beaucoup  plus  brun.  Le  P.  Pantoie  le- 
fuite,  qui  a  efté  auffi  dans  la  Chine,  Se  qui  en  envoya  diverfes  Cartes, 
des  y  après  de  cinquante  ans,entre  les  Advis  qu'ifdonne  au  P.Louis 
de  Gulman ,  touchant  l'Eflat  de  la  Chine',  les  Mœurs  de  fes  Habi- 
tons, Scies  Raretés  du  Pays;  dit  que  l'Animal  qui  donne'  le  Mufc, 
eft  femblable  à  vn  Chat  Sauvage  >  Se  que  la  Chafie  s'en  faifoic 
prés  de  Pequin,  là  où  il  eftoit  en  \6oi.  Il  y  a  de  la  différence 
entre  vn  Cerf,  Se  vn  Chat  fauvage.  Il  eft  vray  que  M.  Paul  de  Ve- 
nife  compare  auflî  l'Animal ,  qui  donne  le  Mufc  ,à  vn  Chat-,  &dit 
que  fon  Poil  eft  fort  Se  efpais ,  comme  celuy  d'vn  Cerf:  mais  j'au- 
ray  toufiours  raifonde  dire  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  vn  Cerfs 
8£  vn  Chat  ;  quelque  fauvage  qu'il  foit ,  quelque  poil  qu  il  porte. 

Crainte  que  je  temps  Se  que  la  Place  ne  nous  manque  pour  voir 
vne  difficulté  plus  importante  que  celles  cy-deffus, voyons  avant  que 
finir, li  ceux  qui  prennent  Sinarum  Répo,Sc  Serica  £cgio,zncàr  le  Ca- 
may Se  la  Chine  pour  vn  mefmePays,  voyons,dis-je,s'ils  ont  raifon. 

Depuis  quelque  temps  les  PP.  Iefuites  veulent  que  tous  ces 
Noms  foientpour  la  Chine  feule.  Et  je  trouue  que  Smarum  Regio, 
Se  epe  Serica  Régit  font  desja  deux  Pays  différents  dans  Ptolemées 
y  ayant  entre-deux  Sériais  Mo»*,  qui  eft  la  fin  de  cette  fameufe 
Montagne,  qui  fous  divers  Noms  traverfe  toute  la  longueur  de  l'A- 
fie,&:  la  coupe  en  deux  Parties  prefqu'efgales.  Et  ce  SencusMons 
nepeut  refpondre  qu'à  cefte  grande  Montagne, qui  aujourd'huy  fe- 
pare  la  Chine  delaTartarie.  De  forte  que  Sinarttm  Regio,c[m  eft  au 
Midy  de  cefte  Montagne ,  conviendra  avec  la  Chine ,  Se  cela  fans 
difficulté.  Mais  Serica  Regio  ,  qui  eft  au  Septentrion  de  la  mefms 
Montagne,  ne  pouvant  plus  convenir  avec  la  Chine,  refpondra  à 
cefte  partie  de  laTartarie,qui  eft  au  défiais  de  la  Chine,partie  deTar- 
tarie,que  laplufpartdesHiftoriens,&:  des  Cartes  appellent  leCathay. 

Que  Sinarum  Regio,  Se  Serica  Regio  foient  Pays  différents,  cela  fe 
peut  encor  vérifier  par  Strabon,  Stephanus,  Se  autres  ;  qui  font  auflî 
deux  Peuples  différents  de  Scrcs,  Se  de  Sinœ.  H  eft  vray  que  Stra- 
bon eferit  Tbirne  au ;lieu  de  Sin<e ,  Se  c'eft  à  la  façon  de  Ptolemée,qui 
donnant  le  nom  delà  principale  Ville  des  Peuples  Sw&  eferit  auffi 
Thint  dans  le  texte  Grec,  que  les  Interprètes  Latins  difent  Sm<e, 
comme  le  nom  du  Peuple.  Stephanus  de  Vrbibus  fait  auffi  mention 


jc  seres,  Se  de  sin*  comme  Peuples  différents  ;  dit  que  font 
Gens  Indica, dont  Vranius  ancien  Autheur  a  feit  mention  3.  Ara- 
b.côn.  Et  ailleurs  fait  mention  deW  Peuple,  K  de  leur  principale 
Ville  Sint,  qu'il  tire  de  Marcianus  Heraclcotes.  Celle  différen- 
ce de  Serical'io  Se  de  Sinarum  Rcgw  demonftree ,  refte  de  voir  fi 
le  nom  de  Cathay  peut  refpondre  à  la  Chine. 

Les  PP.Icfuiteslc  veulent  croire,  parce  que  quelyics-vns  de  leurs 
Pères  difent  lavoir  ainfi  recognu.  Mais  Naffir  Eddin  Mathémati- 
cien, 8c  Géographe  Perfan,*  dont  il  fe  fait  vn  grandiffime  effet 
dans  tout  l'Orient,  encor  Vlug  Beig  Cham  Tartare,  ont  traifte 
l'vnfic  l'autre  de  la  Géographie  en  langue  Arabefque  -  Se  ceux-cy 
doivent  cognoiftrebien  mieux  l'Orient,  que  qui  que  ce  foit  de  deçà, 
Ils  deferivent  Chan-Balig,  qui  refpond  tres-evidemment  a  Cam- 
balu,  que  Marc  Paul  de  Vcnife  cftime  la  principale  du  Cathay ,  a 
zo  decrés  de  latitude  plus  au  Septentrion ,  c'eft  à  dire  a  500  lieues 
de  Panju,  qu'ils  eftiment  la  demeure  du  Roy  de  la  Chinc.ou  com- 
me ils  difent,  de  Sin.  Celle  grande  diftanec  entre  Cambalu  dans  le 
Cathay,  &  Panju  dans  la  Chine,  fait  voir  qu'il  y  a  raifon  de  croire 
que  le  Cathay  ,  Se  que  la  Chine  font  deux  Pays  différents  :  Se  d  ail- 
leurs,  ce  que  nous  avons  tirédePtolemée,deStrabon,&de  Stepha- 
nus  nous  ayans  fait  cognoiftre  que  Sinarum  Re^St  queSertca-Rem 
font  deux  Pays  différents  ;  Il  y  a  auffi  raifon  de  croire  fuivant  h 
difpofition  déroutes  ces  Régions ,  que  le  Cathay  doit  refpondre  a 
l'ancienne  SericaRtgio,  comme  la  Chine  à  l'ancienne Sm^ntm  Regio. 
Retournons  à  nos  Cartes  Se  à  nos  Mémoires  de  la  Chine. 

I'ay  fait  ces  Obfervanons  pour  donner  à  cognoiftre  qu'il  n'y  a  guè- 
re d'afleurance  à  la  plufpart  des  Relations,  qui  viennent  de  loing.Si 
ces  PP.  qui  font  d'vne  Compagnie  des  plus  célèbres ,  qu'il  y  ait 
auiourd'huy  dans  laChreftienté;&:  là  où  font  îe  plus  grand  nombre,6£ 
les  plus  habiles  Efcrivains  du  Temps; après  avoir  efté plufieursan. 
ncesdans  la  Chine,  veu  la  Cour,  communique  avec  les  plus  Sça- 
vants,  Se  rccueilly  les  plus  beaux  Mémoires  du  Pays ,  que  l'on  afleu- 
re  y  élire  très  particuliers,  Se  tres-exafts  :  Si,  dis- je,  ccsPP-  (ont 
fi  différents,  Se  le  plus  forment  fi  contrarres  lesvns  aux  autres,  dans 
la  Defcription,  Se  dans  la  Relation  des  mefmes  chofes,qtii  doib- 
vem  eftre  cognuës:quepouvons'nousefpererdansceque  l'on  nous 
dit  de  certaines  Régions ,  dont  le  nom  à  peine  peut  avoir  veu  le 
jour,&:  là  où  il  n'y  a  ny  lettres ,  ny  police  ?  Difons  neantmoins 
pour  ladeffenfe  de  ces  PP.  que  leur  principal  but  n'ayant  efté  que 
pour  introduire ,  Scadvancer  le  Chriftianifme ,  dans  la  Chine  :  Les 
Cartes  Se  les  Mémoires  qu'ils  nous  en  ont  donné ,  font  tirés  de  divers 
Autheurs  du  Pays,  qui  les  ont  mis  au  jour  plus  ou  moins  exa&Sjfui3' 
vant  leur  capacité  -,  que  nous  fçavons  à  prefent  n'eftre  pas  dans  le 
poinec ,  que  l'on  nous  a  voulu  faire  croire  autrefois. 
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LA  TARTARIE,  0  V  TATARIE, 

f  A  Tartarie  ,  ou  Tatarie  occupe  la  partie  plus  Septentrionale 
J  Ààe  toute  l'Afie3  &s'eftcnd  d'Occident  en  Orient  depuis  les  Ri- 
vières de  Volga,  &d'Oby,  qui  la  feparent  de  l'Europe  jufques  au 
Deftroit  de  Ieflo,  qui  la  fepare  de  l'Amérique  :  &  du  Midy  au  Se- 
ptentrion, depuis  la  Mer  Cafpienne,  le  Fleuve  Gehon,  &  les  Mon- 
tagnes de  Caucafe,  d'VfTonte ,  &c.  qui  la  feparent  des  parties  plus 
Méridionales  de  l'A  lie, jufques  à  l'Océan  Septentrional,  Glacial,ou 
Scythique.  Sa  Longueur  eftant  depuis  en  deçà  le  90  jufques'au 
delà  du  180  Degré  de  Longitude,  qui  eft la  moitié  de  noftre  Hemif- 
pherej  &  fa  Largeur  depuis  le  35  ,ou  40,  jufques  au  70,  ou  72  De- 
gré de  Latitude ,  qui  eft  la  moitié  de  la  Largeur  de  toute  l'Aile.  Sa 
Continence  fera  de  quinze  cens  lieues  d'Occident  en  Orient,  &  de 
fept,ou  huid:  cens  du  Midy  au  Septentrion. 

Sa  Pofition  eft  prefque  toute  entière  dans  la  ZoneTemoerée:& 
neantmoins  fes  Parties  plus  Méridionales  eftansdesja  dans  le  mi- 
lieu de  cette  Zone  Tempérée  ,  &  le  refte  s'advançant  jufques  à  la 
Froide,  ou  Gelée,  &de  plus  les  parties  plus  Méridionales  eftants 
prefque  tousjours  bornées  par  de  tres-hautes  Montagnes ,  du  cofté 
du  Midy  ;  qui  retiennent  la  chaleur  vers  le  Midy,  &  le  Froid  vers  le 
Septentrion;  nous  pouvons  dire,  que  la  Tartarie  en  gênerai  a  fon 
Tempérament  beaucoup  plus  froid  que  Tempéré. 

Ses  voifins  font  les Mofcovites  àl'Occident  ;  les  Perfes  3les  In- 
diens ,  ou  Mogoles ,  &  les  Chinois  vers  le  Midy  ;  le  refte  eft  baigné 
de  la  Mer ,  dont  nous  avons  peu  de  connofffance  ;  les  vns  mettant 
vers  l'Orient  le  Deftroit  d'Anian,qui  lafepareroit  de  l'Amérique  j 
les  autres  le  Deftroit  de  Ieffo ,  qui  la  fepareroit  de  la  Terre ,  ou  de 
l'Ifle  de  Iefîo  ;  qui  eft  entre  l'A  fie,  &  l'Amérique  ,  comme  nous 
dirons  après  le  lapon  ries  vns  encore  eftimans  l'Océan  Septentrio- 
nal d'vne  façon,  &  les  autres  d'vne  autre. 

Le  nom  de  Tartarie  eft  tiré  apparemment  de  la  Rivière ,  &  du 
Quartier,  ou  de  la  Horde  de  Tartar  ;  d'où  ces  Peuples  eftants  fortis 
ont  couru ,  &  fe  font  fait  connoiftre  dans  toutes  les  parties  de  l'A- 
fie  :  les  autres  difent  de  Tatar  ,  ou  Totar  ;  qui  lignifie  en  Syriae 
Refte ,  ou  Delaifle  :  parce  qu'ils  les  eftiment  eftre  le  Refte  des  luifs* 
dont  les  dix  Tribus  furent  tranfportés  en  Medie  par  Salnianazar* 
Il  faudroit  adjoufter  que  du  depuis,  ces  dix  Tributs  auroient  pafte 
de  la  Medie  dans  la  Scythie,ce  qui  ne  s'eft  point  remarqué  par  les 
Anciens.  Quoy  que  c'en  foit,  les  Perfes  encore  appellent  ce  Pays 
Tatar ,  &  fes  Peuples  Tatarons ,  les  Chinois  Taguis. 

le  divife  la  Tartarie  entière  en  cinq  principales  Parties  ;  qui  feront 

TartarieDeferte ,  l'Vfbeck ,  ou  Zagathay  ;  le  Turqueftan ,  le  Ca- 
thay ,  &  la  vraye  Tartarie  :  La  première ,  &  la  dernière  font  les  plus 
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0uBachara,d'où  eftok  Avicenne ,  vn  des  plus  fameux  Philofophe, 
Médecin  qu'il  y  ait  eu  dans  tout  l'Orient.  Samarcande  lieu  de 
la  naiflance  du  Grand  Tamerlan ,  &  qu'il  avoit  enrichy  des  plus  bel- 
les defpoiiilles  de  l'Afie,  &  orné  d'vne  Académie  ceîebre ,  &  qui  eft 
encore  en  réputation  parmy  les  Mahometans. 

Le  Turqueftan  eft  à  l'Orient  de  l'Vsbeck,ou  Zagathay ,  à  l'Oc- 
cident du  Cathay ,  au  Septentrion  de  l'Inde ,  &  au  Midy  de  la  vraye 
Tartane.  Il  fe  fubdivife  en  quelques  Royaumes ,  dont  les  plus  con- 
nus font  Cafcar,  Cotan,Cialis,Ciarchian,Thibet,  &c.  vne  partie  de 
leurs  Villes  Capitales  eftans  de  mefme  nom .  Quelques-vns  toutes* 
fois  nomment  Hiarchan,  au  lieu  de  Cafcar,  &  Turon ,  ou  Turphon, 
au  lieu  de  Cialis ,  pour  Chefs  de  ces  Royaumes.  Celuy  de  Cafcar  eft 
le  plus  riche,  le  plus  fertil ,  &  le  mieux  cultivé  de  tous,  celuy  de 
Ciarciam  eft  eftimé  le  moindre,  &  tout  Sablonneux  ;  ayant  en  re- 
compenfe  force  lafpes  ,  &  Caifidoines  :  mais  celuy  de  Cafcar  a 
auflï  de  la  Rheubarbe  excellente,  &  en  quantité.  Ceux  de  Cotan,  & 
de  Cialis  ont  duBled,du  Vin,  du  Lin,  de  la  Chanvre  ,du  Coton,&c. 
Thibet  eft  le  plus  advancé  vers  les  Mogoles  de  l'Inde  ;  &  le  plus  en  - 
gagé  dans  les  Montagnes  dlmave,  du  Caucafe,  &  d  Viïbnte.  Il  y  a 
Force  animaux  Sauvages ,  du  Mufc ,  de  la  Canelle  ;  &  fe  fervent  de 
Corail  au  lieu  de  Monnoye.  Les  Relations  qui  en  avoient  efté  don- 
nées en  1624, &  1616.  nous  avoient  fait  cét  Eftat  fi  grand,  &  fi  ri- 
che, qu'ils  le  vouloient  confondre  avec  le  Cathay  :  mais  celles  de 
16  ?  1  en  font  la  Région  tres-froide,&  tousjours  couverte  de  Neiges; 
eftiment  fon  Roy  tout  Barbare,  &  moins  puhTant  que  celuy  deSe- 
rénegar,qui  n'eft  qu'vn  Rahia  entre  les  EftatsduGr.Mogol:  tant 
il  y  a  peu  d'afieurance  à  la  plufpart  de  ces  Relations. 

Le  Cathay  eft  la  partie  la  plus  Orientale  de  toute  la  Tartane  ;  & 
€n<eft  eftimé  le  plus  riche,  &  le  plus  puiffant  Eftat  :  il  eft  contigu  au 
Turqueftan  vers  l'Occident ,  à  la  Chine  vers  le  Midy ,  à  la  vraye 
Tartarie  vers  le  Septentrion,&  baigné  à  l'Oriét  du  Deftroit  de  Ieflo. 

Quelques-vns  eftiment  tout  le  Cathay  fous  vn  feul  Monarque, 
ou  Empereur ,  qu'ils  appellent  Chan ,  ou  Vlucan.i.  Grand  Chan  :  & 
le  difent  vn  des  plus  grand ,  &  des  plus  riche  Prince  du  Monde.  Les 
autres  y  eftiment  divers  Roys ,  mais  tous  fujets  de  ce  Grand  Chan. 
LePaïs  eft  fort  fréquent,  bien  cultivé,  fuperbement  bafty,& abon- 
dant en  tout  ce  qui  fe  peut  defirer.  Ils  fontCambalu  fa  Ville  prin- 
cipale de  dix  lieues  (  autres  difent  vingt;  de  circuit  :  hors  duquel  ils 
luy  donnent  douze  grands  Faux-bourgs  ,&  vers  le  Midy  vn  Palais 
Royal  tres-fuperbe ,  encore  de  dix,  ou  douze  lieues  de  circuit.  Tous 
les  Tartares,  les  Chinois ,  les  Indiens  ,  les  Perfes  trafiquent  fort 
£n  cette  Ville» 

Les  Royaumes,  ou  Parties  plus  renommées  du  Cathay  font  Tan- 
guth,dont  la  Ville  Capitale  eft  Campion  ;  ou  les  Caravannes  des 


Marchands  s  arreftent ,  ne  leur  eftant  permis  d'aller  plus  avant  :  & 
ce  Royaume  aforce  Rhubarbe.Tenduc  avec  fa  ville  de  mefme  nom> 
fournit  force  Draps  d'Or,  d'Argent,de  Soye,  de  Camelots,&c.  &  on 
eftimeque  lePreftre-Iean  demeuroken  ces  quartiers  ;  y  ayant  en- 
core vn  Roy  particulier,  &Chreftien  ,  mais  Neftorien ,  &  fujetau 
Grand  Chan.  Thainfur  eft  connu  pour  le  grand  nombre  de  fesPeïïT 
pies,  pour  l'excellence  de  (es  Vins,  pour  la  bonté  defes  Armes,  de 
fes  Canons,  &c.  Au  reftetous  les  grands  Voyageurs  content  mer- 
veilles de  la  grandeur,  de  la  puiflance ,  &  de  la  magnificence  de  ce 
Grand  Chan  :  de  l'eftenduë  de  fes  Eftats ,  des  Roys  qui  luy  font  fu. 
jets,  de  tant  d'Ambalfadeurs  ,qui  font  tousj  ours  prés  de  luy  ;  delà 
révérence ,  &  du  refped  qu'on  luy  porte  ;  de  la  force ,  &  du  nombre 
Ihfiny  d'hommes,  qu'il  peut  mettre  en  fes  Armées:  mais  cela  cftfî 
efloigné  de  l'Europe,  qu'à  peine  le  pouvions  nous  croire,  jufques 
à  ce  quil  ayt  fait  voir  fes  forces  en  1618, ayant  occupé  les  Ports, 
&  les  Partages  de  cette  fameufe  Montagne,  &  Muraille ,  qui  fepare 
la  Tartarie°de  la  Chine  ;  jetté  vn  nombre  infiny  d'hommes  dans  ce 
grâd  Royaume  ;  pris ,  &  pillé  fes  plus  belles  Viiles,&  prefque  toutes 
fes  Provinces  i  réduit  le  Roy  delà  Chine  à  fe  retirer  dansCanton  ;  & 
rie  plus  poffeder  qu' vne,ou  deux  de  fes  Provinces  :mais  les  R  eîations 
de  16  50  font  rentrer  le  Roy  delaChine  dûs  la  plufpart  de  fes  Eftats. 

La  vraye,&  ancienne  Tartarie  eft  la  plus  Septentrionale  de  toutes 
les  parties  de  la  Tartarie  prife  en  general,&  ainiî  la  plus  froide,la  plus 
inculte ,  &  la  plus  barbare  de  toutes  :  &  neantmoins  c'eft  celle  d'où 
font  fortis  les  Tartares  environ  l'an  1200  de  noftre  Salut  ;  &  quis'e- 
ftans  rendus  Maiftres  de  fix  Hordes  les  plus  voifines  delà  leur,fe 
font  fait  connoiftre,&  ont  porté  leur  Armes,&  leur  domination  dâs 
les  plus  grandes,  &  les  plus  belles  parties  de  l'Ane:  c'eft  celle-là  où 
on  fuppofe  les  reftes  des  dix  Tributs,qui  furent  trâfportés  en  Mediç» 
&  difent  que  les  noms  de  Dan,de  Nephtalim,&  de  Zabulon  s'y  trou- 
vent encore  :  mais  il  eft  facile  de  forger  des  noms  tels  qu'on  voudra 
dans  vnPays  tout  inconnu.  Les  Royaumes ,  Provinces ,  ou  Hordes 
de  Mongul,  de  Bargu,  de  Tartar,  de  Nayman,  &c.  font  les  plus  con~ 
nuës  :  quelques  Autheurs  y  mettent  Gog ,  &  Magog ,  que  d'autres 
placent  entre  l'Eftat  du  Mogol ,  &  de  la  Chine  ;  &  qui  feroient  vers 
Maug  au  deifus  du  Lac  de  Chiamay. 

Les  principales  richeffes  de  la  vraye  Tartarie  confiftent  en  leurs 
Beftiaux,&  en  îeursFourrures:  entre  lefquelles  il  fe  fait  eftat  de  leurs 
Ours  blancs,  de  leurs  Renards  noirs,  de  leurs  Martres  Zibelines,&c. 
Ils  vivent  ou  deLaicl:,oude  Chair, dont  ils  ont  abondance; ne  fe 
foucient  ny  de  Frui&s ,  ny  de  Grains  ;  &  en  vn  mot  fentent  encore 
leur  ancien  Scythe.  Quclques-vns  d'entr'eux  ont  leurs  Roys,  d'au- 
tres vivent  par  Hordes, ou  communautés  ;  prefque  tous  font  Paftres, 
&  la  plufpart  fujets  du  Grand  Chan  duCathay. 


il  !' 
'ni  'i 


LES  1SLES  DE  L ASIE. 

LES  Ifles  de  l'Afie  font  en  aura*  grand  nombre,  &  auflî  grandes 
riches,  &  peuplées,  qu'il  y  en  ait  dans  tout  le  refte  du  Monde* 
Elles  font  efparfes  eà  &  là  dans  le  grand  Océan  Oriental ,  ou  In- 
dien, &  pour  la  plufpart  aux  environs  des  Indes.  le  les  divife'  en  cinq 
Corps ,  ou  en  cinq  Parties  ;  &  appelle  Ifles  du  lapon,  celles  qui  font 
à  l'Eu-  de  la  Chine  ;  Ifles  Philippines ,  celles  qui  font  au  Sud-Eft  en- 
core de  la  Chine  ;  Ifles  Molucques,  celles  qui  font  auSud  des  Phi- 
lippines i  Ifles  de  la  Sonde,  celles  qui  font  à  l'Oïieft  des  Molucquesl 
&jemetspour  la  cinquiefme partie,  Ceylan,&ies  Maldives, qui 
font  à  l'Eu- ,  &  au  Sud-Oueft  du  Cap  de  Comori ,  dernière  p'oin-, 
te  du  Malabar.  Il  y  a  encor  plufieurs  Ifles,qui  appartiennent  àl'Afîe 
mais  qui  ne  font  plus' à  comparer  avec  celles-cy,  &  nous  en  avons 
touché  vn  mot  là  où  l'occafion  s'en  eftprefentée* 

Les  Ifles  du  lapon  font  en  deçà  le  Tropique  du  Cancer ,  les  Phi- 
lippines entre  ce  Tropique,&  la  Ligne Equinoftiale;  les  MoIueques2 
&  les  Ifles  de  la  Sonde,  &  les  Maldives  font  aux  environs  de  cette 
Ligne ,  en  retournant  de  l'Orient  en  O ccident, 

I  S  L  E  S   DV  JAPON, 

NQv s  appelions  l'îfle,ou  les  Ifles  du  lapon,  certain  amas 'de 
plufieurs,  &  diverfes  Ifles  Grande  ;  Moyennes;  &  Petites  ■ 
qui  font  à  l'Orient  de  la  Chine;,  en  eflant  efloignées  de  prefque  cent 
heues  :  &  ainfi  elles  fe  trouvent  au  delà  de  la  partie  plus  Orientale  de 
noftre  Continent.  Elles  ont  enfemble  la  Longueur  de  fept  ou  huicl 
cens  mille  pas  Géométriques,  ou  trois  cens  de  nos  lieues  cômunes 
d  Occident  en  Orient  :  &  du  Midy  au  Septentrion  cent,deux  cens" 
&  quelquesfois  prés  de  trois  cens  mille  pas  Géométriques,  ou  qua- 
rante ,  cinquante ,  foixante,  &  quelquesfois  cent  lieues  de  Largeur 
Entre  ces  Ifles3il  y  en  a  trois  déplus  confîderablesi  vne  fort  grade 
&  deux  moyennes  :  toutes  les  autres  font  fort  petites  à  leur  efgard^ 
& .font  rangées  auec  quelques-vnes  de  ces  trois.  La  première,  &  qui 
m  de  beaucoup  plus  grande  que  les  deux  autres ,  s'appelle  par  nous> 
lapon  oulapan,  par  fes  habitans  Hippon  ou  Niphon,  qui  fîgnifîe 
Source  de  Lumière ,  ou  du  Soleil  :  nom  qui  luy  convient,  puis  qu'el- 
le eft  a  l'Orient,  &  au  Soleil  Levant  de  toute  l'A  fie,  &  de  tout  noftre 
Continent.  La  féconde  s'appelle  Ximo  .1. Pays-Bas, ou  SaycocK.i. 
neuf  Royaumes  :  La  dernière  ToKoefi  ,  ou  ChicocK  .1.  quatre 
Royaumes.  n 

Encor  faut-il  faire  eftat  que  ces  trois  grandes  If]  es  font  entrecou- 
pées de  divers  Canaux,  qui  les  fubdïvifent  en  plufieurs  Mes;  mais 
parce  que  ces  Canaux  font  fort  eftroits,  ces  parties  font  eftimées 


pièces  contiguës  à  l'efgard  des  autres ,  là  où  les  Canaux,  ou  plurtoft 
les  Bras  de  Mer,qui  les  divifent,  font  beaucoup  plus  larges. 

Entre  ces  trois  Ifles  ,  la  première  feule  a  deux  cens  cinquante 
lieues  en  faLongueur5&  de  l'Occident  en  Orient.de  Largeur  trente, 
quarante,  cinquante,  &  quelq  uesfois  prés  de  cent  lieues  :  La  fécon- 
de a  foixanteôc  quinze  lieues  duMidyau  Septentrion  ;  La  troifief- 
me  cinquante  oufoixante  lieues  d'Occident  en  Orient  :  8c la  Lar- 
geur  de  ces  deux  dernières  n'eft  tout  au  plus  que  de  la  moitié  de 
leur  Longueur. 

Le  Tempérament  de  ces  Ifles  doit  eftre  plus  chaud  que  froid  ;  & 
femblable  à  celuy  de  l' Andaloufîe ,  de  Grenade,  &  de  Murcie  en  Ef- 
pagne  ;  à  celuy  de  Sicile  prés  l'Italie  ;  &  à  celuy  de  Crète  ou  Candie 
prés  la  Grèce ,  qui  eft  tres-bon  :  &  neantmoins  on  y  remarque  &  le 
chaud ,  &  le  froid  prefque  exceffifs ,  chacun  en  leurs  Saifons  :  l'Air 
ne  laiiîe  d"y  eftre  fain,  &  le  Terroir  fertil ,  bien  que  montagneux  :  Il 
s'y  trouve  prefque  de  tous  les  Fruits,  Arbres ,  Herbes,  &  Animaux 
qu'il  y  a  dans  l'Europe  ;  &  quelques  autres  de  plus.  Il  y  a  des  Mines 
d'Or,  d'Argent,&  de  tous  les  autres  Métaux,  encor  que  non  fibons 
comme  dans  les  Indes;  fi  ce  n'eft  l'Argent,  qui  y  eft  &  excellent, 
&  abondamment.  Leurs  Perles  font  grofles,  rouges ,  &  non  moins 
eftimées ,  que  les  blanches.  Ils  ont  force  Riz,dont  ils  font  leur  prin- 
cipale nourriture,  du  Millet,  peu  de  Froment  -,  leur  Orge  eft  blanche, 
&tres-excellcnte  &  s'en  tranfporte  vne  grande  quantité  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Orient. 

Meaco  eft  au  milieu  de  la  Grande  I  (le  du  Iapon;belle  ville,  &  gran- 
de. Les  PP.Iefuites  eftiment  y  avoir  eu  autres  fois  cent  quatre-vingt 
mille  Maifons,&  qu'il  y  en  avoit  encor  prés  de  cent  mille,lors  qu'ils 
•y  ont  efté.  Le  Dayri,  ou  Voo  i.  Empereur ,  le  Roy  de  la  Tenze,  ou  le 
C  ube  Chef  de  la  Milice ,  encore  le  laca,  ou  Xaca  Chef  de  leur  Re- 
ligion, y  ont  eu  leur  refidence. La  Ville  eft  divifée  en  haute  &  baffe; 
l'vne  &  l'autre  enfemble  n'avoient  pas  moins  de  2  o  M  P.  de  long,  & 
8ouio  MP.  de  large.Le  Palais  du  Dayri  eftoit  dans  la  haute3grand, 
fuperbe ,  &  avec  toute  forte  d'Ornemens  :  &  les  Hoftels  ou  Palais 
de  fes  Congés,  &  lesMaifons  des  principaux  Seigneurs  de  tout  le 
lapon  eftoient  aux  environs  de  celuy  de  l'Empereur,  La  Baffe  Ville 
eftoit  prefque  contiguë  à  Fuximi,qui  a  fervy  de  Forterefle  à  Meaco. 
Nobunanga  brada  vne  partie  de  cette  ville  en  1 5-71.  &  du  depuis  en- 
core elle  a  receu  diverfes  fecouffes  de  la  mauvaife  Fortune.  Aman- 
guci  ville  Maritime ,  &  la  plus  belle  du  Royaume  de  Nangato,  a  efte 
cy-devant  fort  connue,  marchande,  &  ne  contenoit  pas  moins  de 
dix  mille  Familles  :  Elle  fuft  bradée  en  15:5:5-  pendant  quelque  ré- 
volte ,s'eft  rebaftie  ,&  s'eft  encore  bradée, &  rebaftie  du  depuis: 
ces  Incendies  arrivent  fouvent  dans  le  Iapon,la  plufpart  de  leurs  Ba- 
fiimens  eftans  de  bois  j  mais  de  beaux  bois  ondés,  marbrés,  &c. 


Nangafad  a  efté  la  plus  fanieufe  de  rifle  de  SaycocK,ainii  il  y  a 
grand  nombre  de  belles  villes  partout  le  lapon. 

Entre  ces  Villes  il  n'y  a  rien  de  plaifant  comme  celle  de  Saçay ,  ait 
Midy  deMeaco  ;  où  Fernand  Mendes  Pinto  (pourveu  qu'il  ne  mente 
point  )  dit  avoir  reconnu  qu'elle  ne  dependoit  d'aucun  Roy ,  ou  Sei- 
gneur ;  qu'elle  fe  govuernoit  d'elle  mefme ,  &  en  forme  de  Republi- 
que;creoit  tous  fes  Magiftrats,&  Officiers;  &  affeuroit  que  les  Chefs 
de  Famille  de  tous  fes  habitans,riches  oupauvres,fefaifoient  appel- 
ler  chez  eux  Roys,  &  Reynes  ;  &  leurs  Enfans  Princes,  &  Princef- 
fes  :  cette  liberté  a  &  cette  vanité  font  remarquables ,  û  elles  font 
véritables. 

Entre  les  montagnes  du  lapon  il  y  en  a  deux  fort  cognuës.  Figeno- 
iama  à  quatre  lieuës  de  Meaco,  renommée  pour  fa  hauteur,  qui 
s'ellance  bien  avant  dans  les  nues,-  &  Fuy  ou  Fuy-can  dans  le  Royau- 
me de  Hietchu,  qui  vomit  du  Feu  en  abondance,  comme  quelques- 
fois  JEtnz  en  Sicile,  le  Vefuve  prés  de  Naples ,  &  les  Ifîes  de  Volcan, 
&de  Strongoli ,  entre  celles  de  Lipara  :  Le  Diable  s'y  fait  voir  en 
diverfes  formes,mais  feulemét  à  ceux  qui  ont  jeufné  certain  téps ,  & 
faitdiverfes  aufterités;&  achevé  le  vœu  qu'ils  ont  fait  pour  ce  fujet. 

Le  Pays  a  des  Eaux  chaudes,&  medecinales  en  plufienrs  endroits. 
Les  Eaux  communes  y  font  fort  faines ,  aulîi  les  habitans  y  font  de 
belle  taille,  difpos,  judicieux,  plus  enclins  aux  Armes  qu'aux  Let- 
tres; encore  qu'ils  reiifmTent  bien  auxvnes&aux  autres  :  &  ils  ont 
plufîeurs  Académies  &  Vniuerfités.  Leurs  Armes  font  eftiméesles 
plus  excellentes  de  toutes  les  Indes  ;  &  comme  ils  font  beaucoup 
plus  vaillans,  &  aguerris  que  les  Chinois,  plus  patiens  dans  les  fati- 
gues ;  vn  de  leurs  derniers  Roys  ne  conceut  pas  moins  que  de  pou- 
voir conquérir  la  Chine,  &  y  fift  pafTerpour  ce  deffein  deux  ou  trois 
cens  mille  hommes ,  qui  n'en  rapportèrent  que  force  butin. 

Mais  on  remarque  beaucoup  de  deffauts  dans  leur  Gouverne- 
ment, &  dans  leur  façon  de  vivre.  Le  grand  nombre  de  leurs  Rois, 
&  de  leurs  Princes,  qui  tafehent  toujours  de  s'agrandir;  les  Ré- 
voltes, &  Soullevemens  aufquels  tous  ces  Peuples  font  fort  fuje-ts 
a  la  moindre  occafîonj  la  forme  du  principal  Gouvernement,  qui 
eft  prefque  tout  Tyrann/que  ;  le  peu  de  foin  qu'ils  ont  de  l'Agri- 
culture, &  de  nourrir  des  Volailles  chez  eux ,  &  des  Trouppeaux  à 
la  campagne ,  font  que  fouvent  ils  manquent  de  Vivres ,  &  de  ce 
qui  leur  eft  befoin. 

On  remarque  encore  qu'ils  ont  beaucoup  de  Mœurs  ,  &  de 
Couftumes  différentes ,  &  fouvent  contraires  aux  noftres ,  &  mefme 
a  celles  de  leurs  voifîns.  Quand  ils  fortent  du  logis  ils  y  laiflent 
leur  Manteau,  &  ne  le  reprennent  que  quand  ils  y  rentrent  ;  nous 
le  quittons  eftans  au  logis  ,&  ne  le  prenons  que  quand  il  en  faut 
Sortir  :  rencontrans  vn  amy  ils  le  faliient  en  fecoiiant ,  &  fe  def- 


#  ^ntlesPicds,&nouSlefaîuons  en  nous  ^couvrant  laTefte  : 
Cmâ^t^ZUomtm^m  gauche ,  l'eftimant  la  plus  ho. 

S5  euSemeuLt  aftis  contre  terre ,  &  nous  nous  tenons  de- 
chez  eux  m»  »  .         ■       oir  f01t  aflflS  ■  La  Terre 

bWtK£SSS  de  Table ,  de  Siège  (  car 
STStoS  levais  ,  &  fur  cette  Natte  quand  * 
S    fNX  Lia,noftre  Table,&  noftre  Siège  font  efleues  hors 
deferïe  quand  il  faut  repofer  ou  manger  :  ils  font  eftuncdesChc 
^  rTfrdes  Dents  noires  ;  nous  des  Cheveux  blonds,  &  des 
DSSfettStkà  Cheval  de  droke  à  gauche  nous  de 
t  flaire  •  il  s  mettent  le  nom  delà  Famille  devant  leur  nom 
lîot  fcSSI 1  nom  propre  devant  celuy  de  la  Famille  Ils  ne 
Sent  pas  que  les  Femmes ,  qu'ils  prennent  en  mariage  leur  ap~ 
po ÏKn  biens,icy  onne  recherche  que  celles,qui  en  ont  beau, 
S   Dés  que  leurs  Femmes  font  mariées  elles  nont  plus  a  i- 
bertédefortirdelamaifonsicy  elles  en  ont  plus  qu  auparavant.  Le 

Deu  1  &leBlaSc&ies  couleursles  plus  hautes,laIoye  :  leurs ;  plus 
belles Tapifferies  font  de  Nattes  propres  minces,  bien  uffues,& 
de  diverfes  couleurs  ;  les  noftres  font  de  Laines,  de  Soyes  &  quel- 
que  fois  rehauffées  d'Or  &  d'Argent.  Leurs  Baftimens  de  Pierre 
S'ont  ny  Mortier, ny  Ciment  ;  ky  U  neTe  baftit  rien  fans  lvn  ou 
"autre:  ils  mefprifent  toutes  fortes  de  Pierreries  &  font  beaucoup 
d'eftat  de  leurs  Vaiffeaux,  &Pots  de  terre , qui  fervent  a  faireleur 
Boiflbn  ;  nous  faifons  peu  d'eftat  de  toutes  ces  VauTelles ,  &  Pote- 
ries, &  beaucoup  plus  des  Pierreries  :  ils  ne  boivent  rien  que  chaud, 
&  nos  délicats  veulent  du  plus  frais  :  leurs  Medicamens  font  doux 
&  odonfeans ,  les  noftres  amers ,  &  defagreables  :  ils  ne  fe  font  ja- 
mais tirer  defang  en  leurs  maladies,  ce  qui  eft  fort  commun,  &  ie 
fait  à  la  moindre  occafion  par  deçàj&c.  m  ■ 

Et  ne  manquent  de  belles  raifons  pour  fouftemr  leurs  Coutu- 
mes meilleures  que  les  noftres  :  &difent  qu'il  faut  conferver  ion 
fang,  comme  vn  des  principaux  fouftien  de  la  vie  ;  qu'il  faut  donner 
à  vn  malade  ce  qui  ne  peut  eftre  defagreable,  non  ce  qui  luy  fait 
peine,  &  quelquesfois  horreur  à  voir  &  à  boire  ;  que  l'Eau  chaude 
augmente  la  chaleur  naturelle,  ouvre  les  conduits ,  &  eftanche  la 
foif;  la  froide  refterre  les  porres ,  irrite  la  toux ,  affoiblit  l'eftomac, 
&  cftaint  la  chaleur  naturelle  :  que  leurs  V  aifleaux,dont  ils  font  tant 
d'eftat  font  neceflaires  à  beaucoup  de  chofes  dans  la  Famille,  non 
les  Pierreries  :  que  leurs  Baftiments  fe  peuvent  defmonter  facile- 
ment ,fe  porter  ailleurs ,  &  fe  redreffer  d'vne  autre  façon ,  quand  ils 
veulét  ;  non  pas  les  noftres,qui  demeurer  côme  ils  ont  efté  baftis,&c. 
En  fin,  ils  eftiment  nos  façons  de  faire  auffi  ridicules,  comme  non- 


{limons  l'es  leurs  :  &  fi  quelquesfois  ndus  voulons  contefter  auec 
eux  frr  ce  fujet ,  ils  fçavent  bien  nous  refpondre,  &nous  donner 

^  change. 

Entre  leurs  Moeurs ,  il  y  en  a  quelques-vnes ,  qui  font  véritable- 
ment treibonnes  :  ils  hament  les  jeux  de  hazard ,  font  fort  patiens 
dans  les  revers  de  Fortune ,  fe  maintiennent  honneftemét  dans  leur 
Pauvreté ,  ne  fe  laiflent  emporter  aux  Paffions ,  ne  medifent  des  ab- 
fens ,  ne  fçavent  ce  que  c'eft  de  jurer ,  de  mentir ,  de  defrober ,  fouf- 
frent  facilement  les  incommoditez  du  chaud ,  du  froid ,  de  la  faim, 
delafoif  :  &  tout  cela  neantmoins  pour  acquérir  pluftoft  l'honneur 
d'eftre  conftans,&  vertueux  ,  que  pour  î'eftre  véritablement  :  car  ils 
font  fujets  à  plufieurs  vices  auffi  bien  que  leurs  voirais.  Mais  quit- 
tons leurs  Mœurs,  &  difons  vn  mot  de  leur  Gouvernement  :  depuis 
quelque  téps,il  s'y  eft  rencôtré  vn  meflâge,qui  mérite  d'eftre  connu. 

L'Eftat  General  de  toutes  ces  Mes  eftoit  n'agueres  divifé  en  66 
■  Royaumes ;dont  la  grade  Ifk  du  lapon  feule  en  faifoit  les  47:8c  avec 
quelques  petites  Ifles  voifines  jufqu  a  5 3.  celle  de  Ximo,ou  SaycocK 
en  faifoit  9 ,  comme  fon  nom  le  porte  ;  &  Chicocx  les  4  de  refte. 

A  prefent  cét  ordre  eft  beaucoup  changé  :  l'Eftat  entier  eft  retom- 
bé entre  les  mains  d'vn  fettl ,  comme  il  a  efté  autresfois  ;  &  fe  divife 
en  fept  Provinces,  ou  principales  parties  ;  &  ces  fept  Parties ,  fe  fub- 
divifent  en  plufieurs  autres,  qui  doivent  pafler  fous  le  nom  de  Sei- 
gneuries :mais  dont  les  vnes  retiennent  encor  le  nom  de  Royaumes  r 
Ses  autres  de  Duchés ,  Principautés ,  &<v 

Ceux  qui  commandent  dans  ces  moindres  parties  s'appellent  gé- 
néralement Tones.  Caron  les  range  en  fix  degrez  différents  :&  les 
appelle  Rois,Ducs,Princes,Chevaliers-Barôs,Barons,&  Seigneurs?: 
le  les  voudrois  diftinguer  à  noftre  mode  en  Princcs,Ducs,Comtes, 
Marquis,  Barons,  &  Seigneurs  :  Caron  met  vingt  &  vnRoys  ;  mais 
qui  poffedent  vn,  ou  deux,  &  quelquesfois  trois ,  &  en  tout  jufques 
à  trente  &  tant  de  Royaumes  de  ces  foixante  &  fix  anciens.  En  fuite' 
desRoys  il  donne  quatre  Ducs,  fix  Princes ,  dix-fept  Cheualiers- 
Barons,  quatre-vingts  &  dix  Barons,  &  quarante  &  vn  Seigneurs:  & 
leur  donne  de  revenu  par  an ,  au  moindre  cent  mil  livres  ;  &  en  aug- 
mentant jufques  au  plus  grand  dix  millions  de  livres,  &  plus.-  &  fait 
eftat  que  le  Cube ,  ou  Cefar  du  lapon ,  defpenfe  prés  de  trois1  cent:? 
millions  de  livres  par  an,  tant  pour  la  defpenfe  de  fa  maifon ,  &  de  fa 
Milice,  que  pour  ce  qu'il  faut  diftribuer  aux  Tones. 

Les  noms  des  fept  principales  parties ,  efquelles  l'Eftat  du  lapon 
eft  divifé,  font  SaycocK,ChicocK,  Xamayfoitjetfengo,  Ietfegen, 
Quanto,  &  Ochio.  Say  cok  auec  les  Isles  qui  luy  appartiennent,  eft  la 
plus  proche  de  la  Chine  :  ChicocK  eft  à  l'Orient  de  SaycocK.  Les 
autres  cinq  parties  font  dans  la  grande  Ifle,&  s'eftendent  en  s'advan- 
faut  de  l'Occident  en  Orient.  Iamayfoit  eftant  la  plus  Occidentale 


■de  toutes ,  &  refpondant  aux  douze  Royaumes,que  le  Roy  de  Nan- 
gato ,  ou  d'Amanguci  a  poffedé  autresfois.  Ietfengo  ,  &  Ietfegen} 
enfemble  feront  le  milieu  de  la  Grande  Me  ,  &  apparemment  ce 
qui  a  paffé  fous  le  nom  de  la  Tenze,qui  en  comprenoit  vingt  autres, 
Quanto,&  Ochio  s'advancent  à  l'Orient  jufques  au  deftroit  de  San. 
gaar,qui  divifele  lapon  de  la  Terre  de  Ieffo,  dont  nous  traitterons 
incontinent;  Quanto  comprenoit  huiét  Royaumes,&  Ochio  lerefte. 

Mais  parce  que  cette  diverfité  de  noms  de  Dayri ,  ou  Empereur, 
de  Cube ,  ou  Cefar ,  de  Tones ,  ou  Roys ,  Ducs ,  Princes ,  &c.  pour- 
roit  donner  quelque  confufion  ;  pour  en  donner  vue  connoiffance 
plus  particulière  ,  difons  fuccinclement ,  qu'auparavant  noftre  an- 
née 1500,  il  n'y  avoit  dans  tout  le  lapon,  qu'vn  feul Souverain, 
qu'ils  appelloient  Voo ,  ou  Dayri ,  c'eft  à  dire ,  Empereur. 

Ces  Empereurs  ont  régné  vn  long-temps,  fans  que  leurs  Sujets 
ayent  eu  la  penfée  de  faire  aucune  révolte  :  il  y  a  enuiron  cent  cin- 
quante ans,  que  s'eftans  laifTc  emporter  dans  les  Delices,&  dans  la 
FaineantifC)  &  ayans  laiïféle  maniement  des  affaires  entre  les  mains 
d'vn  Prince ,  qu'ils  appelloient  Cube ,  &  cette  charge  ayant  efté  vne 
fois  donnée  au  fécond  Fils  de  l'Empereur,  (l'Aifné  devoit  eftrele 
Dayri)  &  vne  autrefois  donnée  au  fécond,  &  au  troifiefme  Fils  pour 
l'exercer  alternativement  de  trois  ans  en  trois  ans;  l'vn  des  deux 
s'eftant  voulu  maintenir  en  cette  charge,  fans  la  remettre  à  fon  corn» 
pagnon ,  l'Empereur  fuft  contraint  d'y  employer  les  armes,  pour  ra- 
mener ce  Rebelle  à  la  raifon  :  ce  qui  ne  s'eftant  pû  faire  que  parla 
mort  du  Rebelle,  l'autre  reftant  feul  en  cette  charge,  en  devint  fi 
infolent,  que  le  Dayri  fuft  encor  contraint  de  s'en  deffaire,  mais 
par  vn  Prince,  qui  n'eftoit  point  de  fa  Famille,  &  qui  ne  manqua 
de  tenter  aufïî  toft  la  Fortune  ;  en  fe  voulant  maintenir  dans  la 
charge  de  Cube,  malgré  le  Dayri  :  ce  qui  caufa  vne  troifiéme  Guer- 
re Ciuile  ;  fi  longue,  &  fi  Funefte,  qu'en  fin  l'Eftat  fuft  divifé  en  pref- 
qu'autât  de  Souverains  qu'il  y  avoit  de  Gouvernemés  particuliers. 

Tous  ces  petits  Souverains  s'appellerent  Roys,  ont  efté  abfolus 
envers  leurs  fujets  ;  &  ne  rendoient  plus  que  certains  devoirs ,  &  ref- 
pe&s  au  Dayri ,  à  qui  ils  ne  biffèrent  que  le  nom  de  Dayri,  ou  Empe- 
reur ;  &  le  pouvoir  de  leur  concéder  certains  Tiltres  &  Degrés  d'hon- 
neur ;  moyennant  lefquels  ils  luy  donnoient  des  prefens  fi  grands,  & 
en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  en  pouvoit  fubfifter  auec  toute  forte 
d'honneur  ,  &  de  Majefté,  fans  fe  méfier  des  affaires. 

Tel  eftoit  l'Eftat  du  lapon  environ  i  y  y  o.  mais  comme  il  eft  diffi- 
cile  que  plufieurs  Souverains  efgaux  fe  maintiennent  long-temps 
dans  vne  mefme  efgalité, ces  petits  Rois  fefont  fait  la  guerre,  & 
fe  font  affujettis  les  vnsles  autres ,  jufques  à  ce  que  le  plus  habille, 
Scie  plus  fort  s'eft  acquis  la  principale  authorité;  &  dans  la  Police, 
&  dans  les  Armes  :  &  a  repris  la  place ,  &  la  charge  de  Cube ,  fans 


tagé  les  Provinces,&toutes  les  pard^^fï^ff1^ 
tout  vn  Gouvernement  tel  qu'ils  ont  voulu  fcS^w^  par 
pale  demeureaIendo,ou  fedo,  qu'ils  ont  Z^^^ 
dans  &  dehors  auec  ce  que  les  Princes  du  lapon  onfbX  m  X 
tour, &  couvertleurs Palais  de  lammes  d'Or" comme  eft  il  T 
Cube3quedeloing3ilreflTemble  pluftoft :à vneXTalne tov7  ^ 
vnBaftimen^Iedo  eft  dans  làPr&incedecS^ 
millepasdeMeaco;  y  ayant  entre-deux  vne  vingtaine  de  PalaS 
Maifons  Royales  toutes  belles,  &fuperbes  :  Mais  le  plus  bea  X 
lais  après  Iedo ,  eft  celuy  d'Ofaca  fur  la  Mer ,  &  au  MidydeMeaco 

Ce  qui  eft  déplorable  pourleChriftianifme  cft,que  k?dernkr, 
Cubes  ou  Roys  du  lapon  l'ont  perfecuté  dcp^^i^î 
prefent  :  &  ce  avec  tant  de  cruauté ,  &  de  Barbarie ,  qui  n  V  eï  refte 
prefquep  us  aucune  marque  ;  y  ayant  neantmoin?queZe  aDDa 
encequ  il  s  y  pourra reftablir  avec  le  temps ,  puis  que  la  KoS 
leurs  vôifins  quittent  l'Idolâtrie  ,  &  fe  pVrLt  Sffl^S 
Chnftianifme.  Les  PP.  Iefuites  &  autre*  R  m"nt  au 

&  prefché  leChriftianifme ^^^^1^^ 
Portugais,  qui  y  faifoient  vngrLd  négoce  ^  dCS 

Les  Portugais  neantmoms  ne  font  pas  les  premiers  de  l'Euronr 
quiayent  découvert  le  lapon  :  c  eft  celle-là Ue  quepSS' 
appelle  labadtj    Hordn  mfiU  ;  Isle  de  l'Orge ,  &  qu'à  dit  eftrT/f 
&  *»"  «buvdans ,  tres-fertile ,  &  abundante  en  Or  **  aL  l 
d^ellelaviîIéMètropolitake 

menue  que  Marc  Paul  Venitié  appelle  z^ngn  ,qu  il  place  au  dev^î 
delà  Chine,comme  a  fait  Ptolemée  ;  &  là  où  il  dit  y  auoir  bÏÏùSS 
0r^qUf  ^  T°,i<a  du  Palais  R°yal  7  eft  couvert  L  feu  les  de  km 
™S*°r> &<I^s  Chambres,  &  CabinetsyrontlaS^Sî" 
laouildit  qu'il  fetrouve  des  Perles  rondes  /greffe*  ,  &  rouLs  & 
qm  nevallentpasmoins  que  les  blanches ,  qu'il  y  a  des  Seief 
&c.  Etbienquelapofitiondulaponne  convienne  pote  iSeS 
auec  celle  que  Ptolemée  donne  à  h  lab^j  mful  ny  a  celTe  on, 
M  Paul  donne  à  fa  ZW,  :  toutes  les  autr/s  panicS queS 

apon ,&nonsulleurs,jenefais  aucune  difficulté  dédire,  que  ces 
«lesrefpondent  les  vnes  aux  autres.  3  q 

TERRE  DE  IESSO. 

Apres  les  Mes  du  Iapon,difons  vn  mot  de  la  Terre  de  Mb  Yedzo  * 
ou  Seflo  :  car  divers  Autheurs  en  eferivent  lenomdiverfailnt  & 
les  vns  l'appellent  ïfle,  les  autres  Terreau  deffus,  &à  VO S 1 £ 


pon.  De  lafaçonque  ^^^^^mt 

Dois  l^f^^^^T^y,  qui  éteinte 
iufqucs  à  l'Amérique  ils  dilentquc  Tartane,  en 

£  Jlus  Occidentale , vis ,  vis  du  »^/eS  jufqU€S  à U  Province 
advançantvcrsrorient il^ ^^^^  à  la  pointe  plus  Orien- 
de  Matzumay  ^^^eS  Uy  a  encore  quatre  vingt  dix 

journées  de  chemin ,  ce i«01t  ct*n  ;ltri  ieJ  ouhuiâr  lieues  feu- 
mité  à  l'autre  ;  à  vingt  mi  le  pas  Geomet nq  ,  Geb  ^ 
kment  par  jour  -,  ce  ieroit  troi  mil le  to  ^  ^  cens  dc 

ou  trentefoiscentmillepas  ^ometnq  ,q. 
nos  lieues  communes.  Il  ne  W^^Iflc  de  fa  Tartarie ,  a  de 
Le  Deftroit  du  TefToy ,  J«  f^^ptafic^iKW«ps,q«i 
g^'Com^^«f^^^^a^  laTartarie,  &  de 
tiennent  des  Terres  plus  Sf^^^^L ,  fera  vray-fem» 
Iefll,.  L'autre  Deftroit,  qui  ferment  les  deux 

blablementee uy* US^^ évince  de Mauu- 
extrémités  de  kflo.  \  ers  le milieu  nflg  duI 

de  la  Terre  de  Ieflo  :  &  ce  Ueltroïc  icp    ,  £  l'Orient. 

gaar  quicfUa  pa^ÈX^  dix  ou  douze 
4Traverie,^aF|d^De«r  ^  4 ^  encore 

lieues  ;  autres  dilent  ieulemerji  a  x  attache  le 

difent  que  ce  n'eft  Pf^ŒS  font  qu'vne  lue: 

ontpns  a  la  chafle  ;  ont  le  corps  ion  vu  ,  y  £urrr,;rii,K1f.çaux 
Mouftaches  fortlongues  :  font  guerriers  ^^A^SSg^ 
laponois  :  eftans  en  guerre ,  ils  n'ont  autre  remède  a  leurs  bldîeures, 
«ii \e  de  les  laver  auec  de  l'eau  falee.  _  ,.,•(„ 

^  L  Pav  eft  peu  habité ,  il  feroit  riche  s'il  efloit  m.eux  ptomM 
1  i  '  XeS  d'Argent ,  force  Pelleteries ,  &  Fourrures  excellentes 
Joui  fai  voir  qui  la  Terre  ,'advance  vers  le  Septentrion.  Ils  on 
c,X"ceqauec  Abrita ,  qui  eft  fur  la  cofte  plus  Onentale * 
ïapon ,  mail  ceux  d'Aquita  vont  rarement  en  Ieflo s  parce  qu  A  - 1 
a  point  de  feureté  de  demeurer ,  &  de  fe  fier  «es  Barbares. 


1oK 


LES  ISLES  PHILIP  FINES, 
OV  DE  LVCON,  ET  DES  MANILLES, 

LE  S  Ifles  Philippines,  font  ainfi  appelléés  par  les  Caftillans,par- 
ce  qu'ils  les  ont  conquis  fous  Philippes  1 1.  Roy  de  Caftille: 
les  Orientaux  les  appellent  Ifles  de  Luçon  ,  à  caufe  de  la  plus  grande, 
&  de  lapins  fameufe  de  ces  Ifles,qu'ils  appellét  Luçon  ,1a  principale 
Ville  dé  cette  Isle  s'appellat  auffi  Luçon  :  les  Portugais  les  appellent 
Manilles,de  la  ville  Manille ,  aujourd'huy  capitale  de  rifle  de  Luçon* 
Elles  font  dans  l'Océan  Oriental,  au  Midy  de  la  Chine ,  à  l'Orient 
de  l'Inde,  au  Septentrion  des  Moluques,  &  à  l'Occident  des  Ifles  des 
Larrons  :  mais  elles  ne  regardent  celles-cy ,  que  de  quatre  ou  cinq 
cens  lieuës  loin;  ne  font  qu'à  cent  lieuës  de  la  Chine,  &  s'appro- 
chent beaucoup  plus  des  Moluques,  &  des  Ifles  de  la  Sonde. 

Leur  fcituation  eft  entre  l'Equateur,  &  le  Tropique  du  Cancer,ott 
de  l'Efcreviffe;  fçauoir,  depuis  environ  le  j  jufques  au  20  Degré  de 
Latitude  Septentrionale ,  &  depuis  environ  le  155  iufques  au  170 
Méridien  ou  Degré  de  Longitude:  &  ainfi  comprennent  15  ou  16 
Degrés  de  Longitude,  &  de  Latitude  ;  &  s'eftendent  dans  la  Lon- 
gueur, &  dans  la  Largeur  de  trois  ou  quatre  cens  lieuës. 

Luçon ,  Mindanao,  &  Paragoya  en  font  les  plus  grandes  ;  Luçon 
vers  le  Septentrion,  Mindanao  vers  le  Midy,  &  Paragoya  vers  l'Oc- 
cident ;  en  forte  qu'elles  forment  vn  Triangle  prefque  EquilateraL 
Tandaye ,  autrement  Philippine,Mindore,  Parray,  Mafbate,  Sabun- 
ra,  ou  Ybabao,  Cebu ,  ou  los  Pintados ,  Negoas ,  Matan ,  Bohol ,  & 
peu  d'autres,  font  de  moyenne  grandeur.  Tandaye  eft  au  Sud-Eft  de 
la  pointe  plus  Méridionale  de  Luçon  ;  &  le  Deftroit  entre-deux  s'ap- 
pelle de  Manille  i  non  à  caufe  delà  Ville  de  Manille ,  qui  en  eft  à  plus 
de  cent  lieuës  ;  maiSià  caufe  de  l'Ifle  de  Luçon,qui  s'appelle  au/fi  de 
Manille.  Mindore  eft  au  Sud  de  l'Ifle,du  Golfe ,  &  de  la  Ville  de  Ma- 
nille :  les  autres  font  entre  Luçon ,  &  Mindanao. 

Nous  pourrions  encor  faire  eftat  de  Melfane,  de  Calegan  &  de  Bu~ 
thuan  prés  Cebiiid*  Abujo  prés  Ybabacde  Capuli ,  &  de  Tuao  entre 
Tendaye,& Mafbat,de  Banton,de  Ribujan,de  Virejes,de  Marindu- 
que ,  &  de  Luban  entre  Mafbat,  &  Mindore  ;  des  Iloques,de  Mauris, 
de  Loyo,de  Banidngle,de  Kapul,  entre Mindore,&  Paragoya;  &  en- 
tre Paragoya,&  Mindanao  :  de  la  petite  Philippine  au  Couchant,des 
Babujones,au  Septentrion  ;  de  Catandanis ,  de  Paracalla,&  d'autres 
à  l'Orient  de  Luçon  ;des  Palmes,  &  de  S.  Ieari  à  l'Orient  de  Minda- 
nao. Mais  nous  ne  les  pouvons  pas  dire  toutes  ;  il  y  en  a  vn  fi  grand 
nombre  que  quelques-vns  y  en  eftiment  mille,  ou  douze  cens  de 
quelque  confideration  i  &  en  tout  dix ,  ou  douze  milles. 

Magellan  eft  le  premier  des  Européens  ,  qui  ait  defcouvert  ces 
Ifles  en  ipo.En  1564  Don  Louys  de  Velafque  Vice-Roy  de  Mexi- 


Xiqae  auec  la  Chine,8e  lelapo^day^i  cinqœintaine  j 

||  les  Caftillanscn  pofTedent  ^  P^^Xt  les  plukmmfes. 
entre  lesquelles  Luçon ,  Tendaye ,  ^        ^ ille,Commence  aupara> 

Luçon,appeUéequel^ 
vâtk  13 ,  &  finit après  ^^£c  ^cL       ^  ^  adyance  forc 
ne  feroit  qu'environ  6  Deg  es  de  1 j  d£  Boiador 

vne  de  fes  extrémités  ver  1  °ye^VXs  vers  Tendayefil  y  a  plus  de 
vers  la  Chine  jufques  à  celuy  ^mT^^Â  fort  inefga- 

ces  Mes ,  &  vn  Archevêque  Y^to*£  \  forte5avec 

letiltre  de  Manille  la  Noble  .elle g^»^^ 
Citadelle ,& -bon Port»  dont l  J  ^verture  du, 

té ,  à  caufe  des  Mes ,  &  des  Roc^m  gft 

les  AutheursfurlaColie,quiregaruc 

encore  S  .Iean  au  Nord-Eft,nen  a  que  a  j  ou  30  de  long  &  de  large, 
&  «  trot  enftmble  font  entre  le  j  &  le  9  Parallèle,™  Degré  de  La- 
Hmde  &  entr-  le  i« a.&le  i«  9  Meridien.ou  Degré  de  Longmtude  r 

>o  enTuS 

A.^K^nrc  fnnt  mention,  nous  n  auos  rien  d  afieure  de  leurs  aliietto. 
*S^S&^  Boter ,  eft  la  mefme  que  la  Çalanuane, 

eômence  prefque  au  8,&ne  finit  qu'au  u  Degré  de  Lautud^ns  al 


longeant  du  Sud-Oiieftau  Nord-eft,  dans  la  Longueur  de  plus  de 
cent  lieuës,n'en  ayant  que  i  o,  i 5,2  o,ou  2  5:  de  Largeur.  Boter ,  &  Pi- 
gafette  difent,  qu'elle  porte  des  Figues  longues  de  la  moitié, 
groffes  comme  le  bras*&  d'autres  longues  feulement  d'vne  Paulme, 
niais  qui  font  meilleures  que  les  premières  :  ils  labourent  la  Terre 
tous,  &  avec  le  Riz  diftillé,ils  font  du  vin  meilleur ,  que  celuy  de 
Palme.  Leur  Roy  eftValfal  de  celuy  de  Bornéo. 

Tendaye  eft  aux  environs  du  12  Degré  du  Latitude,  &de|  16  7  de 
Longitude  :  occupe  yo  lieues  en  fa  plus  grande  Longueur,  &  40  en 
fa  plus  grande  Largeur  1  elle  a  porté  feule  le  nom  de  Philippine,  pour 
avoir  eftédefcouverte  la  première  de  ces  Ifles,  &  ce  nom  s'eft  cômu- 
niqué  aux  autres.  Elle  efteftiméela  plus  belle,  &  la  plus  agréable  de 
toutes;  fertile,  riche,  facile  enfes  abords, &  fes  habitans  courtois,, 

Mindore  n'eft  guère  m  oindre  que  Tendaye,  mais  elle  n'eft  point 
fi  fameufe ,  &  toutesfois  le  Deftroit  d'entre  les  Ifles  de  Manille,  &  de 
Mindore  s'appellant de Mindore ;  il  eft  à  juger,  qu'il  y  a  auffi  vne 
Ville  de  Mindore  fur  ce  Deftroit;  &  que  cette  place  a  efté  fameufe- 
autresfois.  Il  s'y  trouve  des  Mines  d'Or,  &  du  Poivre.. 

Cebu  eft  au  milieu  des  Philippines.  Les  Caftillansont  bafty  fur  fa: 
Cofte  Orientale  Ville-Iefus,  fous  le  10  Degré  de  Latitude  ;  &  fous  le 
165  de  Longitude.  Le  Port  en  eft  bon,  &c'eft  là  où  Magellan  con- 
tacta alliance  auec  le  Roy  de  cette  Hle,  qu'il  receut  en  la  protection 
du  Roy  de  Caftille  ;  &  en  faveur  de  qui  il  paffa  dans  l'Ille ,  &  fît  la 
guerre  au  Roy  deMatan,là  où  il  fuft  tué. 

Toutes  ces  Ifles  en  gênerai  font  fort  fertiles  ;  &  donnent  vne  fî> 
grande  quantité  de  Grains  ,  de  Riz,  deFruiéts,de  Vins,de  Miel,&c 
que  tout  s'y  donne  pour  rien.  Ils  ont  du  Vin  de  Palme ,  qui  ne  cède 
rien  à  celuy  de  Raifins  ;  &  il  y  enad'auffipuiffans,quele  Vind'Efpa- 
gne  :  ils  nourriflent  force  Beftiaux,&  Volailles,  comme  de  Bœufs,dë 
Moutons,que  l'on  y  a  tranfporté  de  la  Nouvelle  Efpagne  ;  des  Pour- 
ceaux, dont  la  chair  eft  excellente,  des  Chèvres,  des  Poules,&c.  ont, 
force  Sauvagines,  comme  de  Cerfs,  de  Sangliers ,  de  Chevreuils 
fetrouventdansleursForefts,&dans  leurs  Montagnes  desLvons3-: 
des  Tygres,des  Ours,des  Renards ,  des  Singes ,  des  Chats  Zibets,ou- 
Civettes,  des  Crocodils  dans  leurs  Rivières,  vne  infinité  de  Poiffons 
dans  leurs  Mers  :  Entr'autres  des  Tortues  ,  dont  les  Efcailles  font; 
fort  eftimées  ;  pour  la  beauté ,  &  la  variété  de  leurs  couleurs,  ne  s'en? 
trouvant  guère  de  cette  forte  qu'icy ,  &  dans  les  Maldives. 

Elles  produifent  auffi  de  l'Or ,  du  Fer,  del' Acier,  du  Saffran ,  dé  la 
Canelle,  du  Poy  vre  long ,  du  Gingembre ,  du  Succre,  delà  Cire ,  & 
autres  Metaux,Efpiceries,Drogues,Pierreries  :  il  s'y  pefche  des  Per- 
les fur  leurs  Coftes,&  particulièrement  prés  de  Negros,  &  d' Abujo* 

Et  neantmoins  les  Caftillans  ont  efté  plufieurs  fois  fur  le  point 
d'abandonner  ces  Mes ,  comme  les  Roys  de  la  Chine  ont  fait  autre- 


fois  •  ceux-cy  ne  s'eftans  foucié  de  conferver  tant  d  Eftats  efloignés 
d'eux-  çeux-là  n'ayans  afTez  de  monde,  pour  les  tenir  en  fubje&ioit. 
Il  eft  à  croire,que  cela  provient  du  trop  grand  nombre  de  ces  Mes* 
dont  vne  grande  partie  reftera  toufiours  libre, &  a  divers  Roys  & 
Seieneursîquiferontperpetuellement  jaloux,&  ennemis  des  Caftil. 
Uans, Scieur  cauferont  continuellement  vne  grande  defpenfe. 

Mais  d'ailleurs  les  Vivres  que  ces  Mes  fournifient  a  fi  bon  conte, 
&  fi  abondamment^  le  Trafic  qu'elles  ont  fi  commodement,&  avec 
la  Chine ,  &  avec  le  Mexique ,  ou  Nouvelle  Efpagne ,  ont  fait  ref  ou- 
dre  les  Caftillans  à  leur  confection  :  &  pour  ce  fujet  y  firent  encore 
baftir  quelques  FortereiTes  en  1 58  9 ,  &  y  tranfportcrent  de  la  Nou- 
velle  Efpagne  quelques  Familles,  des  Chevaux, des  Moutons,  & 
autres  Beftiaux, pour  y  en  peupler  la  race. 

Les  Chinois  font  vn  grand  Négoce  dans  ces  lues ,  &  y  portent  de 
toutes  leurs  Denréesjde  la  Soye,du  Coton  de  toutes  couleurs;  de  la 
Porcelaine,du  Souffre,  de  la  Poudre  à  Canon,  du  Vif-argent,du  Fer, 
de  1'  Acier,du  Cuivre,  &  autres  Métaux  i  des  Cabinets ,  des  Coffres, 
des  Tableaux  -,  des  PaiTemens,  des  Coiffes ,  des  Voiles,  &  autres  cu- 
riofitez  pour  les  Femmes.  De  toutes  ces  Denrées ,  il  en  demeure  vne 
partie  dans  les  Philippines ,  les  Caftillans  en  trient  vne  autre  partie  ; 
&  avec  l'Or,  laCire,&  les  Efpiceries,qu'ils  tirent  de  ces  Ifles,  la  por- 
tent dans  le  Mexique,  ou  Nouvelle  Efpagne  :  d'où  ils  rapportent  ce 
qui  eft  propre,&  pour  les  Philippines,&  pour  la  Chine,&  pour  les  In- 
des de  l'Otient.Et  ce  Negoce,qui  fe  fait  par  la  Mer  de  Sud,ou  Pacih- 
que,eft  prefque  auffi  grand,&  aulfi  fréquent,  que  celuy  qui  fe  fait  de 
l'Efpagne  au  Mexique  par  l'Océan,  &  par  la  Mer  de  Nort. 

LES  ISL  ES  DES  L  ARRONS. 


N 


O  v  s  n'avons  prefque  rien  à  dire,  touchant  les  Ifles  des  Lar- 
„  rons  :  ce  font  feize  ou  vingt  Ifles  différentes ,  qui  continuent 
depuis  environ  le  8  jufques  au  2ooun  Degré  de  Latitude,  deçà  l'E- 
quateur; &  font  prefque  toutes  enfilées  dans  le  188  Meridien,&  leurs 
noms,  leurs  afïïettes,&  leurs  grandeurs,  fe  pourront  juger  à  peu  près 
parla  Carte.Les Ifles  des  Sauteurs ,  des  Martyrs ,  des  Oyfeaux,  leur 
font  vers  le  Midy  ;  celles  des  Roys ,  du  Corail,  des  lardins ,  des  Ma- 
telots ,  &c.  vers  l'Occident ,  &  entre  celles  des  Larrons ,  &  les  Phi- 
lippines ;  les  Volcanes  vers  le  Septentrion ,  où  il  y  a  de  la  Cochenil- 
le :  Malpelo  vers  le  Nord-Eft,  où  il  y  a  du  Cinaloes  fin  &  exquis: 
mais  celle^cy  eft  vers  l'Orient  ,&  femble  appartenir  à  l'Amérique. 

Toutes  ces  Ifles  font  pauvres ,  n'y  ayant  que  peu  de  Vivres  ;  pla- 
que point  d'Animaux  domeftiques,  point  de  Métaux:  lesHabitanS 
font  nuds ,  difpos ,  grands  Larrons  ,  &  particulièrement  du  Fer. 


Vî 


LES  ISLES  MOL  V  Q^V  E  S. 

ÏE  comprens  fouz  le  nom  des  Molucques ,  non  feulement- les  Isles 
de  Ternate,Tidoré,  Motil,Machiam,  &  Bachiam,queron  appelle 
particulièrement  Molucques,  mais  auflî  celles  de  Gilolo ,  &  la  Ter- 
re des  Papous,  qui  leur  font  à  l'Orient  ;  celles  des  Celebes ,  qui  leur 
font  à  l'Occident  ;  celles  de  Flores,&  de  Timor,  qui  leur  font  bien 
avant  vers  le  Midy,  &  quelqu'autres  qui  fe  rencôtrent  aux  environs. 

Elles  font  vnCorps  de  pluiîeurs,&  diverfcs  lues  au  Midy  des  Phi- 
lippines, à  l'Orient  de  celle  de  la  Sonde ,  à  l'Occident  de  la  Nouvelle 
Giunée  3  &  au  Septentrion  des  Terres  Auftrales ,  &  font  deffous 
ou  prés  de  la  Ligne  Equino&iale ,  ne  s'advançans  que  jufques  au  3 
Degré  en  deçà  de  cette  Ligne  ;  en  delà  iufqu'au  10  ou  12  &  s'eften- 
dent  d'Occident  en  Orient  du  160  Degré  de  Longitude ,  jufques  au 
jSoj&ainfi  elles  ont  enfemble  15  DegrésdeLatitude,&2odeLon- 
gitude,qui  valét  prés  de  400  lieues  de  Largeur,&  joo  de  Longueur. 

Celebes,la  Terre  des  Papous,&  Gilolo  font  les  plus  grandes,  puis 
Ceram,  Flores,  &  Timor  >  celles  que  l'on  appelle  particulièrement 
Moluques,  font  des  plus  petites.  Celebes  a  200  lieuës  dans  fa  Lon. 
gueur,prés  de  cent  dâs  fa  Largeur  :  la  Terre  des  Papous  plus  de  deux 
cens  lieuës  en  Longueur,  jo,  ou  6  o  de  Largeur  :  Gilolo  environ  cent 
lieuës  de  Longueur ,  &  de  Largeur ,  bien  moins  :  Ceram ,  Flores,  & 
Timor  ont  chacune  do,  &  tant  de  lieuës  de  Longueur,  &  fouvent 
leur  Largeur  n'eft  que  du  tiers ,  ou  du  quart  de  la  Longueur.  Les 
vrayes  Molucques  n'ont  que  deux ,  trois  5  quatre,ou  cinq  lieues  de 
Longueur,  &  cinq,  fîx,  dix ,  douze ,  ou  quinze  de  circuit. 

Entre  toutes  ces  I  fies  les  vray es  Molucques  font  les  plus  cognuës, 
àcaufe  de  leurs  Clous  de  Girofle,dôt  elles  abondent;&  en  fournifsét 
toute  1  Afie ,  &  l'Europe.  Elles  n'ont  point  de  Grains,point  de  Mines 
d'Or , peu  de  Beftiaux,  force  FruicTrs,  du  Gingembre,  delà  Canelle, 
des  Noix  Mufcades,  &  diverfes  Drogues  >  entr'autres  vne  efpece  de 
Bois,  qui  brufle ,  &  fait  Flamme  fans  fe  confommer.  Les  Clous  de 
Girofle  font  leur  principale  Richeife.Ternate,  Tidor,&  Maquian  en 
ont  le  plus  ;  Motil ,  &  Baehian  le  moins.  Ternate  rend  par  an  quatre 
cens  Bahars  de  Girofle,Tidor  &  Maquian  trois  cens  chacune-.  &  aux 
grandes  Moiftbns ,  qui  ne  font  que  de  fept  ans  en  fept  ans,  Maquian 
en  rend  quinze  ou  feize  cens,  Tidor  douze,  ou  treize  cens,&  Ter- 
nate 1000,  ou  1200  :  chaque  Bahareft  de  6  00  livres  de  Hollande. 

Ces  Isles  font  couchées  à  l'Occident,  &  au  long  delà  Code  de  Gi- 
lolo,fi  prés  de  l'Equateur ,  que  la  plus  advancée  vers  le  Midy, n'eft 
que  2  4,  ou  25  Minutes  en  delà ,  &  la  plus  advancée  vers  le  Septen- 
trion ,  n'eft  que  48,  ou  5-0  Minutes  en  deçà  de  cette  Ligne  ;  de  forte 
qu'elles  n'ont  enfemble  qu'vn  Degré  de  Latitude,  &  environ  10  ou 
12  Minutes  j  qui  font  trente  lieues.  Leur  Longitude  eft  entre  la  10, 


*i  ,  Minute  du  1^8  Méridien,  ou  Degré  de  Longitude, 
&TernSla  plus  advancée  vers  le  Septentrion,  &  en  defcendant 
cTp  Midi  font  Tidoré,  Timor  ou  Motir,  Machian,  &  Bachiamcar 
^t^^t  des  autre..  Bachian  a  z*cA  16  lieues  de  ;circuits 
T^natePT  doré,  &  Machiâ  10  ou  i»,Motir  y  ou  6  les  autres  moin, 
Ternaîe  eft  eft  mée  la  principale,*  fou  Roy  le  plus  puiiïant,&  des 
vrIvesMoluques,&de tout  ce  que  i'aypaifé  fous  le  nom  gênerai 
de7Mokquâ:  & neantmoins il  fouffre  dans  Ternate  Noftra Senora 
Ï  roS  &  Gammalamme  entreles  mains  des  Espagnols,  Ta- 
ff"  ToCco  &  Malayo  entre  les  mains  des  Hollandois  qui  font 

duPavs  dirent  Tadura,qui  fignifie  Beauté)  eft  peu  plus  grande,  & 
mieux  Peuplée  que  Ternate,avec  fon  Roy  particulier  :  les  Elpagnols 
v  tieS  Taroula ,  Caftello  Viejo,  &  Marieco ,  que  les  Hollande,* 
LTSiSbispris.  MotirouTimora  efté  vue  fois  fi  maltraittee 
Tes  Snols ,  que  fes  habitans  l'abandonnèrent ,  &  fe  retirèrent  a 
G?loloPLes  Hollandois  y  ont  bafty  le  Port  de  Naïïau,  &  fait  que 
prés  dedeuxmilleperfonnesdefes  Habitans  y  font  retournes.  Ma- 
Xiinauffibien  que  Motir  appartient  au  Roy  de  Ternate  :  les  Hol- 

ritio  5  elle  eft  peuplée  de  neuf,  ou  dix  mille  perfonnes. 

Bachian ,  ou  Baquian  eft  la  plus  grande  de  toutes  les  Moluques, 
mais  mal  peuplée ,  &  avec  peu  de  Girofles  :  &  d'ailleurs  elle  a  beau- 
coup de  LÂs ,  &  fa  Mer  force  Posons.  Elle  eft  entrecoupée  de 
pluueurs  petits  Canaux  ,  peu  navigables ,  qui  ne  biffent  de  hé, 
vifer  en  plufieurs  parties  ,  dont  celle  de  Mangoran  eft  au  milieu 
des  autres  •  &  le  Roy  de  ces  Mes  y  demeure.  Les  Hollandois  tien- 
nent fur  les  coftes  les  Forts  de  Gammaduore ,  &  Loboua,dont  l'vn, 
ou  l'autre  a  efté  appellé  autresfois  Barnevelt.  f 

Gilolo  ou  Batochine  s'eftend  jufques  au  a  Degré  en  deça,&  Jeu- 
lement  jufques  au  premier  au  delà  de  l'Equateur  :  elle  a  doneques  3 
degrés  de  Latitude.  Sa  Longitude  commence  peu  après  le  16  8  Mé- 
ridien, ouDegrédeLongitude,&  s'alonge  jufques  au  172,  qui  font 
prés  de  4  Degrés  ;  qui  valent  peu  moins  de  cent  lieues  de  long ,  &  de 
large  :  mais  elle  n'eft  compofée  que  de  quatre  prefqu' I  (les ,  dont 
î vne  s*advance  vers  le  Septentrion  ,  les  trois  autres  vers  1  Orient  ;  & 
de  ces  trois  celle  du  milieu  approche  fi  fort  de  la  Terre  des  Papous, 
qu'il  ne  refte  qu'vn  Deftroit  entre  deux. 

Elle  eftfujette  en  partie  au  Roy  de  Ternate,  en  partie  aux  Roys 
de  Gilolo,  &  de  Loloda.  Il  y  a  des  Peuples  Sauvages  dans  la  partie 
plus  Septentrionale,  où  eft  la  Cofte  de  More,&  dans  quelques  Mon- 
tagnes au  milieu 'du  Pays  ;  &  la  Ville  de  Momaye  eft  en  forme  de 
Republique.  La  Ville  de  Gilolo  n'eft  qu'à  fix  heués  de  Ternate,  vers 
le  Septentrion;  celles  de  Gilolo,  Sabugo ,  &  Aquilanio  font  près, 


■&à  l'Orient  de  Tidoré  ;  &  fur  la  Code  Occidentale  de  Gilolo  :  far 
l'autre!cofté,&vers  l'Orient  font  les  Forterefles  deTolo,Ifiau,  & 
Iaflfougo  :  ces  fix  places  font  entre  les  mains  desEfpagnols.Les  Hol- 
landois  |y  tiennent  Sabou,&  Coma  ;  Sabou  peu  au  deflùs  de  Gilolo, 
Tacoma ,  ou  Coma ,  fur  f  vne  des  trois  pointes  plus  Orientales. 

L'Air  de  Gilolo  eft  mal  fain ,  le  Terroir  peu  fertile ,  fi  ce  n'eft  en 
Riz  ,  &  en  Arbres ,  qu'ils  appellent  Sagous  ;  dont  ils  tirent  du  Fruift 
pour  faire  leur  Pain,&  leur  Vin  ;  &  du  Poil  qui  eft  à  l'Efcorce  de  l' Ar- 
bre ils  en  font  leurs  habits  :  il  y  a  du  Cioud  de  Girofle,  mais  peu  ;  ils 
n'ont  prefque  point  de  Beftiaux ,  fi  ce  n'eft  des  Porcs  domeftiques» 
&  Sauvages. 

Celebes  eft  compofée  de  plufieurs  Ifles,  fi  proches  les  vnes  des  au- 
tres ,  qu'elles  ne  font  communément  eftimées  qu'vne  feule.  Elles 
font  fertiles  en  toutes  fortes  de  Vivres,  &  principalement  enRiz? 
donnent  de  i'Or ,  de  l'Yvoire,du  Sandal ,  du  Coton ,  nourriflent  vn 
grand  nombre  de  Beftiaux ,  &  la  Mer  leur  fournift  force  Poiflons,  & 
des  Perles  :  l'Air  y  eft  fain,  bien  que  prefque  en  mefme  fîtuation  que 
Gilolo,  finon  qu'elles  s'advancent  jufques  prés  du  6  Degré  de  Lati- 
tude vers  le  Midy  .Elles  font  fort  peuplées ,  &  on  y  eftime  jufqu  a  6 
principaux  Royaumes  j  dont  celuy  de  Macazar ,  &  qui  donne  quel- 
quesfois  fon  nom  à  toutes  ces  Ifles ,  eft  le  plus  puiflant.  Celuy  de 
Cion  le  fécond ,  puis  ceux  de  Sanguin,  de  Cauripana,  deGetigan, 
&  de  Supar.  Les  plus  grandes  Villes  font  Macazar,&  Bantachaia  à 
trente,  ou  quarante  lieues  l'vne  de  l'autre. 

LaTerre  des  Papous,  i.  des  Noirs,  eft  peu  cognuë  :  elle  eft  néant- 
moins  autre  que  la  Nouvelle  Guinée ,  &  autre  que  l  ifte  de  Ceiram, 
bien  que  quelques-vns  les  confondent  :  celle  cy  eft  à  fon  Occident, 
&Pautre  à  fon  Orient ,  l'vne  &  l'autre  tirant  plus  vers  le  Midy.  Il  y  a 
quelques  blancs  entre  fes  Habitans,mais  peu  i  tous  maigres,  laids,& 
traiftres  :  ils  ont  de  l'Or,de  l'Ambre-gris,&  des  Oyfeaux  de  Paradis, 
dont  ils  payent  leur  Tribut  à  leurs  Roys ,  &  au  Roy  de  Ternate. 

Ceiramalesmefmes  qualités,&  fes  habitans  femblables  aux  Pa- 
pous, §c  fort  peuplée.  Flores,  Solor,  Malva,  Timor,  Ombo,Terraka, 
&c.fohtidiverfes  Iftes  fous  les  8,  9,10  Degrés  de  Latitude  Méridio- 
nale, &  qui  s'advancent  du  itfojufqu'au  175  Degrés  de  Longitude. 
Timor  (autre  que  Timor  des  Molucques)  eft  la  pluseftimée;  elle 
porte  beaucoup  de  Grains,  &  de  Fruicîs  ;  nourrit  force  Beftiaux ,  & 
Volailles  :  Entre  fes  Drogues,  &  Efpiceries  elle  a  du  Gingembre,  de 
la Canelîe,&  des  Forefts  toutes  entières  de  Sandal  blanc,  &  jaune. 
Ses  Habitans  font  Idolâtres,  demy  Sauvages,& n'ont  l'vfage  du  Feu 
que  depuis  peu.  Malva  à  l'Occident  de  Timor  a  quantité  de  Poy  vre. 
Solor  eft  autre  que  Soloe,  ou  Solayo  ;  celle-cy  eft  à  dix  lieuës  de 
Celebes,  &  entre  le  6  &  le  7  Degré  de  Latitude;  eelle-là  à  15  ou  \6 
keuës  de  Timor,  &  entre  le  8,&  9  Degréde  Latitude.  La  Ville  Ado- 


nareeftlarefîdenceduRoy  deSolor  ,&  ily  agrand  commerce pout 
îeSandal  de  cette  Me  avec  Cabanazza  en  Timor,  Solor  a  encorde 
l'Or  &  des  Perles.  ,., 

Prefques  au  milieu  de  toutes  les  Mes  :  que  nous  avons  appelle  ca 
.eneral  Moluques,  font  celles  d' Amboine,  &  de  Banda  5  quifont  des 
|  us  pemes,mais  des  plus  en  eftime  :  celles  d' Ambome  font  Ambo, 
ne"veranula,Hittou,Noefan,&  quelques  autres  Ambome  a  fa  Ville 
demefmenom  :  &  les  Portugais  y  avoient  vn  Chafteau,  que  les  Ho], 
landoi s  prirent  en  i*o5,&  y  ont poffedé encore  lesForyreffes  de 
Coubelh  de  Lovio ,  puis  la  Redoute  de  Hittou  en  l'Ifle  de  Hittou. 

landmsontreprisdudepuis.Amboine  ades  Clous  de  Girofles?force 
Fruits,  du  Sucre  3&  tout  à  fort  vil  prix. 

Les  Ifles  de  Banda  font  trois  principales  ;  Banda  qui  communique 
fon  nom  au  refte,  Nera,  &  Gumanapi  ;  &  trois ,  ou  quatre  moindres, 
Vvaver,  Pulovvay ,  &  Pulorin  ;  queiques-vns  adjouûent  Poelfetton 
la  plus  Occidentale  detoutes.  Banda  aies  Villes,ou  Bourgs  de  Lon- 
dor  Ortatan ,  &  Combor  5  Nera  à  celle  de  Nera ,  &  Labetach  ;  Gu- 
manapy  n'en  a  qu'vne  de  fon  nom ,  &  au  deflôus  de  la  Montagne,qui 
jette  du  Feu,  Nera  eft  la  principale  detoutes:  les  Holladois  tiennent 
en  l'Ifle  de  Nera  les  Forts  de  Naflau ,  &  de  Belgique  ;  &  en  1  Ifle  cle 
Polevvay ,  le  Fort  de  Revenge.  Ces  Ifles  font  mal  faines  :  les  Noix 
Mufcades5&  leMacis,qu'elles  portent9font  qu'elles  font  fréquentées 
par  les  Eftrangers.  Ces  Fruits  fe  recueillent  trois  fois  1  année,  eal 
Avrils  celuy-cy  eft  le  meilleur,  en  Aouft ,  &  en  Décembre. 

Les  Peuples  de  toutes  ces  Ifles ,  que  nous  avons  pafle  fous  le  nom 
de  Molucques,font  de  différentes  humeurs  :  ceux  qui  font  fur  es 
Coftes,  &  les  plus  fréquentés  des  Eftrangers,font  peu  plus  civils  5  les 
autres  plus  barbares  :  &  defïus  la  cofte  ils  font ,  ou  Mahometans,  ou 
Chreftiens5les  autres  Idolâtres  :  mais  les  Efpagnols,  &  les  Portugais 
d'vn  coftè >  &  les  Hollandois  d'vn  autre ,  inquiètent  fort  ces  Ifles  ;  c 
readans  Maiflres  tatoft  de  l'vne,&  tantoft  de  l'autre;  &  s'entrefontie 
plus  fouvét  laguerre,entr'eux,&  avec  les  Infulaires-,  entre  lefquelsfl 
y  a  divers  Roys,les  vns  fujets  des  Portugaises  autres  des  Holladois. 

Entre  tous  ces  Roys,  le  plus  puiffant  eft  celuy  de  Ternate,  a  qui ap- 
partiennétTernate,'Motir,&  Bachian  >'encor  Cayoa,&  Gazea,entre 
les  vrayes  Molucques  -.  &  aux  environs  celles  de  Meao,où  fe  baitiJset 
fes  Carcoles  .1.  VaiiTeaux  de  Guerre;  Tafoura ,  Xula ,  Buro  ;  celles 
d' Amboine,entre  lefquelles  Ceiram  femble  eftre  côprife;  puis  partie 
de  la  T.  des  Papous ,  partie  de  Gilolo,&  des  Celebes,  là  où  les ;  Rof 
luy  fonttnbutaires.L'Argenfoladit5que  dâs  70  Ifles,qui  font  das  K 
Eftats,  il  peut  lever  2  00000  homes;  &  qu'il  entretiêt  d'ordinaire  no- 
bre  de  Carcoles,avec  force  Canos,&  ce  qui  leur  eft  bcfoin,&  que 
capitaines  de  milice  sot  âgés,&ont  efté  nourris&élevésdâs  les  armes. 


I 


LES  ISLES  DE  LA  SONDE. 

T  ES  Mes  de  la  Sonde  font  celles  de  Sumatra,  de  Bomeo ,  de  lava 
A_,Gr.&  Pet.  &  autres  :  elles  font  defîbus ,  &  aux  environs  del'E- 
quateur ,  s'advancent  en  deçàjufques  au  7-ou-8Degré de  Latitude, 
vers  le  Septentrion  ;  en  delà  jufques  au  g  ou  10  de  Latitude  vers  le 
Midy  :  commencent  au  135  Degré  de  Longitude  vers  l'Occident, 
finiffent  environ  le  160  vers  l'Orient;  de  forte  qu'elles  ont  enfemble 
16  ou  18  Degrés  de  Latitude,  qui  font  quatre  cens ,  &  tant  de  lieues; 
24  ou  2  5  Degrés  de  Longitude,  qui  font  fix  cens  lieues ,  ou  environ. 

Les  Portugais  les  ont  appelle  Mes  de  la  Sonde  ,  parce  qu'elles 
font  au  Sud  de  Malaca  ,  à  ce  que  ditPyrard  :  le  crois  pluftoft  que 
c'eft  à  caufe  du  Deftroit  de  la  Sonde,  qui  eft  entreles  deux  principa- 
les ,  &  plus  connues  de  ces  Mes ,  fçauoir  Sumatra ,  &  lava  la  gran- 
de: ou  encor  à  caufe  du  Port  de  Bantam,  qui  s'appelle  la  Sonde, 
Port  le  meilleur,&  du  plus  grand  abord,qu'il  y  ait  en  toutes  cesMes. 

Sumatra  eft  a  dix,  ou  douze  lieues  delà  Prefqu'Me  de  Malaca  i& 
s'eftend  depuis  environ  le  6  Degré  de  Latitude  en  deçà,  iufques  prés 
encor  le  6  au  delà  de  l'Equateur;  qui  feront  11,  ou  12  Degrés  de  La- 
titude :  mais  fa  forme  eftant  couchée  du  Nord-Oueft  au  Sud-eft, 
elle  porte  depuis  fa  pointe  plus  Septentrionale  vers  Achem,  jufques 
à  celle  de  Labanfamora  vers  le  Midy,  &  fur  le  Deftroit  de  la  Sonde, 
prés  de  quatre  cens  lieues  ;  n'en  ayant  de  largeur  que  cinquante, 
foixante,  ou  quatre-vingts  au  plus. 

Quelques  Autheursla  diuifent  en  quatre ,  autres  en  dix  ,  &  au- 
tres encores  en  trente  Royaumes  :  il  eft  à  croire  qu'il  y  en  a  eu  quel- 
quefois plus ,  quelquefois  moins ,  ou  qu  e  les  moindres  ont  efté  vaf- 
faux.,  &  tributaires  des  plus  grands.  Aujourd'huy  les  quatre  plus 
fameux  font  Achem,qui  tient  au/fi  Pedir ,  de  qui  il  a  eftefujet,  & 
Pacem,fur  les  coftesplus  Septentrionales  de  rifle:  Camper  prefque 
deffous  ;  Palimban,  &Menancaboaudelàde  l'Equateur. 

Le  Roy  d' Achem  eft  fi  puiflant  qu'en  1616  il  mit  fur  Mer  foixante 
mille  hommes  de  guerre,  deffus  deux  cens  Navires ,  &  foixante 
Galères  ;  avec  force  Canons ,  &  munitions ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Portugais  dansMalaca  :&  luy  feul  les  a  chaffé  du  Fort,  qu'ils  avoient 
dans  Pacem ,  &  empefché  qu'ils  n'ayent  eu  le  pied  dans  Sumatra. 

L'Air  de  )  'Me  eft  mal  fain;  le  Pays  eft  riche  en  Or,  bien  qu'il  foit 
kas ,  en  Argent ,  Cuivre ,  Eftaim,  Fer,  en  Pierreries,  Soyes ,  Bejoar, 
Poy  vre  commun ,  &  long ,  Gingenbre ,  Canelle ,  Cloux  de  Girofle, 
Noix  de  Mufcade ,  &c.  en  Riz ,  Mil ,  &  force  Fruiéts  :  de  telle  forte 
que  l'on  eftime  cette  Me  la  plus  fameufe  de  l'Orient  ;  foit  à  caufe  de 

Grandeur ,  foit  à  caufe  de  fes  Richefles. 

Les  Hollandois  font  en  bonne  intelligence  avec  les  Peuples,  & 
les  Roysde  Sumatra;  &  particulièrement  avec  celuy  d' Achem  ;  ils 


•„„taucunePkce,.ouFortcrcffccfens  Nfle  ;  mais  a  lamby  Royau. 
Time  &  Rivieredemefmenom,au  i.  Degré,  &  50  minutes  au 
?r  t VF^iuâteur   ils  ont  bafty  fur  le  bord  de  cette  Rivière ,  & 

r/e  avX  Infulaires  :  cenegoce  pour  ap  ufpart  eftant  enPoy- 
S    qu î'ondefcend  de  cette  Maifonà  la  Mer  par  des  Canoës. 

Bomeo  de  mefme  que  Sumatra  eu  partie  eadeça,  &  partie  en  de- 
là  l  Cateur .  mais  elles  avance  en  deçà  jufquesau  7  Degrede 
i  £ „H?  Wcntrionale ,  &  en  delà  feulement  jufques  au  4  de  La- 

tkud  »  plUSoe2î° 
îSiduS  au  Septentrion,  peu  moins  d'Occident  en  Orient 
& comt ^endel  fa  continence  plus  que  Sumatra  ,&  plus  quequcU 
m'aiZîflequecefoit  ,  dont  nous  ayons  connoiflance  en  Afie.. 
S££ e  le  n eft  point  fi  habitée,  ny  fi  marchande  que  Sumatra ,  plus. 
Se  nean  moins,&  outre  les  mefmes  denrées ,  elle  a  force  Mira- 
bo  ans  foForefts  font  pleines  d'arbres,  qui  portent  le  Camfrc  le 
Ïus  ex  ce  lient  du  Monde  >  &  qui  fe  débite  dans  les  Indes ,  eftant 
W  chérir  en  apporter  deçà,  celuy  qui  nous  vient  de  la  Chine 
eKmSBfifi^&fipeu  eftimé  à  l'efgard  de  ce luy  qui  vient 
cm  de Borneo,que  cent  livres  de  l'vn,  n'en  valent  qu'vne  de  l'autre. 
P  Born™darmamn  ,  ouBandermahen,  Lave,  &  Kerimaia 
fnnr  les  nlus  belles  villes ,  ou  du  moins  les  mieux  connues  de  1  lile:. 
SS^Soiis^rericn.furla  Cofte  Orientale.  Bornéo 

auNord-OueftdeHûe.  SesMaifons fontbafties  debo  s,  &furPi= 
lotis ,  &  s'en  compte  vingt  ou  vingt-cinq  milles  Le 
Sc  les  Maifons  des "principaux  Seigneurs  font  de  Pierre  ,  &  fur  Terr 
feL:  BendermaL,&  Lave  font  vers  le  Midy  regardent  la  grand 
ave,8e  appartiennent  à  vn  mefme  Roy  :  il  febaftit  force  luncos a 
Bendermaffin:laRivieredeSuccadan  &lesForefts  voifînes  fou  - 
nnfans  facilement  le  bois,  &  ce  qui  eft  ncceffaire  pour  U  confira- 
aiondecesVaifleaux.Laveeftprés  vne  Rivière  de  mefme  nom  .& 
cette  Rivière  comme  Succadan  donne  des  Diamans  Kerimaia, 
Hormata  ,ou  Krimata,  eft  defcrite  par  les  Hollandois  fur  la  cofte  au 
Sud  Oueft  de  lifte  ,  &  y  eftiment  deux  ou  trois  mille  M  allons. 

Les  Habitans  de  Bornéo  font  grands ,  olivaftres ,  de  bonne  mine, 
Scieurs  Femmes  brunes,  chaftes  >  cequieftaflesrare  dans  les  lues 
circonvoifines  :  ils  négocient  peu  au  loin ,  font  plus  enclins  au  Lar- 
cin &  à  la  Piraterie  ;  qu'au  Commerce  5  n'exerçant  celuy-cy 
qu'avec  leurs  Voifins  ;  le  refte  avec  les  Eftrangers ,  &  au  loin. 

Aux  environs  de  Bornéo  il  y  a  nombre  de  petiteslfles  :  Boqueran 
audeçàdu?,S.Ieanaudeçàd\i4,Iolo  ouZoloau  deçàdujjTagy- 
maaudeçàdu6,&  Cumbaban,au  deçà  du  8  Degré  de  Latitude, 
celle  cy  eft  auNort  du  Golfe,  &  de  la  ville  de  Bornéo,  plus  près  oc 


ce  Golfe  eft  Pulo  tigan,  &c.  Toutes  ces  Ifles  appartiennent  au  Roy, 
ou  aux  Roys  de  Bornéo, 

Les  deux  laves  grande ,  &  petite ,  font  auMidy  de  Sumatra,  &  de 
Bornéo  :  toutesfois  on  difpute  fort  touchant  l'affiette  de  la  petite. 
La  Grande  eft  du  6  jufques  au  8,  9,  ou  10  Degré  de  Latitude  méri- 
dionale ;  car  nous  ne  Içavons  pas  au  vray  fa  largeur  :  &  depuis  le 
145  Méridien  jufques  au  delà  du  cette  Longueur  eftant  de 
deux  cens  cinquante  lieuës  &  plus,8c  faLargeur  beaucoup  moindre. 
Mous  n'avons  prefque  connoiflance  que  de  la  Cofte  Septentrionale 
de  cette  Ifle  ,point  du  tout  de  celle ,  qui  eft  au  Midy. 

Au  long  de  la  Cofte  Septentrionale  fontBantam,  là  où  eft  vn  des 
plus  grands  Négoces  de  toutes  les  Indes  Orientales ,  &  là  où  les 
Marchands  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  pour  l'Angle- 
terre ont  leur  demeure;&  là  où  vne  femblable  Compagnie  pour  les 
Hollandois  ont  aufli  eu  leur  demeure,  qu'ils  ont  tranfportéà  Iacatra 
ou  Batavie.Bantameftau  bas  d' vne  colline  ,  de  laquelle  defcendent 
trois  Rivières ,  dont  l'vne  pafle  par  le  milieu  ,  les  deux  autres  au 
long,  &  aux  deux  coftés  de  la  Ville,fe  communiquans  par  divers  Ca- 
naux»ce  qui  accommode  les  Mahometans,  qui  croyent  eftre  purgés 
de  leurs  péchés,  toutes  les  fois  qu'ils  fè  baignent  :  Elle  fe  gouverne 
en  Republique,  eft  fort  peuplée,a  cinq  grandes  places,  où  les  Mar- 
chés fe  tiennent  tous  les  jours  :&  il  s'y  trouve  de  toutes  les  Drogues, 
Efpiceries,  Pierreries,  en  fin  de  toutes  les  Denrées  de  l'Orient.. 

A  quinze  ou  vingt  lieuës  de  Bantam  eft  Iacatra ,  à  prefent  Batavie; 
depuis  que  les  Hollandois  ont  bafty  ceîlecy  fur  les  ruines  de  l'autre. 
Les  Hollandois  avoient  vn  beau  magazin  dans  la  ville  de  Iacatra  :  le 
Roy  de  Iacatra  affifté  de  quelques  Anglois ,  les  y  ay  ant  aiÏÏegé  fur 
la  fin  de  16 18 ,  les  Hollandois  fe  deffendirent  jufques  en  Mars  1^15?* 
que  leur  General  Koen  retournant  des  Molucques  fift  lever  le  fiege; 
prit  &  ruina  Iacatra,&  y  rebaftitBatavie,  avec  vne  très  bonne  Cita- 
delle:cette  place  eft  aujourd'huy  le  fiege  du  General^  des  Confeil- 
lers ,  pour  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces  vnies. 

En  continuant  au  long  delà  eofte,  &  à  100  ou  nalieuës  de  Batavie 
eft  Iapara ,  Royaume ,  &  Ville ,  avec  vn  bon  Port ,  &  belle  Rivière. 
Tuban  a  vingt  ou- vingt-cinq  lieuës  de  Iapara,  encorRoyaume,  Ville 
&  Golfe  :  plus  avant  à  cinquante  lieuës  eft  Iortan  Ville,  Rivière ,  & 
Port  de  grand  abord;!pour  ceux  qui  vont,  &  qui  retournent  de  B  an- 
tam aux  Moluques',  &  des  Moluques  à  Bantan.  Paffaruan  eft  a  vingt 
lieuës  de  loi  tan,  &  Pànarucan  encor  huit  lieuës  plus  avant  5  celle  ey 
fait  la  pointe  plus  Orientale  de  la  Grande  Iave:Palambuan  eft  a  12  ou 
1  y  lieuës  de  Pànarucan ,  tirant  vers  le  Midy.  Toutes  ces  Villes  ont 
kursRoys  chacune  :  Pàlambuam regarde l'ïfle de  Baly,&  leDeftroit 
entre  les  deux  prend  fon  nom  de  Palambuan ,  comme  de  la  plus  t a- 
meufe.Pluficurs  Portugais  demeurent  à  Pànarucan  pour  faciliter  le 


commerce,  qu'ils  ont  des  Molucques ,  d'Amboine,  de  Banda,  de 
Timor  ,  &c.  avecMalaca  ,  ou  avec  les  places  qu'ils  ont  en  decà^ 
Panarucan  fe  trouvant  dans  le  chemin  de  cette  courfe.  Prés  de  cet- 
te ville  vne  Montagne  de  fouffre  jetta  vne  fi  grande  quantité  de 
Pierres  &  de  Cendres  en  i  j  $6 ,  que  dix  mille  Perfonnes  en  furent 
eftouffées. 

Au  milieu  de  llfle  de  lave,  &  vers  la  cofte  du  Midy  eft  Maderan, 
ou  Materan  ville  ,  &  fejour  du  plus  puiffant  Roy  delà  lave  :  cette 
ville  eft  à  cent  &  tant  de  lieuës  de  Bantam ,  cent  ou  fix- vingts  lieuës 
de  Palambuan ,  &  feulement  3  $  ou  40  de  Iapara.Ce  Roy  a  cômandé 
autrefois  à  toute  llfle ,  commande  encor  aux  Roys,qui  font  en  terre 
ferme ,  &  fur  la  cofte  Méridionale  :  ceux  de  deçà  s'eftant  émancipés 
defonobeïffance,ou  ne  luy  rendans  plus  que  cettains  devoirs  ;  il 
tient  neantmoins  encor  quelques  Places  fur  cette  cofte. 

Nous  n'avonspas  vne  connoiffance  certaine  de  la  petite  lave,  fi  ce 
n'eft  que  nous  l'eftimions  eftre  les  Ifles  qui  font  à  l'Orient  de  la  Gr. 
lave  ;  &  dont  nous  n'avons  encor  connoiflance  que  de  la  cofte  Sep- 
tentrionale. Marc  Pol  deVenife,  qui  le  premier  en  a  fait  relation,dit, 
qu'elle  çontenoit  deux  mille  mille  de  circuit  ;  ce  qui  feroit  plus  que 
noftreGr. lave,  comme  nous  la  connoiflons  à  prefent,  dit  qu'il  y 
avoit  huict  Royaumes ,  dont  il  en  a  veulesfix  :  donne  au  Terroir 
les  mefmes  qualités  qu'à  la  Grande,  mais  que  fes  habitans  eftoient 
plus  fauvages  ,  &  quelques-vns  mefmes  Antropophages  :  Nous 
dirons  incontinent  vn  mot  de  l'vne  &  l'autre  lave. 
Al'OrientdelaGr.  lave  eftBaly  Ifle,  qui  n'a  pas  plus  de  quarante 
lieuës  de  circuit,  ne  laifled'eftre  peuplée  de  fix  cens  mille  ames,à 
fon  Roy  particulier,  riche,  &  magnifique.  Maduralfle  au  Nord-eft 
du  Iortandansla  Grande  lave  eft  encore  fort  peuplée,  fes  villes  af 
fez  belles,avec  fonRoy  particulier  ;  fes  peuples  mefchans  &perfîdes. 

Les  Peuples  de  toutes  ces  Ifles  font  Mahometans  fur  les  coftes, 
dedans  le  Pays  Idolâtres  :&  quelques-vns  Antropophages.  Ils  ont 
divers  Roys  :  ont  efté affés  puiffans  iufqu'à  prefent,  pour  empefcher 
que  les  Caftillans,que  les  Portugais,  &  que  les  Hollandois  n'ayent 
bafty  aucunes  Fortereffes  fur  leurs  coftes.  Ces  derniers  neant- 
moins y  ont  Batavie  depuis  peu,  &s'y  maintiennent  puiffamment. 

Nous  avions  refervé  ia  place,qui  refteroit  icy,pour  faire  quelques 
Remarques  fur  l'vne,  &  l'autre  lave  ;  &  fur  les  Ifles  &  Pays  circon- 
voifins  ;  fuiuant  que  M.  Pol  de  Venife  nous  les  defcrit  :  car  il  femble 
que  fa  Gr.  lave  foitl'Ifle  de  Bornéo,  cme  fes  Ifles  Sondur,&Con- 
dur  fbient  Pulo  Condor,que  fa  Prouince  de  Beach  foit  la  Prefqu'Ifle 
de  Malaca,  que  fon  IflePatan  foit  celle  de  Sumatra,&  que  fa  Pet.  la- 
ve foit  noftre  Gr.  lave  d'à  prefent  :1a  place  nous  ayât  manqué ,  nous 
defduirôs  cette  difîculté  ailleurs;  &  ferons  voir  en  mefme  temps  que 
Bornéo,  Sumatra,  &  lava  font  aulïi  les  trois  Sindes  de  Ptolemée. 


ni 


Les  Ifles  de  Ceylan,  &  des  Maldives. 

ON  loin  du  Cap  de  Comori  font  les  Ifles  de  Ceylan,  d'vn  co~ 
«  fté  ;  les  Maldives  ,  de  l'autre  ;  Ceylan  à  foixante  lieuës ,  vers 
rbrient';  les  Maldives  à  cent  cinquante,  entre  l'Occident  &  le  Midy- 
Ceylan  eft  laTaprobanedesaneiens,encor  quePtolemée  la  faite 
demefurement  plus  grande,  que  Ceylan  ne  fe  trouve  à  prefent.  Son 
alïiettc  deçà  le  Gange,  &  prés  le  Cap  de  Comori,  ol.  Comaria  ex- 
trma  i  encor  prés  le  Cap  de  Caël,  ol.  Cori  ou  Caligicum  promontor. 
&  fur  le  Deftroit.de  Manar,  ou  de  Qu.ilao  ol.  jtrgaricusjîausipèslc- 
quel  &  peu  avant  dans  la  Terre  eft  MaduréjOl.Affl^r*  Régi  a  Pandia 
nis,  &  diverfes  autres  particularités  en  faifans  vne  fuffifante  preuve. 

Les  Indiens  la  nomment  Tenarifin  i.  Terre  de  Délices,  les  Ara- 
bes Zeylan-Dive  i. Ceylan  ifle.  Elle  s'eftend  environ  du  6  jufques 
au  io  degré  de  Latitude,  &ainfï  comprend  quatre  degrés  entier 
qui  font  cent  lieuës  du  Midy  au  Septentrion  :  elle  n'a  que  deux  de- 
grés &  demy,  ou  peu  plus  de  Longitude,  qui  valent  foixante  &  tarit 
de  lieuës  d'Occident  en  Orient:  Tout  le  circuit  eft  d'enuiron  trois 
cens  lieuës. Sa  Forme  eft  prefque  en  Ovale ,  ou  pluftoft  en  Perle ,  ou 
en  Poire,  dont  la  queue  eft  vers  le  Septentrion,la  tefte  vers  le  Midy . 

Quelques -vns  mettent  en  cette  Ifle  fept  Royaumes,  les  autres 
neuf,&  d'autres  encor  plus:  celuy  de  Iafanapatan  eft  le  plus  Septen- 
trional,  ceux  de  ;Trinquilemale ,  &  de  Baticale  font  les  plus  Orien- 
taux; ceux  de  Chilao  ,&  de  Colombo,  les  plus  Occidentaux  ;  celuy 
de  Iala  le  plus  Méridional.  Ceux  deCandea,  das  fette  Corollas, 
&  de  Ceitavaca  tiennent  le  milieu.  Candea  eft  à  prefent  le  plus  fa- 
meux ,  ceux  de  Colombo ,  &de  Ceitavaca  ont  quelquesfois  efté 
la  demeure  desRoys,  qui  ont  commandé  à  toute  Y  Ifle. 

Aujourd'huy  les  Portugais  y  tiennent  Colombo,  Chilao,Manars 
ifle,  &  forterelTe,  Iafanapatan ,  &  quelques  autres  places  fur  la  co- 
fte,qui  regarde  le  Deftroit  de  Chilao ,  &  de  Manar.  Colombo,  & 
Chilao  ne  font  qu'à  foixante  lieuës,  ou  peu  plus  du  Cap  de  Como- 
ri  ;  Manar  à  vingt-cinq  ou  trente  lieuës  du  Cap  Caël,  &  Iafanapatan 
à  quinze  ou  vingt  lieuës  du  Cap  de  Negapatan. 

Les  meilleurs  Ports  de  l'Ifle  font  ceux  de  Gallo ,  de  Colombo ,  & 
de  Chilao  :  celuy  de  Gallo  eft  l'vn  des  mieux  connu  de  toute  l'I  nde  j 
parce  que  de  tous  ceux,  qui  y  vont,  ou  qui  en  retournent,  la  plus- 
part  font  contraints  de  reconnoiftre  la  pointe  de  Galle,  crainte  de 
tomber  fut  les  baneqs  des  Maldives:  il  y  a  quelques  années  que  les 
Hollandois  prirent  cette  importante  place  fur  les  Portugais. 

L'Air  y  eft  fi  tempéré,  &  le  Terroir  fi  fertil  que  quelques-vns  y 
eftimcntle  Paradis  Terreftre.  Ses  Fruits,  fes Herbes , fes Plantes 
ont  vneodeur  merveilleufement  aggreable.La  Canellcy  eft  la  meil- 
leure duMonde,&  particulièrement  vers  Colombo,  &  Ceitavaca: 


ïls'v  trouve  force  Cardamome,  Arèca,  Noix  Mufcades,  &  autres 
Drogues,  &  Efpiceries  ;  du  Bois  d'Aigle ,  Bois  de  Serpent ,  de  l'Or  , 
de  l'Argent,  &  autres  Métaux;  bien  que  les  Mines  ne  s'y  trauaillent 
point.  Force  Pierreries ,  entre  autres  celles  que  les  Portugais  ap, 
«client  Yeux  de  Chat,  point  de  Diamants ,  force  Perles ,  dont  la 
Pefche  Te  fait  dans  leDeftroit,  qui  eft  entre  cette  Me,  &  la  Gr.  Ter- 
re.  Entre  leurs  Animaux  les  Elefans  y  font  fi  excellents,  &  dociles, 
que  ceux  d'ailleurs  leur  portent  honneur  comme  à  leurs  Supérieurs. 

Les  Infulaires  font  grands,noirs,laids,ont  leurs  Oreilles  longues, 
leurs  Narines  larges  ;  difpos  au  refte,  &  adroits,  grands  fauteurs, 
&  pourraient  fournir  toutes  les  Indes  de  Comédiens,  &  de  Bafte- 
leurs:  font  riches  &  s'entretiennent  parmy  les  délices ,  leurs  com- 
modités lesyconvians  melaiflent  d'eftre  enclins  à  la  guerre.  Il  fe 
trouve  nombre  deChreftiens  là  ou  font  les  Portugais ,  le  refte  eft 
Idolâtre  ou  Mahometan. 


LES  Maldives  prennent  leur  nom  de  Maie  principale  de  ces 
Ifles,  &  de  Dive,  qui  fignifie  Ifle.  C'eft  vn  amasd'vn  nombre 
prefqueinfiny  de  fort  petites  Ifles,  toutes  feituées  dans  l'Océan  des 
Indes,  &  au  deçà  du  Cap  deComori;  commencent  dés  le  8.  degré 
de  Latitude  vers  le  Nord,  ne  finUTent  qu'au  3.  ou  4.  vers  le  Sud,  la 
Ligne  Equinoétiale  palTant  pardeflus  :  de  forte  qu'elles  s'eftendent 
dans  la  longueur  de  trois  cens  lieues  ;  de  largeur  elles  n'ont  que 
quinze  ou  vingt  lieues,  ou  peu  plus. 

Elle  font  divifées  en  treize  Atollons,  feparés  les  vns  des  autres 
par  certains  canaux ,  &  contenans  chacun  grand  nombre  de  petites 
Ifles  :  &  c'eft  de  là  que  le  Roy  des  Maldives  fe  dit  Roy  de  treize  Pro- 
vinces, &  de  douze  mille  Ifles  ;  encor|qu'il  y  en  ait  beaucoup  moins, 
&  plufieurs  defertes,  &  que  la  Mer  couvre  eftant  haulte. 

La  difpofition  de  ces  Atollons  eft  admirable  ;  puis  leurs  Bancs 3 
leurs  Entrées ,  leurs  Moueflons,  ou  Courants.  Les  Atollons  font 
prefque  tous  ou  en  rôdeur,ou  en  ovalejayans  chacun  trente,ouqua- 
rante,ou  cinquate  lieuës  de  circuit  :  &s'entrefuivét  les  vns  les  autres- 
tirant  du  Nort  Nort-Oueft,  au  Sud-Sud-  Eft ,  ne  reftant  entre  deux 
que  certains  Canaux,  larges  plus  ou  moins,  mais  tous  dangereux. 

Ces  Attollonsfont  environnés  chacun  d'vn  grand  Banc  de  pier- 
res, n'y  ayant  artifice  humain,  qui  puifle  mieux  fermer  vne  place, 
que  ces  Bancs  font  leurs  Attollons  :  la  Mer  brifant  fes  Vagues  con- 
tre ces  Bancs ,  le  dedans  des  Atollons  demeure  dans  vne  grande 
tranquillité,  n'y  ayant  mefme que  peu  d'eau  de  profondeur.  Les 
Entrées  font  certaine^  Ouvertures  de  quarante ,  cinquante,  aucu- 
nes de  cent,  ou  deux  c^ns  pas  communs,  que  l'Autheur  de  la  natu- 
re a  donné  à  chaque  Atollon  ;  fçavoir  quatre  à  chacun,  pour  leur. 


faciliter  le  paflàge  d'vn  Atollon  à  l'autre:  parce  que  les  Courant* 
qui  font  entre  les  Canaux,  efïant  emportés  fîx  mois  versl'Eft  & 
fîx  mois  vers  l'Oùeft,on  nepourroit  traverfer  d'vn  Atollon  à  l'autre 
s'il  n'y  avoit  que  deux  Ouvertures,l'vne  vis  à  vis  de  l'autre.  CesCou' 
rants  au  refte  font  fi  rapides,que  quand  il  fait  calmc,ou  qu'ils  fe  ren- 
contrent avec  le  Vent,ils  emportent  vn  Vaifleau  jufques  au  Mala- 
bar ou  Ceylan,&  quelquefois  vers  Sumatra,  fans  qu'il  s'en  puifle 
defgager;  &  de  l'autre  coflé ,  jufques  vers  l'Arabie,  &  l'Afrique.  ' 

Les  noms,&  la  fuitte  de  ces  A  tollons  defcendant  du  Nort  au  Sud 
font  Tilladou  Matis  .1.  Pointe  d'en  naut,  & parles  E/pagnols  Ca-r 
bexa  das  Ilhas,  Teftedes  Ifles,puis  Milla-doiie  Madouë,  Padypola 
Malos  Madou, Ariatollô,Male  A  tollon,  où  eft  lTfle  de  MaIe,Poulif- 
dou,MoIuque,  Nillandoux,  Collomadoux,  Adoumatis,Soiiadou 
Addou,&  Poiie  Molluque; ces  deux  derniers  n'eftâs  eftimés  qu-yn. 
Les  plus  larges  Canaux,  &  là  où  les  Courants  font  les  plus  grands , 
font  ceux  de  Malos  Madou ,  de  Caridou,  d*  Addou',  &  de  Souadou! 
François  Pirard  de  S.Malo  vn  de  nos  plus  grands  voyageurs  fîft  nau- 
frage dans  le  premier,  demeura  cinq  ans  dans  les  Maldives,où  il  ap  ■ 
prit  à  loifir  la  langue,  la  fituation,  &  les  meurs  des  habitans ,  &  en  a 
donné  au  Publicq  vne  defcription  fort  particulière. 

Le  Roy  de  ces  Ifles  demeure  dans  l'Ifle  de  Maie ,'  qui  eft  vne  des 
plus  grades,  bien  qu'elle  n'ait  que  lieiie,ou  lieue  &  demie  de  circuit: 
elle  eft  des  plus  fertiles  ,&  prefque  au  milieu  de  la  longueur  de  ces 
Ifles.  Les  Etrangers  la  fréquentent  à  caufe  de  la  Cour.  Il  n'y  a  point 
de  Villes  par  tout,  leur  diipofïtion  eftantafies  advantageufe.  Leur 
fituation  monftre  vne  grande  chaleur,  &  toutefois  les  Iours  y  eftants 
égaux  au  Nuits,  &  les  Nuits  fujettes  à  de  grandes  Rofées  cela  raffrai- 
chit  la  Terre  ;  aufïî  leurs  Eftés  y  font  fans  pluyes,  &  leurs  Hyvers 
fans  glaces,  fe  refoudant  en  pluyes,  &  en  vents  d'aval.  La  Fiebvre 
nommée  de  Maldive,y  eft  fort  commune,  &  dangereufeaux  Eftran- 
gers,  qu'elle  emporte  fouvent  en  peu  de  jours. 
Il  n'y  croift  ny  Ris.ny  Froment  :toutefois  les  Vivres  y  font  à  meil- 
leur marché  que  dans  le  refte  des  Indes.  Ils  ont  du  Ris  de  la  Terre 
Ferme,  &  recueillent  chez-eux  du  Mil  en  abondance,  &  la  graine 
deBunbi,femblable  au  Mil,mais  noire.  Ils  ont  force  Fruits,  Citrons, 
Grenades  ,  Oranges  ,  Bananes,  &  fur  tout  vne  fi  grande  abon- 
dance de  Noix  d'Inde  qu'ils  appellent  Cocos,  qu'aucun  autre 
Pays  n'en  a  tant:&  tout  le  Levant  s'y  en  fournit,s'en  chargeant  tous 
les  ans  plus  de  cent  Navires.  Ils  ont  force  Animaux,peu  de  Boeufs, 
&  de  Moutons,point  de  Chiens,les  ayant  en  horreur,  force  Poiflos. 

Ils  ont  force  petites  Coquilles  blanches, qui  partent  en  divers  en- 
droits pour  Monnoye,&  s'en  charge  par  an  trente  ou  quarante  Na- 
rres pour  Bengala  feulement,fans  ce  qu'il  s'en  charge  pour  ailleurs. 
Leurs  Elcailles  de  Tortues  font  fort  eftimées  à  Cambaye,  parce 


nielles  font  polies,  noires,  &  bien  figurées.  Ils  en  fait  des  Pignes, 
des  Chaflis  de  Miroirs  &c.  Leur  Tavarcarre  ou  Cocos  particulier 
des  Maldives  eft  fort  médicinal,  &  de  grand  prix.Puis  leur  Ambre, 
eris,  &  noir ;  &  leur  Corail  noir.  Le  Roy  feul  doit  avoirtout  ce  Ta- 
varcarré,& l'Ambre,ne  permettant  que  fes  Sujets  en  falTait  trafficq. 
On  porte  dans  les  Maldives  en  efchange  de  leurs  denrées  du  Riz , 
de  la  Toile,  de  la  Soye,  du  Coton,  de  l'Huile,  de  1  Areca  du  Fer ,  de 
l'Acier,  des  Efpiceries,de  la  Porcelaine,&  de  l'Or,&  de  1  Argent,qui 
nenfortent  plus.Ses  habitans  fe  fervent  de  toute  forte d  Armes; 
leur  Roy  neantmoinsn'eftny  riche, nypuiftant;fi  ce  n  eft  dans  fes 
Iftes,  &  à  l'égard  des  fiens. 

Entre  les  Raretés  de  ces  Mes  on  remarque  leur  Candou,  8c  leur 
Cocos.il  fe  fait  des  planches  du  bois  de  Candou,avec  lesquelles  on 
retire  du  fond  de  la  Mer  toute  forte  de  pefanteur ,  quand  elle  ieroit 
de  cent  mille  livres.  Ce  bois  eft  plus  large  que  noftre  Liège,  l'  A  rbre 
eft  grand  comme  le  Noyer,  approchant  de  la  feuille  du  Tremble,  & 
aufi  blancq,  mais  fort  mol  ;  ne  porte  point  de  fruits  :  il  s'en  fait  des 
Batteaux  pour  la  pefche,s'en  fait  du  Feu  en  frottant  deux  morceaux 
de  ce  bois  l'vn  contre  l'autre,  comme  nous  battons  le  Fuzil  :  &  tou- 
tefois il  ne  brufle  point,  &  ne  fe  confomme  point.  _ 

Quant  au  Cocos,ou  Noyer  d'Inde,il  leur  peut  fournir  tout  ce  qui 
eftn^ceffaireà  la  vie  de  l'homme.  Il  s'en  tire  du  Vm,  du  Miel,  du 
Succre,  du  Laid,  de  l'Huille,&  du  Beurre.  Son  Amande  fe  mange 
au  lieu  de  Pain  auec  toute  forte  de  Viande.  La  Feuille  eftant  verte 
fert  de  Papier  à  efcrire,  eftant  feiche  elle  fe  fend  par  petites  bandes  ; 
&  fe  façonne  en  Panniers,  en  Hottes,  en  Parafoîs ,  en  Chapeaux ,  en 
Couvertes,  en  Tapis  &c.  Le  Brin  qui  eft  au  milieu  de  la  feuille  eftat 
fec,  durcit;  &  s'en  fait  des  Cabinets,des  Coffres,  &  autres  Meubles: 
de  la  Cocque  qui  enferme  le  fraie! ,  il  s'en  façonne  des  Cuillers,  aes 
Efcuelles,  des  Plats,  des  Pots,&c.  Vne  maifon  fe  peut  baftir  entière- 
ment de  ces  Arbres  ;  Le  gros  duTronq.fert  à  faire  les  Poutres,  &  les 
Solives;  les  branches  fenduës  en  deux  ou  trois  font  les  planches 
pour  fermer  les  Maifons,&  les  Iardins;  font  des  Lattes  pour  cou- 
vrir,&  les  Feuilles  coufuës  enfemble  s'aecômodent  en  divers  rangs 
au  delfus  de  ces  Lattcs,&  rejettent  aum  bien  l'Eau  de  la  pluye,com- 
me  font  nos  Thuilles  par  deçà.  Ilfebaftitencor  quantité  de  Navi- 
res, dont  toutes  les  parties  fe  prennent  de  l'Arbre  Cocos.  La  Qujlc 
les  Coftes,les  Planches,  les  Chevilles,  les  Ponts  ou  Tillacs  ,les 
Mafts  &  Vergues,  les  Cordages ,  les  Ancres,  les  Voiles,  voire  mei- 
me  tous  les  Vftenciles,  qui  fervent  dans  le  Vaiffeau,  fe  tirent  de  celt 
Arbre;  &  quelquefois  leur  charge,  foît  pour  les  Vivres,foit  pour  les 
Meubles,foit  pour  fournir  les  Aggrés  à  d'autres  VailTeaux,cft  encor 
toute  de  ceft  Arbre  feul. 
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l  AFRIQVE 

EN  PLVSIEVRS  CARTES 

NOUVELLES,  ET  EXACTES»  & 

EN  DIVERS  TR AI CTErS 

DE    GEOGRAPHIE,  ET  D'HISTOIRE, 

Là  où  font  defcripts  fuccin  dément,  <k  auec  vne 
belle  Méthode,  &  facile 

SES  EMPIRES,  SES  MONARCHIES ,  SES  ESTATS,  &c. 

LES  MOEVRS,LES  L  A  N  G  VES,  L  E  S  RELIGIONS, 
LE  NEGOCE,  ET  LA  RICHESSE  DE  SES  PEVPLES,  &c. 

Etce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  &  de  plus  rare  dans  toutes  fes  Parties^ 

&  dans  fes  Ifles. 

DEDIEE  A  AIES  SIRE 

NICOLAS  FOVCQVET 

VICOMTE  DE  MELVN,  ET  DE  VAVX,- 

MINISTRE  D'EST  AT,  S  VR-INTE  ND  ANT  DES 
Finances,  Se  Procureur  General  de  fa  Majefté. 

Par  N.  S  ans  ON  d'Abbe<villes  Géographe  Ordinaire  du  Roja, 


À      PARI  S, 
CHEZ  L'AVTHEVR; 
Ruë  de  l'Arbr  c  Sec,  prés  de  Saine}  Germain  l'Auxerrois. 

C1D  1DCLVI. 

Ave  c  Privilège  pçur  vingt  Am. 

O 


A    MESS  IRE 

NICOLAS  FOVCQVET. 

VICOMTE  DE  MELVNî  ET  DE 

VAVX;  MINISTRE  D*  ESTAT, 
Sur-Intendant  des  Finances,  &  Procureur 
General  de  fa  Majefté. 

ONSE1GNEVR, 

Les  plut  belles,  &  les  plw  e'minentes 
Charges  de  l'EHat\  que  FOSTRE  GRAN- 
DEVR  exerce,  &  les  importantes  Affaires  qui  s'y 
rencontrent  a  tous  moments  ,  nempefchent  point 
qu'elle  ne  voye  d'vn  œil  favorable  3  &  quelle  ne 
reçoive  avec  q  plaiÇir  le  Travail  des  Per forme  s  s  qui 
tachent  par  leurs  Eftudes  }  &  par  leurs  Veilles  de 
fervir  le  Public -q.  Et  quoy  que  je  ne  pmfje prétendre 
aucun  rang  entre  les  meilleurs  Efmvains  de  noftre 
temps,  ie  ne  laiferay  d'offrir  a  VOSTRE  GRJN- 
E*EVR  le  premier  Ouvrage,  que  ie  donner ay  au  Jour 
cesle  année  ;  avec  efferance  d'en  continuer  d'autres, 
que  i  acheueray  avec  contentement ,  quand  ie  fçauray 

a  ij 


quelle  aggréera  celuy-cy  \  qui  efi  l'Jfricque,  fvne 
de?  trois  parties  de  nofire  Continent  :  fay  taché  d'y 
remarquer  non  feulement  ÏSpendue ,  les  Parties } 
les  . Places  principales  de[es  Eftats,  les  Mœurs,  la  Lan- 
gue, &  la  Religion  de  fis  peuples:  ïj  ay  aufi  touché 
fuccmâemm  diverfes  remarques  de  ÏHiftoircv  avecq 
nme  Méthodique  ï  ay  creu  la  plus  facile.  Le  Dif 
cours  ne  fe  trouverra  pas  avecq  toute  la  polïtefe,  qui 
fe  pourrait  defirer,  il  me  fuffit  que  ie  naye  rien  dit,  qui 
nefoit  nece faire  a  mon  fujet,  &  qui  ne  foit  de  fervice 
pour  les  flm  Curieux.  C'eft  dequoy  je  fais  frofefton, 
&  d'eflre  avecq  toute  forte  derefpefis,  de  foufmi fions, 
de  fouhaits  de  Bonheur  pour 

VOSTRE  CRANDEVR 
MONSEIGNEVR 


Voilre  treshumBle ,  tresobeî&nt 
Se  tresobligé  Serviteur 
Nicolas  Sanson  Géographe 
ordinaire  de  fa  Majeûé. 
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L'Afrique  eu  vne  prefqu'Ifle  fi  grande ,  qu'elle  fait  la  troifiefme 
partie ,  8c  cette  partie  la  plus  méridionale  de  noftre  Continent. 
Elle  s'approche  fl  prés  de  l'Efpagne  en  Europe ,  qu'il  n'y  à  que  le 
Deftroit  de  Gibaltar  ,  entre  l'Océan  ,  8c  la  Mer  Méditerranée,  qui  les 
fepare;  touche  fi  peu  à  l' Afie  ,  qu'vn  Ifthmefeul  de  35,  ou  40  lieues, 
entre  la  Mer  Méditerranée  ,8c  la  Mer  Rouge  ,  les  joint  enfemble. 

Hors  de  c'en  Ifthme  l'Afrique  eft  bornée  de  tous  coftés  par  la  Mer: 
au  Septentrion ,  par  la  Mer  Méditerranée;  au  Midy,  par  l'Océan 
Méridional,  ou  ^Ethiopien  ;  à  l'Orient,  encor  parle  mefme,  ou  par 
l' Océan  Oriental ,  8c  Indien ,  dont  la  Mer  Rouge  fait  partie  -,  à  l'Oc- 
cident, par  l'Océan  Occidental  ou  Atlantique.  Au  delà  de  la  Mer 
Méditerranée  eft  l'Europe  ;  au  delà  de  l'Océan  Méridional  ou  éthio- 
pien font  les  Terres  Auftrales  ou  Magellaniques  ;  au  delà  de  l'Orien- 
tal ou  Indien  font  l'Arabie  ,  8c  les  Indes  Orientales  ;  au  delà  de  l'Oc- 
cidental ou  Atlantique  eft  le  Brefil,  8c  l'Amérique. 

Les  Latins  l'appellent  plus  communément  Afrique;  &  les  Grecs, 
Libye:  8c  toute-fois l'vn  8c  l'autre  Nom  fe  trouve  indifféremment 
daiis  les  Autheurs  de  l'vne,  8c  de  l'autre  Langue.  Le  premier  a  efté 
donné  par  vn  Afer  defeendant  d'Abraham  ,  8c  de  Cethura  ;  les  autres 
tlifent  d'vn  Afer  fils  d'Hercule  Libyen:  ou  fuivant  les  Grecs ,  il 
eft  tiré  de  avw  (pplx^i  1.  fine  frtgorc  ,  par  ce  que  veu  fon  afîiette  elle 
doit  eftre  fans  Froid.  Suivant  les  Arabes ,  le  nom  feroit  pris  d'ifriquia 
i.divifée;  par  ce  que  n'eftoit  l'Ifthme  qui  la  joint  avec  l'Afie,  elle 
feroit  entièrement  diviféede  noftre  Continent.  Suivant  la  Langue 
Punique  Africa  fignifie  Terre  des  Efpics,pour  l'abondance  des  Grains 
qui  fe  receiiillent  dans  ce  qui  s'appelle  plus  particulièrement  Afrique. 

Le  Nom  de  Libye  eft  tiré  ou  de  Libys  fille  d'Epaphus  fils  de  Iupi- 
ter,  ou  de  Libye  1  vndes  trois  Lacs,  qui  deicendent  dans  la  Rivière 
Triton:  oudeAÎjSus  qui  dans  l'ancien  terme  Grec  fignifie  Noir,  par 
ce  que  fes  habitans  font  Noirs  :  ou  de  Lub  ,  qui  aux  Arabes  fignifie 
Soif ,  par  ce  qu' vne  bonne  partie  du  Pays  manque  dEau:  mais  de  ces 
Hiftoires ,  Fables  ,  8c  Etymologies  priles  de  divers  Autheurs,  de  di- 
verfes  langues,  &  pour  différentes  raifons ,  il  s'en  peut  trouver, ou 
faire  de  nouveau  pour  contenter  ceux  qui  en  feroient  fort  avidés. 

Qu,oy  que  c'en  fôit  les  Noms  d'Afrique ,  8c  de  Libye  ont  efté  pre- 
mièrement connus  furies  Coftes.,  qui  regardent  l'Europe:  celuy 
d  Afrique  vis  à  vis  del'Italie ,  celuy  de  Libye  vis  à  vis  de  la  Grèce  :  ce 
quia  fait  que  les  Grecs  ayant  connu  le  Nom  de  Libye,  «Si  les  Latins 
celuy  d'Afrique  pluftoft  que  les  Noms  des  autres  parties  plus  efloi- 
gnees,  les  vns  8c  les  autres  ont  communiqué  le  nom  connu  à  ce  qui 
leur  eftoit  inconnu.  Ainfi  deux  Peuples  de  Langues  différentes  ont 
appeilé  vne  mefme  chofe  de  Noms  différents,  mais  pour  vne  mefme 
raifon.  A 


La  Forme  de  l'Afrique  approche  d'vn  triangle  ;  Se  neantmoins  elle 
advance  quatre  Promontoires  vers  les  quatre  principales  Plages  du 
Monde:  le  Cap  de  Bone,  vers  le  Septentrion,-  le  Cap  de  Bonn- 
Efperance  ,  vers  le  Midy;  le  Cap  Guard  a  fuy,  vers  1  Orient,  &  le 
Cap-Verd ,  vers  l'Occident  :  les  trois  derniers  font  deflus  1  Océan,  le 
premier  fur  la  Mer  Méditerranée  :  encor  les  deux  Promontoires  de 
Bonn-Efperance ,  &du  Cap-Verd  fîniffent  noftre  Continent  ;  celuy 
cy  vers 

l'Occident,  l'autre  vers  le  Midy  :  ceux  de  Bone,  &  de  Guard- 
al  fuy  regardent  l'Europe  ,  Se  Y Afie.  1    _      , . 

Sa  plus  grande  longueur  prifc  du  Cap-Verd  au  Cap  de  Guard-al 
fuy ,  où  il  y  a  plus  dequatre  vingt  Degrés  de  Longitude ,  eft  d  environ 
deux  mille  lieues:  fa  plus  grande  largeur,  prife  du  Cap.  de.Bone  a>- 
celuy  de  Bonn-Efperance ,  où  il  y  a  plus  de  foixante  Si  douze  Degrés 
de  Latitude ,  eft  d'environ  dix-huia  cent  lieues.  Mais  ces  longueur,. 
&  largeur  fe  trouvent  beaucoup  moindres  par  tout  ailleurs.  Toute  fa 
partie  la  plus  Occidentale  n'a  que  fept  ou  HiSL  cens  lieiies  du  Midy 
au  Septentrion;  fa  plus  Méridionale  n'a  deffous  l'Equateur,  ^d'Occi- 
dent en  Orient,  que  huift  cens  lieues,  ou  peu  plus:  Se  delà s  eftrecit; 
petit  à  petit ,  &  fe termine  en  vn  Point ,  au  Cap  de  Bonn-Efperance; 

Sonaffiette  eft  fous  laZone  Torride,  Seaux  environs.  La  ligne 
Equinodiale  paffant  par  deffus,  Se  la. coupant  en  deux- parties  bien 
qu'inefgales ,  l' Afrique  ne  laiffe  d'eftre  la  plufpart  entre  les  deux  Tro- 
piques ,  qu'elle  outre  paffe  neantmoins  de  douze  ou  quinze  Degrés, 
d'vn  Se.  d'autre  cofté  :  de  douze  au  delà  du  Tropique  du  Capicorne,  86 
de  quinze  en  décade  celuy  du  Cancer, 

Nonobftant  cette  Pofition  l'Afrique  eft  habitée  par  tout,  encor  que 
non  fi  bien  que  l'Europe ,  ou  que  l'Afie  :  foit  à  caufe  des  chaleurs  mtu- 
portables  qui  y  régnent ,  foit  par  ce  qu'il  y  a  diverfes  Contrées  feches, 
Se  fans  Eau;  foit  par  ce  qu'il  y  en  a  d'autres,où  font  force  Sables,que  les 
Vents  remuent  facilement,  &  en  accablent  quelquefois  les  hommes; 
où  à  caufe  du  grand  nombre  des  Beftes  venimeufes ,  farouches, fi£- 
cruelles ,  qui  s'y  trouvent  par  tout ,  ou  qu'il  y  refte  encor  des  Peuples 
Antropophages;  ou  encor  qu'ils  fe  vendent  les  vns  les  autres  pour 
efclaves,  qui fe.tranfportent  ailleurs. 

On  remarque  au  refte  qu'il  fait  meilleur ,  Se  plus  frais  deffous ,  & 
aux  environs  de  l'Equateur  ;  que  deffous ,  Se  aux  environs  des  Tropi- 
ques. La  raifon  eft  que  le  Soleil  fait  deux  EftéSj&  deuxHy  vers  déficits 
&  près  de  l'Equateur  :  que  les  Nuits  y  font  toufiours  efgales  aux  Iours 
ee  qui  caufe  beaucoup  de  rafraichiffement:SdeSoleil  paffe  légèrement 
les  Degrés  du  Zodiaque,  qui  font  aux  deux  coftés ,  Se  proche  de  cette 
ligne  Ravoir  aux  Equinoxes.  L  e  Soleil  eftant  vers  les  Tropiques,  il 
y  fait  les  iours  plus  longs  que  les  Nuits,  Se  s  arrefte  plus  long-temps  -W 
les  Degrés  du  Zodiaque  aux  environs  de  l'vn,  Sedc  l'autre  Solitjce- 
Divers  Autheurs  diyifcnt  cette  Afrique  fort  diverfement  :  la  p.ws- 


n  conviennent  d'en  faire  premièrement  la  divifion  en  deux  grandes 
parties:  mais  les  vns  la  prennent  par  le  Nil;  appellent  Orientale  ce 
mu  eft  a  l'Orient  du  Nil;  Occidentale  ce  qui  eft  a  l'Occident  :  les 
autres  par  l'Equateur,  appellent  Septentrionale  ce  qui  eft  en  deçà, 
Méridionale  ce  qui  eft  au  delà  de  l'Equateur  :  Les  autres  par  la  couleur 
des  Peuples ,  &c  remarquent  que  deçà  le  Tropique  du  Cancer  -,  ils 
font  Blancqs ,  en  delà,  Noirs 

Toutes  ces  divifions  ont  pluÇeurs  deffauts.  Le  Nil  commençant 
fon  cours  au  milieu  des  Terres ,  n'achevé  pas  la  divifion  entière, 
coupe  les  Eftats  où  il  pa£e  en  deux,  fait  les  deux  parties  inefgales. 
L'Equateur  n'eft  qu'vne  ligne  imaginaire  dans  le  Ciel,  tant  s'en  faut 
qu'elle  fe  trouve  fur  Terre  ;  &  cette  ligne  couperoit  les  Eftats  ou  Ré- 
crions au  deffus  defquelles  elle  paffe  en  deux ,  Se  feroit  encor  les  deux 
partiesfort  inefgales.  Les  Peuples  Blancs  en  Afrique  n'y  font  qu'en? 
viron  la  cinq  ou  fixiefme  partie,  cela  eft  trop  inefgab  il  y  a  des  Blancs 
entre  les  Noirs,  &:  des  Noirs  entre  les  Blancs,  c'eft  vn  meflange  ;  mais 
tous  les  Blancs  de  l'Afrique  defcendent  de  l'Europe  ou  de  F  Afie ,  non 
des  premier  habitans  du  Pays ,  Se  n'y  doivent  eftre  confiderés  que 
comme  Eftrangers  :  c'eft  delà  que  nous  appelions  Barbarie.  i.Pays 
d'Eftrangers,  la  cofte  d'Afrique,  qui  regarde  l'Europe,-  &  que  les 
Anciens  ont  agpellé  Barbarie  vne  partie  de  là  cofte  dAfrique,  qui 
regarde  l'Afie  vers  l'Orient ,  par  ce  qu'il  y  a  peu  ou  prou  de  Blancs 
deffus  l'vne,  &  l'autrecofte  >  Scces  Blancs  viennent  ou  de  l'Europe, 
ou  de  l' Afie.  .'. 

Pour  efvitcr  à  tant  de  deffauts ,  Se  faire  que  noftre  divifion  de  l'A- 
frique en  deux  grandes  parties  convienne  avec  celle  des  anciens  Au- 
theurs,  Se  avec  la  difpofition  en  laquelle  le  Pays  fe  trouve  aujour-- 
d'huy ,  je  tire  viie  ligne  du  Golfe  de  S.  Thomas  en  allant  à  l'extrémité 
de  l'Egypte  fur  la  Mer  Rouge.  Cetteligne  menée  là  où  les  Eftats  font 
diftingués  les  vns  des  autres,  divife  l'Afrique  entière  en  deux  parties 
efgales ,  ne  coupe  aucun  Eftat  en  deux ,  Se  ce  qui  eft  en  deçà  s'appelle 
par  les  anciens,  &:  par  les  Modernes,  Afrique  ou  Libye  plus  precife- 
ment  ;  ce  qui  eft  en  delà  s'appelle  par  les  vns,  Se  les  autrevEthiopie. 

Cette  première  divifion  nous  facilitera  celles  des  autres  parties,  en 
divifint  l'Afrique  ou  Libye  en  deux,  Se  l'Ethiopie  encor  en  deux: 
1?  Afrique  ou  Libye  en  Citerieure ,  Se  Vlterieufe  à  noftre  efgard;  ou 
Extérieure,  Se  Intérieure  à  l'efgardde  ceux  du  Pays,  Se  fuivant  les 
Anciens:  l'Ethiopie  en  Haute,  Sô  Baffe  fuivant  les  Modernes.-  ou 
Ethiopie  fous  l'Egypte,  Se  Ethiopie  Interieme  fuivant  les  Anciens. 

Dans  l'  Afrique  ou  Libye  Citerieure  ,  ou  Extérieure  nous  aurons 
là  Barbarie,  le  Biledulgerid  ,  Se  l'Egypte  :•  dans  l'Afrique  ou  Libye 
Vkerieure  ,  ou  Intérieure  nous  aurons  le  Saara  ,  ou  Defert ,  le  Pays 
des  Nègres,  &  la  Guinée.  Dans  la  Haute  Ethiopie,  ou  fous  l'Egypte 
feront  laNubie ,  l'Abiflmie ,  Se  le  Zanguebar;  dans  la  Baffe  ou  Inte- 


rieurele  Congo  le 

La  par  le  Mont  Atlas  :  le 

cean  jufquesà  l'Egypte  ,  eft  bornée  au  M  J  P 
Biledulgerid  eft  au  long  de  cette  Montag ,  r 
ju^l^^ 

n'eftprefque  qu  vne  Vallée  ,  depuis  iç  ancien  nom. 

Mer  Méditerranée.  Cette  e  les  anciens  ont 

Les  autres  deux  mifes  enfemble  ^^^cor  propriï  di£ia 
appelle  ,  ^TIa^Îcs  de  la  Barbarie,  &  dû  Biledul- 

Pld^^ 

trique ,  *  les  plus  Orientales  ^  Lib^  Guineé  ^ 

EncorleSaara,ouleDefe  t,le   aysaeJNeg  ^ 

£s  ^"x—-  LePaysdesNegres,a  la», 

£o  la  Guinée  a  plufieurs  Peuples  dont  les  plus 

P^XetteGuin^eafeptcentanquan. 

des  N  egres  près  de  mille  lieues.  Le ^aara ,  le  fi  | 

barie  ,  chacune  vnze  oudouze  ^.km  Sgyptedu  Midy  au 

deux  cens,  ou  trois  ^^i^^wtu  fi  Sous  ne  feftimons 

la  Nubie,  l' Abiffinie,  Se  le  Zanguebar,  dans  la  Baffe  Congo  le  Mono 
Motapa ,  &  les  Cafres.  La  Nubie  eft  la  plufpart  en  deçà  & .al  O  c 
dent  i  l' Abiffinic  deffus  ,  Se  le  Zanguebar  au  delà  du  Nil ,  &  dans  la 
p  m  la  plus  Orientale  de  l'Ethiopie  :  le  Congo  fait  la  partie  la  p 
gcadenfale  de  l'Ethiopie ,  le  Mono  Motapa,  8,  les  Caftes  la  plus 
Méridionale  ; ceux-cy  deffus  la  cofte  ,  l'autre  dans  le  Teires,  . 

La  Nubie,  l'Abîme,  8.  le  Zanguebar  enfemble  re  pondent 
VMthioùi*  M  fe  wodePtolemée;  la  Nubie  a  la  partie  plus  Septen 

le;  le  Zanguebar  à  ce  qui  eft  deffus  les  Coftes;  &  la  o^^eçddfaj 

les  Régions  Barbai,  ^™ta>  ?f*^ 
Zanguebar  particulier ,  à  la  Cofte  d' A  jan ,  &  a  la  Cofte d  Abex  .que 
nous  eftimerons  fous  le  nom  gênerai  de  Zanguebar  Dansla  B  aff 
Ethiopie  le  Congo  refpond aux  Hcfpcry  lEthtopes, le  Mono-Motapa* 
X^nfymU  rem ,  les  Cafres  aux  JntropopUgi  ^hoppj. 

La  Cofte  des  Cafres  porte  uoo  lieues,  leMono-Motapa  4,  ç,  ou 
éoo  de  long ,  Se  de  large  ;  le  Congo  6,  ou  700  de  long,  300  de  lai  g 
laNubie40c.de  long,  zoode  large;  l' Abiffinie  7,  ou8oo  de  long. 
4,  ou  ^ 00  de  large  :  la  Cofte  de  Zanguebar  emporte  15 ,  ou^ 


lieues  dcffusvne  largeur,  qui  n'eftleplusfouventque  de  roo  lieues, 
comme  eft  celle  des  Cafres.  u  ' 

Iufques  icy  nous  avons  touché  vn  mot  de  ce  que  c'eft  où  eft  V  A  fri 
que,  &  qu'elles  font  les  Bornes  ;  d'où  font  pris  les  Noms  d'Afrique  Se 
de  Libye ,  ou  ris  ont  efte  premièrement  connus  :  qu'elle  eft  fa  Forme 
fa  Grandeur,  fon  Afiiette,  fon  Tempérament,  qu'elles  fes  principa' 
les  Parties,  a  quoy  elles  refpondent  chez  les  Anciens,  qu  elle  eft  k 
grandeur  de  chacune.  Avant  que  de  defeendre  au  particulier  difons 
encor  quelque  chofe  de  fes  plus  fameufes  Montagnes,  Rivières  8c 
Promontoires  ;  de  fes  principaux  Eftats,  Langues ,  &  Religions   '  > 
Les  Montagnes  de  1  Afrique  font  en  grand  nombre ,  &  remarqua 
bles  ;  ou  pour  leur  hauteur ,  &  eftenduë  ;  ou  pour  les  Métaux  dont 
elles  abondent}  ou  pour  autres  particularités  qu'elles  ont  -  le's  plus 
ameufes  font  celles  d'Atlas,  de  la  Lune,  8c  de  Serre  Lione  ' 
Atlas  eft  la  plus  fameufe  Montagne  de  l'antiquité,  qui  a  creu  qu'elle 
bornoit  le  Monde  vers  le  Midy.  Son  Nom  eft  pris"  d'Atlas  Roy  de 
Mauntanie,quePerfée  convertit  enMontagne,luy  faifant  voir  la  tefte 
deMedufe.  Etparcequ'ilavoitefté  Aftrologue,  les  Poètes  ont  feint 
qui  portoit  les  Cieux  II  eft  vray  que  cette  Montagne  eft  fi  haute 
qu  elle  femble  toucher  les  Cieux.  Elle  s'eftend  depuis  la  Grande  Mer 
ou  Océan  Occidental  à  qui  elle  donne  le  nom  d'Atlantique  ,  iufqué 
presl  Egypte ,  par  l'efpace  de  plus  de  mille  lieues  :  kiffe  la  Barbarie 
A  vn  colle ,  le  Biledulgerid  de  l'autre  :  jette  force  branches  fous  divers 
.noms dvn,  &: d'autre  cofté.  &  il  y  a  Grand,  &  Petit  Atlas.  Les  Efpa- 
gno  s  appellent  l'vn,&  l'autre  Montes  Claros  :  les  Arabes  appellent 
Aydvacal,  le  Grandi  Lant,  le  Petit. 

Les  Montagnes  de  la  Lune  aujourd'uy  de  Beth  font  plus  hautes  qu  e 
toutes  celles  de  l'Europe,  &  que  celles-Ia  mefme  de  l'Afrique  •  font 
toujours  chargées  de  Neiges,  &  de  Glaces:  Ptolemée  en  fait  naiftre 
es  Sources  du  Nil.  Mais  ces  Montagnes  font  diverfes  branches  •  vers 
ie  CapdeBonn-Efperance,  elles  s'appellent  Picos  Fragofos ,  par  les 
Jipagnols  :  à  l'Orient  de  Congo  ,  Monts  de  Criftal;  au  deiïus  des  Lacs 
ûe  Zaïre ,  &  de  Zaflan,  Monts  du  Soleil ,  &  du  Salpeftre  :  &  pourroit 
bien  élire  que  les  plus  hauts  de  tous  entre  1'  Abi/îinie,le  Mono-wocapa, 
«-la  laiterie,  retiennent  le  nom  de  Monts  de  la  Lune. 

Les  Monts  de  Serre  Lione,  Sierre  Liona  aux  Caftillans,  Sierra 
Lioa  aux  Portugais  ,fontle  Deorum  Cttrrus,  ou  Chariot  des  Dieuxaux 
Anciens  :  &  ce  nom  eft  prisde  ce  quedu  Sommet ,  il  en  fort  prefque 
continuellement  des  Efclairs,  des  Tonnerres,  &c  des  Foudres,  comme 
h  leurs  Dieux  n'euflent  peu  marcher  à  moindre  bruit.  Leur  principale 
e  cmne  eft  entre  le  Pays  des  Nègres,  &  h  Guinée;  d'où  elle  fait  deux 
anches  ;  dont  l'vne  s'advance  entre  l'Afrique,  ou  Libye  vlterieure, 
«  la  Haute  Ethiopie:  l'autre entre  la  Haute,  la  BalTe  Ethiopie: 
ciie-cy  cherche  les  Monts  de  la  Lune,  l'autre,  ceux  d'Atlas. 


Les  plus  belles,  Se  fomeûfes  Rivières  de  l'Afrique  fonde  Nil,  8de' 
Ni-ei:  le  Nil  a  efté  connu  de'çout  temps.  Les  Anciens ;  Autneurs,  fc 
les  "modernes  font  fort  en  peine  pour  dire,  ou  eft  la  Source  plus 
en  cor  pour  donner  la  raifon  de  la  croiffance ,  Se  decroilfance  deles- 
Eaux.  Nous  en  dirons  quelque  chofe  en  Egypte.  Son  cours  eft  de 
douze  cens  lieues  en  ligne  droite ,  Se  gueremoins  de  deux  nulle  en  les 
deftours.  UdefcendduLac  deZaire,  traverfe  la  Haute  Ehiopie  , ,h 
Nubie,  &  l'Egypte;  tombeparplufieursbouchesdansla -Met  Medi- 
terranée  :  fur  le  miliélt  de  fon  cours  il  embraffe  1 1  lie  de  Meroe  ou  de 
Gueguere;  Se  cette  Illeaplulieurs  Eftats ,  ou  Seigneuries,  &  le  peut 
dire  h  plus  grande,  Se  la  plus  belle  de  toutes  leslfles  de  Rivières, 
dont  nous  ayons  connoiflance.  .   _  „.:  ,  > 

Cette  Rivière  nourrit  vn  nombre  infiny  de  PoifTons  Se  de  fort 
ronds  :  entre  autres  le  Crocodil,  quid'vn  Oeuf  peu  plus  gros  que 
celuy  d'vne  Oye ,  croit  jufques  l-zô,  z5,  Se  quelque-fois  30  coudées, 

Le  Niger  a  fa  Source  dans  le  Royaume  de  Damout  au  defius  du  Lad 
Niger,  Se  non  loing  du  Nil  lors  qu'il  eft  hors  du  Lac  de  Zaïre.  Le 
Niger  'divife  en.  quelque  partie  la  Haute  Ethiopie  de  la  Balle,  appio- 
ehe  de  la  Nubie ,  Se  du  Pays  des  Nègres  ;  Se  jufques  icy  ayant  roule 
les  Eaux  du  Midy  au  Septentrion ,  il  fe  perd  en  terre:  en  reilort  près 
le  Lac  de  Borno ,  deftourne  fon  cours ,  Se  le  continue' vers!  UcçWnt,, 
traverfe  l'entier  Pays  des  Nègres.  A' deux  cens  lieues  près  de  la  Mer 
il  fe  divife  en  plufieurs  branches ,  qui  ont  divers  noms ,  Se  tombent 
dans  l'Océan  entre  le  11  &  le  16  degré  de  latitude.  Son  cours  eit  peu 
plus  long  que  celuy  du  Nil,  fes- Eaux  plus  fortes  ,& qui  ont  la  melmc 
propriété  pour  inonder,  Se  pour  engraiffer  les  Terres,-  crée  les  me  mes 
Animaux,  non  fi  piaffants  ;  roule  des  Grains  d'Or  dam  fon  Sable: 
mais  le  Pays  qu'il  traverfe  n'eftpas  fi  habité  ,  fi  riche ,  ny  fi  connu  que 
celuy  du  NU.Quelques  vns  croyent  que  le  Nil,&  leNiger  viennent  de 
mefmes  Sources ,  Se  qu'ils  ne  commencent  à  fe  divifer  qu  entre  la 
Haute,  Se  la  Baffe  Ethiopie  ;  l'vn  continuant  fon  cours  vers  le  Septen- 
trion ,  l'autre  le  deftournant  de  l'Orient  en  Occident:  aulhl  Arabe 
de  Nubie  appelle  l'vn  ,  8e  l'autre,  Nil  i  &  pour  les  diftinguer,  adjointe 
Nil  d'Egypte,  Se  Nil  des  Nègres,  N 

Les  autres  Rivières  del' Afrique  ne  font  plus  a  comparer  aceile^cy* 
Le  Zaïre  dans  leCongo  fe  pourroit  confider  pour  la  quanti  te  des  baux 
qu'il  roule ,  Se  pour  la  grandeur  de  fon  emboucheure  a  la  Mer ,  ainii 
quelques  autres  ;  Paftbns  aux  Promontoires. 

Nous  avons  des-ja  touché  vn  mot  des  principaux  :  le  des  Laps 
Bone,  Hermea promontorium.  du  Cif-Vev&Arfinarumpro.  de  Guarda^ 
fuy  ,  Jtromata  pro.  (  ce  nom  eft  pris  à  calife  des  Drogues ,  Se  des  b.p  - 
eeriesde  l'Orient,  qui  pafloient  devant  ce  Cap,  pour  defeendrep. 
la  Mer  Rouge  en  Egypte,  Se  de  l'Egypte  dans  la  Mer  Mediterra. *u 
Se  danstouti'Occident)  Se  da  Cap  de  Bonn-efperance3dont  les  Ul 


Se  les  Latins  n'onr  pas  eu  certaine  connoîffance ,  encor  moins  ceux  du 
moyen  aage.  Et  neantmoins  nous  trouverrons  quelques  Autheurs 
entre  les  Anciens,  qui  nous  feront  voir  ,  comme  les  Barbares,  i,  les 
Mations  Etrangères  ont  fait,  ou  fait  faire  la  circomnavio-ation  de  l'A- 
frique :  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  qu'en  reconnoiflant  ce  Cap. 

Pofidoine  dans  le  2  Livre  de  la  Géographie  deStrabon,  voulant 
monftrer  quelaGr.  Mereft  autour  de  l'Afrique,  dit  qu'Herodotea 
creu  que  quelques  vnsont  fait  parMer  le  circuit  de  l'Afrique,fuivant  le 
commandement  de  Darius,  dit  après  Heraclides  de  Pont,  que  certain 
Magus  venant  de  la  parc  de  Gelon,fe  vantoit  avoir  fait  cette  circom- 
navigation.  dit  qu'Eudoxe  de  Cizique  eftant  en  Egypte  fous  Everge- 
tes  fécond,  puis  fous  Cleopatre  fa  femme,  &  enfin  fous  leurs  fils  La- 
thurus,  entreprit  a  diverfes-fois  cette  navigation,  laquelle  n'ayant 
encor  reii/Ti,  8c  neantmoins  reconnoiflant  qu'elle  fe  pouvoit  faire,  il 
l'entreprit  de  nouveau, &:  à  fes  delpens.  8c  Pline  livre  2.  ch.  6j  dit  que 
cét  Eudoxe  acheva  fa  navigation  du  Golfe  Arabique  jufques  aux 
Gades  parla  Gr.  Mer.  Et  le  mefme  dans  le  mefmc  chapitre  que  fous 
.Augufte  il  fuit  trouvé  plufieurs  débris  de  Vaifleaux  d'Efpagne  dans 
ce  Golfe  Arabique,  ce  qui  ne  pouvoit  y  eftre  arrivé  que  par  h  G  rande 
Mer.  dit  encor  qu'Hannonde  Carthage  (que  le  mefme  Pline  lib.  5. 
ehap.  1.  dit  avoir  eu  commandement  de  cette  Republique  pour  recon- 
îioiitrele  circuit  de  l'Afrique  )  fit  le  tour  de  l'Afrique  depuis  les  Gades 
jufques  au  Golfe  Arabique,  8c  qu'il  en  donna  la  relation  par  eferit. 

Nous  pouvons  adjoufter  qu'Arrian  en  fa  Defcription  de  la  Mer 
Erythrée,  ou  Rouge  ,  ayant  deferit  les  Promontoires  K[oti  cornu  C. 
Tacharigo ,  Raptum  pr.  C.  Delgado,  êc-Raptumpr.  C.  des  Mes.  ou  des- 
Corrientes ,  qui  font  deflus  la  Cofteplus  Orientale  de  l'Ethiopie,  dit 
queplus  avant ,  fOcean  encor  qu'il  ne  foit  pas  bien  connu  ,fe  tourne 
vers  fOccident,  baigne  vers  le  Midy  les  autres  parties  de  l'Ethiopie,, 
de  la  Libye,  &  de  l'Afrique  ,&  femelle  avec  l'Océan  Occidental,^ 
Atlantique.  De  forte  qu'au  rapport  de  Pline,  &  de  Solin,  le  Roy  Iuba 
a  eu  railon  de  dire  que  l'on  pouvoit  faire  navigation  de  l'Océan  Indien». 
&  Ethiopien  dans  1' Atlantique,&  de  la  aux  Gades. 

De  tous  ces  pafTages  desanciens,avec  ce  que  nous  dirons  deSatafpes 
dans  la  Mer  deSargaffo,  prés  les  Ifles  du  Cap-Verd  ;  8c  de  Necaus 
Roy  d; Egypte;  il  ne  fe  connoiltrera  que  trop  ,  comme  plufieurs  des 
Eftrangers  ont  reconnu  le  circuit ,  8c  paffé  autour  des  parties  les  plus 
méridionales  de  l'Afrique. 

Les  Roys,  Empereurs, ou  Princes,  qui  poffedent  aujourd'huy  l'A* 
hique  font  en  tres-grand  nombre  :  lesplus  puifiants ,  8c  les  plus  confi  - 
«érables  font  le  Gr.Turc,  ou  Sultan  des  Ottomans ,  qui  y  tient  l'E- 
gypte entière,  vne  grande  partie  de  la  Barbarie,  8c  prefque  toute  la 
cofte  qui  touche  à  la  Mer  Rouge.  Le  Negus  des  Abiflîns  (  appellé  mat 
aproposPreflreîean  par  ceux  de  l'Europe;  qui  pofTede  la  plus  belle. 


Se  lapins  grande  partie' de  la  Haute  Ethiopie:  les Xerifsde  Fez 
Maroc ,  qui  ont  tenu  ces  deux  Royaumes  en  Barbarie ,  &c  encor  Dara 
Se  Segelmeffe  dans  le  Biledulgerid.  Le  Roy  de  Tombut  entre  les 
Nègres:  les  Mono,  ou  Mani.  i.  Roys  de  Congo,  de  Motapa,  d'Emugi, 
Scie  Soba  d'Angola  dans  la  Balle  Ethiopie,  ceiuy  d'Adel  fur  la  cofte 
d'Ajamoutre  lefquels  il  y  a  forceXequesdesArabes, force  peuplesvao^ 
bonds,& libres;  qui  vivent  la  plufpart  fans  Chefs ,  fans  Loy,  fans  Foy. 

Les  Roys  de  Caftille,  Se  de  Portugal  tiennent  plufieurs  places  fur  ]es 
Coftes  de  l'Afrique  :  ceux  de  Caftille  en  tiennent  quelques  vnes  fur  la 
Mer  Méditerranée;  ceux  de  Portugal  en  tiennent  bon  nombre  fur 
toutes  les  parties  de  l'Océan,  qui  environnent  l'Afrique:  mais  les 
Hollandois  leur  en  ont  enlevé  quelques  vnes. 

Entre  vn  fort  grand  nombre  de  Langues  différentes  qu'il  y  a  en 
Afrique ,  les  trois  ou  quatre  principales, & plus  générales  font  la  Bere- 
bere ,  ou  Africane,  qui  vient  de  l  ancienne  Punique;  fArabefque,  Se 
l'Ethiopienne,  f Africane  ,  Se  fArabefque  s'eftendent  dans  toute  la 
Barbarie,  le  Biledulgerid,  l'Egypte,  Se  le  Saara.  Suivant  que  les 
Peuples  de  ces  Contrées  defeendent  ou  des  Africains ,  ou  des  Arabes. 
fEthiopienne  eft  dans  la  plus  grande  partie  de  fEthiopie  ;  fi  ce  n'eft  un- 
ies Coftes  ;  là  où  le  Commerce,  &;  la  defeente  des  Eftrangers  y  ont 
changé  la  Langue  dés  y  a  long-temps.  Mais  les  Nègres  ce  femble  ont 
aufft  vne  Langue  particulière.  Ces  Langues  ont  divers  Idiomes  &fort 
différents  lesvnsdes  autres:  Se  toutes,  au  moins  les  trois  premières 
defeendent  de  fHebreu ,  ou  des  Langues,  qui  en  defeendent. 

Les  Religions,  qui  ont  cours  en  Afrique  fe  peuvent  réduire  à 
quatre  :  le  Mahometifme ,  Se  le  Paganifme  en  font  la  plus  grande 
partie:  puis  le  Chriftianifme,  Se  leludaifme.  Le  M  ahumetifme  oc- 
cupe la  Barbarie,  le  Biledulgerid,  l'Egypte, le  Zaara,oule  Defert, 
partie  des  Nègres,  &:  vne  bonne  partie  de  la  cofte  duZanguebar.  Le 
Paganifme  tient  partie  des  Nègres ,  Se  de  la  Nubie;  la  Guinée,  Se  pres- 
que toute  la  Baffe  Ethiope,  (  je  comprends  les  Cafres  avec  les  Payens) 
partie  du  Zanguebar ,  Se  quelque  meflange  ailleurs.  Le  Chriftianifme 
tient  en  Afrique  l'Empire  des  Abiffins  prefque  entier,  partie  de  fE- 
gypte:  mais  la  plufpart  font  Schifmatiques:  Se  au  long  de  toutes  les 
Coftes  d'Afrique,  làoùles  Portugais  font  les  plus  forts ,  Se  où  il  font 
le  plus  de  négoce,  ils  y  ont  introduit  le  Chriftianifme:  comme  en 
Congo ,  en  Angola  >  Se  fur  quelques  Coftes  des  Cafres,  Se  du  Zangue- 
bar. Quand  au  Iudaifme  il  eft  efpars  en  plufieurs  villes  fur  la  cofte  de 
Barbarie:  comme  à  Maroc,  à  Fez  ,  Alger  &x.  encor  en  Egypte,& fur 
tes  confinsdes  Abiffins,&:  desNegres  ils  y  ont  le  Royaume  de  Ximen 
tributaire  des  Abiffins  :  mais  ces  Iuifs  font  peu  en  Afrique  à  l'efgard 
des  autres.  le  faiseftat  que  l'Afrique  eftant  divifée  en  feize  parties 
efgales,le  Mahumetifme  en  occupe  les  5  ou  6;  le  Paganifme  les  6,01*7. 
le  Chriftianifme  les  3,  Se  le  Iudaifme  feulement  vne. 
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MAROC  ROTAVME. 

LE  Royaume  de  Maroc  eft  la  partie  plus  occidentale  de  la 
Barbarie,  enfermé  de  la  Mer  Oceane,  de  la  Rivière  de  Sus  du 
Mont  Atlas,  Se  delà  Rivière  Ommiraby.  L'Océan  le  baigne  vers 
l'Occident,  la  Riv.  de  Sus  le  fepare  du  Teflet,  vers  le  Midy;  la 
Montaigne  d'Atlas  le  fepare  du  Darha,  Se  du  Segelmefle,  vers  ÏQ. 
rient  ;Se  l'Ommiraby  du  Royaume  de  Fez ,  vers  le  Septentrion." 
Il  fe  divife  en  fept  (Provîntes  :  celles  de  Sus  ,  Hea,  Guzulà, 
Maroc  font  entre  les  Rivières  de  Sus ,  Se  de  Tenfiftj  les  deux 
premières  fur  la  Mer  ,  les  deux  autres  dans  les  Terres.  Les  Pro- 
vinces de  Teldes  ,  Hafcora  ,  Se  Dticala  font  entre  le  Tenfift ,  Se 
l'Ommiraby;  les  deux  premières  dans  les  Terres,  l'autre  fur  l'O- 
céan: &:  ces  trois  dernières  s'advancenr  vers  le  Septentrion  ,  SC 
l'Orient;  les  quatre  premières  vers  le  Midy  ,&  l'Occident. 

La  Prouince  de  Sus  eft  aux  environs  de  la  Riv.  de  Sus,  Se  s'efl 
quelquefois  cftenduc  jufques  au  Cap  de  Non;  Nous  laiderons 
auecq  le  Teflet  cette  partie  qui  eft  la  plus  advancée  vers  le  Midy, 
Se  ne  ferons  icy  eftat  que  de  ce  qui  pafle  pour  vne  Province  dans  le 
Royaume  de  Maroc.  Taradante non  loin  de  l'Atlas,  eft  eftimée 
la  Ville  capitale  de  cette  Province ,  fes  Gouverneurs,  Se  fes  Roys 
y  ayans  fait  leur  refidence.  Mefla  ,  a  la  bouche  de  la  Rivière 
de  Sus,  eft  compofée  de  trois  petites  Villes  fermées  feparément  ; 
&  entre  lefquelles  pafle  la  Rivière.  Tejeut  plus  haut ,  Se  fur  la 
mefme  Riv.  eft  encor  de  trois  Villes ,  esloignées  les  vnes  des  au- 
tres de  mille  ou  douze  cens  pas  ,  ayans  leur  Temple  commun  au 
milieu  des  trois.  Tedfa  eft  en  deçà ,  Tagavoft  au  delà  de  la  R. 
Tagavoft,ou  Taogaft,  d'environ  huift  mille  feux;Tedza,  Se  Te- 
jeut de  quatre  miMe  chacune ,  Taradante  feulement  de  trois  mille  ; 
mais  la  mieux  baftie  ,&t  la  mieux  policée;  dans  vne  vallée  belle', 
&  fertile  -,  &:  au  milieu  des  autres. 

Sus  eft  la  plus  grande  Riv.  Se  a  communiqué  fon  nom  à  la  Pro- 
vince ,  qu'elle  rend  fertile  par  fon  inondation.  La  Montagne  d  Atlas 
tous  vn  grand  nombre  de  noms  difterens,  s'efpant  par  tout  le  pays 
LaForterefTe  Se  Ville  de  Guargueflenau  milieu  de  fa  cofte  &def- 
ius  vne  branche,  que  cette  Montagne  fous  le  nom  d'Idevacal ,  ad- 
vance  dans  la  Mer  ,  appartient  à  la  Couronne  de  Portugal. 

Entre  MefTa,  Se  Agoanabra,  il  y  a  vn  Temple  fur  la  cofte,  ou  ceux 
ou  l  ays  croyent  que  Ionas  fut  revomy  par  la  Baleyne;  &  veulent 
que  les  Baleynesqui  paffent  devant  ce  Temple,  meurent  aufli-toft: 
&  ]  ^ru™  le RivaSe-  11  eft  vray, qu'il  s'y  en  trouve  fouvent, 
les  Chevrons  ,  qui  fouftiennent  la  couverture  du  Temple,  ne 
onrque  de  Coftes  de  Baleynes:  ils  difent  encor  que  de  ce  Tem- 
ple doit  fortir  vn  grand  Pontife  ,  qui  reformera  toutes  les  Loix: 
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c'eft  ce  qu'ils  attendent  »  parce  que  Mahomet  le  leur  a  promis. 

La  Province  Guzula  eft  à  l'Orient  de  Sus,  au  midy  de  Hea, 
Se  de  Maroc,  à  l'Occident  de  la  Prouince  ou  Royaume  de  Da- 
rha,&  au  Septentrion  du  Tenet.  Son  nom  retient  quelque. chofe 
du  nom ,  Se  n'eft  pas  elloigné  de  la  pofition  des  anciens  peuples 
Gmli.  Une  s'y  remarque  aucune  Ville  fermée,  ny  fortereffe  de 
mérite  :  mais  force  Bourgs  ,  Se  Villages  de  mitte  ou  douze  cens 
feux.  Et  il  y  a  marché  trois  fois  la  fepmame,  Se  vne  belle  Foire 
tous  les  ans,  qui  dure  deux  mois  entiers,  Se  là  où  fe  rencontrent 
pleufieurs  Peuples  de  diuerfes  parties  de  l'Afrique.  Pendant  ces 
Foires  il  y  a  feureté  dans  le  Pays,  ce  qui  n'eft  point  dans  les  autres 
temps  de  l'année.  .  . 

La  Prouince  de  Maroc  eft  toute  entre  la  Rm  de  Ahfnual,  & 
Tenfift;.  depuis  leurs  fources  au  pied  des  Montagnes  d'Atlas  ,ju& 
ques  a  ce  qu'ils  fe  rencontrent  à  quinze  ou  vingt  lieues,  de  la  Mer.. 
Afifniial  la  fepare  de  Guzula  Se  de  Hea  ;  le  Tenfift  de  Hafcora, 
Scdc  Ducala.  La  Ville  de  Maroc,  fa  capitale  ,&  de  tout  le  Royaur 
me  a  efté  longtemps  dans  vne  grande  eftime  ,  elle  auoit  vingt- 
quatre,  ou  vingt-cinq  portes  dans  fon  circuit  de  u  M.  P.  &con- 
tenait  cent  mille  feux.  Son  Palais  qu'ils  nomment  Alcaçare ,  en 
compre  nd  plufieurs  autres;  Se  outre  les  fuperbes  logemens,  il  y  a  de 
très  beaux  Iardins,  Galleries,  Eftuves  ,  Parqs ,  Sec.  vne  Mefquite 
auec  fa  Tour,  au  faille  de  laquelle  font  trois  ou  quatre  Pommes  d'or, 
qu'ils  eftiment  de  la  valeur  de  deux  cens  mille  Ducats;  &fi  bien 
posées  (  ils  difent  enchantées)  quon  ne  peut  les  retirer :.Dans  la 
Ville  il  y  a  vne  Tour  que  l'on  eftime  plus  haute  que  pas  vne  qu'il 
y  ait  en  Europe,  Mais  Maroc  eft  fort  defcheiie  depuis  quelques  an- 
nées: vne  grande  partie  de  la  Ville  s' eft  defertée  à  caufe  des  guer- 
res ciuiles 8c  ne  fe  feraient  plus  que  de  cinq  ou  fix  portes. 

Agmet  fur  la  R.  de  rnefme  nom,  &  à  la  rencontre  de  plufieurs 
pafTages  ,  qui  defeendent  des  Monts  d'Atlas  dans  les  plaines  de 
Maroc,  a  efté  fi  belle  Se  fi  peuplée,  qu'on  l'appelloit  le  petit  Ma- 
roc, eft  aujourd'huy  prefqué  déferre.  Elgiumuha  près  la  montagne, 
Se fur  le  fleuve  Secfiva,  Imegiagen  fur  vne  Montagne  efearpéede 
tous  coftés  ,ïmizmiz  fut  le  pallage  deGuzuleàMaroc  ,  Temmella 
deftus  vne  Montaigne  de  mefme  nom,font  toutes  places  fortes, 
&enfcituation  advantageufe. 

La  Province  de  Hea  eft  à  l'Occident  de  celle  de  Maroc.  LaR> 
'Afifniial  entre  deux,-  d'où  celle  de  Hea  s'advance  iufques  à  l'O- 
céan ,  Se  fa  cofte  s'eftend  depuis  le  Cfp  de  Guer  vers  le  Midy» 
iufques  à  la  Riv.  de  Tenfift,  vers  le  Septentrion  j  celle  cy  laie* 
parant  de  Ducala ,  &  l'autre  de  Sus.  Ses  Villes  Tedneft,  Se  Ha- 
dequis  fur  la  R.  Savens  ,  encor  Teguleth  Se  Tejeut  eftoient.  en 
réputation  avant  que  les  Portugais  les  euffent  ruiné  ,  il  y  a  près 


de  cent  cinquante  ans.  Elles  fe  font  remifes  en  quelque  effat  du 
depuis.  Tedneft  ayant  plus  de  quinze  cens  feux,  îa  plufoart  Iuifs, 
eft  eftimée  la  capitale.  Dans  les  Montagnes  Tefegdelt  de  mille  fa- 
milles eft  la  plus  confiderableà  caufe  de  fon  affrète  ,  fes  murailles 
n'eftans  autres  que  l'efpaifleur  des  Rochers.  Ainfi  font  feituées 
Ileufugagen  ,  Tegtefle  ,  Eitdefet  ,  Culejat  &c.  Tefethna  fur  la 
cofte  ,  Se  à  l'emboucheure  d'vne  R.  de  mefme  nom  ,  à  vn  Port 
eu  il  fe  fait  quelque  négoce.  L'Ifle de Mogadour  prés  le  cap  d'€>- 
cem,  eft  efloignée  de  la  cofte  deux  petites  lieùes.  Les  Roys  de  Ma» 
roc  y  ont  fait  fait  baftir  vne  Forterefle,  pour  conferver  quelques 
mines  d'Or  &:  d'Argent,  qui  font  dans  les  Montagnes  voifines. 

Les  Montagnes  Aîdvacal  ou  Idevacai  près  le  Cap  de  Guer5De- 
menfera  près  la  Province  Guzula,  Gebelcl  Haden  prés  le  Tenfift, 
occupent  vne  partie  de  la  Province:  &  font  fi  bien  habitées,  que  la 
dernière  peut  faire  douze  mille  combattans  ,  la  première  vingt 
mille ,  &c  l'autre  vingt-cinq  mille.  Idevacai  fait  le  commencement 
du  grand  Atlas  vers  l'Océan. 

Au  Septentrion  de  la  Province  de  Maroc  font  celles  de  Haf- 
cora,  &  de  Tedles  feparées  l'vne  de  l'autre  par:  la  R.  Qua-d  el 
Habid.  Hafcora  le  long  du  Tenfift  ,  Teldes  de  l'Ommiraby.  Et 
l'vne  &  l'autre  s'eftend  depuis  l'Atlas, qui  s'appelle  icy  Tenfift  & 
Dedes,iufques  au  concours  de  Quadel  Habtd,  Se  de  l'Ommiraby. 
Tefza  capitale  de  Teldes  ,  &.pres  la  R.  Derna  ,  qui  tombe  dans 
l'Ommiraby  eft  à  la  pante  de  l'Atlas,  &  regarde  la  plaine  :  Ville 
riche,  puifque  pour  avoir  chafle  deux  de  fes  Bourgeois,  les  Roys 
de  Fez  luy  firent  payer  plus  de  cent,  cinquante  mille  Ducats,  dont 
la  Synagogue  des  Iuifs  en  paya  les  cinquante  mille.  Elmadine  eft  la 
principale  de  Hafcora,  peuplée  de  dix  mille  familles,  civiles,  & 
ou  les  hommes  s'adonnent- au  négoce,  aux  Manefadures ,  lesfemT 
mes  belles;comme  en  Tagodaft  qui  eft  deflus  vne  Montagne  ,dont 
le  pied  eft  baigné  de  force  petits  Ruiffeaux,  quiarroufent  leurs  Iarr 
dins:  Elgiumuha  vers  le  Midy  a  efté  bafty  par  le  peuple  ,  &  dans 
vne  femblable  aflîete  que  Tagodaft  :  l'occalion  futpriîe  de  ce  que 
la  Noblefle  ayant  formé  deux  fadions  en  Tagodaft, le  peuple  ne 
voulant  s'interefler  dans  aucun  party ,  fe  retira  a  Elgiumuha  ;  où 
"e^eÇ°itdans  f°n  gouuernement  que  d#s  Artifans ,  comme  Ta- 
godaft ne  fouffre  dans  le  fien  que  de  la  Noblefte.  Bzo  eft  encor 
Ville  marchande.  Entre  les  Montagnes  Tenfite  a  plus  de.  cinquan- 
te Bourgs  fermés,  &  baftis  prés  les  fources  de  la  Rivière  Darha. 
Cette  Province  nourrit  quantité  de  Chèvres  ,  dont  les  peaux  fer- 
ont à  faire  des  beaux  Marroquins,  le  poil  à  faire  des  Camelots 
vnis,  &  ondés:  il  s'y  trouue  des  Oranges  belles  &  fort,  grofless 
&  des  raifins  gros  comme  des  œufs  de  poules. 
D  uçcale  eft  la  partie  la  plus  feptentrionale  du  Royaume  de  Ma- 


roc  8c  occupe  ce  qui  eft  entre  les  R.  Tenfift  K  Cjnmiraby  de. 
pu  s'ks  collines  de  Ducale,  qui  la  feparent  de  Hafcora  jufques 
f 'Océan'  le  Terroir  y  eft  ferai,  8c  de  bon  rapport  particule 
inent  pou  le  grain!  Ses  plus  belles  Ville,  font  Azamor  ^ 
mldine  Azamor  là  où  l'Ommiraby  s'eilargit ,  &  forme  vn  Go  . 
^  pou  fe  rendre  dans  la  Mer.  Cette  Ville  aefte  de  cinq  nulle 
feùx  pà  avant  que  les  Portugais  s'en  fuffent  rendu  Maiftre  m^. 
Elle  eft  «tombée  du  depuis  entre  les  mains  des  Mores ..  s  eft  refta- 
blie  %  remife  en  fon  entier,  ayant  forte  Garnifon;  faifan  yn 
g  and  négoce  du  Poiffon,  8c  particulièrement  des  Alofes  quelle 
Srend  dans  l'Ommiraby.  El  Madine  vers  la  Mer  ,  .*  dans  vne 
K  le  plaine  a  quelque  fols  efté  eftimée  la  capitale  du  Pays.  Les 
Portugais  tiennent  à  trois  lieues  près  ,  &  iur da  cofte  Magazan 
MagLenaSanut)  qu'ils  ont  fortin é,&  fur  la  mefme  cofte  ont 
defmantelé  Tite ,  pour  en  tirer  plus  facilement  Tribut,  comme 
de  quelques  autres  places  circonvoifines.  Alafi  ou  Satfi  non  loin 
du  Tenfift  eft  forte  ,  èc  de  Négoce ,  les  François  y  ont  vn  Conful. 
LesRoys  de  Fez  ont  affiegé  autre-fois  Mazagan  auec  deux  cens 
mille  hommes,  &  ne  l'ont  pas  pris.  . 

Le  Royaume  de  Maroc  a  fouffert  de  grands  changemens  depuis 
quelques  centaines  d'années;  a  efté  fouvent  vny ,  fouvent  détache 
de  celuy  de  Fez.  Et  quelque-fois  encor  fa  partie  plus  méridiona- 
le Suz  L  Guzule  ont  fait  Royaume  a  part.  Ses  principaux  Pons 
font  ceux  de  Méfia,  Azafi ,  Mazagan  ,  8c  Azamor.  Ses  promon- 
toires ceux  de  Guer,  d'Ofem,  de  Cantin  8c  de  Carvos  Ses  Riv.  e 
Sus  qui  bagne  fa  partie  la  plus  méridionale,  le  Tenfift  -qui  diviie 
l'Eftat  en  deux  parties  efgales.  L'Ommiraby  qui  le  feparç  du  Ro- 
ayumede  Fez.  Ces  trois  Rivières  font  de  beaucoup  les  plus  gran- 
des, emportent  prefque  toutes  les  autres  dans  la  Mer.  1  Afimual 
i  fleuve  du  bruit  tombe  de  ii  haut!  fa  fource,  qu'il  faitvn  Goutre, 
ou  abyfme  femblable  a  celuy ,  qui  eft  à  Tivoli  en  Italie.  Et  de  ce 
grand  bruit,  il  en  a  pris  fon  nom.  L'Agmet  fe  perd  en  terreau 
deffous  de  la  Ville  de  mefme  nom  ,  &c  r  effort  hors  de  terre  pies 
de  Maroc,  8c  fe  rend  dans  le  Tenfift.  Rio  dos  Savens  ou  des  Alo- 
fes  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  de  ces  poiffons  ,qm  fe  prennent 
à  fon  emboucheure.  * 

L'air  des  Plaines,  &  des  Campagnes  de  Maroc  y  eft  beaucoup 
plus  chaud  qu'en  Europe,  celuy  des  Montagnes  fuivant  leur  hau- 
teur eft  plus  ou  moins  froid.  En  gênerai  ce  Royaume  eft  pourveu 
de  ce  qui  eft  neceflaire  à  la  vie  de  l'homme.  Ils  ont  des  Grains, 
Fruits,  Légumes  en  abondance; des  Vignes, dont  ils  mangent  les 
Raifins  verds,  ou  fecs,  &:  en  Pafferilles:  ont  du  Lin,  de  la  Chanvre, 
du  Miel,  du  Sucre,  de  l'Or,  de  l'Argent,  du  Cuivre,  du  Marbre, 
des  Cuirs,  ou  Maroquins,  (ce  nom  vient  de  Maroc)  de  l'Ambre  #c 
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R  0  TA  V  ME  DE  FEZ. 


LE  Royaume  de  Fez  eft  entre  celuy  de  Maroc,  Se  la  Mer  Médi- 
terranée j  entre  la  Mer  Oceane,  Se  le  Royaume  deTelenfin  , 
ou  d'Alger.  La  Rivière  Mulvia  le  fepare  de  ces  derniers  ,  versl'O- 
rient  ;  l'Océan  le  baigne,  vers  l'Occident;  Les  Montagnes  d'Atlas, 
Si  la  Riuiere  Ommiraby  le  divifent  du  Segelmeûe ,  Se  de  Maroc,  vers 
le  Midy  ;  leDeftroit  de  Gibaîtar,  Se  la  Mer  Méditerranée  le  delta- 
client  del'Efpagne,  vers  le  Septentrion. 

Ses  Provinces  font  fept  :  Temefne,  Fez  ,  Se  Azgar  fur  l'Océan  ; 
Habat  fur  le  Beftroit  ;  Errif ,  Se  Garet  fur  la  Mer  Méditerranée  , 
Chaiis  toute  en  Terre. 

Temefne  la  plus  advancée  vers  1  Occident,  &le  Midy,  s'eftend 
desM.  d' Atlas  jufques  à  l'Océan;  entre  les  R.  Ommiraby ,  Se  Bura- 
grag;qui  la  feparent  du  Royaume  de  Maroc,&  de  la  Province  de  Fez. 
Elle  a  efté  fi  floriflante  autrefois ,  qu'il  s'y  eft  compté  iufques  à  qua- 
rante grandes  villes,  plus  décent  moyennes, Se  trois  cens  petites; 
fans  vne  infinité  de  villages. 

LeMorabut  Chemin  Ben  Monnal  .i.  Qncmin  fils  deMonnal  s'en 
eftant  faili  ,  Se  fes  fuccefleurs  y  ayant  régné  l'efpace  de  130  ans» 
îufeph  BenTeixifien .i.  Iofeph  fils  de Teixifin, après  avoir  achevé 
la  ville  de  Maroc,  leur  fit  vne  fi  cruelle  guerre ,  que  le  Pays  en  de» 
meura  deferté  180  ans  :  Se  jufquesàceque  Manforyremit  des  Ara- 
bes tirés  des  environs  de  Tunis  :  mais  que  les  Roy  s  M  erins  en  chafle- 
rent  au  bout  de  cinquante  ans,  Se  y  établirent  d'autres  Arabes  tirés 
des  familles  Zenetes  ,  SiHahoares.  Ceux-cy  en  peu  de  temps  y  font 
devenus  fi  puifTans,  qu'ils  ont  quelquefois  armé  foixante  mille  Che- 
uaux,  Se  vingt  mille  Hommes  de  pied  :  Scfouvent  n'ont  payé  que 
peu,  ou  point  de  tribut  aux  Roys  de  Fez,  Se  de  Maroc. 
Outre  les  guerres  inteftinesdu  Pays,  les  Portugais  à  diuerfes  fois  y 
x  ont  fait  defeente,  Se  ruiné  les  plus  belles  villes  de  la  colle .-  comme 
Anfa,  ou  Anafa  ,Se  al  Manfor  en  1468.  Se  du  depuis  encor  Rabat  a. 
loufFert  leurs  courfes,& ravages.  Rabat  &fa  FortenrlTe  fontdefTus 
vne  eminence  entre  la  Riv.  de  Buragrag,  &JaMer.  Le  Roy  Man- 
for l'a  fait  baftir  au  modelé  de  Maroc,  bien  que  beaucoup  moins  gran- 
de >  S:  l'a  rendu  vne  des  plus  confiderable  de  la  Barbarie  ;  y  ayant  fait 
force  Palais ,  Temples,  Hofpitaux,  Collèges ,  Eftuves,  Boutiques: 
8cc.  hors  la  porte  du  Midy  vne  Tour  aufll  haute  que  celle  de  Maroc. 
Et  parce  que  les  eaux  des  enu irons  font  falées,  il  fit  vn  Aqueduc  auf- 
fi  beau  que  ceux  des  environs  de  Rome.  Cét  Aqueduc  porte  l'eau 
d'vne  Fontaine  qui  eft  à  izooo  pas  de  la  ville.  Aprefent  ces  beaux 
Edifices  font  partie  en  ruines,  partie  occupées  par  feulement  500  fa- 
milles, 6c  force  Milice ,  a  caufe  du  voifinagedes  Portugais, 
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Anfa  fur  la  cofte ,  Se  dans  vne  plaine  belle ,  Se  agréable ,  a  efté  des 
plus  fameufes  de  l'Afrique,  pour  lenegoce  quelle  avoit  avec  les  Por- 
tais ,  Se  les  Anglois ,  Se  pour  fes  richeftes  :  à  la  fin  s  eftant  addon- 
née  à  la  Piraterie,  cela  fut  caufe  de  fa  ruine,  Se  de  celle  d  al  -Manfot 
fur  la  R.  de  Guir,&  entre  Anfa,  &  Rabat. 

Dans  les  Terres ,  Nuchaila  fur  le  Guir ,  Se  dans  le  chemin  de  Ma- 
roc à  Rabat ,  a  efté  riche ,  bien  baftie ,  avec  grand  Territoire ,  Se  fertil 
en  zrains.  Elle  a  efté  ruinée  par  les  Roys  de  Maroc  ,  Se  n  eft  connue 
aujourd'huy  que  pour  le  Tombeau  d'vn  de  leurs  Morabut ,  qU  ils  efti- 
ment  Sainft  ;  Se  la  où  les iPayfans  mettent  en  dépoft  leur  charrue,  & 
leurs  inftrumens  de  labeur,  que  perfonne  n'oferoit  toucher.  Ils  ont 
vn  autre  Morabut  prés  de  Thagia,  qu'ils  eftiment  faire  merueilles, 
pour  les  conferver  quand  ils  font  rencontrés  des  Lyons.  Adendura 
à  des  Mines  de  Fer.  Tegeget  ou  Tagagit  deflus  fOmmiraby  force 
grains  5  &  les  Arabes  y  tiennent  vn  péage.  Le  Terroir  de  Ham-el- 
challu  eft  entremeflé  de  Bois,  de  Labeur,  d'Arbres  fruidiers,  de 
Prez,&  Paftures,&  nourrit  force  Tortues. 

La  Prouince  de  Fez  entre  les  R.  de  Buragrag  5c  de  Suba  eft  ferrée 
fur  la  cofte,  Se  s'élargit  dans  les  Terres.  Ses  villes  font  Fez,  Meck 
nefe ,  Sala  ,Mahmora ,  Se  nombre  d'autres.  Mahmora  tomba  entre 
les  mains  des  Portugais  en  1515  :  futreprife  auffi  toft  par  les  Roys  de 
Fez,  qui  y  defHrent  dix  mille  Chreftiens,&  gagnèrent  foixante  piè- 
ces d  Artillerie.  Les  Roys  d'Efpagne  s'en  font  encore  rendus  Mai- 
flres  en  1  614.  Se  l'ont  fortifié  à  caufe  de  la  bonté  du  Port.  Sala  ou  Salé 
à  l'emboucheure  de  Buragrad ,  a  efté  la  demeure  de  quelques  Roys  de 
Fez ,  Se  la  Capitale  de  là  Prouince.  Encore  aujourd'huy.  elle  a  fon 
Gouvernement  particulier ,  Se  ne  rend  que  peu  de  Tribut  au  Roy  de 
Fez.  Elle  eft  compofée  de  deux  villes  ,  vieille  ,  Scnouvelle;  Se  fait 
vn  grand  négoce  auec  les  François  ,  Anglois ,  Génois,  Hollandois. 
Sa  Forterefle  eft  deflus  vne  eminence ,  auec  vne  haute  Tour  s  qui  del- 
couurela  Mer.  Dans  le  Chafteaule  Roy  Manfor ,  Se  autres  fes  fuccef- 
feurs ,  y  ont  leurs  Tombeaux  magnifiques.  La  place  fut  prife  par  les 
Caftillans ,  Se  reprifefur  eux  y  a  quelques  années  :  Se  du  depuis  nom- 
bre de  Maures  Grenadins  chafles  de  l'Efpagne  s'y  font  retirés,  l'ont 
fortifié  ,&d'enrichiffent  de  leur  Pyrateries. 

Mechnefe  entre  Salé  Se  Fez  eft  au  milieu  dVne  Campagne  ,  là  on- 
c,  ou<S.MP.  au  tour  de  la  place  il  n'y  a  que  des  lardins  remplis  d'vne 
fi  grande  quantité  d'excellens  fruits  ,  comme  Grenades,  Citrons, 
Oranges, Coins,  Figues,  Olives,  Raifins,  Sec.  qu'il  s'en  tire  pref- 
que  la  troifiefme  partie  de  ce  qui  s'en  peut  recueillir  par  tout  le 
Royaume.  La  ville  eft  bien  baftie  ,  fes  rues  larges ,  Se  en  bel  ordre,, 
fes  habitans  libéraux,  Se  civils  ;  mais  toufiours  en  jaloufie  contre  ceux 
de  Fez.  Divers  Aqueducs  portent  l'eau  dans  la  ville,  Se  en  fourniiTent 
les  Temples,  les  Bains,  les  Hofpitaux,  les  Collèges  :  Se  outre  ceux 


jaillcmaifons  des  particuliers.  SonRevenu  fouvcnt  eftdeftiné  au  fils 
aifneyOU  au  iuccefleur  de  la  Couronne. 

L'Ornement  de  cette  Province,  voire  de  tout  le  Royaume  ,  il  fe 
peut  dire  de  toute  la  Barbarie,  eft  Fez ,  que  les  Mahometans  appel- 
lent Cour  de  Ponent  :  elle  efr  à  cent  mille  pas  de  l'Océan  &  ™r/JÎ A 
la  Mer  Méditerranée ,  affife  fur  la  R.  des  Perles ,  ou  dcFc*  ouTcot 
le  entre  celles  de  Bunafar,  &  de  Suba ,  où  elle  tombe.  Sa  forme  eft  v» 
quatre  long, dont  le  milieu  eft  en  plaine,  les  extrémités  en  collines- 
au  dehors  nombre  de  Fauxbourgs,  dont  les  trente-deux  font  les  plus 
confiderables:lesvnsdecinq  cent,  autres  de  mille,  &  quelques  vns 
de  deux  mille  maifons.  La  ville  a  i2  principaux  Quartiers  ou  Re 
gions,  foixante  &deux  grandes  Places  marchandes,^  de  deux  cens 
grandes  Rues  larges  &  droites,  accompagnées  dVne  infinité  de  peti- 
tes.  Sept  cens  Temples,  & .grand  nombre  de  Collèges,  Hofpitaux, 
puves,  Sec.  quatre-vingt  fix  Portes,  cent  cinquante  Lieux  publics 
baftis  fi  commodément,  que  les  eaux  en  emportent  les  immondices 
«deux  cens  cinquante  Ponts , dont  quelques-vus  font  cornières  de 
Battimens,*:  ne paroiflent  point  :  quatre-vingt  fix  Fontaines- publi- 
ques ,  outre  fix  cens  particulières.  Les  Maifons  font  bien  baities  re- 
vernies  laplufpart  dWe à  la  Mofaïque  par  dehors,  Se  peintes  de 
Heurs,  de  Fruits, de  Pedpedives,  &dePayfages  au  dedans.  Entre 
les  lemplesil  y  en  a  cinquante  fuperbement  baftis,  Se  qui  ont  force 
colomnes  de  Marbre.  Laplufpart  ne  font  voûtés,  mais  lambrùTés* 
ne  iont  point  paves,  mais  nattés  proprement.  Le  plus  grand  a  vn 
demvmilledearcuit ,  ou  font  trente  Se  vue  Portes,  quarante -deux 
1  o  uques.  La  Tour  eft  fouftenuë  de  35.  Arches  en  longueur ,  &  vinet 
delargeur.  Et  tout  le  Temple  en  a  neuf  cens  ;  Se  prefque  toutes  ces 
pièces  enrichies  de  Marbre.  Son  reuenueft  de  deux  cens  Ducats  par 
jour,  autres  difent  de  quatre  cent,  qui  feroit  foixantefic  quinze,  ou 
«nt  cinquante  mille  Ducats  par  an. 

onfntr^es  Collèges,  les  Baftimens -de  celuydu  Roy  Hahu-Henon 

jedOr,d  Azur,deMarbre:fesPortesde  bronze.  Sa  Bibhotecque  a 
aeux  mil  volumes  a  la  main,  &Vn  tres-grand  nombre  d'autres.  Il  y 
a  P'us  de  deux  cens  Hofpitaux  dedans  Se  dehors  la  ville.  Les  vingt- 
«nq  lont  pour  les  malades  du  pays  ,  Se  entre  ceux-cyil  y  en  a  vu 
peut  nourrir  tous  les  fours,  deux  mille  perfonnes.  Les  autres 
°ntpoLu.  les  Eftrangers ,  mais  leurs  Revenus  font  fort  diffipés ,  Se  ne 

VûonneplusqueleLit&lecouuert,  en  quelques  vns la  nourriture 
pout  trois  lours,  II  y  a  encore  dans  Fez  deux  cens  Eftuves , deux  cens 
noiteuenes,  dont  quelques  vns  ont  plus  de  cent  Chambres  :  400 
mouims  que  font  travailler  mille  ou  douze  cens  Meules.  La  grande 

*ce  des  Marchands  eft  ceinte  de  murailles,  &  fermée  de  iz  Portes 
me  vne        divifée  en  quinze  quartiers ,  chaque  quartier  ayant 


.   ç  stmemm  On  vernie  vingt  mille  ouurierse* 
Ski  divers  exercices,  BC  meiuu.;..  , 

toutes  fortes  ^Manrf^|^  nouuelle  à  mUle  ou  douze 
Au  Sud-Oueft  delà v  «Ue  F«  - elt  ia  laMalforij& 
cent  pas  de  diftance  .  Celle-cy  J^^fii  où  eft  fa  demeure 
^^^^f^SS  lêlgneû^  laMonnoye,  vn 
fuperbe  Temple ,  Bec.  font  dans  le  p r ™  J  f  tout  le  fe, 
dePla Cour,  ks  ^M^j^Zfclte c&tôfe  Aujour- 
cond  ,  B  les 

&  par  les  Orfèvres.  Partie  duiecon  F 

fans. Mais ily  atrop  adir^^eresdeSuba,ouCebu,8c  de  Luçus, 

AfgarProvincee^ 
oude  Lixe  fur  la  coite,  seltend w«i  paluds  Si  Marais , ou 

ville  de  Fez.  Sapartievers  h  ^éSrefts,d'où  il  fe  tireduchar- 
mp^^^^$^li^  imics  campagnes, 
bon,8cducoton:^ily  apaitoui  u  RovcdeFez  y  paffoicntvuc 
avecvnairûagreable Vtffî^  So^^Lldans  lecfe 
partie  du Primtempsa lachaffe .  E  ^Xllede  la  Prouince,ne 
Lin  deFez  à  Larrache,  ft  f?J^jg££^  grains.  Cafar-el- 
fertplusquedc  Grenier,oules  ^«gg^Ste rPaluds.  les  Fo* 
Cabir lieu dePlaifance que Manfor  fi  ^J^"  MaifonS) 
refts ,  la  Mer  *  la  » . «  avou  a  g j£  hny  ^  ^ 
^^«^Me^jle^ ^^Sl^és  de  cette  place, 
gai  DomSebaftien  perdit  en  1578,  »  elle  donne  des  Armées,  qui  s'y 
Lia  eft  à  remarquer,  que  les  ^^afe  d4s  le  champ  de 

Anciens  difent  avoir  efté  plus  grande  que  la  g  ande  U|ha ^  , 

entfaitlademeure  Royale d'Anthee,  quHer eu  es  dettit  »  - 
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eftaujourd'huy  vne  des  principale  F«t^  «»y  Caftillans: 

oluficuts  fois  tentée  en  vain,  8c  par  les  Portugais,  8c  P^les^i 

WefttombéeentreleursmainsquV"  <lue  Mulcy  Xcque  s  cltt* 

meltr^enueleursmam!  en  1*10.  ce  qui  peuapresfut  caufe  que 
ce  encore  mieux  qu  eue  n  ewou  ,  y  1*? 

^Province  H^eftpamefur  l'0«»,  f«* g* 


tcrranéc,  Se  tient  tout  le  Deftroit  de  Gibaltar  du  cofté  d'Afrique-  d'où 
elle  s'allonge  jufques  prés  dé  Fez.  Elleeft  vnedes  plus  confidence 
■  qu'il  y  ait  dans  tout  le  Royaume  de  Fez  ,  pour  eftre  proche  de  l'Efpa  ' 
gne  ,  qui  eft  fur  l'autre  cofté  du  Deftroit  :  &  femble  qu'elle  ferve  ou 
de  Planche,  ou  de  Barrière  entre  l'Efpagne,  Se  les  Royaumes  de  Fez 
te  Maroc ,  cette  conjedure  fe  peut  tirer  de  ce  que  chez  les  Anciens" 
Mduntama  Tmgitana,o\\  font  les  deux  Royaumes  de  Fez  Se  Maroc 
cftoit  comprife  avec  l'Efpagne  :  &  de  ce  que  fi  toftque  Iulien  Com- 
I  te ,  Se  Gouverneur  de  Basique ,  eut  mis  Gibaltar  entre  les  mains  des 
I  Maures ,  ceux-cy  ne  manquèrent  de  pafler ,  &  de  s'emparer  de  pref- 
que  toute  l'Efpagne.  Aujourd'huy  que  l'Efpagne  tient  plufieurs  Places 
fur  lescoftes  de  cette  Province,  les  Chcrifs  de  Fez  Se  Maroc  nefon- 
gent  plus  à  mettre  le  pied  en  Efpagne,  Se  font  aflez  de  s'en  dépendre 
Les  principales  villes  de  la  Province  font  Arzile,  que  les  Portugais 
prirent  en  1471.  en  enlevèrent  tous  les  habitans,&  entrautres  Mu- 
ley  Mahomet  el  Oataz  aagé  defeptans,  Se  du  depuis  Roy  de  Fez- 
qui  fe  reifouvenantplusdefaprifon  ,  que  de  la  liberté  qu'il  avoiteu 
de  l'Efpagne,  mit  en  1508.  cent  mille  Maures  fur  pied ,  afliegea ,  Se 
prit  la  ville  d'Arzile,  .&  le  Chafteau;  les  Portugais  fe  deffendans  â 
peine  dans  vne  Tour ,  qui  fut  neantmoins  fecouruë ,  la  ville  Se  le  Châ- 
teau repris, Se  les  Maures  bien  battus.  Les  Portugais  du  depuis,  Se 
fous  quelque  prétexte  abandonnèrent  cette  Place ,  que  Muley  Maho- 
met dit  le  Noir  remit  entre  les  mains  deD.  SeJbaftien  Roy  de  Portu- 
gal ,  en  1578,  mais  que  les  Xerifs  ont  repris  du  depuis,  Se  poffedent  en- 
core à  prefent.  La  ville  eft  grande,  forte,  Se  avec  fonport  fur  l'Océan  • 
Je  Terroir  a  plus  de  Fruits,  &e  de  Légumes,  que  de  Grains,  Se  de  Bois 
Tanger ,  Cafar  Effaghir ,  Se  Ceute  font  à  la  Couronne  de  Portugal! 
Ceute  deffus  vne  pointe,  Se  à  l'embouchure  du  Deftroit  de  Gibaltar, 
vers  la  Mer  Méditerranée  :  Tanger  au  fond  d'vn  petit  fein  ou  Golfe  \ 
fur  le  mefme  Deftroit ,  Se  vers  l'Océan:  Cafar  Ezzaghir  fur  le  milieu* 
duDeftrok.  Tanger ,  ol.  Tingis,  a  efté  laplusfameufe  dans  I'anriqui- 
te,baftieà  ce  qu'ils  difentpar  Antare.Etla  Mauritanie  circonuoiiinc 
«j  a  pris  le  nom  de  Mauritania  Tingitana ,  Se  le  Deftroit  de  Fretum  Tin- 
°itanum,&c neantmoins  fon  Evefché  ,  Se  fon  Gouvernement  eftoient 
nagueres  vnis  avec  celuy  de  Ceute,  où  a  efté  leur  refidence ,  jufques 
a  la  def-vnion  des  Eftats  de  Portugal  de  ceux  de  Caftiîle;  Ceute  eftant 
demeurée  entre  les  mains  de  Caftillans,-. Tanger  Se  Cazar  Ezzaghir 
reftés  entre  les  mains  des  Portugais.  Tettuan  ou  Tetteguin  n'a  que 
W'Ç  cens  feux,  elle  a  fes  MaifonsaufTi  bien  bafties,  qu'il  y  en  ait  en 
barbarie:  Se  bon  nombre  de  Maures  chalîés  de  Grenade  s'y  eftans 
retires ,  ils  s'y  maintiennent  en  bon  eftat  ,  font  perpétuellement  en 
c°arfe  fur  la  Mer  ,  tiennent  nombre  de  Chrcftiens  dans  leurs  fers. 

Dans  le  Pays  il  y  a  encore  nombre  de  villes,  qui  ne  font  plus  de 
confideration  commecelles  cy-deffus.  Ses  Montagnes,  que.  l'on  mes 


au  nombre  de  huit,  font  habitées  par  les  Tribus  de  Gumera,qiû  fc,^ 
vent  du  vin ,  bien  que  contre  la  Loy  de  l' Alcoran ,  Se  rendent  les  vrtes 
trois ,  autre  quatre ,  autres  jufques  à  fix mille  Ducats  par  an.  Cellede 
Rahon  a  du  Vignoble, Se  fes  habitans  font  du  Savon,  Se  de  la  Cire.  Be. 
nifenfecare  outre  la  Cire  fournit  des  Cuirs,&  des  Thoiles:  Se  dans  fes 
Marchés  le  Samedy,  les  Chreftiens  y  peuvent  negotier.  Beni-hurus 
eft  prefque  deshabitée  à  caufe  du  voihnage  de  CazarEzzaghir  fous 
le  Gouuernement  de  laquelle  elle  a  efté.  Chebib  au  contraire  s'eft 
beaucoup  augmentée,  après  que  les  Portugais  eurent  pris  Tanger, 
partie  de  fes  anciens  habitans  s'y  eftans  retirés.  B eni-cheflen  a  fe*  ha- 
bitans addonnés  auxarmes,encore  Quadres  prés  le  Deftfoit,  Se  Bem- 
guerdarfeth  prés  Tetteguin  ,  au  Gouvernement  de  laquelle  ils 
obeiflent  ,Se  la  fervent  contre  laGarnifonde  Ceute.  Ils  ont  autre- 
fois fourny  force  milice  aux  Roys  de  Grenade,  Se  entr'eux  vnHe- 
lul ,  que  leurs  Poèmes  Se  Romans  ont  eftimé  la  terreur  de  toute  l'Ef- 
pagne.  Angere  a  du  Lin,  dontilsfontdelathoile  va  du  Bois  propre 
pour  baftir  des  Vaifleaux. 

Errif  defTus  la  Mer  Méditerranée,  Se  entre  les  Rivierés  de  Gomer, 
&deNocorJs'advance  en  Terre  jufques  aux  Montagnes,  qui  lafe- 
parent  des  Provinces  de  Fez  Se  de  Chaiis.  Elle  eft  fort  embaraflee 
de  Montagnes,  Se  de  Bois  ;  peu  fertile  en  Grains;  abondante  en  Or* 
ge,en  Vignes,  Figues,  Olives ,  Amandes  :  a  quantité  de  Chèvres,, 
d'Afnes ,  de  Singes;  peu  de  Moutons ,  Se  de  Bœufs.  Les  Maifons 
n'y  ont  qu'vn  feul  eftage  ,  mal  couvertes,  Ses  Villes  font  prefque 
toutes  fur  la  colle,  comme  Corner ,  Terga,  Bedis,  Mezemma,  Se 
autres  :1a  plufpart  mal-habitées  à  caufe  du  voihnage  des  Caftillans, 
Gomer  eft  fur  vne  Riuiere  de  mefme  nom.  Ceux  de  Terga  s'ad- 
donnoient  à  la  pefche»  Se  debitoient  leurs  Poiffons  falés  aux  habi*- 
sans  des  Montagnes.  La  place  eft  aujourd'huy  prefque  deferte.  Be- 
dis ou  Belis  avecfon  Chafteau,  fon Palais,  Se  fonPort  eft  en  quel- 
que eftime ,  Se  entretient  quelques  Galères  :  mais  elle  eft  fort  mo- 
leftée  par  le  Fort  du  Penon  de  Vêlez  ,  que  les  Caftillans  tiennent 
dans  vne  Ifte  ,  qui  n'eft  elloignéequede  mille  ou  douze  cens  pas  de 
Bedis.  Mezemma  autrefois  grande  ,  Se  peuplée  n"a  prefque  plus 
rien  que  des  murailles.  Les  Montagnes  y  ont  des  Vignes,  de  l'Orge; 
des  Chevaux, des  Chèvres,  des  Fruits, Sec.  lesvnes  payent  quelque 
Tribut,  Se  les  autres  rien  du  tout.  Celle  de  Beniguazeval  peut  ar- 
mer zfooo  Hommes,  a  quantité  de  Bourgades,  Se  vne  Ville  célèbre 
entr'eux  ,  Se  vn  Vulcan  qui  jette  continuement  du  Feu.  Sufaon  eft 
vne  des  plus  fertiles ,  Se  des  plus  agréables  de  l'Afrique.  Son  peuple 
fous  leur  Xequefeconfervant en  liberté. 

Garret  occupe  le  refte  delà  coftefur  la  Mer  Méditerranée,  jufques 
à  la  Rivière  de  Mulvia,  qui  la  fepare  du  Telenfin.  Melilla  a  efté  fa 
Capitale,  aujourd'huy  entre  les  mains  des  Caftillans.  Iean  Gufrnari 


pue  de  Médina  Sidonia  l'ayant  prife  en  1497.  Àiflfî  encore  Chafafa 
par  Ferdinand  Roy  de  Caftille  Se  d'Arragon.  L'vne  &  l'autre  ont 
leur  port:  celuy deMelilla  beaucoup  meilleur,  Scpouvoit  compter 
deux  mille  maifons ,  fervoit  de  planche  pour  le  négoce  entre  ceux 
de  Fez,  Se  les  Vénitiens.  Il  y  a  d'excellentes  Mines  de  fer  dans  le 
voifinage.  Le  milieu  de  la  Province  eft  en  Moutagnes.  L'extrémité 
versleMidy  ,  joignant  la  Province  de  Chaiis  eft  incuit,  &:  fans  eau. 

La  Province  de  Chaiis  eft  fi  grande ,  qu'elle  fait  en  continence  la 
troifiefme  partie  du  Royaume.  Les  Rivières  de  Cebuou  Suba,  de 
Mulvia,  de  Nocor,&  quelques  autres  ont  icy  leurs  fources  au  pied  de 
diverfes  branches  de  l'Atlas.  Entre  fes  villes  Tezza  la  capitale  eft 
eftiméela  troifiefme  duR.deFez,  ôcnefaitpas  moins  decinqmille 
feux.  Les  Maifons  des  particuliers  n'y  font  pas  fort  belles ,  mais  la 
NoblefTe  y  a  force  Palais.  Le  Chafteau  y  eft  magnifique  r  Se  entre 
prefque  vne  centaine  de  Temples ,  il  y  en  a  vn  plus  grand  que  celuy 
de  Fez.  Il  y  a  aufll  trois  Collèges,  23.  Bains,  ou  Eftuves ,  nombre 
d'Hofpitaux.  Et  les  Roys  Marins  y  faifoient  quelquefois  leur  relîden- 
ce ,  Se  î'avoient  donné  à  leurs  fécond  fils  ;  tant  à  caufe  de  la  beauté  de 
la  ville,  Se  de  la  civilité  de  fes  habitans  ,  que  pour  la  bonté  de  l'air  ,  Se 
pour  l'abondance  de  toutes  fortes  de  fruits ,  qui  s'y  reccueillent.  Teu- 
rert  eft  au  delà  de  la  Riv.  Mulvia,  Se  fur  la  R.  Zhas  :  tellement  ad- 
vancéefurles  limites  du  Royaume,  que  les  Roys  de  Fez,  &:  de  Te» 
lenfîn  l'ont  fouvent  emporté  les  vus  fur  les  autres  :  La  ville  eft  en  vn 
lieueminentj&advantageux,  fermée  de  fortes  murailles:  le  dedans 
bien  bafty  ,  &  remply  de  3000.  maifons  Dubdu  eft  à  la  cofte  d'vne 
haute  Montagne ,  de  laquelle  plufieurs  Fontaines  defeendent ,  Se  cou- 
lent à  travers  la  ville.  Garfis  Se  Hadaggia  font  fur  le  Mulvia. Gherfel- 
vin  feule  eft  au  delà  de  l'Atlas  ,5c  du  cofté  de  Segelmelîe  ,&  laide  au 
dedans ,  belle  au  dehors. 

Entre  les  habitans  des  Montagnes ,  il  y  en  a  de  riches  s  Se  qui  ne 
payent  que  peu  de  chofe,  ou  rien  du  tout  ;  d'autres  pauvres  &  accablés 
de  Tribut  :  fuivant  que  ces  Montagnes  font  de  difficile  ou  facile  ac- 
cès: &  qu'elles  font  fertiles  en  vignobles  ,  fruits,  paftures,  Sec.  La 
Plaine  de  Sabhelmarga  .i.  Plaine  du  Preux  n'a  prefque  que  des  Char- 
bonniers ,  à  caufe  des  Bois  circonvoifins  *  celle  d' Afgari  Cameren,de$ 
Pafteurs,pource  que  l'herbe  s'y  maintient  au  long  de  l'année;  celle 
de  Guregra  des  Laboureurs,le  Terroir  y  eftant  propre  pour  les  grains. 

Dans  cette  Prouince  il  y  a  vn  Pont  remarquable  fur  la  R.  Sebu ,  qui 
coule  entre  des  Rochers  fi  hauts,  que  ce  Pont  eft  ijo.brafleshorsde 
l'eau.  C'eft  vn  Pannier  foufpendu  à  deux  cordes,  qui  tournent  fur  2. 
Jolies  attachées  aux  extrémités  de  deux  gros  piliers  de  bois,  qu'il  y  a 
de  chaque  cofté  delà  vallée  i  Se  ceux  qui  font  dans  ce  Pannier  (  il  s'y 
peut  mettre  iufques  àdixperfonnes)  fe  tirent  eux-mefmes  d'vn  cofté  à 
i'a-utre  fur  ces  cordes,qui  font  de  jonc  rnarin^auilibien  que  le  Pannier. 


Des  fept  Provinces  de  Fez  nous  pouvons  dire  que  Chaiis  eft  la  plus 
grande.  Temefnc  après,  Se  cellc-cy  a  efté  la  plus  floriflante  :  Habat  la 
plus  importante  à  caufe  du  voifmagedel'Efpagne  :  Hafgor  la  plus  pe- 
tite: mais  celle  de  Fez  emporte  le  prix  à  caul'e  de  fa  ville  capitale  du  R. 

Le  Royaume  de  Fez,  &  de  Maroc  fe  doivent  conliderer  en  quatre 
fortes  de  Terres:  en  Montagnes,  Vallées,  Plaines,&  Colles.  Et  lapluf. 
part  de  leurs  Provinces  ont  de  ces  quatre  fortes,  Les  Montagnes  font 
prefque  toutes  entre  les  mains  des  Arabes ,  &:  des  Bereberes ,  qui  vù 
vent  partie  libres ,  partie  tributaires.  Les  vallées  font  prefque  de  mef- 
me ,  fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  engagées  dans  les  Montagnes, 
ou  prés  des  Plaines,  Les  Campagnes,  ou  Plaines  obéyffent  toutes.  Les 
Coftes  font  en  partie  auxRoys  de  Fez,  Se  de  Maroc,  en  partie  aux 
Portugais  ,  Se  aux  Caftillans ,  ceux-cy  tenans  ce  qui  eft  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  les  autres  ce  qui  eft  fur  l'Océan.  De  forte  que  conliderant 
la  continence  de  ces  deux  Royaumes ,  lors  mefme  qu'ils  ont  efté  vnis, 
il  y  avoit  tousjours  le  quart  ou  le  tiers ,  qui  n'obeiflbït  point  aux  Xe- 
rifsouRoys  de  Fez  Se  Maroc.  Et  s'ils  euiTent  eftè  abfolus  dans  ces  z, 
Royaumes,  ils  euffent  facilement  peu  mettre  fur  pied  cent  mille  Che- 
uaux ,  Se  plus  de  cent  mille  Hommes  de  pied. 

Les  Maures  de  Fez  Se  de  Maroc  font  difpos,  robuftes ,  prompts ,  Se 
îieantmoinsmelancholiques, mal  propres  :  peuvent  efpoufer  jufques 
à  quatre  Femmes,  Se  les  répudient  quand  ils  veulent ,  leur  donnant  le 
dot,  qu'ils  ont  promis  les  époufant.  Et  s'ils  s'en  veulent  deffaire  à 
meilleur  marché,  ils  les  maltraittent,&  ces  Femmes  quittent  leur  ma- 
ry,  en  quittant  leur  dot.  Outre  les  quatre  femmes  ils  peuvent  avoir 
des  Concubines  tant  qu'ils  en  peuvent  nourrir.  Mais  la  Loy  neleur 
permet  découcher  qu'avec  l'vne  ou  l'autre  des  quatre  Femmes.  Les. 
Perfonnes  de  condition  font  tant  de  defpenfes  en  ces  nopees,  qu'ils 
difent  communément  que  les  Chreftiens  defpenfent  le  meilleur  de 
leurs  biens  en  procez;  les  luifs  en  leurs  Pafques-,  Se  les  Maures  en  leurs 
nopees.  Ils  enterrent  leurs  morts  en  terre  vierge  .i.  qu'il  n'y  a  encore 
perfonne  d'enterré,  crainte  qu'à  la  RefurrecLion  vniu.erfelle il  n'y 
ait  difficulté  à  démefler  toutes  leurs  pièces. 

Outre  les  Maures  dans  les  Eftats  de  Fez  Se  de  Maroc,  mais  plus 
dans  celuy-cy  que  dans  l'autre,  il  y  a  force  Arabes,  qui  vont  par. Ça- 
billes  ou  Lignées:  8e  qui  s'entrefont  la  guerre,  Se  la  paix  comme  ils 
veulent;  entr'eux,  &auec  les  Maures:  vagabondent  continuement, 
8e  pillent  tantoft  vn  cofté ,  tantoft  vn  autre  :  attaquent  ou  conduifent 
les  Caravanes ,  fuivant  qu'ils  y  ont  intereft  :  fervent  quelquefois  les 
Roys  de  Maroc  ,  quelquefois  leur  font  la  guerre.  Ceux  qui  font  dans 
les  plus  hautes  Montagnes  de  l'Atlas ,  font  fi  mal  polis,  Se  fi  barbares, 
que  les  Anciens  les  ont  creu  Satyres,  Pans,/£gipans  .i.  des  Demy-De- 
mons.  Dans  quelques  villes  il  y  a  quantité  de  luifs ,  prefque  point  de 
Ciireftiens,  fi  cene  fontEfclayes,  ou  quelques  Marchands. 


/  (pcp 


I 


! 


ALGER  ROTA  y  ME ,  ET  TELENSIN. 

r    E  Royaume  d'Alger  eft  aujourd'huy  le  plus  fameux,  ou  pluftoft 
L.Iepkjsmfame quil  y  ait  furlacofte  de  Barbarie  :  tantà  caufe 
aefes  richefles,  &  de  fes  forces;  que  des  pirateries ,  qu'il  exerce  fur 
toute  laChreftiente;  &  de  la  barbarie  dont-il  vfe  envers  fes  caotift 
Son  nom  eft  pris  de  fa  principale  ville,  affife  au  milieu  de  fa  cofte  fur 
la  Mer  Méditerranée:  vers  l'Occident  ileftfeparé  du  Royaume  d- 
Fez,parlesRiv.deZhas,&deMulvia:  vers  l'Orient  eft  feparé  de 
celuy  de  Tunis,  par  la  R.  Guad-il-Barbar  ;  la  cofte  vers  le  Septen 
tnon  eft  baignée  de  la  M  ex  Méditerranée:  le  Midy  eft  couvert  des 
Montagnes  d'Atlas ,  qui  le  feparent  du  Segelmefle  ,  du  Tegorarin  Se 
de  Zeb  parnes  du  Biiedulgend.  Sa  longueur  d'Occident  en  Orient 
approche  de  300.  lieues,  fa  largeur  eft  de  50,  60, ou  dey?  lieues 
Nous  îediviieronsencinq  parties,  dont  celle  d'Alger  fera  le  nr 
heu-,  Telenfin,  &  Tenes  feront  à  l'Occident  ;  Bugie,  &Confbncinc 
à  1  Orient.  Les  Turcs  (  comme  dit  Grammaye  )  v  ont  eftably  vmvt 
Gouvernemens,  dont  les  dix  font  deftus  la  cofte,  &  dix  autres  dans 
les  Terres.  Sur  la  cofte  il  y  en  a  cinq  -à  l'Occident  d'Alger  ,  &c 
cinq  en  y  comprenant  Alger  à  l'Orient.  Sargel  ,  Tenes  ,  Marfai- 
quibir ,  Hunain,  Se  Harefgol  advancent  vers  l'Occident  :  Alger,  Bu- 
gie ,  Gigeî ,  Conftantine ,  Se  Bone  vers  l'Orient.  Entre  les  dix  Gou- 
vernemens, qui  font  dans  les  Terres  ,  Grammaye  en  met  fîx  dans 
les  Montagnes  de  Telenfin  ,  ouBen-Rafid,  de  Tenes,  d'Alger,  de 
dugie,  de Conftantine,  Se  de  Bone:  ces  noms  de  Montagnes^  eftans 
pris  des  villes,  qui  leur  font  voifînes,  &e  prefque  toutel  fur  la  co- 
fte. Les  quatre  Gouvernemens  reftans  font  Steffe  ,  Necab  ou  Ne- 
caus,  Mezella  ou  Mefila,&Muftin,qiù  font  les  noms  de  leurs  prin- 
cipales Places.  * 

Mais  Grammaye  ne  fe  contentant  de  cette  divifion  dans  les  Ter- 
res ,  en  fait  vne  autre  encor  en  dix  :  dont  il  y  en  a  quatre  qu'il  appel- 
le Royaumes,  Se  qui  font  feulement  tributaires;  Kuerguela  ou  Guér- 
it'Cllco  ,  TricarteViTechoix  ^  deux  Provinces  Beni- 
kafid ,  &  Tebeffe  ;  deux  Dinafties  ou  Seigneuries,  Meliana ,  Se  An- 
gM;  &  encor  deux  Royaumes  fujets ,  Telenfin  Se  Tenes.  De  ces  dix 
pièces ,  Telenfin ,  Anghad ,  Beni-Razi ,  Tenes ,  &  Meliana  font  vers 
^Occident  i  Couco,Labes,  &Tebeflevers  l'Orient  ;  Guerguela& 
echort  bien  loin  vers  le  Midy. 

Ces  deux  derniers  font  fi  engagés  dans  le  Biledulgerid,  queie  fais, 
difficulté  de  les  décrire  avec  le  Royaume  d'Alger,  bien  qu'ils  en 
soient  tributaires.  Et  lés  Gouvernemens  ou  Provinces  dans  les  Ter- 
mes font ■  fi  proches ,  Se  quelquefois  tellement  engagés  avec  ceux  de 
e  la  cofte,  que  ie  ne  changeray  point  l'ordre,  que  i'ay  pris  de  confl- 
!  erej:ce  Royaume  en  cinq  principales  parties;  dans  chaque  partie  ie 
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remanmeny  les  Gouvcrnemens.Prouinces,  ou  Royaumes  ,  qm  sy 
eneontren?!  Huffeih  ,  Harefgol ,  Se  Marfolquibir for  k  cofte 
Telenfm,Hanghad,  &  Beni-Rafi  dans  les  Terrées  feront  dans  | 
ou  ruer  de  TcfenGn  :  Tenes,  Se  Sarfel  fur  la  cofte  Mehana  dans 
les  Terres  feront  dans  le  quartier  de  Tenes  :  Alger  fur  la  cofte  & 
Couco  dans  les  Terres  feront  de  Alger;  Bugie  ft  Gilgih  fur  la  cofte, 
SecFc,  Labez,  Necaus,  S?  Meftla  dans  les  Terres  feront  de  W 
Bone  fur  la  cofte,  Conftanune,  fc  TebefTe  dans  les  Terres  teronc 

de  Conftantine.  .  .  . 

La  ville  de  Teknfm  que  les  anciens  appellent  Tmic,  }Sc  ceux 
d'aprefent  &  du  pays  Tremecen ,  &  Tilmifan ,  a  efte  capitale  d'v« 
Royaume  de  mefrne  nom;  dont  les  Provinces  de     elenfm  de 
Tenes,  dAiger,  &.de  Bugie  eftoient  les  parues.  La  ville  n  eft  edm- 
.née.  de  la  Mer  que  de  fept  ou  huiÊb  lieues  :  a  efte  vne  des  plu, 
grandes.  Se  des  plus  belles  déroute  la  Barbarie  Cecy  fe  voit  en  ce 
qu'il  ne  luy  refte  que  huift  Mefquites  de  confidcration ,  en  ayant' 
eu  ko,  que  quatre  Bains  ou  Eftuvesdeiôo.  que  deux.Hoftelknes, 
pour  les  Francs,  &  quatre  peur  les  Mores  de  34.  que  fix  Hofpitaux 
de  ,0  ou  40.  il  y  auoit  160O0  Maifons  environ  l'an  1000:  20000 1  an- 
izoo:  zkogo  l'an  «;Q.&lés  Iuifs-yavoient  dix  grandes  Synagogues. 
Les  divers  changemens  qu'elle  a  foufert ,  le  rude  traitement  qu  ils- 
reçoivent  des  Turqs,  a  fait  que  partie  de  fes  habitons  fe  font  retires 
aFez  partie  ailleurs.  Ce  qui  refte  eft  magnifique  fes. maifons  font- 
mieux  bafties,  fes  rues  plus  larges ,  &  fpacieufes,  fes  lardms  mieux 
embellis,  fon  peuple  plus  civil  ,8c  fes  Marchands  de  meilleure  foy, 
ouedans  Alger.  Il  y  a  Citadelleàlamoderne.  . 
1  Hunain,  que  d'autres  appellent  Humambar  ,  8C  Vnhaim  eft  l'an-" 
e-verine.  ^tiffra  ,fon  port  n'eft  pas  grand  ,  mais  bon:  fon  Terroir  a- 
force  Figues,  Oranges  ,  Citrons,  Grenades  :  du  Coton  dont  les  ha- 
bitons font  diverfes  manefaftures.  En  1533  la  place  fut  ruinée  par 
les  Caftillans,  &c  ne  s'eft  reftablie  que  long-temps  après.  Harelgol' 
cftïancienne  Siça  demeure  de  Syphax ,  avant  qu'il  fe  feftlaiii.de* 
Eftats  deMafftniiîe  :  fon  affiette  eft  defius  vu  Rocher,  dont  le  pied: 
eft  baigné  de  la  Mer;  Srn'a  communication  àla  Terre  ferme  que  du 
.  coftéefumidy.  Cefte  ville  aefté  plus  grande  qu'elle  n'eft  :  les  prîtes 
&  repnfes  qu'elle afouffert  parles  RoysdeFez,  parles  Califes,  par 
les' Mores  ,  par  les.  Caftillans ,  par  les  Arabes,  la  réduit  en  1  citât 
qu'elle  eft  apiefent  fous  le  Roy  d'Alger  ,  qui  tient  garmfon  a* 
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Oran,  &Marfael  quibir,  qui  defpend  du  Marquifat  d'Oran,  font' 
entre  les  mains  du  Roy  Catholique.  Oran  qûe  les  Africains  appel- 
lent Guharan,  l'Arabe  de  Nubie  Vaharan  eft  le  Cm  fa  des  *flcn*' 
&  Marfael  quibir  leur  Portas  Magnus ,  puifque  ce  nom _flSnl 
encor  Port  le  grand,  ceile-cy  fuft  prifeparie  Marquis  de  Comaïc 


fan  ryorç  jfàutre  par  h  Cardinal  Ximenes'fan  1509  à  la  prife  de  cette 
dernière  les  Caitillans  ne  perdirent  que  30  hommes,  tuèrent  4000 
Mores,  délivrèrent  2,0000.  Chreftiens  captifs.  La  ville  avant  celte 
prife  avoit  éooo  maifons  ,  nombre  de  Temples  ,  d'Hofpitaux, 
d'Hôtelleries,  d'Eftuves  Sec.  avoit  quelque-fois  feruy  de  demeure 
aux  Rcys  Gots  :  &  les  Vénitiens,  Génois ,  Catalans  &c.  y  faifoient  vn 
fi  grand  négoce  que  fes  Richefïes ,  &  fa  force  a  porté  fes  habitans  à  ne 
payer  que  certain  tribut  aux  Roy  de  Telenfin,  Se  à  courir  fur  les  coites 
d'Efpagne:  cequifuft  caufe 'de  leur  perte,  aujourd'huy  elleàvnEvef- 
ché  fuffragant  de  Tolède  Archevefché,  quelques  Convents  &  Hof- 
pitaux,  entre  autres  vn  tres-riche.  Marfalquibir  avn  des  plus  beaux 
Ports ,  des  plus  grands  ,  Se  des  plus  afTeurés'qu  il  y  ait  en  toute  fA- 
frique.  Le  Gouvernement  ou  Marquifat  d'Gran  ,  comprend  encor 
quelques  chafteaux&  montagnes;  &:  il  y  a  de  bonnes  garnifons  qui 
tiennent  levoifinageen  jaloufie.  Mazagran  avec  fon  chafteau  fur  la 
code  eft  entre  les  mains  des  Mores. 

Le  quartier  d'Anghad,  bien  que  la  plus  part  endefert,  ne  laiiîe 
d'avoir  quelques  lieux  fernls,où  font  la  ville  Guagida,&autres.Guaai. 
da  a  encor  trois  mille  familles ,  &  fon  Terroir  fertil  en  grains,  Se  a1>- 
breuvé  de  plufieurs  Ruïfleaux.  LeDefertelt  occupé  par  les  Arabes 
&parmy  eux  force  Lions,  Sangliers,  Cerfs,  &  fur  tout  des  Auftru' 
ches,  à  la  chaffe  defquelles  ces  Arabes  s'exercent  fou  vent:  tirent 
proffit  de  leurs-  plumes,  en  mangent  la  chair,  courraient  la  neâir 
pour  y  mettre  leur  bagage , -gardent  le  cœur,  pour  en  faire  leurs  for 
tileges;  la  Graille,  pour  nieller  dans  leurs  medicamens ,  les  Oxitàïv 
ou  la  Corne  pour  en  faire  des  Pendants  d  Oreilles,  &  s'en',  parer' 
lors  qu'ils  débitent  les  autres  parties.  5 
Beni-Ralid,  ou  Beni-Araxid  à  quelques  plaines  vers  le  Nort' 
force  montagnes  vers  le  Midy  ,  eft  fertil  prefque  p„n-  tQut.  &  i]y.a' 
w-oiso  11  quatre  places  de  quelque  confideration  d.ansc£s  montages 
Ceni-Arax  Bmobara  n'eftpomt  fermée ,  ne  latffe  de  contenir  ofus  dé 
deux  mille  habitans.  Calaa ,  ou  Calât  Mara,  entrl  deux 

montagnes  eftforte.  Et  Moafcar  ViBonxl  vrrchaftëauoùle  Gouver 
neur  du  pays  demeure.  Batha  Va**  fur  la  Ri,  Mina  ayant  efté  ruinée 
par  les  habitans  de  la  montagne  de  Guanferis ,  certain  Morabut  dans 
i  opinion  deSainfteté  entr  eux  lareAably  en  1^0. 

La  Prouince  de  Tenes  eft  entre  celles  de  Telenfin,  Se  d'Âlffer.1 
aux  Rois  delquelles  elle  a  efté  fu  jette  ;  tantoftaux  vns,  &  tancoftaux 
autres  :  &  quelque-fois  elle  mefme  a  porté  tiltre  de  Royaume  Ses 
Principales  places  furla  Mer  font  Tenes,  Se  Sargel ,  en  terre  Meliane. 
.  cnes  partie  alapentcd'vne  colline,  Se  partie  en  plaine  defeendanc 
:  achafteaUjK  Palais,  autre-fois  de  fes  Roys,  Se  Seigneurs 

auiourd  huy  du  Gouverneur.  Ses  habitans  s'adonnent  au  Négoce  -  lé 
ays  fort  en  montagnes,  foit  en  plaines  leur fourni /Tant  des  Grain* 
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aesFrui&s,  des  Cuirs ,  de  la  Cire ,  du  Miel,  l' Arabe  de  Nubie  fait 
effet  de  fon  antiquité  8c  de  la  force  de  fes  murailles. 

Cette  place  reipond  à  l'ancienne  lui:  a  Cçfarea.  le  fçay-bien  que  .la, 
plus  part  des  Autheurs  Modernes  tiennent  Alger  pour  Iulia  Ça/im, 
&c  mefme  le  R.  P.  l' Abbe ,  qui  croit  eftre  luy  feul  plus  habile  en  cette 
matière ,  que  tous  les  autres  enfemble ,  n'en  fait  aucune  difficulté.  le 
veux  faire  connoiftre  que  ces  Efcriuains  fe luirent  les  vns les  autres 
comme  Aveugles:  8c  qu  ils  n'ont  pas  pris  la  peine  de  rechercher 
qu'elle  place  aujourd'huy  peuft  relpondre  à  U\ia  C&Jara.  La  demon- 
ftration  en  eft  facile, 

Entre  leDeftroit  dcGibaltar,  le  Cap  de  Bone  la  cofle  d'Afri- 
que s'allonge  d'Occiderît  en  Orient,  8c  ne  quitte  prefque  point  vn 
mefme  Parallèle ,  qui  eft  le  34  Degré  de  latitude.  Au  milieu  de  cette 
cofteeftC^/W;  en*  M*  Cxfiirea  ,  il  faut  confiderer  quelles- places  il 
y  a  desquelles  places  delà  fur  la  mefme  co  Pce3S<:  par  les  plus  connues, 
juger  ou  elle  pourra  tomber. 

Dans  les  Itinéraires  Romains)  8C  dans  Ptolemée  Forius  Ctiagnus, 
eft  à  l'Occident  de  Iulia  Cefarea;  Salde  à  fon  Orient:  l'explication 
de  l'vne  8c  de  l'autre  place  eftant  donnée  ,  il  fera  facile  de  trouver  la 
çroihefme.  Portas  Magnas  ne  peut  tomber  que  la  où  eft  Marfalquibir: 
ce  nom  qui  fignifie  Port  grand,  8c  la  qualité  8c  la  grandeur  du  Port, 
n'y  en  ayant  point  icy  d'autre  de  cette  forte ,  ne  permettent  point 
que  cette  explication  puifle  eftre  revoçquée  en  doute.  Salde  a.  plusde 
difficulté  :  8c  pour  y  trouver  la  vérité  il  a  falu  d'vn  mefme  coup  re- 
connoiftre  Solde ,  Sftifi-,  8c  igdgilr,  qui  ont  efté  fameufes,  8c  Colonies 
des  Romains, 

Les  Autheurs  modernes  conviennent  prefque  tous  que  Iglgili 
foit  auiourd'huy  Gegel,  pas  vn  que  ie  fâche  ne  donne  l'explication 
de  Sittfi,  qui  doit  eftre  Stefte.  Il  y  a  diverfes  opinions  pour  Salde. 
Çaftald  la  prend  pour  Alger,  Mercator  pour  Teddles,  d'autres 
ailleurs ,  mais  il  n'y  a  pas  d'explication  plus  plaifante  que  celle  du  ?\. 
P.  l'Abbe  il  veut  que  Tabracafoit  le  nom  dVne  place  moderne,  ôc 
que  cette  Tabraca  refponde  à  l'ancienne  Salde  :  8c  ne  prend  pas  garde 
que  sdde ,  8c  Tabraca  font  deux  places  anciennes,  efloignéesl'vne 
de  l'autre  de  3  ou  400  M-P.  fuivant  les  Itinéraires  Romains  j  &de 
plusde  500  M.  P.  s'ilenfailloit  croire  Ptolemée  :  ne  prend  pas  garde 
que  T abraca  n'a  pas  quitté  fon  ancien  nom,  8c  s'appelle  encor  Tabarca 
ou  Tabarque,-  place  qfie  les  François,  8c  que  les  Génois  connoilfenc 
tres-bien ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Molan  Mai-mol,  8c  Sanut 
expliquent  Bugie  pour  fancienne  Sdde ,  8c  nous  ferons  voir  qu'il  ont 
mieux  rencontré  que  les  autres. 

Les  Itinéraires  Romains  ont  placé  Salde,  Sitifi  ,  8C  Igilgjkli en  vn 
Trianglea75,  8o,ouiooM.  P.lesvnes  des  autres.  Bugie,  Stefte,,  8C 
Çjegelfe  trouvent  auiourd'huy  dans  la  mefme  difpofition,  ôc  dans 
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les  mcfmcsdiftances.Encor  les  noms  de  Gegel,&:  de  StefFerefpondans 
à  ceux  de  Ifflgfc  >  &  de  Sitifi ,  il  faut  que  Bugie  refponde  aufTi  à  S  aide. 

Ces  deux  places  connues  Portus  Magnus  pour  Marfalquibir  ,  Salde 
pour  Bugie,  Iulia  Cxfarea  fetrouverra  refpondre  à  Tennes,  8c  Rufucur- 
vUm  avec  Alger  ;  en  conférant  les  diftances  qu'il  y  a  entre  Marfal- 
quibir, U  Tennes  ;  entre  Tennes ,  8c  Alger  >  8c  entre  Alger,  8c  Bugie, 
avec  les  diftances  que  les  Itinéraires  Romains  donnent  entre  Portus 
M^gnus ,  8c  Cnfarea  ;  entre  C&ftrea ,  8c  Rnfucttrrum  ;  entre  Rufucurrum, 
Cr  sdde  .Mais  cela  nous  por  teroit  trop  loing,  fuffit  d'avoir  monftré  le 
moyen  d'y  reconnoiftre  la  vérité.  L'explication  de  ccsplaces  de  con- 
fideration  eftantmal  prife,  il  s'en  enfuit  force  erreurs  dans  les  places 
eirconvoifines:  bien  prife,  il  eft  facile  de  voir  ou  refpôdent  les  autres. 

Bien  plus  le  R.P.  Labbe  eferit  C&farea  lulia  pour  Iuha  Cdt/krea, 
où  pluftoft  pour  loi  Cœfarea  :  eferit  Gtgilgilj  pour  le  nom  ancien,  8c 
Igdgile  pour  le  nom  nouveau  d'vne  mefme  place  ;  l'ancien  eftant 
Iriigili,  8i  le  nouveau  Gegel,ou  Gigel:  c'eft  mettre  par  tout  le 
dernier  nom  au  lieu  du  premier,&:  le  premier  au  lieu  du  dernier. Tout 
de  fuitte  il  nomme  Tebefle,  Soufe,  Caïroan,  Begge&c.  fans  remar- 
quer le  nom  ancien  d'vne  feule  de  ces  places,  qui  ionvlhebefie,  Rhuf- 
fina ,  Thyfdrus ,  8c  Bull*  Regta  comme  nous  dirons  incontinent. 

BrifchagcSargelà  l'Orient  de  Tennes,  &  entre  Tennes  &  Argel: 
ont  beaucoup  d'antiquités  Romaines.  La  première  eft  l'ancienne  Ico- 
fwm,  l'autre  eft  Rufubricari  :  celle-cy  a  foufFert  diverfes  ruines:  les  Mo- 
reschafles  de  Grenade  l'ont  remis  fus,  8c  s'enrichiffent  de  leurs  Pi- 
rateries ,  de  leurs  Frui&s ,  de  leurs  Soyes  :  les  habitans  de  l'autre  font 
laplufpart  TifTerans.  M elianeAf alliana  eft  deflus  vne  Montagne,  ou 
neantmoins  la  plufpart  des  maifons  ont  leurs  Fontaines  ,  Scdes  Noy- 
ers :  Mezumeeftornéed'vn  chafteau,  d'vn  Palais  ,  d'vn  beauTem- 
*  pie.  Teguidenta vn grand  circuit,  qui  feroit.vvide,n'euft  efté  que 
depuis  peu  vn  Morabut  la  repeuplé.  Ces  deux  places  fonteftimées 
par  quelques-vns  dans  le  quartier  de  Telenfin.  Entre  les  montagnes 
Beni-Abucaid  ,  eft  prés,  &des  appartenances  de  Tenes.  Guanferis 
peut  fournir  2  ou  30 ç>o  cbevaux,  15  ou  i6qoo  hommes  de  pied. 
Le  quartier  d' Argel  comprend  aufli  celuy  de  Couco,  dans  les 'mon- 
tagnes d'Eguii-Vandaluz.  Couco  TubufuptuseR.  la  principale  place, 
baftiefurle  haut  d'vn  Rocher  efearpé  de  tous  codés  :  elle  peut  con- 
tenir feize  cens  maifons,  les  Roysoù  Seigneurs  du  pays  y  font  leur 
demeure,  Sconta  diverfes  foisdifputé  leur  liberté  contre  les  Roys 
d'Alger.  Ces  montagnes  font  longues  de  deux  où  trois  journées ,  8c 
leurs  abords  par  tout  difficiles  :  il  ne  laifTe  d'y  avoir  des  Olives , 
des  Raifins  ,  8c  fur  tout  des  Figues,  dont  le  Roy  fait  Ion  principal 
revenu:  des  Beftiaux,  du^Fer,  du  Salpeftre  ,  8c  les  plaines ,  don- 
nent des  grains  ,  &:  par  tout  force  fources  d'eaux  viues.  Les  peuples 
fontBcreberes,  8c  Azuages  bien  armés  8C  courageux, 


'Afcer  capitale  du  Royaume  eft  au  jourd'huy  la  plus  fameufe  place 
qu'il  y  ayc  dans  toute  la  cofte  de  Barbarie:  foit  à  caufe  de  fa  gran- 
deur ,  &  de  fa  force  ;  foit  à  caufe  de  l'eftenduë  de  fon  Eftat  :  fon 
aflïette  eft  a  la  pente  d'vne  montagne,  en  telle  forte ,  que  du  cofté  de 
la  Mer ,  toutes  les  maifons  paroiffcat  au  delïùs  les  vnes  des  autres. 
Le  circuit  de  la  ville  neft  que  de  3400  pas  Géométriques  fortifiée  de 
quelques  Baftions  mal  difpofés.  Mais  lifte  qui  eftoit  au  devant  a 
cité  jointe  à  la  ville  y  a  quelques  années:  Se  s'y  eft  fait  vn  Pentagone 
pour  rendre  l'Iftc,  fie  le  Port  plus  afleuré:  fie  empefeher  qu'on  y 
porte  le  feu  comme  en  1578, 1596  i6o6  &cc. 

La  ville  a  aupurd'huy  douze  où  quinze  mille  maifons:  n  en  avoir, 
lors  quel.  Léon  d'Afrique  eferivoit,  que  quatre  mille.  Les  rues  y  font 
eftroites ,  hors  de  celle  qui  eft  le  long  de  la  Mer.  On  y  compte  cent 
Mofquées,  dont- il  y  en  a  fept  de  remarque;  cinq  maifons  où  Au- 
berges de  Ianiflaires ,  capables  chacune  deux  cens  hommes;  foixante- 
deux  Bains,  dont  les  deux  font  tres-beaux;  Cent  Oratoires  d'Her- 
mites  Turcs,  Seprefque  autant  d'Efcoles  publiques.  Hors  delà  ville 
il  y  a  force  Tombeaux  des  Turcs ,  des  Mores,  des  *Iuifs^le  Cime- 
tière des  Chreftiens  eft  fans  ornement  :  entre  ces  Tombeaux  eft  à 
remarquer  celuy  de  Cave  fille  de  Iulien  Comte  de  Bzticque  :  la- 
quelle ayant  efté  violée  par  Roderic  Roy  des  Gots,  fuft  caufe  delà 
defeente  des  Mores  en  Efpagne.  Il  n'y  a  prefque  plus  de  Faux-  bourgs: 
les  environs  delà  ville  font  en  collines  8c  coftaux ,  dont  les  vallons,. 
&  pentes  font  couverts  de  douze  où  quinze  mille  beaux  lardins, 
auec  leurs  Fontaines  :  au  delà  de  ces  Collines  eft  la  pleine  de  Motija 
longue  de  15  où  1 6, 8c  large  de  8  où  10  lieues,  fertile  en  grains: 

Les  villes  Temen  fuft  à  7  où  8  lieues  d'Alger ,  auec  vn  bon  port 
Teddles  a  18  où  20,  font  les  meilleures  places  de  la  cofte.  La  première 
refpond  à  l'ancienne  lomnium  LMnniapium ,  l'autre  à  Rufpifir  encor 
Mnnkiçium.YX  Col  de  Mudejares  T/jn/i  eft  nouvellement  repeuplée  de 
MudejaresMorifques  de  Caftille,  8c  d'Andaloufe,-  8c  de  Tagartins, 
qui  eftoient  de  Valence  :  elle  eft  a  huift  où  dix  lieues  d'Alger  ,  8C  au 
delà  de  la  R.  Selef,  qu'ils  appellent  icy  R.  du  SafFran  ; 

L'Air  aux  environs  d'Alger  eft  agréable,  8c  tempéré.  Le  Terroir 
adesFruids  excellents,  la  plaine  de  Motije  eft  fi  fertile,  quefouvent 
elle  rend  cent  pourvn:  8c  porte  deux  fois  l'année.  Dans  les  Monta- 
gnes les  plus  defertes  il  s'y  trouve  des  Mines  d'Or,  d'Argent ,  de  Fer, 
quantité  de  Beftes  farouches.  Les  Originaires  d'Alger  font  pl«s 
beaux,  Se  non  fi  bruns  que  les  Mores,-  Mais  la  ville  eft  remplie  de 
toute  forte  de  Nations.  Les  Ianiflaires  font  la  plus  grande  partie  de 
la  Milice;  les  Turcs  y  tiennent  le  principal  négoce  ;  il  y  a  encor 
force  Mores  chafles  d'Efpagne,  8c  d'autres  qui  fe  font  retirés  d«s 
Montagnes;  force  Arabes,  Iuifs  8c  Chreftiens  efclaves.  le  nombre 
des  habitans  de  cette  villç  ne  fe  doit  eftimer  par  les  12  où  i$vcùliz 


Maifons,  quelle  eonriertt;  par  ce  qu'il  y  a  de  ces  Maifons,  où  fe 
trouvent  100,  200,011  300perfonn.es ,  les  Efclaves  Chreftiens  feuls 
font  au  nombre  de  30  où  40000  dedans  ,8c  aux  environs  de  la  ville; 
Se  il  n'y  à  pas  moins  de  6  o o  o  familles  de  Renégats. 

On  fait  eftat  qu'il  y  a  de  grandes  richeffes  dans  Alger:  ils  tirent 
beaucoup  d'argent,  que  nous  leur  portons,  pour  rachepter  les  efcla- 
ves Chreftiens,-  pour  les  d'enréesque  fouvent  ils  nous  ont  volé  ;  8c 
pour  celles  de  leurs  quartiers ,  qu'ils  nous  veulent  vendre.  C'eft  pour- 
quoy  le  Cardinal  Ximenes  difoit ,  qu'il  y  avoit  dans  Alger  alfez 
d'argent  pour  conquérir  l'Afrique  :  outre  leurs  armes  ordinaires  ils 
ont  a  prêtent  des  Canons,  Moufquets,  8c  toute  forte  de  munitions. 
Entre  leurs  Canons  il  y  en  a  trois  de  remarque  :  vn  qui  a  fept  bouches 
pris  à  Fez  ,  vn  autre  fort  grand  pris  fus  vne  Galère  de  Malte,  vn  autre 
encor  plus  grand  pris  fus  vn  vaifleau  Portugais  venant  des  Indes. 

La  Province  de  Bugieeft  entre  les  R.  Major ,  ScSufegmar  :  celle-cy 
a  l'Orient,  l'autre  à  l'Occident.  Lacofte  à  deux  principales  places 
Bugie,  Gegel;  dans  les  terres  Steffe,  Labes ,  Necaus,  Mefila  font  en 
quelque  conlideration.  Bugieeft  grande  ville,  fon  enceinte  feroit 
capable  de  20000  Maifons,  n'en  ayant  que^ooo  :  maiseequi  n'eft 
point  habité  eft  en  Montagne ,  &;  incommode.  Ses  riies ,  fes  Maifons 
les  baftimens  publics  font  en  bon  ordre,  fon  chafteau  eft  bon  fur  la  R. 
Guad.  al-quibir.  1.  Rivière  grande.  Gigel  autre  -  fois  fameufe  n'eft 
plus  qu'vn  Bourg  de  cinq  cent  maifons  mal  bafties ,  fon  chafteau  eft 
tres-bon ,  fon  terroir  a  peu  de  grains, beaucoup  de  Chanvre,de  Figues, 
de  Noix:  ils  tiennent  que  cette  place  a  efté  le  commencement  de  la 
Fortune  de  Barberoufle.  Labez  fait  vn  eftat  feparé  au  deflus  de 
Bugie  ,  8c  ne  confifte  qu'en  Montagnes  de  û  difficile  accès ,  que  les 
Roys  d'Alger,  8c  les  Turcs  ont  peine  à  en  tirer  tribut.  La  principale 
forterefle  de  ces  Montagnes ,  8c  la  demeure  de  leur  Roy ,  où  Chèque 
eft  Calaa  :  les  autres  font  Coco  de  Teleta  8c  leur  fepulture ,  Tezli  au 
pied  de  la  montagne  pour  en  deffendre  l'abord.  Ces  Montagnes  ont 
peu  de  Grains,  peu  de  Frui£ts  ;  peuvent  faire  cinq  mille  chevaux,  cinq 
mille  harquebuziers,  8c  vingt  mille  hommes  armés  à  leur  mode.,  tous 
vaillans,&:  défendent  mieux  leur  liberté  que  ceux  de  Couco.  Necaus* 
&  M  elîla  font  au  delà  de  L  abez ,  8c  près  la  mefme  Rivière.  Necaus  eft 
des  plus  agréable  de  toute  la  Barbarie.  Elle  a  quelque  chofe  de  parti- 
culier'dans  fes  baitiments  publics:  chaque  maiion  à  fon  Iar-din^fi 
bien  embelly  de  Fleurs,  de  Vignes,  de  Fruifts,  de  Fontaines  qu'il 
femble  vn  Paradis  Terreftre. 

La  Province  de  Conftancine  a  eu  quelques-fois  fes  Roys,  &  c'eft  la 
nouvelle  Numidie  des  anciens,  partie  la  plus  occidentale  de  la  vraye 
Afrique ,  8c  qui  touche  à  la  Manitanie  vers  l'Occident  ;  la  R .  Sugeff- 
mar  en  faifant  la  feparation.  Cette  Province  comprend  trois  quartiers 
donteeluy  de  Conftantine  s'eftend  8c  fur  la  Mer,  8c  bien  avant  ea 


£erre-  celuv'deBone  cncor  fur  la  Mer,  peu  en  t  erre:  celuy  de  Te 
belTe  eft  bien  avant  dans  les  terres ,  Se  touche  au  B U  edulgerid. 

Tebefte  autre-fois  Thèveftt  furpafle ,  à  ce  quds  diient  les  autres 
villes  de  Barbarie  en  trois  chofes  :  en  la  force  de  fes  murailles  .  beauté 
de  fes  fontaines,  Se  grand  nombre  de  fes  Noyers.  En  contrekhange 
fes'habitans  font  brutaux,fesMaifons  mal  bafties ,  fcfon  Air  nia -fam. 

Bone,  ffippoRerius  mal  habitée  a  prefent,  partie  de  fes  habitai» 
s  eftans  retirons  les  Montagne^^ 

fa  erandeur,  mais  bien  plus  pour  fonEYcfoueS.AuguIhn.fi  célèbre 
encre  les  Doftcursde  l'Eghfe.  Ellea  fouffert  de  grands  changemens 
fous  les  Romains,  Vandales,  Mores  ,&  depuis  peu  fous  Barbcrouffe. 
Tabarque  ville ,  Se  lue  font  de  ce  Gouvernement,  en  cor  les  Collines, 
&  Montagnes  de  Bone,  où  fe  recœuille  force  Fruits  de  lujube , 
des  Grain?,  des  Beftiaux:  Se  la  cofte  a  du  Corail  blançq,  rouge  , 
noir  que  viennent  pefcher:  les  François  près  de  Bone, les  Genou 
à  Tabarque.  La  famille  des  Laumellinsde  Gènes  ayant  vne  fortereffe 
dans l  lfiedeTabarque,  les  François  vn  Baftion entre  Tabarque,  & 
h  pointe  de  Mafcara;  ks  vns  Se  les  autres  pour  la  feurete  de  leur 
pefche  &:  commerce.  . 

Conftantine  que  les  Mores  appellent  Cuçuntina,  les  anciens 
Cm*  Iulia,  eft  grande  ville,  Se  n'a  pas  moins  de  8000  feux  fon  affiette 
delTus  vne  Montagne ,  qui  n'a  que  deux  advenues ,  le  refte  citant  en 
précipice ,  eft  forte  :  &  la  R.  Sufegmar  bagne  le  pied  de  la  Montagne, 
fonchafteaueftversk  Septentrion.  Collo ,  Se  Sucaicadafurla  coltc 
font  du  Gouvernement  de  Conftantine,  encor  les  Montagnes  qui 
s'eftendent  jufquesàlaMer  Mediterrannée  ,  Se  aux  confins  de  Bone. 
Les  environs  de  Conftantine  font  fertil s,  &  fes  Montagnes  cultivées, 
Collo  à  fes  habitansplus  civils,  que  ne  font  ceux  de  Conftantine; 
celk.cy  n'ayant  prefque  aucun  négoce  qu'avec  ceux  du  Biledulgend, 
Collo  avec  ceux  de  l'Europe.  Les  habitans  des  Montagnes  peuvent 
faire  quarante  mille  hommes ,  SC  fe  maintiennent  prefque  en  liberté, 
Se  contre  les  Roy  s  d'Alger      contre  les  Arabes. 

Cirta  dans  l'Hiftoù'e  Romaine  ,a  efté  la  demeure  de  plufieurs  Roys 
deNumidie:  entre  autres  de  Maffinifle,  puis  de  Syphax  ,  qui  chalia 
MalTinilTe  de  fes  Eftats,6c  s'eftablit  à  Cirta  avec  fa  femmeSophonilbe, 
qui  avoitj  efté  promife  à  MalTiniffe.  Cette'  femme  peu  après  ayant 
porté  Syphax  en  faveur  de  Cartilage,  d'où  elle  eftoit,  à  l  encontre  des 
Romains  :  cela  attira  les  armes  de  ceux-cy  dans  fes  Eftats:  où  Scipion 
deffit ,  Se  prit  Syphax  prifonnier ,  MalTinilTe  affiegea ,  Se  prit  Cirta, 
où  eftoit  Sophonifbe;  qui  euft  afles  d'attraits ,  Se  d'addreflepour  le 
voir  prefque  en  vnmefmeiour,  Se  captive ,  Se  femme  de  Maflinifk; 
mais  elle  fe  lift  mourir  peu  après ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  main? 
dçs  Romains ,  Se  eftrç  menée  en  Triomphe  4ans  Rome? 


R  0  T A-V ME  DE  TVNIS. 


LE  Royaume  de  Tunis  outre  fa  Province  particulière  a  eu  quel- 
que-fois fon  eftenduë  fur  Conftantine ,  8c  Bugie  d'vn collé;  fur 
Tripoli,  &c  Ezzab  de  l'autre  :  Aujourd'huy  il  ne  luy  refte  que  fa 
province  feule  ,  &c  quelque  chofe  dans  le  Biledulgerid.  On  le  divife 
en  quatre  Gouvernemens  Maritimes,  Se  trois,  où  quatre  Terreftf  es. 
LesMaritinesfontBiferte,  laGoulette,  Soufe,  &:  Afrique;  Begge, 
Vrbs ,  Cayroan ,  Se  partie  du  Biledulgerid  font  les  trois  où  quatre  de 
terre.  Tous  enfemble  s'eftendent  delà  Riv.  Guad-il-Barbar ,  jufques 
à  celle  de  Capes;  celle-cy  les  feparant  du  Royaume  de  Tripoli , 
l'autre  de  la  Province  Conftantine. 

La  Riv.  Guad-il-barbar ,  oùHued  il  barbar  prend  fa  fource  près 
de  Vrbs,  quelle  arroufe  par  vn  Canal  fait  exprés,  &  fe  defeharge 
dans  la  Mer  près  de  Tabarque.  Dans  fon  cours  elle  fait  tant  de  Méan- 
dres ,  où  deftours  qu'il  la  faut  pafler  vingt-cinq  fois  dans  le  grand 
chemin  de  Bone  à  Tunis,  &  ce  avec  beaucoup  de  difficulté  Scdc 
dangers;  n'y  ayant  point  de  Ponts,  Se  prefque  point  de  Batteaux 
pour  la  traverser.  La  Riv.  Capes.  Triton  defeend  du  Biledulgerid 
&c  arroufe  du  commencement  vn  pays  fort  s'ablonneux,  lailfe  Capes 
adroite,  Scducofté  de  Tripoli,  &  fe  defeharge  dans  la  petite  Syrte 
auj.  Golfe  de  Capes.  Magrada  autre  Riv.  à  fa  fource  encor  dans  le 
Biledulgerid  fur  les  confins  de  Zeb ,  qu'elle  arrooWfen  partie;  bagne 
Tebefle  de  la  Province  Conftantine,  coupe  le  Royaume  de  Tunis 
endeux parties  prefqu'efgales ,  Se  fe  defeharge  dans  la  Merprés  de 
Garelmefîe,  entre  Tunis,  &c  Hammamec.  Ellecroift  quelque-fois  Ci 
extra-ordinairement,  Se  tout  à  coup,  que  les  Voyageurs  font  con- 
traints d'attendre  quelques  jours  pour  la  pafler. 

Biierte,  Benefert  aux  Africains  ol.  Vtica  ,  fuivant  la  commune 
opinion,  eft  vne  ville  moyennement  grande;  mais  forte,  &  peuplée 
de  6oqo  familles  ,  elle  regarde  vers  l'Orient  vn  Golfe,  a  qui  elle 
communique  ion  nom  :  &ccc  Golfe  eftroitàfon  emboucheure,  large 
dans  les  terres  porte  16  M.  P.  de  longueur ,  8  M.  P.  de  largeur.  Dans 
la  ville  il  y  a  vne  belle  place ,  8c  Bourfedes  Marchands;  deux  grandes 
Priions  pour  leurs  Efclaves,  &c  quelques  Baftions  pour  defFendrele 
Port. 

Le  Gouvernement  delà  Goulette  eft  beaucoup  eftimé,  àcaufedu 
voifirtage  de  l'ancienne  Carthage;  ou  pluftoft  à  caufe  de  Tunis ,  dont- 
elle  tient  la  clef.  C'eft  vne  ForterelTe  baftie  à  la  gorge  du  Golfe  qui 
eft  entre  Tunis,  &  la  Mer.  Ce  Golfe  fe  forme  à  deux-fois:  la  partie 
h  plus  avant  en  terre  eft  plus  large,  que  celle  qui  advanceàla  Mer. 
Entre  ces  deux  parties  ce  qui  s'eftrecit  >  fait  la  Goulette.  i.  petite 
Goule,  X  à  la  différence  de  l'autre  qui  eft  plus  grande ,  &c  vers  la  Mer) 
pai'ouil  faut  neceflakement  pafler:  &c  a  donné  lùjet  d'y  baftir  vu 
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Fort  fur  le-fommet  d'vne  colline,  dont  la  Mer  bagne  lie  pied.  Il  y  a 
eu  cy- devant  vieil  Fort,  8c  nouveau.  Le  vieil  n'eft  plus  qu'vn  Baftiort 
retranché  que  30.  0114a.  Ianiffaires  gardent.  Le  nouveau  eft  grand, 
bien  fortifié,  &munyde  ce  qui  eftbefoin.  Vne  Fontaine  d'eau  vive 
rrauerfe  la  place,  &  les  Turcs  y  ont  creufé  vn  Port ,  de  forte  quelle 
femble  pluftoft  vne  ville  qu'vne  Fortereffe.  Charles-quint  prit  ce 
Fort  en  1535  que  le  Turc  a  repris  en  1574- 

Tunis  au  fond  de  ee  Golfe  eftaujourd'huy  vne  des  plus  belles  villes 
delà  Barbarie.  Elle  compte  8  Portes,  8  maiftreffes  Riies  travetfées 
d'vn  grand  nombre  d autres;  10  Places  où  Marchés.  Plus  de  300 
Temples ,  8  Synagogues  de  Itufs,  8c  plufieurs  Oratoires ,  quelqu'vns 
mefme  pour  les  Chreiliens,  150  Bains,  8c  Eftuves,  86  Efcoles,  9 
Collèges  où  la  jeuneffe  eft  nourrie,  8c  inftiuite  aux  deipens  du  pu- 
blic. 64  Hofpitaux.  Et  vn  grand  nombre  d'Hoftelleries  pour  les 
Marchands,  &c  pour  les  Chreftiens  8cc.  Les  baftiments  du  Palais 
Royal  font  Magnifiques;  elle  avoitdésya  long-temps  10000  Mai- 
fons,  8c  s'eft  encor  accreuë  lors  que  Ton  a  chaffé  les  Mores  Grena- 
dins hors  de  l'Efpagne.  Entre  fes  habitans  il  y  a  nombre  de  Mar- 
chands ,  Apoticaires ,  Droguiftes ,  Confituriers ,  Patiffrers  ,  Boulan- 
gers, Bouchers;  8c  fur  tout  des  Drappiers,  Tiflerans&c  Leur  paia 
coimnun  eft  peftry  à  i'Huyle,  dont-ils  ont  abondance  ,  8c  en  débi- 
tent quantité  en  Egypte:  leurs  Thoiies ,  8c  manefattures  vont  par-* 
toute  l'Afrique:  font  grand  négoce  de  Chevaux,  de  Plumes  d'Ay- 
grettes&c.  Ils  n'ont  aucune  Eau  depuysou  de  Fontaine,  que  celle 
qui  eft  reffervée  pour  le  Bâcha ,  8c  fe  fervent  des  Eaux  de  Cifterne,  &C 
depluye:  font  contraints  de  faire  tourner  leurs  Moulins  par  leurs 
Efclaves ,  ou  par  des  Bœufs»  L'Arabe  de  Nubie ,  Sanut ,  8c  quelques 
autres  eftiment  que  Tunis  retpond  à  l'ancienne  Tarfis. 

Mais  les  ruines  deCarthage  dont  Tunes  a  pris  fon  aceroiffementj; 
font  remarquables:  à  caufe  de  l'antiquité,  affiette,  grandeur,  8C 
puiffance  de  cette  ville.  Son  commencement  eft  donné  a  Didon, 
Phœnicienne,  qui  ferma  de  muraille  le  chafteau  où  quartier  de  Byrfa, 
qui  s'appelle  encor  Berfac  dans  le  pays.  Et  Byrfa  fignifiant  Cuir  aux 
Grecs ,  8c  Fortereffe  aux  Phœniciens  ;  Tvn  convient  à  la  fable  que> 
Didon  ayt  achepté  ,  &  bafty  la  place  fur  la  grandeur ,  8c  l'eftendue 
d'vn  Cuir  de  Bœuf  :  l'autre  à  la  feituation ,  8cz  l'advamage  du  lieu,-, 
où  cette  Fortereffe  a  eftébaftie.  Cette  affiette,  8c  la  bonté  du  Port 
voifin  y  ont  attiré  tant  de  peuples,  qu'il  s'y  eft  fait  vne  ville  des  plus 
belles  du  monde.  Son  circuit  en  fâ  fplendeur  a  efté  de  360  Stades 
comme  celuy  de  Babylone,  8c  fes  habitans  ont  efté  fi  riches,  8c  h 
puiffans  qu'ils  ont  difputé  de  l'Empire  à  l'encontre  des  Romains. 

La  puiffance  particulière  de  la  ville  n'a  efté  reconnue  qu'à  la  troi- 
fiefme ,  8c  dernière  guerre  Punicque.  Quand  après  avoir  eii  à  def- 
meiler  avec  Maffîniffe  ,  à  qui  ils  cédèrent  vne  bonne  partie  de  leu» 


Eftats:  après  avoir  accordé,  &  mis  en  les  mains  des  Romains,  leurs 
VaifTeaux  de  guerre,  leurs Elephans,  leurs  Armes,  Se  les  Oftages, 
qui  leur  furent  demandés  :  lors  qu'on  leur  commanda  de  quitter  la 
ville,  Se  de  s'habituer  hors  lacoftedela  Mer;  ledefefpoir  lesnft  re- 
foudre à  la  guerre:  ils  fabriquèrent  d'autres  Armes,  rebaftirent  de 
nouveaux  VaifTeaux,  les  femmes,&:  les  filles  donnèrent  leurs  cheveux 
pour  faire  les  Chables,  Se  les  Cordages ,  Se  fe  deffendirent  encor  trois 
où  quatre  années. 

Elle  s'eft  remife  fus  du  depuis  ,&  à  diverfes  fois  Mais  les  Vandales,  Se 
enfin  les  Arabes  l'ont  entièrement  ruinée,  Se  ne  relient  entre  fes 
ruines,  quefeptoùhui&censmaifonsde  Pefcheurs,  Iardiniers&x. 

Le  Gouvernement  de  Soufe  comprend  les  villes  de  Hammamec 
où  Machomete,  de  Soufe,  de  Monaftero  Sec.  Hammamet  commu- 
nique fonnomau  Golfe  voilîn  ,  au  fond  duquel  elle  eft.  feituée.  Ses 
murailles  font  fortes ,  Se  fon  Havre  affeuré.  Soufe  eft  en  haute ,  Se 
baffe  ville;  celle-là  fur  le  Roc,  Se  de  dificile  accès;  celle-cy  fur  la 
Mer,  avec  vn  bon  Port  ;  l'vne  Se  l'autre  bien  baftie.  Le  Duc  deSa- 
voyé  y  faillit  vne  entreprife  en  1 6 19. Monaftero  que  1  Arabe  de  Nubie 
appelle  Lemta  ol.  Lepte  minus  eft  connu  parles  noftres  fous  le  nom 
de  Monaftero,  par  ce  qu'il  y  a  eu  vn  célèbre  Monaftere  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin.  La  richefle  des  environs  de  Soufe  eft  en  Figues? 
Olives,  Poires,  Coins,  Se  force  paftures  pour  les  Beftiaux.  Lanour- 
îure  ordinaire  des  habitans  n'eft  que  de  Pain  d'Orge,  la  contrée 
n'ayant  point  d'autres  Grains  :  les  habitansde  Sufe,  Sedc  Hammamet 
s'adonnent  au  négoce  :  les  autres  blanchiffent  des  thoiles ,  font  du 
Charbon,  pefchent  Se  tirent  quelque  profit  de  leurs  Poiffons. 

Le  Gouvernement  d'Afrique,  ou  el  Madia  n'a  de  confiderable 
que  cette  place ,  qui  fe  peut  rendre  -très-bonne ,  outre  ce  qu'elle  eft 
des-ja.  Son  aflîette  eftdans  vne  prefqu'Iile ,  qui  netoucheà  la  terre 
que  par  vn  Ifthme  de  deux  où  trois  cens  pas,  l'a  où  mefme  il  y  a 
quelques  Marais  :  &:  de  ce  cofté  la  ville  eft  reveftuë  d'vne  double 
muraille,  avec  de  bons  Foffés.  Son  Port  dedans  la  ville  eft  capable 
de  loger  50 Galères,  mais  l'ouverture  eft  fi  eftrokc,  qu'vne  Galère 
eft  contrainte  de  lever  les  Rames ,  pour  y  entrer.  Les  Chreltiens 
prirent ,  Se  pillèrent  Monaftero  ,  Se  Afrique  en  1550. 

Les  coftes  aux  environs  de  Soufe,  Se  d Afrique  ont  efté  bien  con- 
nues dans  l'Hiftoire  Romaine  pendant  la  guerre  de  Cefar  contre  le* 
parcy  de  Pompée.  Cefar  fit  defeente  à  Rufpina ,  auj.  Soufe,  ^idru- 
»w«mauj.  Hammamet  eitant  entre  les  mains  de  fes  ennemis:  Se  il 
euft  icy ,  Se  aux  environs  diverfes  rencontres-  peu  favorables  du 
commencement  :  à  la  fin  il  deifit  heureufement  Se  Scipion,  Se  luba 
près  de  Thaffts  auj.  Africque ,  &  en  fuitte  de  cette  deffaite  Caton  fe 
deiefpera  dans  Vtique  auj.  Biferte  :  Scipion  fe  fauva  dans  quelques 
vaiffeaux  ;  mais  eftant  rencontré  par  ceux  de  Cefar ,  il  fe  paffa  l'efpée 


à  travers  du  cors ,  6c  &  précipita  dans  la  Mer.  luba  fe  voulant  retirer 
dans  Zama ,  où  il  avoir  biffé  fes  Femmes,  fes  enfans,  8c  fes  Threfors; 
8c  Zamaluy  ayant  refufé  les  portes;  luy  8c  Petreiusfe  retirèrent  dans 
vne  Maifon  à  la  campagne,  où  ils  s'entretuerent.  Pendant  cette 
guerre ,  Se  prefque  à  la  defeente  de  Cefar ,  il  arriva  près  de  Hamma- 
met  vne  chofe  incroyable;  trente  Cavaliers  Gaulois  attaquèrent vn 
poftede  deux  mille  chevaux  Mores,  les  mirent  en  defroute,  8c  les 
pourfuivirent  jufque  dans  la  ville. 

Au  refte  cette  Zama  où  Zama  Regia  eft  bien  efloignée  de  la 
pofition  que  luy  donne  Ptolemée  ;  8C  qu'Ortelius,  que  nous  mefmc 
autre-fois ,  &  que  tous  les  autres  ont  fuivy  du  depuis.  C'eft  Autheur 
la  met  à.500  M-P-  de  Carthage,  à  600  M.  V .  d'Adrumaum.  Nous 
ferons  voir  quelque  jour  &  par  l'Hiftoirc  Romaine,  &  par  la  Table 
Itineraire,qu'ellen'eft  efloignée  de  Carthage  que  de  100  où  120  M. P, 
à'Admmetum  ipo  M-  P.  où  peu  moins. 

Beo-cre  où  Beije  ol.  Butta  Regia,  8c  Vrbs  où  Qurbe  ol.  Qrbas 
celle-cy  dans  le  chemin  de  Tebeffe  à  Tunis,  celle  là  dans  le  chemin 
de  Conftantine  à  Tunis  :  font  iyne&:  l'autre  dans  de  belles  plaines, 
fi  fertiles  en  grans ,  particulièrement  Begge ,  que  ceux  de  Tunis 
difentques'ilyavoit  deux  Begges ,  elles  rendroient  autant  de  bleds 
qu'il  y  a  de  Sables  dans  la  Mer. 

Cayroan  Thyfdrus  déveroit  eftre  ce  femble  entre  les  Gouverne* 
mens  maritimes;  puifqu'il  tient  fur  la  cofte  Tobulha ,  Asfachufa,  8c 
quelque  autres  places.  Sa  principale  place  eftant  en  terre,  fon  Gou» 
vernement  eft  auffi  eftimé  avec  ceux  de  terre  Ferme.  Cette  ville 
eft  dans  vne  campagne  qui  n'a  ny  Grains,  ny  Fruicls ,  ny  prefque 
aucune  Eau,  que  des  Cifternes.  La  refidence  d'vn  Pontife  delà 
Loy  de  Mahomet  la  tient  en  quelque  réputation  :  8c  mefmevnde 
leurs  Califats  a  efté  quelque-fois  en  cette  ville.  Ce  qui  nous  peut 
faire  juger  qu'elle  a  efté  toute  aurre  qu'elle  n'eftaprelent.  Il  ny  refte 
de  beau  qu'vne  fuperbe  Mofquée ,  appuyée  fur  des  Colomnes  de 
Marbre  ;  dont-il  y  en  a  deux  tres-belles ,  &  d'vne  grandeur  prodi- 
gieufe.  Ses  habitans  font  réduits  à  quatre  où  cinq  cens  familles. 
Non  loing  deCayroan  font  lesMontagnes  de  Zaghoan,&:  de  Gueflet 
celle-cy  n'en  eftant  efloignée  que  de  iz  M.  P.  F  vne  8c  l'autre  ont 
divers  veftiges  de  baftiments  Romains.  Mais  ie  crois  que  c'a  efté  de 
la  dernière  que  Scipion  confidera  la  Bataille  d'entre  Maffiniffe  Roy 
deNumidie,  &:  Afdrubal  chef  des  Carthaginois;  avec  chacun  50  où 
60  mille  hommes.  Et  de  ce  rencontre  Scipion  difoit  quelquefois 
avec  fes  amis ,  qu'il  eftoit  le  troifiefme ,  qui  a  voit  eu  le  plaifir  de  voir 
vne  infigne  Bataille ,  fans  y  avoir  couru  rifque:  fçavoir  lupiter  du 
haut  de  h  Montagne  Ida,  &  Neptune  de  quelque  éminence  en  rifle 
de  Samothrace,  qui  avoient  confideré  la  Bataille  d'entre  les  Troyens, 
Se  les  Grecs  s  luy  celle-cy  entre  Mafliniffe,  8c  les  Carthaginois. 


R  0  TA  V  ME  DE  TRIPOLI. 


LE  Royaume  de  Tripoli  occupe  la  jufte  moitié  de  la  cofte  de  Bar- 
barie,  depuis  Capes  jufques  en  Egypte:  8c  fe  divife  en  deux 
principales  parties  ou  Provinces,qui  portent  auffi  tiltre  de  Royaumes: 
fçavoir  Tripoli ,  8c  Barca. 

La  Province  ou  Royaume  de  Tripoli  eft  entre  les  deux  Syrtes,auj. 
Seiches,  ou  Bancs  de  Barbarie.  Ce  font  Golfes  de  différentes  gran- 
deurs, mais  de  mefme  nature:  infâmes  pour  les  Naufrages  des  Vaif- 
feaux,  qui  feperdentfur  leurs  Bancs,  &Efeiieils:  entre  lefcjuels  la 
hauteur  de  l'Eau  eft  fort  inefgale ,  8c  change  fouvent  :  y  en  ayant 
tantoft  beaucoup,  tantoftpeu,  8c  quelque-fois  point  du  tout.  La  petite 
Syrte  auj.  Golfe  de  Capes,  fepare  le  Tripoli  de  Tunis  :  la  Grande 
Syrteauj.  Golfe  de  Sidra  le  fepare  du  Barca;  celuy-cyvers  l'Orient, 
celuy-là  vers  l'Occident. 

Ses  principales  villes  font  el  Hamma,  Capes,  Zoara,  les  deux 
Tripoli  vieille  &  nouvelle,  Lebeda,  Sec.  el  Hamma  efl  en  terre, 
Cabes  Selereftefur  la  Mer.  Entre  el  Hamma,  8c  Capes  eftvn  Lac  ex- 
cellent contre  la  Leppre  :  Capes Tacapa  ,  a  de  bonnes  murailles ,  vn 
bon  chafteau;  mais  fon  Port  eft  dangereux,  Scne  peut  recevoir  ny 
beaucoup,  ny  de  grands  Vaiffeaux.  Zoara  Pifîda  entre  Capes ,  8c 
Tripoli  a  fon  terroir  fi  fec,  que  fes  habitans  font  contraints  de  farrofer 
pour  en  avoir  queque  chofe;  qui  ne  fera  que  de  l'Orge,  8c  quelques 
Frui&s:  entre  lefquels  eft  l'Alifier  Lotos ,  dont-ils  font  vne  efpece 
d'Hydromel  excellent,  mais  qui  ne  dure  que  neuf ,  ou  dix  jours  en  fa 
bonté.  La  Chair  y  eft  chère  n'y  ayant  pas  dequoy  nourrir  les  Beftiaux. 
Les  Arabes  fréquentent  leurs  Marchés ,  8c  leur  en  portent,  avec  des 
Laines  ,  dont-ils  font  des  Draps,  8c  autres  Manefa&ures. 

Tripoli  vecchio  Sahrata  ,  8c  que  l'Arabe  de  Nubie  appelle  Tour  de 
Sabart„n'a  prefque  plus  que  des  mazures,Saeftes  de  beaux,&  fuperbes 
édifices.  La  Nouvelle, OM,s'eft  mieux  maintenue,  bien  qu'encor  avec 
forceruïnes  ,  pour  les  diyers  changements  qu'elle  a  eu  :  la  difpofition 
de  fes  Rues,  de  fes  Places  publiques ,  8c  l'ordre  de  fes  Baftiments  font 
agréables.  Ses  habitans  nefubfiftent  prefque  que  par  leur  commerce 
qui  eft  de  ce  qu'ils  tirent  de  leurs  Palmiers,  8c  Alifiers,  de  leurs 
Thoiles ,  qu'ils  débitent  &  en  Afrique,  8c  en  Sicile,  8C  à  Malte  ;  outre 
les  Efclaves  Nègres ,  8C  Ethiopiens  qu'ils  vendent.  Lebeda  Leptisma- 
gm ,  (à  la  différence  de  Lepte  minus  qui  eft  furlacoftede  Tunis)  eft 
encor  en  quelque  réputation,  comme  elle  a  efté  fous  l'Arabe  de  Nubie, 
encor  plus  fous  les  Romains:  plus  avant  eft  la  Grande  Syrte,  au  fond 
de  laquelle  eft  l'ïfle  Sydra,  qui  communique  fon  nom  au  Golfe  :  8c 
en  Terre  Ferme  font  les  Tombeaux  des  Philénes  ou  ^r<ePhilenorumy 
qui  ont  marqué  les  limites  d'entre  l'Afrique  &  la  Libye;  puis  entre  les 
Mats  des  Carthaginois  >  Se  des  Cyrenéens;  8c  enfui  de  l'Empire  d'Oc- 


cident  à  rencontre  de  celuy  d'Orient: 

i  -au  long  de  la  Cofte  font  quelques  lues,  entre  lefquelles  celle  de 
Gerbes  eft  afles  connu.ë: autre-fois  ellea  efté  attachée  à  la  TerreFerme 
par  vn  Pont ,  a  eu  deux  villes  :  n'a  plus  qu'vn  Chafteau  de  mérite  ,  & 
force  Hameaux,  qui  receiiillent  peu  de  Grains,  beaucoup  de  Fruifts, 
entr'autres  le  Lotos ,  fi  doux  Se  agréable  ,  que  les  Compagnons  d'V- 
lyfieen  ayans  goutté,  nefe  mettoient  plus  en  peine  de  retourner  en 
leur  patrie.  Cette  Ifle  a  18  M.  P-  de  circuit,  fait  vn  des  Principaux 
revenu  du  Roy  ou  Bafcha  de  Tripoli,à  caufe  de  l'abord  desMarchands 
qui  en  tirent  des  Draps ,  Se  diverfes  autres  EftofFes ,  8e  les  portent  en 
Alexandrie,en  Egypte  Sec.vne  autre  des  principales  parties  du  revenu 
decemefme  Bafcha  eft  le  Safran  qui  fe  tire  de  la  Montagne  Garian, 
qui  eft  au  Midy  de  Tripoli:  8c  ce  Safran  fe  trouve,  8c  plus  beau.,  &' 
meilleur  que  tous  les  autres. 

%AKC  M 

T  E  rette  de  la  Cofte  de  Barbarie  eft  aujourd'huy  connu  fous  le  rîôM 
JLdeBarca:  les  Anciens  l'appelloient  particulièrement  Libye, en 
y  comprenant  ce  qui  eft  plus  avant  en  Terre,  Se  que  nous  appelions 
Defert  de  Barca,  Sedivifoient  cette  Libye  en  Cyrenaique ,  Marmari- 
que, 8C  Libye  Extérieure.  Celle-cy  eftantlaplusprochêde  l'Egypte, . 
la  Cyrenaique,  deTripoHUaiviarmarique  reftantpour  le  milieu. Encor 
la  partie  plus  SeptentrionalejSemaritime  de  laCyrenaique  a  patte  fous 
le  nom  àcPentapolis  par  ce  qu'il  y  avoit  cinq  belles  viilesj  fçavôirBotf- 
nice,  autrement  Hefyerides ,  aujourd'huy  Bernich  ;  Teuchira  autrement 
Cdrjïnoe-suy-  Taocara,-  Ptolemais' 'auj.  Tolometa  ;  Apolioniaauj.  Bo- 
nândrea:  8c  ces  quatre  font  deftiis  la_Mer ,  la  cinquielme  Cyrene  auj. 
Corenic,  8c  Cayroan  eft  en  Terre.  Celle-cy  de  beaucoup  la  plus  fa- 
meufe ,  eftoit  Colonie  des  Lacedemoniens ,  Se  a  donné  des  hommes 
fçauants.  Sonaffiette  eft  deflus  vrte  Colline,  qui  defcouvrela  Mer, & 
fa  Campagne  comme  de  ces  autres  villes,  eft  arrofée  de  diverfes  Eaux;  - 
Se  leur-Terroir  fi  fertil,  que  quelques  vns  ont  eftiméles  Iardins  He=' 
fperides  avec  leurs  Pommes  d'Oraux  environs  de  Bérénice. 

Battus  a  donné  les  commencemens  de  Cyrene ,  y  a  régné  ,  8c  fes  fûc- 1 
ceffeurs  prés  de  deux  cens  ans  :  après  lefquels  la  ville  fuft  quelque 
temps  en  libetté ,  puis  fous  divers  Tyrans  Y  entre  lefquels  Nicocrates 
ayant  fait  mourir  Phœdimemary  d'Aretaphile,  pour  l'efpoufer;  elle 
le  fourfrit  quelque  temps  pour  mary ,  8c  ce  jufques  à  ce  qu'elle  euft 
occafion  de  gagner  le  frère  de  Nicocrates ,  Leandre  ;  a  qui  elle  donna 
fa  fille  en  mariage,  Se  par  fon  moyen  fe  défit  de  Nicocrates  ,  8:  peu 
après  8c  par  le  moyen  de  fa  fille  fe  défit  encor  de  Leandre ,  8c  remit  la 
ville  en  liberté:  qui  dura  jufques  au  temps  d'Alexandre  le  Grand,  que 
le  Pays  tomba  aux  Ptolemées  RoyS  d'Egypte;  puis  aux  Romains-,  ■' 
aux  Soldans  d'Egyte,  Se  aux  Turcs  ;  ayant  prefque  tousjours  fuivy 
le  branfle  de  l'Egyte. 
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Mais  aujourd'huy  Barca  Barce non  loing  de  Cayroan ,  efHa  plus  fa- 
meufe  de  ce  quartier;  Se  a  donné  fon  nom  au  Royaume.  l'Arabe  de 
Nubie  en  fait  des-ja  beaucoup  d'eftat  de  fon  temps ,  y  conduit  divers 
chemins,  Se  donne  les  diftances  de  cette  place  à  d'autres ,  qui  font  plus 
a^ant  dans  le  Defert.  Encor  aujourd'huy  ce  quartier  des  cinq  villes, 
s'appelle  par  quelques  vns  Mefratà,  Se  leurs  habitans  font  eftimés 
riches  :  negotient  Se  avec  les  Européens ,  Se  avec  les  Nègres ,  Se  les 
Abilïïns  :  tirent  de  ceux-cy  de  .l'Or ,  de  l'Yvoire ,  de  la  Civette ,  du 
Mufq  ,  desEfdaves  ;  qu'ils  tranfportent  en  Europe,  outre  les  Denrées 
qui  naiffent  chez  eux:  tirent  de  l'Europe  des  Grains,  des  Draps ,  des 
Thoiles&c.  qu'ils  portent  aux  Nègres,  aux  AbùTins,  &  ailleurs. 

Entre  Cayroan  ou  Barca,  &  Alexandrie  il  y  a  delfus  la  Cofte  le  Port 
d'Alberton  Par£tomum>  qui  eft  confiderable  Se  pour  fa  bonté,  Se 
pour  fa  grandeur  -.Se  quelque-fois  les  anciens  l'ont  appelle  ^Ammonia; 
par  ce  que  d'icy  il  y  avoit  vn  chemin  au  Temble  de  lupiter  Ammon.  ' 

Ge  Temple  a  efté  fort  fameux  entre  les  Payens.  Bacchus  en  retour- 
nant de  l'Aiie,  qu'il  avoit  vaincu,  le  fit  baftir  a  l'honneur  de  fon  perei 
qui  fous  la  Figure  d'vn  Bélier,  luymonftra  où  il  y  avoit  de  l'Eau  dans 
ces  Deferts ,  comme  îî  y  pafToit  avec  fon  Armée  :  Se  luy  le  premier  en 
confulta  l'Oracle,  &:  le  mit  en  telle  réputation,  que  divers  autres 
Héros  l'ont  confulté  du  depuis.  Perfée  lors  qu'il  fuit  envoyé  pour 
avoir  la  Telle  de  Medufe  la  Gorgone.  Hercule  en  allant  de  la  Mauri- 
tanie, où  il  avoit  vaincu  Antée,  vers  l'Egypte  où  il  devoit  encor 
deffaire  Bulîris.  Alexandre  le  Grand  pour  faire  croyre  qu'il  eftoit  aufiî 
fils  de  lupiter,  &  que  l'Empire  du  Monde  luy  eftoit  deftiné.  Mais 
Gambyfe  fils  de  Cyrus ,  ayant  deffein  de  piller  ce  Temple,  vitfon 
Armée  périr  dans  ces  Deferts,  &-ne  fe  fauva  que  pour  faire  voir  peiï 
après  fa  Demen ce,  Se  mourir  mal-heureufemen  t,  ,&par  fes  armes. 

Aux  environs  de  ces  Temple  il  y  avoit  quelques  Sources d^Éaux 
vives  ,  Se  quelques  Arbres ,  qui  rendaient  ce  quartier  agréable.  Entre 
ces  Eaux  ,  celle  qu'ils  appelloient  la  Fontaine  du  Soleil  avoit  cela  de 
particulier,  qu'elle  eftoit  fort  chaudeà  minuift,  fort  froide  enplain 
midy;:  la  froideur  augmentant  du  matin  jufques  à  midy  ,  diminuant 
jufques  au  foir;  la  chaleur  augmentant  du  foir  jufque  àminuiéi,& 
diminuant  jufques  au  matin. 

H  y  avoit  trois  chemins  différents,  &  dont  on-fefervoit  ordinaire- 
ment pour  aller  à  cet  Oracle  :  le  plus  court  eftoit  de  Parxtomum  Alber- 
ton, que  nous  avons  dit  furlacofte,&d  où  il  n'y  avoic  que  i3ooStades, 
ce  font  i^-2  ~M.P.  vn  autre  de  Cyrene  auj.  Cayroan,  d'où  il  y  avoit 
3000  Stades  ou  375  M.  P.  Pline  dit  400  M.  P.  la  différence  n  eft  que 
de  25  M.  P.  le  plus  long  eftoit  de  Memphif,  d'où  il  y  avoir  3600  Stades, 
0l!  45°  M.  P.  Ce  font  180  lieues  pour  ce  dernier,  150,  ou  peu  plus 
pour  le  fecond,&  65  pour  le  premier.  Tous  ces  chemins  très-difficiles, 
*e -Paysn  eftant  qu'en  Campagnes  de  Sables  fi  fecs ,  que  les  Vents  les> 


remuent  comme  de  la  pouffiere ,  &  en  fi  grande  quantité,  que  fou  vent 
ils  font  capables  d'enterrer  les  Caravanes.  Et  s'il  y  a  quelques  habita, 
tions  au  milieu  de  ces  Deferts ,  &  là  où  il  y  a  quelque  Eaux  vives,  elles 
font  efloignées  les  vnes  des  autres  de  40, 50,  60,  quelque-fois  de  1 00 
lieixes  Et  ces  habitations  fort  peu  déchoie,  puifque  celle  de  Hammon 
la  plus  confid  érable,  n'avoitque8o  Stades  de  circuit ,  qui  lont  quatre 
de  nos  lieues.  Et  cependant  il  y  avoit  vn  Roy,  vn  Grand  Preitre ,  &c. 

Au  lourd' huy  les  Peuples  des  ces  Deferts  font,  partie  Afnquains,  ou 
Bereberes,  parties  Arabes,  Se  tous  extrêmement  Barbares.  Et  puis, 
que  nous  femmes  tombes  fur  ces  Peuples,  Se  que  nous  en  avons  icy 
ïoccafion  ,  difons  que  la  Barbarie ,  le  Medulgerid,  encor  le  Zaara, 
&  partie  de  la  Nubie  font  la  plufpart  habités  de  ces  deux  fortes  de 
Peuples  Les  Afriquainsou  Bereberes  font  naturels  du  Pays,  ou  du 
moins  v  font  elîablis  d'vn  grandiffime  temps.  On  lesdivife  en  cinq 
principales  Races;  fçavoirdeZanhagia,  Mufmuda,  Zeneta,  Haora, 
Se  Gumera.  Et  ces  cinq  Races  fe  fub-divifent  en  plus  de  hx  cens  Bran, 
ches ,  ou  Lignées  fort  nombreufes  ;  ficqui  fe  dilïinguent  fort  bien  les 
vnes  des  autres,  eftants  fort  curieux  de  conferver  l'antiquité  de  leur 
Race ,  Se  de  fçavoir  de  quel  Peuple  ils  font  fortis. 

Les  Arabes  paflerenten  Afrique  l'an  999  de  Grâce,  ou  400  de 
l'Eeire  de  Mahomet  :  Se  il  n'y  euft  que  trois  Races ,  qui  y  pafferent  fc. 
celles d'Efquequin.&d'Hilel,  venants  de  l'  Arabie  deferte;  Se  celle  de 
Maquyl  de  l'Arabie heureufe  :  ils  pouvoient  faire  enfemble  50000 
hommes  de  combat:  mais  il  fe  font  tellement  multipliés  du  depuis, 
quaujourd'huylaRacedEfquequin  à  huift  ou  neuf  principaux  Ligna- 
gesî  fous  lefquels  font  plufieurs  Branches  qu'ils  appellent  Heyles,ou 
Cob-Heyles.  1.  Aflemblées,  Avivent  par  Advares,  qui  font  comme 
Bourgades  de  centrent  cinquante,ou  deux  cens  Tentes,qui  fe  portent 
partout,  &fe  difpofent  comme  bon  leur  femble.  Ils  peuvent  faire 
enfemble  40000  Chevaux, &400000  Hommes  de  pied ,  en  douze 
eens  Advares.  La  Race  de  Hilel  fe  divife  en  vnze  Lignées,cesLignees 
en  plufieurs  Branches ,  peuvent  faire  30000  Hommes  de  Cheval ,  Se 
150000  à  pied.  LaRacede  Macquil  az3  premières  ou  fécondes  Li- 
gnées ,  peut  faire  30000  Chevaux  ,  Se  400000  Hommes  de  pied.  Ce 
font  pour  les  trois  Races  cent  mille  Chevaux ,  Se  prés  d'vn  million  de 
Piétons.  Nous  ne  voyons  point  combien  d' Advares  ou  de  Commu- 
nautés font  ces  deux  dernières  Races. 

Et  ces  Arabes  font  de  tous  collés  entre  les  B  ereberes  :  en  telle  iorte 
toute-fois  qu'ils  ont  leurs  habitations  diftindes  les  vns  des  autres  ;  qui 
dans  vnquatier,  qui  en  vn  autre  dansvne  mefme  Province  :  #  »U* 
encor  remarquer  qu'il  y  a  des  Bereberes, Se  des  Arabes  dans  les  Villes, 
Se  d'autres  tousjours  à  la  Campagne:  Se  ceux^cy  avec  leurs  Troupeaux 
s'elHment  les  plus  nobles,  par  ce  qu'ils  font  plus  libres,  fie  fpuvent 
moUTonnent  le  Travail  de  leurs  voihns» 
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B1LEDV  LGERID. 


LE  Biledulgerid  eft  appellé  mal  à  propos  Numidïc  par  les  Aih 
theurs  Modernes  ;  laNumidie  ayant  efté  fur  la  Mer  Méditerra- 
née, que  le  Biledulgerid  ne  touche  point.  Ses  confins  font  au  Nord 
la  Barbarie,  dont-elle  eft  feparée  par  les  Montagnes  d'Atlas  :  au  Midy 
le  Zahara ,  à  l'Occident  la  grande  Mer  Oceane ,  à  l'Orient  l'Egypte, 
Ses  principales  parties,  Royaumes,  où  Provinces  font  Sus,  où  Teflet, 
Dara,  Segelmelîe,  Tegorarin,  Zeb,  Biledulgerid,  Scie  Defertde 
Barca;  qui  s'advancent  de  fOcean  jufques  en  Egypte.  Et  cstte  lon- 
gueur eft  de  mille  où  douze  cens  lieues ,  fa  largeur  n'eftant  le  plus  fou- 
vent  que  de  cent,  où  peu  plus.  Tout  le  Terroir  eft  fec,  ne  porte 
guère  autre  chofe  que  des  Dattes  :  pat  le  moyen  defquelles  il  tirent 
ce  qui  leur  eft  befoin.  L'Air  y  eft  fain,  Avivent  longuement,  font 
mal  propres ,  grand  Chafleurs.  Entr'eux  il  y  a  force  Arabes ,  qui 
vivent  par  Advares  :  ce  font  Communautés  chacune  de  100 , 150,  où 
2©o  Tentes;  qui  fe  tranfportent  où  bon  leur  femble ,  c'eft  adiré,  la 
où  il  y  a  dequoy  paiftre  pour  leurs  Troupeaux.  Et  quand  ils  s'arreftent 
ils  difpofent  leurs  Tentes  en  rond  :  drefîent  au  dedans  diverfes  Rues, 
8c  places  communes  ;  Se  ne  laiflent  que  quelques  entrées  Se  forties; 
qui  fe  ferment ,  8c  fe  gardent  comme  vne  ville.  Ces  Arabes  s'eftiment 
les  plus  nobles  de  tous:  appellent  Serviteurs,  ceux  qui  labourent  la 
Terre ,  Se  qui  cultivent  les  Vignes  >•  Courtifans,  ceux  qui  demeurent 
dans  les  villes. 

Sus ,  qui  pafle  fous  le  nom  de  Teflet  dans  Sanut  ;  5c  que  l'on  dit  Sus 
le  plus  eiloigné  ,  à  la  différence  de  celuy ,  qui  eft  du  Royaume  de  Ma- 
rocque,  eft  la  partie  la  plus  Occidentale  du  Biledulgerid.  On  le  peut 
fub-divifer  en  fept  quatiers,  defquelles  Ydaufquerit,  Extuca ,  Se  Nun 
font  fur  la  Mer  s  Telîet,  Guaden,  Yfran  où  Vfaran ,  Se  Acha  dans 
les  Terres.  Toutes  ces  parties  ont  chacune plufieurs  villes,  chafteaux, 
villages  ;  8c  la  plufpart  de  leurs  peuples  font  Bereberes  Afriquains,  où 
Arabes.  Ydaufquerit  eft  le  meilleur  quartier,  8c  le  plus  fertil  :  donne 
du  Froment,  de  fOrge,  des  Fruifts  aigres  doux;  comme  Oranges, 
Citrons ,  8c  nourrit  nombre  de  Beftail ,  entre  autres  force  Chevaux; 
peut  faire  cinq  mille  Chevaux ,  trente  mille  Fantaflins ,  qui  feroient 
les  meilleurs  Soldats  de  tout  le  Biledulgerid,  8c  prefque  de  toute 
ï  Africque.  Extuca  n'eft  propre  que  pour  les  Paftures  ,  abonde  en 
Chèvres  ;  Nun  n'a  que  peu  d'Orge,  peu  de  Dattes  ;  Teflet  fait  quelque 
négoce  avec  les  Nègres  ;  les  habitans  de  Guaden  vivent  du  laid  de 
leurs  Chèvres ,  de  leur,  Chaire  ,  8c  de  leurs  Dattes  -,  le  Pays  à  des 
Auftruches.  Ceux  d' Yfran,  négocient  avec  les  Portugais  à  Guar- 
gueflen,  Acha  n'a  que  des  Dattes. 

Dara  eft  à  l'Orient  du  Telîet ,  8c  deMarocque  :  -  Se  divife  commu- 
nément en  trois  parties,  dont  la  principale  retient  le  nom  de  Dara:  les 
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autres  font  Tafilet,  Se  Ytata,  qui  paffent  encor  fous  le  nom  de  Tafîlet. 
Toutes  ces  parties,  ont  efté  à  diuerfes  fois  fous  la  dominatiô  des  Xerifj 
de  Fez,  &  Maroc.  Dara  eft  aux  environs  delà  Riv.de  mefme  nom. 
Entre  fes  villes  les  principales  font  Benifabih,où  Mucubach,Quiteva, 
Tagûmadert,où  Tigumedet,d'où  viennent  les  Xerifs  deFez&Maroc; 
Taragalelde  4000  feux  ,&:  vne  luifverie  de  400  :  Tinzulin  lapins 
fpacieufe  de  toutes:  Timefguit  de  deux  mille  familles:  Tefuf ,  où 
Dara  autre-fois  cité  Royale  de  tout  ce  quatier,  à  prefent  en  ruines. 

Tafilet  a  porté  tiltrede  Royaume,  aufïi-bien  que  Dara  :  Se  fa  ville 
principale  de  mefme  nom  a  plus  de  2000  familles  de  Bereberes:  Ytata 
eft  le  plus  fouvent  eftimé  fous  Tafilet,  bien, que  prefque  auflî  grand 
que  le  Dara  :  le  Terroir  de  l'vn  &c  de  l'autre  font  afpres,  montueux,& 
feitués  entre  le  Dara ,  8c  le  SegelmefTe  :  le  Tafilet  vers  Maroc ,  d'où  il 
eft  feparé  par  le  Mont  Atlas;  1  Ytata  vers  leSaara  oùleDefert,  oii 
eftceluy  deZuenziga. 

Segelmefle,  oùSugulmefle  eft  vne  des  plus  grandes,  Se  des  meil- 
leureProvinces  de  tout  le  Biledulgerid.  Sa  ville  capitale  de  mefme 
nom  eft  célèbre  dans  l'Arabe  de  Nubie  :  a  efté  en  rui'ïnes ,  Se  s'eft 
rebaftie  depuis  cent,&  tant  d'années:  affife  en  plaine,  &  fur  la  Riv.de 
Ziz  :  où  font  encor,  Se  fur  celles  de  Ghir,  de  Tagda,  &  de  Farcala 
quelque  autres  villes,-  plus  de  trois  cent  Bourgades  fermées ,  Se  vn  fort 
grand  nombre  de  villages.  Les  Rivières  inondent,  Se  fertilifent  le 
Pays ,  comme  le  Nil  fait  en  Egypte.  Les  habitans  pourroient  faire  fix 
vingt  mille  Hommes  pour  porter  les  Armes  :  ont  quelques-fois  efté 
ânets  à.leurs  Seigneurs ,  quelque-fois  aux  Rôys  de  Fez  Se  Maroc:font 
aujourd'huy  divifés  partie  en  quelques  Ligues,  Se  Communautés* 
parties  fujje&s  aux  Arabes,. 

Sous  le  nom  de  Segelmefle  nous pafTerons avec  Sanut  douze,  où 
quinzepetits  Eftats  ;  qui  n'-ont  que  peu  de  villes,  où  Bourgs  fermés, 
Se  quelques  Villages  :  prefque  tous  fujefts  aux  Arabes,  Se  pauvresi 
Quenegà  trois  villes  dont  la  principale  Zebhel  eftdefliisvn  tres-haut 
Rocher ,  Se  tient  le  paflage  de  Segelmefle  à  Fez  ,  par  les  M.  d'Atlas; 
Gaftrir  autre  ville  eft  fur  la  pante  de  la  Montagne,  Tamacroft  dans  la 
plaine.  Outre  ces  villes  il  y  a  vne  douzaine  de  Bourgs ,  Se  deux  fois 
autant  de  villages  :  ont  quelquefois  fecouru  les  Xerifs  de  Fez,  Se 
Marocavec  huid  mille  hommes.  Helel  eft  la-principale  du  quartier,^ 
la  demeure  du  Seigneur  deMatgara:  Manun  capitale  du  Retebeft 
peuplée  de  Mores,  Se  de  luifs  tous  Marchands  Se  Artifans.  Les  places 
font  fur  le  Ziz  en  defeendanr  de  l'Atlas  vers  Segelmefle.  Suhail,  Hu- 
meledegi,  &:  Vmmelhefenfont  chacune  leur  Eftat  à  part.  Le  dernière 
eft  fur  le  chemin  de  Segelmefle  à  Dara.  Le  Terroir  n'eft  que  defert 
couvert  de  Sable,  &  de  pierres  noires:  Tebelbet  à  3.  villes,  u  villages: 
Farcala3  villes,  5  villages:  Tezerin5  ville>  15,  villages':  Benigumi  8 
villes,  15  villages:  les  villes  Mazalig,  Abuhinam,  Se  Cafair  font 


chacune  leur  Eftat  :  BenibelTeri ,  Guachde ,  &c  Fighighe  ont  chacun  2 
tilles,  8c quelques  villages:  Mais  ceux  de  Fighighes^nS 
Trafic*,  aux  Lettres  ;  rcceuillcnt  quantité  de  Dettes  comS 

occupe  ceux  de  BenibelTeri, 
pourleporteraScgelmeffe:  vne  riche  Mine  de  Plomb,  &  vne  d'An 
timoinefontle  profit  de  ceux  de  Cafair  ,  qui  les  portent  à  F-z-  les 
autres  n  ont  que  desDattes,&leurs  habitans  font  oppreffes  des  Arabes 
qui  les  domment.  Togda  outre  lesLaboureurs  à  quelques  Tanneurs  dè 
Cuirs;  &  le  Terroir  fournit  des  Grains,  3c  des  Fruifts  ' 

3  n7fitleîe§0rarinï  &le?ebles<lliatre^"nquiefme parties 
du  Biledu lgerid  pris  en  gênerai.  Souzlenomde  Tegorarin  ie  com- 
prendray  le  Tefebit,&  le  Benigorai.  Sous  lenom  de  Zeb*  ie  compren- 
dray  le  Mezzab ,  le  Techort ,  &c  le  Guero-uela. 

x  Le  Tegorarin  a  plus  de  cinquante  villes3,  où  Bourgs  fermés  •  &  ioo- 
ou  150  villages.  Le  Pays  eft  abondant  en  Dattes,  donne  des  Grains 
eftantarroufe;  ne  nourrit  point  de  Beftail,  ficen'eft  peu  de  Chèvres 
pour  en  avoir  du  Laift.  Ses  peuples  s'addonnent  au  négoce;  tirent  de 
J l  Or  des  Nègres ,  qu'ils  portent  en  Barbarie  ;  tirent  de  Barbarie  diver- 
fes denrées,  pour  porter  aux  Nègres.-  reçoivent  les  Etrangers  avec 
plainr ,  8c  ne  laiiïent  rien  perdre  de  ce  qu'ils  peuvent  laiffer  chez  eux 
pour  engraifter  leurs  Terres.  Le  Tefebit  ou  Tefevin  a  4  villes  28 
villages:  &la  plufpart  des  hommes  y  font  noirs,  les  femmes  feule- 
ment brunes,  8c  agréables  :  tous  pauvres ,  comme  eneor  dans  le  défère 
de  Benigorai.- 

La  Province  de  Zen  eft  plus  à  l'Orient  que  ie  Tegorarin,  touche 
es  Royaume,  8c  Province  d'Alger ,  &>  de  Bugie ,  où  eft  Mefila ,  vers 
le  Septentrion:  eftleparéedes  Régions  de  Mezzab ,  de  Techort ,  Se 
de  Guerguela ,  vers  le  Midy,  par  diverfes  Montagnes.  Ses  principales 
villes  font  cinq .  Pefcara  ,  Borgiu ,  Deufen ,  Nefta ,  &  Teolacha.  Vne 
partie  de  ces  villes  furent  ruinées,  lors  que  les  Arabes  entrèrent  ert 
Afncque,  vne  partie  par  BarberoufTe.  La  plus  part  fe  font  remifes  du 
depuis  :  aujourd'huy  les  Turcs ,  les  Roys  de  Couco  ,  &-  de  Labes ,  & 
lesArabes  en  tirent  quelque  tribut.Les  habitans  dePefcare  demeurent 
a  la  campagne  en  Efté ,  eftants  contraints  d'abandonner  la  ville  à 
caufe  des  Scorpions  quiy  font  ;&  dont  la  morfure  eft  mortelle:  com- 
me celle  de  certains  Scorpions  noirs,  qui  font  vers  Calaa  dans  le 
Royaume  de  Labes  :  maisicy  les  habitans  prennent  deux  Drachmes 
de  certaine  plante;  qui  les  guérit  auflî-toft,  s'ils  en  font  mordus;  ÉS- 
les  en  preferve  encor  vne  année  entière,  à  ce  que  dit  l'Arabe  de  Nu- 
bie ,  Borghiu  eft  bien  peuplé,  à  nombre  d'Artif  ans,  8c  de  Laboureurs: 
1  Eau  qui  palîe  à  Deufen  eft  chaude,  encor  celle  qui  pâlie  a  Nefta,  les 
habitans  de  Theolaca  font  altiers ,  &  fâcheux. 

Le  Quartier  de  Mezzab  eft  au  Midy  de  celuy  de  Zeb.  Et  c'eftvn 
grand  paifage ,  pour  de  diverfes  parties  de- la  Barbarie,  aller  vers  les 


Heures  :  ce  qui  fait  que  ceux  du  Pays  negotient  d'vn,  8c  d'autre  cofté: 
ils  ont  fix  Bourgs  fermés,  &  nombre  de  villages  :  font  tributaires  de 
quelques  Arabes-  Les  Eftats  deTechort ,  8c  de  Guerguela  ont  chacun 
leur  Prince,  ou  Roy;  qui  ont  efté  quelque-fois  libres,  quelque-fois 
fujets,  ou  tributaires  de  Maroc  ,  de  Telenfin  ,  de  Tunis ,  8c  enfin  des 
Roys  d'Alger;  a  qui  ils  doivent  certain  nombre  de  Nègres  en  forme 
de  tribut.  Chaque  Eftat  prend  fon  nom  de  fa  ville  capitale  ,  outre 
lefquelles  ils  ont  plufieurs  Bourgs  fermés,  8c  cent  ou  cent  cinquante 
villages  chacun  ;.8c  environ  cent  cinquante  mille  Ducats  de  reuenu; 
peuvent  fournir  quarante  ou  cinquante  mille  hommes,  mais  peu 
aguerris.  Techort  bien  que  deflus  vne  Montagne,  8c  qui  contient 
2.500  maifons,nelaiffapasd'eftreprifre&:  saccagée  desTurcs  d'Alger, 
qui  ne  fattaqverent  qu'avec  peu  de  monde,&  trois  pièces  deCanon.Us 
ont  abondance  de  Dattes,  8c  en  tirent  toutes  leurs  Richefles.;  man^ 
quent  de  Grains  8c  de  Chairs  5  traiftent  favorablement  les  Chiliens, 
Se  font  plus  courtois ,  8c  libéraux  que  leurs  voifins. 

Biledulgerid,  ouBeled  el  Gerid  1.  Pays  de  Dattes  eft  vne  Pro- 
vince particulière  du  Biledulgerid  pris  engenral.  Cette  Province  eft 
au  deflus  de  la  coite  de  Tripoli,  èc  nous  y  joindrons  les  quartiers  de 
Teorregu ,  de  Iafliten ,  de  Gademez  8c  de  Fezzen.  Le  Biledulgerid 
particulier  eft  fi  riche  en  Dattes ,  que  fon  nom  en  eft  pris;  8c  s'eft 
communiqué  aux  Pays  circonvoifins ,  8cl  toute  cette  partie  ,  qui  eft 
au  defTus  de  la  Barbarie.  Ses  principales  villes  font  Teufar,  Caphfa,  8c 
Neffaoa;  8c  vn  grand  nombre  de  villages.  Teorregu  a  3  Bourgs 
fermés,  z6  villages:  Iafliten  3  ou  4  Bourgs,  30  villages:  Gademez 
16  Bourgs  fermés ,  60  8c  tant  de  villages  :  Fezzen  plus  de  50  villes  ou 
Bourgs  fermés,  8c  plus  de  100  villages.  Les  deux  derniers  Eftats  font 
libres,  les  autres  fujets  aux  Turcs,  ou  aux  Roys  de  Tunis  ,  &:  de  Tri- 
poli. Caphfa  Capha ,  qu'ils  ont  creu  avoir  efté  baftie  par  Hercule 
Libyen,  eft  mife  par  quelques  vns  entre  les  Gouvernements  de 
Tunis. 

Dans  le  Defert  de  Barca  il  y  a  quelques  Peuples,  8c  quartiers  fré- 
quentés; parmy  de  tres-vaftes,  8c  feches  Campagnes.  Comme  Au~ 
gela,  où  font  trois  villes,  8c  plufieurs  villages  ;  8c  leurs  Peuples  ont 
encor  vne  grande  force  contre  les  Serpens  :  8c  ainft  pourroient 
refpondre  aux  anciens  Pjylli,  û  ce  n'eftque  le  Vent  Aufternelesayt 
aflablés,  lors  que  ces  Peuples  fe  refolurent  de  luy  faire  la  guerre3 
parce  qu'il  avoit  afleché  toutes  leurs  Eaux.  Serte  a  efté  grande  ville 
eft  aujourd'huy  en  ruines:  Alguechet  a  trois  villes, 8c  quelque  villages: 
8c  peuteftre  qu'Eleocateftlemefme-.ou  fi  ce  font  deux  ils  refpondront 
aux  anciennes  Oafis  magna  ,  8c  Oafis  Parya.  Entre  ces  Deferts  il  ya 
plufieurs  Arabes  dont  quelqu'vns  font  puiflants  en  Cavalerie,  8c  en 
Infanterie:  ne  veulent  fouffrir  aucunes  Y^Ues  >  ftcen'eft  dequelque^ 
'Africains  >  qui  leur  rendent  tribut. 
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|7  Ntre  toutes  les  parties  de  l'Afrique  l'Egypte  eft  la  plus  proches 
J2>  la  feule  contiguë  à  l' Afie.  Et  ce  voifinage  a  pouffé  quelques  Au- 
theurs  anciens,  &  modernes,  à  vouloir  eftimer  l'Egypte  ou  en  tout,  ou 
en  partie  dans  l'A  fie  aujourd'huy  nous  la  tenons  entièrement  en  Afri- 
que, adonnons  pour  les  bornes  la  Mer  Rouge,  8c  l'Ifthme  entre  la 
Mer  Rouge, 5c  la  Mer  Mediterranée,au  Levant;  les  Deferts  de  Barca, 
au  Couchant;  la  Nubie ,  au  Midy ,•  8c  la  Mer  Merditerranée  ,  au  Sep- 
tentrion. Le  Nil  feul  baigne  cette  Région  dans  toute  fa  longueur,  qui 
eft  depuis  fes  Cataracïes  jufques  à  la  Mer  ,•  où  il  y  a  deux  cens  iieiies,  Se 
plus  :  fa  largeur  n'eftant  au  plus  que  de  la  moitié  :  8c  de  cette  largeur , 
ce  qui  eft  entre  les  Montagnes, qui  ferment  la  Vallée  du  Nil,  vers  l'O- 
rient, &;  la  Cofte  de  la  Mer  Rouge ,  n'eft  que  Defert  :  n'y  ayant  pref- 
que  rien  d'habité  que  là  Vallée ,  qui  eft  aux  deux  coftés  du  Nil.fermée 
de  Montagnes  ,&  fort  eftroite  dans  la  plus  haute  partie  de  l'Egypte, 
8c  qui  s'eflargit  beaucoup  approchant  de  la  Mer.  De  cette  Figure  que 
fait  le  Pays  les  Anciens  ont  pris  fujed  de  le  divifer ,  premièrement  en 
haute,  Se  baffe;  puis  en  haute,  moyenne,  8c  baffe:  haute,  qu'ils  ont  ap- 
pellé  Thebais  a  à  caufe  de  Thebes ,  aujourd'huy  Said  :  Moyenne  qu'ils 
ont  appellé  H eptanomos ,  à  caufe  des  fept  2(omi  ou  Prevoftés ,  8c  Gou- 
vernemens,  qu  elle  comprenoit ,  auj.  Bechria ,  ou  Demefor  :  Baffe  8c 
plus  particulièrement  Egypte, &  quelque-fois  Deka,h  meilleure  partie 
de  cette  Baffe,  ayant  la  forme  d'vn  Delta ,  dont  les  deux  codés  font 
enfermés  entre  deux  branches  que  fait  le  Nil,  8c  letroifiefme  parla 
Mer,     cette  partie  aujourd'huy  s'appelle  Errif.  Les  Romains  ont 
changé  quelque  chofedans  le  nombre,  &dans  les  noms  de  ces  Pro- 
vinces, que  nous  nous  contenterons  dédire,  quand  nous  donnerons 
au  jour  l'Ancienne  Afrique. 

Aujourd'huy  l'Egypte  eft  divifée  en  douze  principaux  Caffilifs  ou 
Gouvernemens  :  dont  les  5  refpondent  à  la  haute  Egypte  fc.  Girgio, 
Manfelout,  8c  Ebenfeiief  à  gauche  du  Nil:  Minio ,  8c  CherKeffi  à 
droite  ,  &  tousjours  en  defcendantle  Nil  :  les  deux  avec  le  Territoire 
du  Caire  refpondent  à  la  Moyenne  fc.  les  Caffilifs  de  Fium,  &deGize 
a  gauche,  SC  le  Caire,  avec  fon  territoire  à  la  droite  du  Nil  :  puis 
quatre  autres  refpondent  à  la  Baffe  ;  fçavoir  Manfoura ,  Garbia ,  Me- 
noufîa,  Callioubech,  avec  Alexandrie,  8c  fon  Territoire  :  carie 
Caflilifde  Bouhera  eft  hors  des  limites  de  l'ancienne,&:vraye  Egypte,, 
&  dans  la  Libye,  qui  paffe  communément  fous  le  nom  du  Royaume 
de  Barca. 

L'Egypte  eft  très  fameufe  dans  la  première,  &  plus  profonde  anti- 
quité, &  particulièrement  dans  la  profane.  Ils  ont  voulu  faire  croire, 
^H-ie  les  premiers  hommes  s'y  font  formés;  comme  il  s'y  forme  encor 
a  ptefent  quantité  d'Animaux ,  qui  paroiffent  lors  que  l'inondation  du 


Nil  diminue:  difent  que  les  Dieux,  puis  les  Héros,  &  enfin  que  les 
Hommes  y  avoient  régné  vn  temps  prés  qu'infiny.De  ces  Dieux  ils  en 
font  trois  rangs,  dont  Pan  eftoit  le  plus  ancien  des  hui£t  premiers, 
Hercule  des  douze  féconds,  &  Denis  des  .  .  .  .  troifiefmes.  Ils  divi- 
fent  les  temps  de  leurs  Roys  Hommes  par  Dynafties.  i.  Dominations 
de diverfes familles,  chaque  famille  de  plufieurs  Roys:  Se  donnent 
vn  fi  grand  nombre  de  Roys,5c  vn  fi  grand  temps  de  leur  Regne,qu'ils 
auraient  commencé  an  delà  de  la  création  du  Monde:  Se  encorà 
leur  compte  leurs  Dieux,  &  leurs  Héros  auraient  régné  avant  les 
Hommes  l'efpace  de  20,011  25  mille  ans:  attribuent  la  fondation  de 
kplufpart  de  leurs  Villes,  à  leurs  Dieux ,  à  leurs  Héros,  à  leurs  Roys: 
&ceux-cy  ont  fait  baftir plufieurs  Pyramides,  Labyrintes,  Obelif- 
ques >  Coloffes ,  Sec.  ne  fçachant  à  quoy  employer  leurs  Threfors ,  Se 
àquoy  occuper  leurs  Peuples. 

Dans  l'Hiftoire  des  Roys  d'Egypte  vn  Sefoftris  ou  Seoftris  fubjuga 
l'Europe,  8e  l'Afie  fi  nous  les  voulons  croire.  Iofeph Hébreu fervi- 
teur,  puis  Maiftre  d'Hoftel  chez  Putifar ,  de  prifon,  entra  fi  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  ,q.iiïl  euft  prefque  feul  le  Gouverne- 
ment de  tout  le  Royaume,  eftablit  fes  frères  dans  l'Egypte;  Se  leurs 
defeendans  y  multiplièrent  tellement ,  que  les  Roys  d'Egypte  à  la  fin- 
en  eurent  ialoufie,  Se  de  la  crainte  qu'il  ne  le  fuiïent  rendus  Maiftres 
de  l'Eftat.  Vn  autre  Sefoftris  fubjuga  la  Syrie,  l'Aflyrie,  la  Medie, 
l'Ifle  de  Cypre,  Sec.  Se  l'eftiment  autant  ou  plus  que  pas  vn  de  fes 
predecefleurs.  Mephres,  ou  Memnon  defdia  fa -Statué"  au  Soleil  r 
qu'elle  faluoit  à  fon  lever  ,  Se  lu  y  rendoit  quelque  figne  de  rejouïflan- 
ce,  tant  l'artifice  èn  eftoit  bien  fait.  Bufiris  traifta  fi  mal  les  Hébreux,, 
qu'il  luy  en  eft  refbé  le  nom  d'vn  Tyran  desplus  infâmes.  Cenchres,, 
eft  le  Pharaon ,  qui  fuft  fubmergé  dans  la  Mer  Rouge.  Protée  a  donné 
fujet  de  dire  qu'il  fe  changoit  tantoft  en  Lyon ,  tantoft  en  Taureau,  em 
Dragon  Sec.  à  caufe  de  fes  diversarmement  detefte  ,-peut-eftre  à-caufe 
de  fes  diverfes  actions.  Rempfis  n'euft  autre  foin  que  d'amafler  des; 
richefles.Chemnis  fit  baftir  la  première, &:  la  plus  grande  des  Pyrami- 
des ,  y  employa  trois  cent  foixante  mille  hommes  l'efpacer  de  vingt 
ans,  Seiac  ou  Sefonchis  arma  quatre  cens  mille  hommes  de  pied,- 
foixantemille  chevaux, &  douze  cens  Chariots  contre  Roboam-,  prit,. 
êe  pilla  Hierufalem,  8c  fon  Temple.  Bocchoris  bien  que  foible  de 
corps  eftoit  fi  prudent,  qu'il  a  donné  les  Lois  aux  Egyptiens.  Ce  fut  luy 
qui  fe  ligua  avec  Ofée  contre  Salmanafar  Roy  des  Babyloniens.  Seve- 
cheou  Sebeice régnant  en  Egypte,  Sennacherib  Roy  des  Aflyriens 
l'eftant  venu  attaquer ,  vn  nombre  infiny  de  Rats  Sauvages  rongèrent- 
en  vnenuiaiesFlefches  dans  les  Carquois ,  les  Nerfs  ou  la  Corde  des 
Arcs,  &:  les  Courroyes-  aux  Armes  des  Aflyriens;  ce  qui  caufa  le: 
lendemain  Se  leur  fuitte ,  &  leur  perte.  Necao,  ou  Necaus  commença 
k  Canal  entre  le  Nil  ,;8da  Mer  Rouge ,  qu'il.n'achéva  point  ;  fit  faire 


le'eircuit'de  l'Afrique  en  fe  fervant  des  Fhœniciens  ;  "qui  partirent  de 
la  Mer  Rouge ,  parlèrent  par  l'Océan  Méridional  ou  éthiopien,  par 
lOcean  Occidental,  ou  Atlantique;  rentrèrent  par  le  Deftroit  des 
Gades  dans  la  M  er  Méditerranée ,  Se  retournèrent  en  Egypte,  au  bout 
de  trois  ans  :  il  vainquit  Sofias  Roy  de  Iuda ,  fut  vaincu  par  Nabucho- 
donofor.  Apryes  heureux  en  fon  commencement, fut  enfin  defrait  par 
ceux  de  Cyrene  en  Lybie  ;  &c  vit  révolter  toute  l'Egypte,  qui  efleut 
pour  Roy  Amafîs  ;  fous  le  règne  duquel  il  fe  comptoit  vingt  mille 
villes  en  Egypte,  à  ce  que  dit  Pline,  fous  cét  Amafîs  FEftat  tomba 
entre  les  mains  des  Perfes ,  puis  des  Macédoniens  ,  &  Grecs ,  des  Ro- 
mains &c-  Entre  les  Roys  de  Perfes,  qui  ont  dominé  dans  l'Egypte  3 
Cambyfe  a  efté  le  premier,  &  le  plus  connu  :  entre  les  Macédoniens , 
Se  Grecs,  Alexandre  le  Grand;  après  lequel  les  Roys  d'Egypte  prirent 
lenom  de  Ptolemées ,  du  nom  de  celuy,  qui  le  premier  y  a  porté  le 
nom  de  Roy  après  cét  Alexandre.  Mais  depuis  que  les  Romains  mi- 
rent le  nez  dans  les  affaires  de  l'Egypte,  il  n'y  arien  déplus  remarqua- 
ble dans  leur  Hiftoire  que  Cleopatre  :  après  laquelle  Augufte  réduit 
ce  Royaume  en  Province;  qui  a  refté  fous  les  Romains,  se  fous  les 
Empereurs  d'Orient,  prés  de  fept  cens  ans;  jufques  à  environ 
l'an  de  grâce  640  ,  que  les  Arabes  s'en  font  faifis  fous  leurs  Califes  ;> 
qui  refiderent  premièrement  à  Medine ,  puis  à  Bagdad  ,  à  Damas ,  Se 
quelque-fois  au  Caire.  Les  Soldans  abolirent  ce  Califat  en  Egypte, 
&:  entre  ceux-cy  les  Chreftiens  n'ont  que  trop  connu  vn  Saladin,  qui 
les  chaffad'vne  grande  partie  de  la  Terre  Sainfte.  Entre  les  derniers- 
Soudans  Camp  fon  Gaury  ,  Se  Tomombey  ont  efté  eftimé  vaillans,  &: 
neantmoins  fi  mal  fervy,  que  les  Turcs  fous  leur  Empereur  Selim  ,  fe 
font  rendu  Maiftres  de  l'Egypte  en  1518,  &lapoffedent  encor. 

Aujourd'huy  la  Porte  envoyé  vn  Bâcha,  pour  commander  eiï 
Egypte:  Se  les  douze  Canifs,  ou  Gouverneurs  du  Pays  defpendent 
de  ce  Bâcha  ,  Se  ne  font  prefqueque  fes  F ermiers  :  il  luy  donnent  tous 
les  ans  certain  nombre  de  Bourfes  (chaque  Bourfede  750  ou  j6o 
Piaftres, ,)  qui  25, 30,  40  ;  qui  feulement  10  ,  ou  12  :  fuivant  la  bonté 
du  Pays, & la  grandeur  des  Caflilifs  ou  Gouvernemens;les  vnsn'ayans- 
que  40,  ou  50  Bourgades,  les  autres  100 ,  joo,  300,  Se  plus.  Outre 
ces  Bourfes  pour  le  Bâcha,  il*  s'en  donne  au  Tihaia,  Se  autres  Officiers 
quelques-vnes ,  qui  vont  au  quart ,  ou  à  la  cinq ,  ou  fixiefme  partie  de 
celles  du  Bâcha.  Et  pour  le  Prince  ,  ou  pour  le  Grand  Seigneur,  quel» 
quel-ques-vns  payent  fis  fois  plus  de  Bourfes,autresdix  fois  plus  qu'ils 
o  en  donnent  au  Bâcha:  &  outre  ces  Bourfes  ■fourniflent  vn  certain 
nombre  d'Ardebés  ,  ou  Septiers  de  Grains ,  ou  de  Légumes  Sec. 

Le  CafHlif  de  Girgio,oude  Sait  eft  vn  des  meilleurs,  Se  desplus 
riches  •  paffoit  n'y  a  pas  encor  cent  ans  pour  vn  Royaume  ,&:  reçeuoit 
ton  Bâcha  de  la  Porte,  Il  a  encor  fonDiuan,  difpofe  des  Caiîifillics5 
eu  Sous-gouvernements ,  qui  font  dans  l'eftenduë  du  lient  LeTerroiï 


y  porte  force  Grains ,  nourrit  nombre- de  Beftiaux.  Les  Caflîlifs  de 
Manfelout,  Se  deBenefiief  ne  font  pas  fi  grands,  font  mieux  peuplés, 
&e  ne  valent  guère  moins,  que  celuy  de  Girgio  :  de  l'autre  cofté  du 
Nilfon  ceux  de  Minio,  Sede  Cherkefîi,  quiont  autant  d'eftenduë 
que  les  trois  autres  enfemble;  mais  incomparablement  moindres, 
pour  la  bonté  ,  8c à  peine  peuvent-ils  faire  la  dixefme  partie,  de  ce 
que  font  ceux-là;  tant  la  différence  eft  grande  d'eftre  au  pied, 
l'Orient  d'vne  Montagne,  ou  à  l'Occident. 

Ces  cinqCaflilifs  refpondent  à  la  haute  Egypte ,  ou  Thebaide  des 
Anciens  :  ceux  de  Fium,  Sede  Gizeavec  le  Territoire  du  Caire  à  h 
Moyenne.  Les  Caflilifs  de  Fium,  Se  de  Gize  ont  vn  Terroir  très  bon, 
Se  qui  eft  facilement  arroufé  du  Nil  :  rend  des  Grains,  des  Fruifts,  des 
Raifins,  du  Lin,  du  Laid,  Sec  Mais  le  Caffif ,  ou  Gouverneur  du  der- 
nier n'a  pas  l'efpée  franche,  comme  les  autres  ;  eftant  hors  de  la  courfe 
des  Arabes ,  Se  trop  proche  du  Caire. 

C'efte  ville  du  Caire  eft  depuis  vn  long-temps  tout  l'ornement  de 
l'Egypte  :  a  efté  la  demeure  de  fes  Soldans,  aujourd'huy  de  fon  Bâcha: 
quelques- vns  la  font  très  grande  ,  d'autres  beaucoup  moindre  :  ceux- 
là  la  compofens  de  quatre  parties ,  qu'ils  appellent  Boulac,  le  Vieil 
Caire,  le  Nouveau  Caire,  Se  Charafat;  y  ayant  quelques  places 
vuides  entre-deux:  difentqueces  quatre  parties  enfembleauec  leurs 
Faux-bourgs  peuvent  avoir  io3  ou  12  lieues  delong,7  ou  Sdelarge; 
&neluy  donnent  pas  moins  de  25,  ou  30  lieues  pour  le  circuit  :  y 
comptent  16000, ou  18000 Riies,  lix  mille Mofquéets, Se files  Ora- 
toiies  des  particuliers  y  font  compris,  20000.  Et  en  tout  prés  de 
deux  cent  mille  Maifons.  Entre  lefquelles  il  y  a  divers  Bazars,  ou 
Marchés  ;  Occhelîes ,  ou  Magazins  de  certaines  Marchandifes,  force 
Hofpitaux  Sec.  Le  Chafteau  eft  grand ,  Se  deflus  vn  Roc ,  qui  defeou- 
vre  la  plaine  de  tous  coftés  ,  &:  à  perce  de  veiie  :  les  Baftiments  les 
Peintures,  Se  les  Ornements,  qui  y  reftent,  reflentent  encor  la  gran- 
deur ,  &  la  Magnificence  des  Soudans. . 

Cefar  Lambert  de  Marfeille  en  fes  Relations  des  années  1627, 
295&3Z  ,  dit  que  le  Caire  feparé  des  autres  villes,  Se  Bourgades, qui 
l'environnent  n'eftpas  fi  grand  que  Paris;  Se  prend  pour  tefmoins 
Meilleurs  de  Thou,  de  Chappes ,  Sede  S.  Liebaut  qui  apparemment 
eftoient  pour  lors  dans  le  Caire.  Confefle  qu'en  y  joignant  les  villes, 
&  Bourgades  circonvoifines,  on  aura  raifon  de  l'appeller  le  Grand 
Caire:  mais  en  quelque  forte  que  ce  foit  ;,  il  fouftient  que  ce  n'eff: 
prefque  plus  que  l'Ombre  duCaire,qui  efte  t  y  a  cent  Se  tant  d'années, 
tant  le  Négoce  y  eft  diminué  ,  Se  cela  mefme  fuivant  le  rapport  de 
ceux  du  Pays.  Dit  encor  que  le  Chafteau  a  efté  beaucoup  plus  grand, 
Se  plus  magnifique  qu'il  n'eft  àprefent ,  Se  y  remarque  phifïeursvefti- 
gesdefuperbes  Baftiments,  qui  ne  peuvent  plus  fervir  ;  Se  après  tout, 
que  cette  place  n'eft  pas  forte. 


Ce  qui  a  ruiné  îe  grand  Négoce  duCaire, encor  d'Alexandrie,  à  elle 
ladefeouverte  des  Indes  Orientales  -par  le  Cap  de  Bonn-Efperance: 
paroù  les  Portugais ,  les  Hollandois,  Se  autres  vont  aujourd'huy  dans 
ces  Indes  ;  Se  nous  en  apportent  toutes  les  Drogues,  les  Efploeries,  les 
pierreries ,  les  Perles,  Se  mille  autres  Denrées ,  qui  ne  nous  venoient 
auparavant  que  par  Aiep  ;  ou  par  l'Egypte  ;  en  parlant  par  le  Caire  ,  8c 
par  Alexandrie.  Venons  aux  autres  Caffilifs. 

Dans  la  Baffe  Egypte  font  ceux  de  Garbia,  deJMenoufia,  Scde  Cal- 
lioubech  dans  le  Delta,  Centres  les  branches  du  Nil  :  celuy  deMan  » 
fouraau  dehors ,  Se  à  l'Orient  vers  la  terre  Sainte,  8c  l'Arabie:  encor 
au  dehors,  Se  à  l'Occident  du  Nil,  effc  le  Caffilif  de  Bouhera,  ou  Baèra, 
qui  s'advance  depuis  le  Nil  jufques'au  Cap  de  Bonandrea. 

Ce  dernier  Caffilif  eftprefque  tout  hors  de  l'Egypte ,  bien  que  dans 
fon  Gouvernement:  Se  la  longueur  deffiis  la  cofte  de  la  Mer  neft  pas 
moindre,  que  celle  de  l'Egypte  entière  au  long  du  Nil  :  mais  ce  qui  eft 
eiloigné  du  Nil  eft  lujecbaux  courfes  des  Arabes ,  &:fort  defert  ;  ce  qui 
en  approche ,  vaut  mieux.  Son  Gouverneur  eft  obligé  d'entretenir  vn. 
Caîly,ouViol  de  cent  mille  Pas  de  longueur,  pour  porter  l'Eau  du 
Nil  dans  Alexandrie  :  Se  lors  qu'vn  nouueau  Bâcha  arrive  en  Egypte, 
ce  Gouverneur  encor  luy  fournit  de  Chevaux ,  8c  de  Chameaux  pour 
fon  train,  Se  bagage,-  Se'  le  deffraye  d'Alexandrie  jufques  au  Caire. 
Entre  les  Deferts  de  ce  Caffilif  ceux  de  S.  Macaire  onteuj^o  Se  tant 
de Monafteres :  Se  lamefmefe  voit  vn  Lac  d'Eau  minérale,  qui  con- 
vertit en  Nitre,ou  Natron  le  Bois,  les  Os,  les  Pierres,  que  l'on  y  jette. 

Les  Caffilifs  de  Callioubiech,  de  Menoufia,  Se  de  Garbia  eftants 
entre  les  branches  du  Nil ,  Se  hors  les  courfes  des  Arabes ,  doivent 
eftreeftimés entre  les  meilleurs  de  l'Egypte;  8c  particulièrement  le 
dernier,  qui  fournit  plus  abondamment  des  Succres,  du  Ris,  du  Lai£t, 
des  Grains,  del'Huiïle,  du  Lin,  des  Herbes,  du  Miel,  du  Foin  Sec. 
Et  Maala  vne  de  fes  principalesVillesJ&:  qu'ils  appellent  la  petite  Me- 
dine  ;  leur  eft  vn  lieu  de  grande  dévotion  ,  Se  là  où  il  fe  tient  tous  les 
ans  vne  Foire  célèbre,  quelle  Gouverneur  ouvre  avec  vne  grande 
Pompe ,  K  force  Cérémonies.  Le  Caffilif  de  Manfoura  porte  les 
mefmes  commodités ,  non  en  fi  grande  quantité  ,  bien  qu'il  ayt  plus 
d'eftenduë  que  ceîuy  de  Garbia  :  mais  d'ailleurs  il  fournit  de  la  Cafte* 
Ces  quatre  ou  cinq  Caffilifs  occupent  la  cofte  entière  de  l'Egypte,  se 
de  fon  Gouvernement  ;  Se  deftus  cette  Cofte  font  les  Villes  d'Ale- 
xandrie ,  Rofette ,  &:  Damiette  : 

Alexandrie,  Scanderie  aux  Turcs,  a  efté  baftie  parle  comman- 
dement d  Alexandre  le  Grand,  Se  le  Plan  tracé  par  l'Architede  Di- 
nocrates;  qui  au  défiant  d'autre  chofe  fe  fervit  de  Farine  de  Froment, 
pour  en  marquer  le  circuit;  ce  qui  fut  pris  pour  bon  augure  :  fon  en- 
ceinte d'environ  i2. M.  P.  a  efté  embellie  de  quatre  censTours  hautes, 
&  fortes.Et  les  Ptolemées.ou  Roys  d'Egypte  y  ayant  fait  leiyrrefiden- 


ce  après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  ils  y  ont  fait  baftir  nombre 
de  très-beaux,  &  magnifiques  Palais;  vn  Phare  deffus  le  Port  le  plus 
fuperbe  qui  fe  toit  limais  veu  ;  des  Cifternes  deffous  toutes  les  maifons 
delà  Ville,  fouftenues  auec  des  Piliers  de  Marbre  ;  Se  vne  infinité 
d'autres  Ornements: PtoleméePhiladelphe  y  fit  drefTervneBibliotec- 
que  de  deux  cens  mille  Volumes,  que  Demetrius  Phalereus  promet- 
toit  faire  augmenter  d'autres  trois  cens  mille.  Et  ceft-ce  Philadelphe, 
qui  fift  mettre  la  Bible  d'Hébreu,  en  Grec  parles  Septante-deux  In- 
terprètes, quiluy  furent  envoyés  par  le  Grand  Pontife  Eleazar.  l'E- 
gypte encor  eftant  tombée  entre  les  mains  des  Romains,  Alexandrie 
s'eft  maintenue  fi  peuplée ,  fi  riche ,  Se  piaffante,  qu'elle  a  efté  eftimée 
la  féconde  de  leur  Empire  :  Se  quand  les  Arabes  s'en  fontfaifis,il  s'y 
coptoit  12000  vendeurs  d'Herbes,4ooo  Eftuves,  400  Bafteleurs,  &c. 

Aujourd'huy  à  peine  la  moitié  de  la  ville  eft  habitée;  Se  n'eftoula 
bonté  defon  Port,  le  mauvais  Air  qui  y  règne  la  renderoit  entière- 
ment deferte.  Il  refte  encor  dedans ,  où  prés  de  la  ville  quelques  Obe- 
lifques,  Colonnes,  Sec.  entr'autres  celle  de  Pompée ,  qui  eû  comme  la 
plufpart  des  autres  d'vne  feule  pierre  de  cent  &:  tant  de  pieds  de  hau- 
teur. Rafchh  ou  Rofette  n'eft  pas  forte ,  mais  marchande ,  Se  fuperbe 
en  fes  Baftiments&:  par'dedans ,  &  par  dehors  :  eft  d'eftendué  d'vn 
Chafteau.  Damiette  eft  encor  belle  ville,  fon  Terroir  excellent.  Et  ces 
trois  villes  après  le  Caire  font  aujourd'huy  les  plusbellesde  l'Egypte. 
Siies ,  Se  CoiTir  fur  la  Mer  Rouge  font  au  fil  en  quelque  eftime ,  Sues  à 
caufe  de  fon  Arfenac  ;  Cofhr,  pour  l'abbord  des  Mai  chandifes  de  l'O- 
rient, mais  à  vray  dire  l'Egypte  n'eft  plus  rien  àl'efgard  de  ce  qu'elle  a 
efté  fous  fes  premiers  Roys. 

Venons  au  Nil,  qui  eft  la  principale  piecede  l'Egypte:  je  la  tiens 
pour  vne  Rjviere  des  plus  confiderables  qu'il  y  ayt  au  monde.  La  Ion* 
gueurdefon  Cours  ,SC  les  diverfes  Bouches  par  ou  elkfe  defeharge 
dans  la  Mer,  fon  Inondation  à  temps  prefix,  la  qualité  de  fes  Eaux,  la 
Fertilité ,  8c  la  Richelfe  qu'elle  biffe  où  elle  pa-fle  ,  en  font  les  raifons. 

Elle  commence  vers  le  Tropique  du  Capricorne  ,  finit.en  deçà  de 
celuy  du  Cancer ,  coule  dans  fefpace  de  quarante  cinq,  Se  tant  de  De- 
grés de  latitude:  ce  font  vnze  ou  douze  cens  lier  es  en  ligne  droiéte ,  en 
fait  plus  de  deux  mille  en  fon  Cours ,  paffe  à  travers  le  plus  grand  Lac,, 
embraffe  la  plus  belle  Ifle  de  Rivière,  Se  baigne  la  plus  riche  Vallée, 
dont  nous  ayons  connoiifance.  En  fes  habitans  elle  à  cela  de  particu- 
lier que  naturellement  les  vns  font  Noirs,  les  autres  Blancs  qu'en 
vn  mefrne  temps  les  vns  ont  leur  Efté,  ou  leur  Hy  ver;  quand  les  autres 
ont  leur  Hyver ,  ou  leur  Efté  :  ce  qui  nefe  rencontrera- point  ailleurs. 

Sa  vraye  Source  eft  encor  prefque  inconuë.  ïl  eft  confiant  que  la 
Rivière  qui  fort  du  Lac  de  Zaire ,  Se  qui  prend  fon  cours  vers  le  Sep- 
tentrion eft  ce  que  nous  appelions  le  Nil  :  mais  ce  Lac  reçoit  nombre 
de  Rivières,  qui  defeendent  des  Montagnes  de  la  Lune:  de  dire  fi 


qiielqu'vne  de  ces  Rivières  porte  aufli  le  nom  de  Nil ,  &  laquelle/ceîa 
ne  fe  peut:  quoy  qu'il  y  ayt  eu  des  Roy  s  d'Egypte ,  des'(Empereurs  Ro- 
mains, de  Sultans ,  se  des  Roys  de  Portugal ,  qui  en  ayentfait  faire 
la  recherche.  En  tout  cas,  Se  fuivant  Ptolemée ,  qui  en  a  dujautant 
qu'aucun  autre  jufques  à  prefent,ce  fera  la  plus  advancée  vers  le  Midy: 
Se  celle  qui  baigne  aujourd'huy  la  ville  de  Zambere,  Se  traverfe  le  Lac 
demeime  nom  ,  ou  de  Zaire ,  la  ville  de  Zaire  elïant  aum  fur  ce  Lac. 

Au  fortir  du  Lac  le  Nil  paffe  entre  les  Royaumes  de  Damout ,  Se  de 
Coy  ame  dans  les  Abifîïns;  reçoit  peu  en  deçà  de  l'Equateur  de  Zaflan, 
qui  fort  du  Lac  de  Zaflan  ;  prés  fille  Meroe  ,  ou  de  Gueguere  le  Ca- 
bella,  ou  le  Tagazzi,  qui  defeend  du  Lac  de  Barcenaj  &  à  l'entrée 
de  l'Egypte  la  R,  Nubie ,  qui  traverfe  la  Nubie ,  vient  du  Saara ,  &  du 
Biledulgerid  ;  Se  apparemment  refpond  à  celle  ,  que  Iuba  a  creu  eftre 
levrayNil-  Ces  trois  Rivières  font  les  plus  grandes  de  toutes  celles, 
quidefcendentdansle  Nil,  &  y  portent  vn  grand  nombre  d'autres. 

Mais  en  Egypte  le  Nil  refte  feul ,  paffe  entre  deux  rangs  de  Monta- 
gnes ,•  approchant  de  la  Mer ,  la  Vallée  s'eflargit ,  Se  le  NU  fe  divife  er* 
plufieurs  branches ,  s'efcoule  pardiverfes  bouches  à  la  Mer:  les  An- 
ciens en  ont  fait  eftat  de  fept,  quelques  vns  de  5»,  de  11,  Se  de  plusv 
Aujourd'huy  Se  hors  de  1  inondation  il  n'y  en  a  que  deux  principales; 
qui  paffentà  Rcfette,  ScaDamiette:  èe  trois  moindres  àTurbet,  à 
Boudes, 8£  à  el  Maala;  celles-cy  ne  font  prefque  Navigables  que  pen- 
dant l'inondation ,  les  autres  en  tout  temps. 

Cette  Inondation  du  Nil  eft  merveilleufe  :  quelques-vris  l'attri- 

ent  à  certains  Vents  Etefiens.  1.  Septentrionaux,  qui  repouffent  le 
Nil  contremont  :  d'autres  àla  quantité  des  Neiges ,  qui  fe  fondent  ;  ou 
aux  Pluyes  continués ,  qui  tombent  là  où  le  Nil  à  fes  commencemens, 
ou  là  où  ilpaffe  :  d'autres  veulent  que  l'Océan  s'enfle  pour  loi  s,  Se  que 
par  deffous  terre  il  communique  fes  Eaux  au  Nil &c.  Il  y  a  tant  d'opi- 
nions différentes  touchant  la  caufe  de  cette  Inondation  ,  &fe  donnens 
tant  de  raifonspour  Se  contre,  qu'il  s'en  pourroit  faire  vn  traité  entier, 
Gabriel  Sionite  ,  &  Iean  Hefronite  Maronites,  dans  vn  Trai£té  qu'ils 
ent  mis  au  devant  delà  Géographie  d'vn  Arabe  de  Nubie,  rappor- 
tent après  Abu-Chalil-Ben  Aali ,  que  cette  Inondation  vient  d'vne 
■Rofée  qui  tombe  à  certain.temps,  ce  qui  fe  reconnoit  par  la,  Terre  qui 
pefe  plus  dés  que  la  Rofée  commence  à  tomber ,  Se  moins  auparauant, 
■t  Cette  Inondation  commence  environ  le  15  ou  iéde  Iuin,croifi:pai: 
lefpacede40  iours,  Scdefcroift  par  autres  40  iours:  de  forte  que  fa 
plus  grande  hauteur  eft  devant  la  fin  de  Iuillet,  Se  finit  au  commence- 
ment de  Septembre.  Si  elle  commence  pluftoft  ou  pluftard  (cequife 
remarque  par  certaine  colonne  dans  les  villes  >•  Se  dans  la  Campagne 
parles  Afpics,  Tortues,  Efcreuiffes;  Crocodiles,  Sec.  qui  retirent  leurs 
Oeufs,  ou  leurs  Petits  du  bord  du  Nil  immédiatement  avant  l'irionda« 
u°n ,  &  les  tranfportent  là  où  elle  fe  doit  borner)  ce  font  préjugés 


qu'il  y  aura  plus  ou  moins"  d'Eau.  Et  les  Peuples  en  font  advertis.afin 
qu'ils  donnent  ordre:  à  ce  qu'ils  auront  à  faire.  Le  Roy  Marris  avoit 
fait  creufer  exprés  le  Lac  Maeris  pour  recevoir  vne  partie  des  Eaux  du 
.Nil,  quand  il  enauroittrop  5  ou  pour  en  fournir  ,  quand  il  en  aurait 
trop  peu.  Aujourd'huy  on  remédie  au  peu ,  par  des  Canaux  ,  que  l'on 
aduance  vers  le  plus  haut  du  Pays,  afin  de  le  pouvoir  arroufer  :  au  trop, 
par  certaines  levées ,  que  Ion  ouvre  ,  pour  taire  efcouler  les  Eaux. 

CaH'efFea  de  cette  Inondation  eft ,  que  tout  ce  que  le  Nil  couvre 
de  fes  Eaux  eft  rendu  fertily&  non  davantage  (il  pleut  quelques-fois 
dans  la  Baffe  Egypte ,  fort  peu  dans  la  Haute,  Se  ces  piuyes  ne  iufiifent 
point  pour  abreuver  la  Terre  )  mais  quandl'Inondation  croift  trop;OU 
trop  peu,  elle  fait  dommage  :  à  douze  coudées,  c'eft  encor  Famine  ;  à 
quirfee  oufeize  ,  fuffifance  ;  àdix-huiftou  vingt ,  abondance.  Le  peu 
ne  peut  pas  humefter  les  plus  Hautes  Terres,  &  les  plus  proches  du 
pied  des  Montagnes;  le  trop  tarde  à  s'efcouler,  &  ne  laiffe  allés  de 
temps  pour  enfemencer  les  Terres  les  plus  Baffes.  Mais  le  trop  peu, 
ou  point  du  tout„eft  plus  dangereux  que  le  trop.  Et  fou  vent  outre  la 
Famine  prefage  quelque.mal-heur  prochain.  Ainu  avant  la  mort  de 
Pompée,  il  y  en  euft  peu:  ainfi  avant  la  mort  d  Antoine,  &  de  Cleo- 
pâtre,  il  ny  en  euft  point  du  tout. 

Au  refte  la  Rofée  qui  caufe  cette  Inondation  eft  imperceptible  *a  ce 
que  dit  le  mefme  Autheur  :  affeure  neantmoins  qu'auffi-toft  qu'elle 
tombe  l'Air  fe  purifie,  Si  toutes  les  Maladies,  &  Fièvres  peftillen- 
cielles  du  Pays  ceffent  :  ce  qui  fait  voir  que  ces  Eaux  font  très-excel- 
lentes ,  auffi  tous  les  Autheurs  conviennent  que  les  Eaux  du  Nil ,  tont 
fort  douces,  faines ,  fécondes,  Se  qu'elles  fe  confervent  long-temps 
fans  fe  corrompre,  pourveu  qu'elles  foient  defehargées  du  Limon, 
qu'elles  traifnent  $  Se  qu'elles  attirent  des  terres ,  où  elles  paffent.  Les 
premiers  Roys  de  l'Egypte  en  ont  fait  tant  deftat,  qu'ils  ne  beuvoient 
autre  chofe  que  de  l'Eau  du  Nil  :  &  lors  que  Philadelphe  maria  fa  fille 
Bérénice  au  Roy  d'Aflyrie  Anthiochus  Theos,  il  donna  ordre  qu  on 
luy  porta  de  temps  en  temps  de  l'Eau  du  Nil,  afin  qu'elle  n'en  beuc 
point  d  autre.Qutre  la  bonté  lafecundité  que  caufentcesEaux  nefere- 
connoit  pas  feulement  en  cequ  elle  rend  la  Terre  plus  fertile,  Se  en  ce 
qu'elle  produit,  &  nourrit  vn  nombre  prodigieux  d'Animaux  ,  Seds. 
Poiffonsfort  grands;  comme  font  les  Crocodils,  les  Hifppopotames, 
Sec.  Mais  encor  en  ce  que  les  Femmes ,  8e  les  Animaux  qui  en  boivent 
font  très -féconds :&  font  d'ordinaire  leurs  Enfans,  ou  leurs  Petits  deux 
pu  trois  à  la  fois  ;  fouvent  quatre,  quelque-fois  cinq ,  Se  plus. 

Il  y  a  encor  de  belles  chofes  à  dire  du  Nil  comme  de  fes  divers 
Noms  ;  de  fes  Cataractes ,  &c.  Mais  auffi  nous  avons  iaiffé  de  belles 
chofes  à  dire  de  l'Egypte  ,  quia  efté  fameufedansTHiftoire  Sacrée, 
auffi  bien  que  dans  la  profane.  Nous  en  dirons  d'avantage  ,  quand 
nous  donnerons  au  jour  l'Afncque  ancienne. 
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Arabes  redoutés  de  tous  leurs  voifîns,&  particulièrement  des  Nègres, 
que  ces  Arabes  prennent,  Se  vendent  Efclaves  dans  le  Royaume  de 
Fez.  Mais  en  efchange  lors  qu'ils  tombent  entre  les  mains  des  Nègres, 
il  font  hachés  en  tant  de  pièces,  que  les  plus  grandes ,  qui  en  reftent, 
font  les  deux  Oreilles. 

Le  Defert  de  Terga  ,  ou  de  Hair  ,  (  quelques  vns  eftiment  ce  der- 
nier le  nom  de  la  principale  place,  Se  l'autre  du  Peuple)  n'eft  pas  fi 
fec,  ny  fi.fafcheux  que  les  deux  autres.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'Her- 
bes pour  les  Paftures.  Et  quelques  Puys,  dont  l'Eau  eft  bonne.  Le 
matin  il  y  tombe  de  la  Manne  -,  qu'ils  trouvent«fraiche ,  faine,  Se  s'en 
iranfporte  quantité  à  Agades,  Se  ailleurs. 

Lempta  eft  encor  eftimé  le  nom  d'vn  Peuple ,  8£  fa  principale  place, 
Dighir  ;  que  d'autres  font  deux  places  différentes.  Ce  Defert  eft  fec,& 
plus  fâcheux ,  que  celuy  de  Terga  :  Se  fes  Peuples  fuperbes ,  brutaux, 
Si  dangereux,  pour  ceux  qui  le  traverfent  en  allant  de  Conftantine^  de 
.Tunis ,  Se  de  Tripoli  aux  Nègres. 

Berdoa  n'eft  pas  moins  Defert  que  celuy  de  Lempta,*  mais  il  a  des 
Dattes  aux  environs  des  lieux ,  qui  font  habités ,  Se  qui  font  bien  four- 
nis d'Eau:  on  y  compte  trois  petites  villes  fermées ,  Se  quelque  Bour- 
gades. 

Borno,  Se  Gaoga  ne  font  prefque  plus  Deferts.  Us  ont  chacun  leur 
Roy:  celuy  de  Borno  eft  de  la  Race  de  Berdoa,  Si  fes  Peuples  partie 
blancqs,  partie  Noirs ,  font  civils,  Se  font  quelque  Négoce.  Mais  ils 
ont  encor  leur  Femmes,  Se  leurs  Enfans  en  commun,  Se  n'ont  prefque 
point  de  Religion ,  comme  autres-fois  les  Garamantes.  Le  Roy  de 
Gaoga  defeend  d'vn  Efclave  Nègre ,  qui  s'eftant  faifi  des  effets  de  fon. 
Maiftre ,  après  avoir  achepté  quelques  Chevaux ,  courut  les  Pays 
eirconvoifins,  fift  quelque  temps  nogoced'Efclaves  contre  des  Che- 
vaux,qu'ils  faifoit  monter  aux  fiens.  Et  s'eft  rendu  Maiftre  de  cét  Eftat 
il  y  a  plus  de  deux  cens  ans.  Partie  de  fes  Peuples  font  Chreftiens 
comme  ceux  d'Egypte  ■>  mais  ignorans,  Se  prefque  tous  Paftres. 

Tous  les  Peuples  du  Saara,  généralement  font  fobres,  Se  s'accou^ 
ftuument,  àkbaim,àla  Soif,  Se  à  toute  forte  de  fatigues,  y  efrarus 
contraints  par  la  Stérilité  du  pays.  Dans  le  chemin  de  Fez  àTombuty 
dans  celuy  de  Telenfin  à  Agades ,  Scfort  fouvent  ailleurs  ,  il  nele 
trouve  pas  quelque-fois  vne  goûte  d'Eau  dans  l'efpace  de  nx,huict,diX} 
Se  douze  ioarnées. 

Entre  les  fept  parties  du  Saara ,  ie  fais  eftat  que  les  trois  où  quatre 
premières  refpondent  aux  Peuples  G&t «foies  trois  où  quatre  dernières 
aux  Garamantes  :  «^quelque  vns  affeurent,  que  l'ancienne  ville  Gard* 
ma  s'y  voit  encor  ;  ce  qui  n'eft  point  à  croire  rpuifque  I.  Léon  d' Afri- 
que, Se  que  l'Arabe  de  Nubie,  n'en  font  aucune  mention-;  celuy  cf 
demeuroit  proche ,  &:  l'autre  a  efté  quelque  temps  dans  le  Pays^ 
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PATS  DES  NÈGRES. 


LEs  Nègres  font  Peuples  aux  environs  du  Fl.  Niger,  qui  a  pris  fou 
nom  de  ces  Peuples, Se  ces  peuples  de  leur  couleur,puis  qu'ils  font 
noirs;  non  les  Peuples  de  la  Rivière,  comme  quelques  vns  ont  creu. 
Les  Anciens  les  appellent,  fçavoir  les  Grecs,  Melani;  les  Latins, 
2Sfigrit2E quieftla  mefme  chofe,  Nègres,  où  Noirs.  Ils  fontdivifés 
en  plufieurs  parties  ou  Royaumes.  Dont  les  vns  font  deçà  ;  les  autres 
delà,  Se  d'autres  entre  les  branches  du  Niger.  Nous  avons  mis  deçà 
les  Royaumes  de  Gualata ,  Genehoa,  Tombut ,  Agades,  Cano, 
CafTena,  SeGangara.  Delà  ceux  de  Melly  ,de  Soufos,  Mandingue, 
Gago,  Guber,  Zegzeg,  &  Zanfara. 

Entre  les  branches ,  Seaux  environs  des  bouches  du  Niger,  il  y  avn 
orand  nombre  de  Peuples,  Se  vn  grand  nombre  de  Royaumes,  où 
Seigneuries:  les  principaux  Peuples  y  font  les  Ialoffes,  entre  les 
branches  du  Senega,  Se  du  Gambea  ;  les  Cafangas,  entre  les  branches 
du  Gambea,  Se  de  S.Domingue;  les  Bijagos,  entre  S.  Domingue, 
&  Rio  Grande  ;  Se  les  Biafares  au  long ,  Se  au  delà  de  R.  Grande.  Les 
plus  fameux  Royaumes  des  Ialoffes  font  ceux  de  Senega,  Se  de 
Gambea  ;  entre  les  Cafangas  ceux  de  Cafamanfe ,  &  de  Iarem  ;  entre 

les  Bijagos  ceux  de  entre  les  Biafares  ceux  de  Guinala^ 

de  Biguba,Se  deBefegue. 

Tous  ces  Peuples ,  Se  Royaumes  ;  encor  les  autres ,  qui  font  aux  en- 
virons du  Niger,font  fi  peu  connus, que  quelqu'vns  ne  valent  pas  feu- 
lement la  peine,  que  l'on  te  charge  de  leurs  noms.  Nous  n'en  dirons 
que  ce  qui  nous  femblera  le  plus  remarquable.  Gualata  eft  vn  des 
moindres.-  Genehoa  a  des  Grains,  du  Coton,  desBeftiaux.  Tombut 
aquantitéd'Or ,  Se  depuis  cent ,  Se tant  d'années,  fon  Roy  s'eftaflit- 
jefty,  où  rendu  tributaire  vne  grande  partie  des  Nègres:  eft  Ma- 
gnifique en  fa  Cour,  Mahometan  deReligon,  entretient  d'ordinaire 
3000  Chevaux,  a  fait  marcher  iufques  à  trois  cent  mille  hommes 
contre  les  Xerifs  de  Maroc.  Agades  n'a  prefque  que  des  Beftiaux  : 
Cano  outre  le  Beftail  a  des  Grains ,  du  Ris ,  du  Coton ,  des  Fruifts, 
&des  Sources  d'Eau  vive.  CafTena  eft  raboteux,  &c  maigre.  Gangara 
eftricheenOr,  &  fon  Roy  fortabfolu,  dont  la  Milice  eft  en  quelque 
eftime  entre  les  Nègres  :  ils  fontpartie  à  Cheval ,.  partie  à  Pied  ;  Se  le 
fervent  de  Flefches,  Se  du  Cimeterre. 

Les  principales  villes  des  Royaumes  de  Melli,  de  Mandingue,  de 
Soufos,  de  Gago,  de  Guber,  ont  quatre  -  cinq,  où  fix  mille  Feux 
chacune  :  Zezgeg,  Se  Zanfara,  peu  moins.  Le  Royaume  de  Man- 
dinque  commence  à  la  Rivière  Gambea  ,  Se  s'advance  prés  de  deux 
cens  lieues  dans  les  Terres.  Il  s'y  trouve  de  l'Or  en  quantité,  ont  de- 
bons  Vaifleaux  de  guerre,  delà  Cavalerie:  &  il  y  a  divers  Roys,  où 
Seigneurs  dans  la  Gu  inée  qui  font  tributaires  de  celuy  de  Mandingue, 


Les  Soufos  ont  divers  Royaumes,  tous  fuje&s  à  leur  Conche,  où 
Empereur.  Entre  ces  Royaumes  fujedrs  celuy  de  Bena  en  a  fept  autres 
fous  foy.  Son  quartier  eft  montagneux ,  couvert  d'Arbres,  &  les 
Vallées  arrofées  de  Rivières.  Gago  abeaucoup  d'Or,  du  Bled,  du 
Ris ,  des  Fruicrs ,  du  Beftail. ,  point  de  Sel ,  que  celuy  qu'on  y  apporte 
d'ailleurs:  Se  qui  d'ordinaire  y  eft  aufli  cher  comme  l'Or,  le  Peuple 
y  eft  lourdaut,&:  ignorant  comme  font  ceux  de  Zegzeg,  &  de  Zan, 
fara.  Ceux  de  Guber  font  eftimés  plus  civils  :  dans  ce  dernier  les  Bois, 
Se  les  Deferts  y  font  peuplés  d'un  nombre  infiny  de  troupeaux. 
Zegzeg  a  quantité  deChevaux.,  encor  Zanfara,  qui  s'eitend  dansl^ 
lono-ueur  de  250  lieues.  Les  peuples  de  Gago  portent  vn  fi  grand 
refpectà  leur  Roy,  que  quelques  grands  qu  ils  foient,  ils  ne  luy  par- 
lent qu'a  genoux  :  Se  quand  ils  ont  failly,  le  Roy  fe  faifit  de  leurs 
biens,  fait  vendre  leurs  Femmes  ,  Se  leurs  Enfans  aux  Eftrangers  :  de 
qui  ils  reftent  Efclaves  toute  leur  vie  :  mais  outre  ceux  l'a,  il  fe  fait  icy, 
comme  par  tout  entre  les  Nègres  vn  grand  négoce  d'Efclaves ,  fok  de 
certains  Peuples  voifins ,  que  ceux  du  Pays  peuvent  prendre,  foit  des 
mal- faiseurs  du  Pays,  foitdes  Enfans  mefme,  que  les  Peres,&  Mères, 
vendent ,  quand  ils  en  ont  befoin,  où  que  ces  Enfans  ne  les  contentent 
point  :  Se  ces  Efclaves  sacheptent  par  divers  Peuples  d'Africque, 
mais  plus  par  les  Europens  ;  qui  les  tranfportent  dans  les  Ifles  de  S. 
Thomas,  du  Cap-Ved,  des  Canaries,  dans  le  Brefil,  Se  par  tout 
ailleurs,  oà  ils  travaillent  aux  Mines,  à  là  fonte  des  Succres ,  Se  à 
toute  forte  de  travaux  les  plus  pénibles. 

Dans  le  Royaume  de  Melliil  y  a  nombre  de  villes  belles,  Se  riches; 
à  caufe  de  la  commodité  de  l'vne  des  branches  du  Fleuve  Niger  :  par 
laquelle  ils  peuvent  tranfporter  leurs  Dattes  ,  leurs  Raifins ,  leurs 
Cotons,  Sec.  Ils  ont  aufîl  vn  fameux  Collège,  Se  force  Do&eurs  de 
la  Se£te  de  Hali,-  fous  qui  la  Ieunefle  de  Tombut ,  Se  de  toutes  les 
parties  des  N  ègres  font  leurs  eftudes. 

Le  Pays  des  Nègres  eft  eftimé  fertil,  comme  ceux  que  le  Nil  ar- 
toufe:  il  porte  deux- fois  l'an,  &:  chaque  Moiflon  eft  fumTantedeleur 
fournir  affés  de  Grains  pour  cinq  années  entières:  ce  qui  caufe  qu'ils 
n'enfemencent  leurs  Terres ,  que  quand  ils  jugent,  qu'ils  en  pourront 
avoir  befoin.  Ils  confervem  leurs  Grains  dans  des  Poyres,  où  Folles 
en  Terre,  qu'ils  appellent  Matamores. 

Entre  les  villes,  que  l'Arabe  de  Nubie  deferitdans  les  Nègres,  il 
fait  vn  grand  eftat  de  Ghana ,  (  c'eft  Cano  :  )  Se  dit  que  cette  ville  eft 
double,  Se  fur  les  deux  coftésd'vne  Mer  douce,  c'eft  à  dire  d'vn  Lac. 
Et  l'eftime  la  plus  grande,  la  mieux  peuplée,&  la  plus  riche,  qu'il  y  ayt 
entre  les  Nègres  :  &c  que  non  feulement  les  Marchands  des  enviions, 
mais  qu'il  y  en  aborde  du  dernier  Occident,  &  qu'ils  y  fontvn  grand 
négoce.  Conte  merveilles  delaluftice,  Se  du  Gouvernement  de  fon 
Roy  :  de  la  belle  Structure,  5c  des  riches  meubles  de  fou  Palais*  de 
fon  Thronep  sec. 
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G  V  I  NE'  E. 


LA  Guinée  eft  la  Cofte  d'Afrique,  qui  fe  trouve  entre  le  Fleuve 
Niger,  Se  la .Ligne  Equinoftiale.  Quelques-vns  l'eftendént  plus, 
d'autres  moins  :  il  y  en  a  qui  la  commencent  dés  au  deçà  du  Niger,  Se 
la  continuent  jufquesau  Royaume  de  Congo.  Nous  avons  compris 
.dans  le  Pays  des  Nègres,  ce  qui  eft  aux  environs  du  Niger;  compris 
.dans  la  Baffe  Ethiopie  ce  qui  eft  au  delà  du  Golfe  de  S.  Thomas  :  Se 
ainfi  la  Guinée  reftera  entre  le  Cap  de  S'erre  Lione,  qui  la  bornera 
■vers l'Occident,  5c  à  l'encontre des  Nègres;  &  la  Rivière  des  Cama- 
rones  vers  l'Orient ,  qui  la  feparera  de  la  Baffe  Ethiopie.  Cette  Cofte 
tirant  droit  d'Occident  en  Orient  porte  fept  ou  hui£t  cens  lieues  de 
longueur ,  n'en  ayant  que  cent,  cent  cinquante,  ou  peu  plus  de  largeur. 
Cette  forme  fe  trouvant  beaucoup  plus  longue  que  large,  nous  la  divi- 
ferons  en  trois  principales  parties;  que  nous  appellerons  Meleguete, 
Guinée,  6c  Benim  :  celle-cy  fera  la  plus  Orientale,  la  première  la  plus 
Occidentale ,  Se  l'autre  fera  le  milieu  :  encor  chacune  des  trois  parties 
feparéeferala  largeur,  les  trois  enfemble feront  la  longueur  de  cette 
Guinée.  Apres  cette  Guinée  nous  ne  bifferons  de  dire  quelque  chofe 
de  ce  qui  eft  en  deçà  vers  le  Niger  ,  Se  de  quelques  Ifles  ,  qui  font  en 
delà,  comme  de  S.  Thomas  Sec. 

Sous  le  nom  de  Meleguete  nous  comprenons  ce  qui  eft  entre  les 
Caps  de  Serre  Lione,  6c  des  Palmes:  fous  le  nom  particulier  de 
Guinée  non  eftimerons  non  feulement  ce  qui  eft  entre  les  Caps  des 
Palmes ,  6c  des  Trois  pointes  ;  mais  encor  ce  qui  s'advance  iufques  à 
la  Rivière  de  la  Volta,  Se  au  delà;  où  le  Royaume  de  Benim  com- 
mence, Se  ne  finit  qu'à  la  Rivière  des  Camarones.  De  ces  trois  parties 
Ja  Guinée  eft  la  plus  grande ,  Se  la  plus  connue,  Se  a  communiqué  fon 
nom  aux  autres  :  Sa  Cofte ,  qui  eft  entre  les  deux  Caps  des  Palmes,  Se 
■des  Trois  pointes,  s'appelle  Cofte  de  l' Y  voire;  celle  qui  eft  au  delà  du 
Cap  des  Trois  pointes ,  Cofte  de  l'Or  ;  pour  l'abondance  de  l' Y  voire, 
1  &  del'Or ,  qui  fe  trouvent  dans  l'vne ,  Se  dans  l'autre. 

La  Cofte  de  l' Y  voire  eft  affés  commode ,  Se  bien  habitée.  Les  Por- 
tugais y  tiennent  le  fortd'Axemou  Atchiemprésla  R.de  Mançu,  Se 
vers  le  Cap  des  Trois  Pointes.  Les  François,  les  Anglois,  les  Hollan- 
dois ,  Se  les  Villes  Hanfeatiques  negotient  aufti  en  divers  Ports ,  Se  fur 
■la  melme  Cofte:  en  tirent  outre  l'Yvoire,des  Cuirs,  de  la  Cire,  de 
1  Ambre-gris.  Sur  la  Cofte  de  l'Or  il  y  a  divers  Royaumes,  ou  Sei- 
gneuries; comme  de  Sabou,  deFoè'tu,  d'Accara,  Se  autres.  Le  Roy 
de  Sabou  eft  eftimé  le  plus  puiffant  de  tous ,  Se  que  fes  Eftats  s'eften-r 
dent  foixante  Se  tant  de  lieues  fur  la  Cofte,  Se  prés  de  deux  cent  dans 
les  Terres, 

En  1482  les  Portugais  ont  bafti  fur  la  Cofte  de  Foëtu  le  Fort  de  S. 
•George  delà  Mine,  Se  long- temps  après  les  Holladdois  ont  bafti  ce-» 
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luy  de  Naflau  ,  joignant  le  Bourg  de  Moure  dans  la  cofte  de  Sabou;  les 
vns  se  les  autres  pour  y  maintenir  leur  Commerce:  il  fe  remarque 
que  de  la  Compagine  des  Indes  Orientales ,  qui  eft  dans  les  Pays-Bas 
Vnis,  la  Chambre  feule  d'Amftredam  a  fait  de  grands  profits  fur  les 
Marchandifes  qu'elle  &  tiré  de  ces  quartiers  :  Se  fe  fpecifie  qu'entre 
1624,  6c.i6^6  qui  font  douze  années ,  l'Yvoire  feul  leur  a  donné  de 
bon  douze  cens  mille  livres  :  les  Cuirs  autres  douze  cens  mille  livrés,, 
la  Cire  prés  de  cens  mille  livres  :  il  ne  fe  parle  point  combien  Y  Or  „ 
l' Ambre-gris ,  Se  les  autres  Denrées  auront  rendu ,  Se  qui  n'auront  pas 
fait  moins  de  profit  :  Se  combien  les  autres  Chambres  de  Rotterdam* 
de  Groeningue,  Set.  auront  eu  pour  leur  part.  Mais  le  Fort  de  S» 
George  de  la  Mine  eftant  tombé  depuis  quelques  années  entre  les 
mains  de  cette  Compagnie,  ceux-cy prefque  feuls auront  à  prefént; 
les  plus  grands,  Se  les  meilleurs  profits,  qui  fe  peuvent  tirer  de  toutes- 
ces  Coites. 

Celle  de  Meleguete  a  pris  fon  nom  de  l'abondance  de  Melegùetèj 
qui  s'y  receuille de  diverfes  fortes.  Ce  font  Efpices  en  forme  de  bled 
Sarrazin ,  les  vns  d'vn  goulfcaufli  fort  Se  piquant  que  le  Poyvre  ;  Se  ce 
Meleguete  s'appelle  icy  Graine  de  Paradis,- encor  d'autres  beaucoup 
jjlus  puïffant  que  le  commun  des  Indes,  Se  dont  vne  once  fera  autant 
d'effet  qu'vnedemy  livre  de  celuy  deCalécut;  ce  qui  caufe  qu'il  n'eft 
point  permis  d'en  transporter  en- Portugal,  crainte  qu'il  ne  fafle  avilir 
l'autre,  dont  les  Portugais  tirent  vn  grand  profit.  Mais  les  François* 
les  Anglois,  &  les  Hollandoisen  apportent,  les  Portugais  appellent  ce 
Poyvre  Pimienta  del  Rabo ,  les  Italiens  Pepe  délia  Coda  ,  Poyvreà 
queue.  1.  Poyvre  long.  De  leurs  Palmiers  il -fe  fait  des  Vins  auffi  piaf- 
fants,  que  les  meilleurs  de  deçà.  Ils  ont  encor  de  l'Or ,  de  l'Yvoire 
du  Coton  ,-Scc.  au  refte  la  cofte  de  Meleguete  entre  lesCaps  de  Serre 
Lionne -, -Se  celuy  des  Palmes  n'a  pas  deux  cent  lieues. 

Le  Royaume  de  Benim  a  plus  de  deux  cent  cinquante  lieiies  ds 
eofte ,  le  Cap  Fermofo  la  divifant  en  deux  parties.  Ce  qui  eft  a  l'Occi- 
dent forme  vn  Golfe,  au  milieu  duquel  fedefeharge  la  Riv.de  Benim, 
Scplus  5t  l'Occident  cellede  Lagoa:  ce  qui  eft  afOrient  s'eftend  fur 
vne  ligne  droitte,  oudefeendent  R.  Reaide  Calabari,  Se  R.  ciel  Rey 
prés  celle  des  Camarones  ,  qui  finit  c'eft  Eftat  vers  l'Orient-  Cette 
dernière  partie  eft  plus  faine  que  celle  de  la  Guinée  particulière ,  les 
habitans  y  vivent  cent  ans ,  Se  plus  :  le  Terroir  y-  porte  les  meimes 
Frui£ts,  nourrit  les  rnefmes  Animaux  qu'en  Guinée:  &:.fes  Peuples 
fbnï-  plus  courtois  envers  les  Eftrangers.  Leur  principale  ville  eft 
eftimée  la  plus  grande,  Se  la  mieux  baftie  qu'il  y  ay  t,  -&  dans  la  Guinée, 
Se  dans  les  Nègres.  Son  Roy  puifiant  Se  fort  affeftionné  de  fes  Sujets. 

LeTerroir  de  la  Guinée,  en  gênerai  eft  fertil ,  &la  plufpart  porte 
deux  fois  l'année  par  ée  qu'ils  ortt  deux  Eftés ,  Se  deux  Hyvers  :  ils 
appellent  Hyver  quand  le  Soleil  gafle  par  leur  Zenith,  &  que  1&S 


Plny es  font  continues.  O  titre  l' Or  des  Mines,-  il  s'en  tire  des  Rivières, 
Se  il  y  a  telle  année  que  les  Hollandois  en  ont  tiré  la  valeur  de  deux 
millions  de  livres  :  #  ce  en  efchange  de  petites  Bagatelles,  Se  de  quel- 
ques vftencilesde  mefnage,  dont  nous  faifons  icy  peu  d'eftat. 

Nous  avons  borné  noftre  Guinée  à  Serre  Lionne  vers  l'Occident, 
&dit  qu'il  y  a  des  Autheurs  qui  la  commencent  dés  le  Niger:  nous 
pouvons  icy  prendre  Poccafion  de  dire  vn  mot  de  cette  partie.  Le 
nom  de  Serre  Lionne  eft  pris  d'vne  Montagne  ,  que  nous  avons  des-ja 
placé  entre  le  Pays  des  Nègres,  Se  la  Guinée  :  &  cette  Montagne 
advancevn  Cap,  &verfevne  Rivière  de  mefme  nom  dans  l'Océan, 
d'icy  jufques  au  Niger  l'Air  au  long  de  la  cofte  eft  plus  fain,  &le 
Terroir  plus  fécond  qu'en  la  Guinée.  Les  Rivières ,  qui  defeendent 
desMontaignes ,  &  qui  ont  leur  pente  vers  l'Occident":  Se  les  Vents, 
qui  y  foufflent  continuément ,  donnent  beaucoup  de  fraifeheur,  Se 
font  que  le  chaud  n'y  eft  point  exceflif ,  bien  que  dans  la  Zone  Torri- 
de.  Le  Pays  abonde  en  Ris,  en  Millet,  en  plufieurs  fortes  deMele- 
guete;  enFrui&s  comme  Oranges,  Citrons,  Grenades ,  Limons  :  ils 
tirent  du  Vin,  Se  de  l'Huyle  de  leurs  Palmiers  :  de  cette  Huiile,  Se  des 
Cendres  dePalmkr  ils  en  font  du  Savon  excellent ,  ont  fof  ce  Can- 
nes de  Sucere,qui  ne  font  prefque  point  mefnagées,  du  Brefil  meilleur 
que  celuy-la  mefme  qui  vient  du  Brefil.  force  Bois  propre  a  baftir ,  Se, 
à  fournir  les  agrès  d'vn  Vaifleau  :  de  l'Or,  de  l'Ambre-gris,  du  Fer, 
des  Perles  qui  fe  trouvent  dans  les  Huiftres  vers  la  Riv.dos  Oftros.  t. 
des  Huiftres,  &  de  Ste  Anne, entre  les  branches  du  Niger. 

Entre  leurs  Animaux  ils  ont  plufieurs  fortes  de  Singes,  dont  les 
Baris  forts  Se  robuftes ,  eftants  pris  ,  Se  drefles  jeunes ,  ils  s'en,  fervent 
comme  de  Valets  :  les  envoyent  quérir  de  l'Eau  à  la  Rivière,  leur  font 
tourner  la  Viande  à  la  broche ,  fervir  à  Table,  Se  donnei  à  boire.-  mais 
il  faut  eftre  bien  habile  pour  empefeher  qu'ils  ne  faffent  quelque  tour- 
de  leurmeftier:  &  qu'entre  deux  temps  ils  n  attrappent  quelque  chofe.' 

ISLES  T>È  S.  THOMAS,  &c. 

ENtre  la  Guiriée,&  la  Baffe  Ethiopie  il  fe  fait  vn  Golfe,  où  font  les 
,  Ifles  de  S.  Thomas,  du  Prince,  de  Fernand  Poo ,  d'Annobon,  ou 
du  Bon  An;&  plus  avant  dans  la  Gr.  Mer,  S.Mathieu,  l'Àfcention,  Stc 
, Hélène,  &o.  Ces  Ifîes  ont  leurs  noms  du  jour, qu'elles  ont  eftédcfcou- 
vertes:  celle  du  Prince  de  ce  que  fon  revenu  a  efté  arfeftépour  le  Pruir 
ce  du  Portugal ,  celle  de  Fernand  Poo  de  celuy  qui  l'a  defeouvert.- 
L'Iflecle  S'e  Hélène  n'eft  point  habitée  3se n'a  fervy  aux  Portugais, 
fuis  aux  Efpagnols,  que  pour  fe  raftraichir  en  allant,  Se  le  plus  fouverrt 
en  retournât  des  Indes:  l'Air  y  eft  fi  fain,quelesmaladesqu'on  y  laifToit 
feremettoient  bien  toft  enfanté,  Se  eftoient  repris  par  les  premiers 
VaifTeaux,  qui  y  abordoient.  Mais  depuis  quelques  années  les  Hollan» 


dois  y  ont  ruiné  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur ,  pour  faire  defplaifîr-airç 
Efpagnols  :  Se  ceux-cy  par  après  en  ont  fait  de  rnefme,  afin  que  le$ 
Hollandois ,  Anglois,  &:c .  n'en  peuflent  tirer  aucun  advantage.  L'Ifle 
ne  laifie  d'avoir  de  tres-bonnes  Eaux,  &c  dans  les  Montagnes  quantité 
d'Animaux  à  quatre  pieds,  force  Volailles,  Se  d'excellens  Fruits. 
Dans  Annobon  il  y  a  vne  Bourgade  de  i.oo  au  120  Maifons  deNegres, 
gouvernés  par  deux  ou  trois  Portugais.  Elle  donne  du  Succre,  du  Co- 
ton ,  des  Beftiaux ,  Se  d'excellens  Fruicls.  En  1623  *a  Flotte  d'Hollan. 
de  en  tira  deux  cent  mille  Oranges  en  moins  de  quatre  jours.  Et  il  y  a 
de  ces  Oranges  fi  grofles,qu'elles pezent  douze  Onces,.&plus.  l'Ifle  du 
Prince  à  vne  petite  Ville ,  &e  fes  habitans  accommodes  à  câufé  de  leurs 
Succres,  de  leurs  Fruits ,  Se  de  quelque  Gingembre  qu'ils  débitent. 

Mais  de  toutes  ces  Ifles  celle  de  S.  Thomas  eft  de  beaucoup  la  plus 
grande,  Se  la  meilleure.  Sa  forme eft  prefquc  ronde  :  porte  30,  autres 
difent  40, autres  Se  plus  apparemment  60  M. P.  de  diamètre,  qui  feroit 
180  M.  P.  ou  foixante  Se  quinze  lieues  de  circuit.  Les  Portugais  y  ont 
bafiy  la  ville  Pavoafan  de  700  Maifons,  Se  quelques  Forts  pour 
defFendre  le  Port  :  y  ont  érigé  vn  Evefché.  Les  habitans  y  font  partie 
Blancs,  partie  Noirs,  partie  Mulates.  Les  Naturels  du  Pays  y  peuvent 
vivre  cent  ans ,  l'a  où  ceux  de  l'Europe  à  peine  voyent  leur  cinquan- 
tiefme  année,  Se  les  Femmes  bien  moins. 

La  principale  riçhçffe  du  Pays  eft  de  leurs  Succres,  dont-ils  ont 
fourny  autre-fois  cent  cinquante  mille  Arrobesd' Arrobe  de  3  2  livreSj 
ce  font  cinq  millions  de  livres.  On  leur  porte  de  la  Farine  de  nos 
Grains ,  des  Vins,  des  Huilles,  des  Fromages,  des  Eftoffes,  des  Chap- 
pellets,  des  Tafles  de  Verre,  des  Coquilles,  qui  feruent  de  Monnoye 
enEthiopie  Sec.  Eux  negotient  dans  les  Coftes  voifines,où  font  les  Ri- 
vières de  Borca, de  Campo,  de  S.  Bénite,  de  S.  luan,  Se  l'Ifle  Corifco. 
Les  Grains ,  Se  les  Vignes  que  l'on  y  a  voulu  femer ,  Se  planter  n'y  ont 
peu  reiïffir ,  la  Terre  y  eftant  trop  graffe.  Ils  font  leur  Pain  de  diverfes 
Racines ,  tirent  leur  Boiflbn  des  Palmiers,  receliillent  d,u  Gingem- 
bre ,  divers  Fruifts ,  nourriffent  force  Volailles.  Entre  les  Animaux  à 
quatre  pieds,leursPorcs  emportent  leprisceux-cymangent  lesCanncs 
de  Succre  après  que  le  Suc  en  eft  tiré  5  s'en  engraiffent ,  Se  deviennent 
fi  excellents ,  que  leurs  Volailles  ne  font  rien  au  prix,  mefme  pour  les 
malades.  Le  milieu  de  l'Ifle  eft  remply  de  Montagnes,  ces  Montagnes 
chargées  d'vn  grand  nombre  d'Arbres }  tousjours  couverts  deNuécSj 
qui  les  humectent,  &  leur  donnent  de  quoy  fournit  afles  lEau,  pour 
faire  nombre  de  Ruïffeaux ,  qui  arrouflent  toutes  les  parties  de  l'Ifle. 

Les  Hollandois  depuis  quelques  années  fe  font  faifisde  rifle  de  S. 
Thomas ,  ont  enlevé  deffusles  coftes  aux  environs  diverfes  places  fur 
les  Portugais  :  Se  ont  bafty  quelques  Forts  vers  le  Cap  de  Bonn- 
Efperance:  les  Portugais  en  ont  repris.,  Se  bafty  de  nouveaux  quelques 
autres ,:  le  tçmps  nous  en  donnera  la  connoiflance, 
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NVBIE. 


ijT  A  Nubie  eft  bornée  au  Septentrion,  à  l'Occident,  Se  au  Midy 
JLfprefque  tousjours  de  Montagnes,-  qui  la  feparent  du  Defertde 
Barca,  Se  de  l'Egypte,  vers  le  Septentrion  ;  duSaara,  8e  des  Nègres,, 
vers  l'Occident,-  Se  des  Abiflins,  vers  le  Midy:  le  refte,8e  vers  l'Orient 
eft  borné,  en  partie  par  le  Nil,  qui  la  fepare  de  rifle  Gueguere;  en 
partie  par  vne  ligne  imaginaire,  qui  la  fepare  dediverfes  Provinces; 
dont  les  vnes  font  encor  aux  Abiflîns,les  autres  auxTurcs;qui  tiennent 
tout  ce  qui  eft  fur  la  la  Mer  Rouge ,  Se  qu'ils  ont  pris  fur  les  Abiflins. 

La  Nubie  ainfiprife  fait  vnquarré  long  ,  dont  la  longueur  du  Sud- 
Oùeft  au  Nord- Eft  eft  d'environ  quatre  cent  lieiies;  Se  fa  largeur  du 
Sud-Eft  au  Nord-Oiieftde  deux  cent,  prefque  par  tout. 

Les  Principales  villes  de  Nubie  font  Cufa,  Gualva,  Dancala,  lalac, 
8C  Sulaau  Géographe  Arabe,8e  qui  eftoit  de  Nubie:  ailleurs, 8c  dans  le 
mefme  Autheur  s  ie  trouve  que  Tamalma,  Zaghara,  Math-an ,  Amgi- 
mi ,  Nuabia,  Tagiia ,  Se  quelques  autres  tombent  encor  dans  la  Nubie: 
Si  par  d'autre  Autheurs  Gorham,  que  quelques  vns  mettent  entre  les 
Nègres,  fera  auflî  dans  la  Nubie,  par  ce  qu'elle  eft  fur  la  Nil  :  là  où  il 
ne  doit  rien  avoir  de  commun  avec  lesNegres,  qui  doivent  eftre  deflus 
Se  aux  environs  du  Niger.  Encor  Damocla,  vers  les  Nègres;  Se  Bugie, 
yers  l'Egypte  doivent  eftre  de  la  Nubie. 

Gorham  eft  fur  le  Nil ,  Se  à  cofté  de  l'Ifle  Gueguere.  Sanut  fait  vn 
Royaume,  vnDefert  ,Se  vn  Peuple  de  ce  nom  :  Seleseftend  prefque 
tout  le  long  de  l'Ifle  Gueguere  :  ne  fait  aucune  mention  de  la  ville  de 
mefme  nom,  ny  l'Arabe  de  Nubie,  ny  Iean  Léon  d'Afrique ,  ny  Vin- 
cent Blancq,  qui  dit  avoir  efté  en  ces  quartiers,  Se  ne  parle  que  du 
Defertde  Gorham.  Les  autres  Autheurs  font  mention  de  cette  ville, 
Scladcfcnventfur  le  Nil.  Sanut  dit  qu'il  fe  trouve  des  Efmeraudes 
dans  les  Montagnes,  qui  bornent  le  Gorham  vers  le  Midy. 

Hors  de  Gorham,  l'Arabe  de  Nubie  remarque  lesdiftancesqu'ily 
a  entre  toutes  les  autres  villes,  ce  que  nous  avons  obfervé  afles  exacte- 
ment. Et  dit  que  Tamalma  a  beaucoup  d'habitans,  point  de  murailles: 
fait  peu  d'eftat  de  Matham  ,  Se  d'Àngimi:  ailleurs  il  eftime  Mathan  la 
demeure  du  Roy  de  Canem ,  qui  tient  icy  plulieurs  villes  :  fait  Zag- 
hara meilleure ,  Se  dit  qu'elle  a  quelque  négoce ,  encor  plus  Tagiia,  Se 
Nuabia,  d'où  la  Région,  Se  les  peuples  ont  pris  leur  nom.  Iean  Léon, 
&  Sanut  après  luy,  eftiment  Dancala  où Dangala  la  principale  delà 
Nubie,  Se  qu'il  il  yadix  mille  feux;  les  Maifons  bafties  de  Craye, 
couvertes  de  lattes ,  où  de  Tingles  :  les  habitans  civils ,  Se  riches;  qui 
negotient  par  toute  l'Egypte,  Se  jufques  au  Caire  j  où  ils  portent  des 
Armes,  des  Draps,  de  la  Civette,  du  Sandal,  de  l'Yvoire.  Ils  ont  vn 
certain  Poifon ,  qui  vaut  cent  ducats  l'once ,  Se  ne  le  vendent  qu'aux. 
.Ëfti-angers,  ôc  avec  promefle  de  n.e  s'en  feruir  que  hors  du  pays, 


EMPIRE  DES  ABISSÏNS, 


L'Abiflînie ,  où  Empire  des  Abiflins  s'appelle  communément  la? 
haute,  &  grande  Ethiopie;  par  ce  qu'il  fait  la  plus  grande,  Se  la 
meilleure  partie  de  l'vne,  Se  de  l'autre  Ethiopie:  voire  le  plus  grand 
Eftat ,  Se  le  plus  conlîderable,  quifoit  en  toute  l'Afrique;  fous  vnfeul 
nom,&  à  vn  feul  Prince.  Il  s'eftend  au  deçà,&:  au  delà  de  la  ligne  Equi- 
no&iale;  depuis  les  Montagnes  de  la  Lune  ,  Se  les  Sources  du  Nil, 
iufque  prés  de  l'Egypte:  Se  depuis  les  Royaumes,  Se  les  Eftats  de  Con- 
go, K  des  Nègres ,  jufques  aux  coftes  de  Zanguebat ,  d' Ajan  Se  d'Ha- 
bex.  Sa  plus  grande  longueur  du  Midy  au  Septentrion  eft  de  huift 
cent  liiies ,  fa  largeur  d'Occident  en  Orient  de  4, 5,  Se  quelquefois  de 
plus  de  fix  cens  lieues  :  fon  circuit  feroit  de  deux  mil  cinq  cent  lieues. 
On  divife  ce  grand  Eftat  en  tant  de  Royaumes,  &:tant  de  Pro- 
vinces, que  le  denombremenc  en  feroit  ennuyeux  :  nous  en  remar- 
querons les  plus  connues.  Celuy  deBarnagas  eft  entre  le  Nil,&:  la  Mer 
Rouge;Tigremahcn  ouTigré  eftauMidydeBarnagas;Angote  auMidy 
de  Tigré:  à  l'Orient  de  Tigré,  &d'Angote  font  ceux  deDancala,  Fati-  . 
gara,  &Xoa;  8e ceux-cy  ferrent  la  cofted'Ajan.  Amara  eft  entre  le: 
Midy ,  Se  l'Occident,  à  l'efgardd'Angote  :  Bagamedri ,  ou  Abagami- 
dri  eft  a  l'Occident  d' Amara,  d'Angote,  de  Tigré ,  Se  de  Barnagas;  Se 
fe  couche  le  long  du  Nil ,  depuis  1  Equateur ,  jufques  au  delà  de  l  lfle 
de  Gueguere,  ou  de  Meroë:  Se  fait  4,  à  500  lieues,  à  l'Occident  de  Ba- 
gamedry  fontceuxdeDambea,&de  Damout,-  au  Midy  Se  vers  les 
Sources  du  Nil  ceux  de  Gojame ,  Se  de  Gafates  ;  plus  près  des  monts 
de  la  Lune ,  Narea ,  Sec, 

Barnagaflofigniflîe  Roy  delà  Mer ,  par  ce  qu'autre- fois  ce  Royau- 
me où  Gouvernement  tenoittoutela  coftede  la  Mer  Rouge,  depuis 
l'Egypte  jufques  au  Royaume  deDancala  ;  qui  eft  de  ^olieiïes:  au- 
iourd'huy  le  Turc  tient  cette  cofte ,  où  font  Suaquen ,  Mazzua, 
Arquico  :  que  nous  deferirons ,  avec  le  Zanquebàr ,  Se  fous  le  nom  de 
Cofte  d'Habex  :  Baroiia  où  Dobaroiia  eft  eftimée  la  Capitale  dur 
Barnagas-,  après  laquelle  quelqu'vns  mettent  Canfila,  Dafila, Se 
Emacen:  d'autres  eftiment  Canftla,  Se  Dafilà  Provinces,  où  Gou- 
vernemens,  &:  Emacen  ville  du  Gouvernement  de  Dafila,  Se  àzo- 
lieiies  de  Baroiia ,  50  de  Suaquen.  Caxumo  eft  la  capitale  de  Tigré  : 
belle  ville,  Scfuivant  la  commune  opinion  refidence  ordinaire  de  la 
Reyne  de  Saba,  qui  fuft  voir  Salomon.  Et  la  ville ,  Se  le  quartier  de 
Sabain  non  loing  deCaxumo  femblent  retenir  ce  nom.il  fe  trouve  icy 
par  tout  nombre  de  belles  Eglifes:  Angotine  ville  a  pris,  où  donné 
fon  nomau  Royaume  de mefme nom.  On  vfeicy  de  fel,  ou  depetkes 
pièces  de  Fer  au  lieu  de  monnoye. 

Le  Royaume  d' Amara  eft  fameux  à  caufe  de  fa  Montagne ,  où  les 
Enfans,  Se  les  plus  proches  Parents  du  grand  Negus  font  gardés, 


Cette  Montagnè  eft  fort  haute ,  emporte  vn  grand  cïrr-nîV   *,  a 
tous  les  abords  font  tres-difficiles ,  eftants  efca?pés  de  t0l  t> 
très-faciles  à  garder:  ce  qui  a  donné  occafîon  de  s'en  fer?  & 
garder  ceux,  qui  pourraient  donner  quelque  mouvement  à  im!vïl 
haut  de  la  Montagne  fe  forme  en  vnc  grande  plaine,  où  il  y  a 
Baftiments, -force  Cifternes,  vn  riche  Monaftere-  tel  AT 
merveille  de  cette  Montagne ,  8c  que  le  Grand  Negus  cftam  decedé' 
on  en  tire  celuy,  qui  eft  le  vray  héritier ,  s'il  eft  canahlp  a„  uct-«ie5 
TEflat,  finonleflcond  ohitroiiîefme , & 
trouveront  capables.  Les  autres  fouftiennent  qu'il  n'y  a  rien  du  rn^ 
de  ce  que  ceux  la  mettent  en  avant.  Monaftere ,  Biblioteccme  n 
Pierreries,  Sec.  "    3  ur* 

Bagamedri  eft  fub-divifé  en  i7,  Provinces ,  comme  celuy  de 
Tigre;  a  plus  d  eftendue,  &  doit  eftre  meilleur ,  eftant  le  W  du  Nil 
le  Prince  demeure  fouvent  à  Dambeaquieftau  delà  du  Nil ,  comme 
Damoui.  quelques  ym  mettent  les  Sources  du  Nil  à  Goyame,  d'autres 
a  Calâtes  :  1  vn  Sel  autre  Royaume  eft  aux  environs  du  Lac  de  Zai re 
Goyame  la  ou  le  Lac  fe  réduit  en  Rivière,  qui  eft  le  Nil/  les  Cafates 
a  ou  eft  vne  des  Principales  Rivières  de  celles  qui  tombent  dàns  b 
Lac;&  laquelle  apparemment  s'appellerait  le  Nil,  Narea  eft  entre  les 
Lacs  de  Za.re  &  de  zaflan  ;  qui  font  deux  Lacs ,  d'où  defeendent 
les  principales  Rivières ,  qui  font  le  Nil  : 

L'Air  de  l'AbiiTmk  eft  tempéré  veufonaffiette.  Le  Tigré  partiel 
herement eft eftime fort  tempéré,  parle  moyen  des  Vents  Septen- 
tnonaux,qui  le  raffraichiffent.  Tout  le  Pays  eft  en  plaines,*  quelques 
Montagnes;  Se  de  celles-cy  beaucoup  fur  les  extrémités^  leTëS 
généralement  eft  bon,  Se  fertilen  Grains,  &  Légumes:  dont-ilyen 
ad  excellens  &  qui  ne  nous  font  point  connus  de  deçà-,  ils  ont  peu 
de  Vms3peu  d  herbes  Potageres,où  les  Sauterelles  font  fouvent  grand 
dommage:  force  Miel, 8c  Cire;  dont  ils  font  toutes  leurs  Chandel- 
les. La  Terre  y  nourrit  force  Beftiaux  privés,  Se  fau vages  »,  force  Vo- 
-'ailles,  entr  autres  vn  nombre  prodigieux  de  Tourterelles  •  les  Ri 
vieresoritdes  Crocodils,  Hippopotames  ou  Chevaux  de  Rivières 
qiuls  appellent  Gomaras  ;;poiffon  hardis ,  &  qui  attaquent  les  hoxul 
mes  eftants  dans  l'Eau. 

Il  y  a  force  métaux  comme  Or,  Argent,  Eftain>  Plombs  &des 
Montagnes  fi  pleines  de  Souffre ,  qu  elles  pourraient  fournir  dequoy 
jure  du  Saipeftr e  plus  qu'en  aucun  autre  Pays  du  monde.  Le  Tigrày 
pameuherement  a  des  Mines  d'Or ,  d'Argent ,  de  Fer ,  de  Plomb ,  de 
aeUuvre,  de  Souffre:  Damout  en  a  d'Or  plus  que  tout  le  refte; 
sagamedïi ,  &  Goyame  en  ont  encor  d'Or. 

Les  habitans  généralement  font  noirs  :  les  vnsplus  les  autres  moins. 
5"ntlaplufpart  de  bonne  taille,  camus,  crefpus,  l'efprit  prompt ,  se 
ailes  jovials  n'ont  prefque  point  d'eftude.  Ne  font  point  battre  de 


Monnoyc  d'Or,  peu  d'Argent ,  êe  le  reçoivent  au  poids.  Quelques 
Autheursfont  ce  Prince  fi  riche,  qu'il  n'y  en  auroit  guère  dans  \9 
Monde  qui  çuft  tanr  d  Or  prefent  dans  Tes  Coftres.banut  dit  qu  autre- 
fois il  a  offert  au  Roy  de  Portugal  vn  million  de  Drachmes  d  Or ,  & 
autant  d'hommes  pour  exterminer  les  Infidelles  ;  Pierre  Covillan 
Portugais ,  Se  icy  Ambalfadeur  de  la  part  des  Roys  de  Portugal,  difoit 
que  cét  Empereur  pouvoir  avec  tes  Threfors  achepter  vn  Monde 
entier  Et  la  Reyne  Hélène ,  efcrivant  a  Emanuel  de  i  otugal,  & 
parlant  pour  Ton  petit  fils  David,  difoit ,  que  fi  le  Roy  de  Portugal 
leur  vouloir  fournir  mille  Vaiffeaux  de  guerre,  Se  des  gens  propres 
ûourla  Manne,  qu'elle  fourniroit  de  (on  cofté  toutes  les  provifions 
neceffaires  pour  le  temps  de  la  Guerre,  &  donneroit  deux  cent  mil- 
lions d' Or, M  qu'elle  avoir  des  Hommes ,  de  1  Or,  &  des  provifions  en 
auffi  grand  nombre  ,  comme  il  y  a  de  Grains  de  Sable  dans  la  Mer,  & 
d'Eftoilles  dans  le  Ciel 

Ceft  Empereur  David,  à  la  perfuafion  de  Michel  Sylua  Portugais, 
fift  fondre  tout  l'Or,  qu'il  avoir,  comme  il  fe  tire  des  Mines,  ou  des 
Rivières;  &  tout  eftant  réduit  en  certaines  Maifes,  façon  de  Car- 
reaux ,  il  en  fuft  remply  quatre  grandes  Sales  :  Se  fuit  jugé  y  avoir  en 
chaque  Sale  rrois  cent  millions  d'Or ,  qui  feroit  douze  cens  millions 
d'Or  en  tout,  pour  l'Argent  alors  il  ne  s'en  faifoit  prefque  point 
d  eftat  au  Threfor,  Se  fe  mit  en  Monnoye ,  pour  fervir  au  Gommer- 
ce.  Il  y  a  dans  ce  Threfor  vne  cinquiefme  Sale,  remplie  de  Coffres  ou 
Cailfes  pleines  de  Diamants,  de  toute  forte  de  Pierreries,  Se  de 
Perles  Sec. 

Zara  Roy  d'Ethiopie  menoit  contre  Afa  Roy  de  ïuda  90000, 
hommes  de pied,  Se  10000  Chevaux;  ce  font  cent  mille  hommes. 
Pline  eftime  que  l'Ille feule  de  Meroe  avoir  deux  cent  cinquante  mille 
hommes  propres  aux  armes,  K  quatre  cent  mille  Artifans.  Amour- 
d'huy  on  tient  que  le  Gr.  Negus  peut  mettre  fur  pied  vn  million 
d'hommes,  Se  que  le  Barnagas  feul  fournira  deux  cent  mille  hommes 
de  pied ,  Se  vingt  mille  Chevaux.  Le  Prince  eft  tousjours  à  la  Campa; 
gne ,  Se  cinq  où  fix  mille  Tentes  le  fuivent  par  tout  ;  les  Eghfes ,  Hoi- 
pitaux,  Boutiques,  Tavernes,  Sec.  s  accommodans  fous  ces  Tentes,  8C 
tout  ce  qui  eft  neceiTaire  à  fa  fuitte. 

ïl  n'y  a  prefque  point  de  Forterefles  dans  le  Pays,  finon  la  ou  es 
Montaignes  le  font  d'elle  mefme.  Les  voifins  de  cét  Eftat  font  les 
Turcs,  qui  tient  toute  la  cofte  d'Habex  fur  la  Mer  Rouge;  le  Roy 
d'Adel ,  Se  quelques  autres  fur  les  coftes  d'Ajan ,  Se  de  Zanquebar  :  le 
Monomotapa,  ou  le  Monoemugt,  vers  les  Montagnes  delà  Lune: 
le  Congo,  ou  quelques  Eftats  voifins  de  Congo  ,&  les  Nègres,  vers 
l'Occident  :  quelques  Roys  de  la  Nubie,  vers  le  Septentrion.  Hors  les 
Turcs  les  AbhTins,  n'ayant  point  de  Guerre  Civile  ,  peuvent  mettre 
la  plufpart  des'  autres  facilement  |  U  raifon ,  oit  du  moins  empelcnet 
qu'ils  ne  ks  moleftent. 
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Z A NG V EBARy  OV  ZANZIBAR. 

SOUS  le  nom  gênerai  de  Zanguebar,  je  comprends  toutes  les  Coft.es 
de  la  haute  Ethiopie  :  &  ces  Coftes  font  fur  l'Océan  Ethiopien,  &c 
.fur  la  Mer  Rouge,  ou  Golfe  d'Arabie  j  8c  je  les  fub-divife  en  trois 
parties:  en  Cofte  de  Zanguebar,  Cofte  d'Ajan,  8c  Cofte  d'Abex.  La 
Cofte  de  Zanguebar  s'eftent  depuis  les  Cafres  jufques  au  deffousde 
fEquateur,  par  l'efpace  de  cinq  à  fix  cens  lieues;  celle  d'Ajan  eft 
entre  l'Equateur,  &  leDeftroit  de  Bab-el-mandel ,  encorde  fix  cens 
lieues.  LaCofted'Habexs'advancedeceDeftroit  jufques  à  l'Egypte, 
fie  n'a  qu'environ  quatre  cens  lieues.  La  première  partie  s'appelle 
chez  les  Anciens  Barbana  regio,  la  féconde  ^d^ania  regio,  Scia  dernière 
Trogloditica  regio. 

La  Cofte  particulière  de  Zanguebar  regarde  vers  l'Orient  quelques 
lues ,  entre  lefquelles  celle  de  Zanguebar  ou  Zanzibar ,  qui  a  commu- 
niqué fon  nom  à  la  cofte ,  puis  celles  de  Penda,  8e  Monfia  font  des  plus 
connues.  MarFée  fait  encor  icy  mention  de  rifle,  &  ville  de  Que- 
rimba  ;  8c  Texera  de  Anifa  :  l'vne  Se  l'autre  apparemment  refpon- 
dent  à  quelques  vnes  de  celles ,  que  Sanut  appelle  S.  Rocq ,  8c  Monfîa, 
6c qu'il  dit  eftre  au  nombre  de  quatre  Illes>  deux  grandes,  &c  deux 
petites. 

Penda,  8c  Zanzibar  font  les  plus  grandes  de  toutes ,  8c  fuivantla 
forme  que  Sanut  en  donne  ,  elles  portent  chacune  plus  de  cent  lieues 
de  circuit,  Monfia  cinquante ,  8C  les  autres  beaucoup  moins.  Toutes 
&  particulièrement  Zanzibar  produifent  quantité  de  Grains;  comme 
du  Riz  ,  du  Mil ,  8cc.  quantité  de  Fruicts ,  comme  Citrons ,  Oranges, 
&  force  Cannes  de  Succre,  qu'ils  ne  fçavent  affiner  ;  8c  ne  manquent 
point  de  Fontaines  d'Eau  douce.  Aniza,8e  Querimbaont  de  laManne 
qui  n'eftpas  tant  eftimée  ,  comme  celle  d'ailleurs. 

Delfus  la  cofte  font  les  Eftats  ou  Royaumes  de  Mongale ,  deflus 
l'vne  des  branches  du  Cuama ,  Angos  ou  Angoche  delfus  vne  autre 
branche,  ou  deflus  vne  autre  R.  de  mefme  nom;  Mozambique  Lie,  8c 
ville  fur  la  cofte,  comme  encor  Quiloa ,  Monbaze.  Melinde  n'eftplus 
en  Kle,  mais  fur  la  cofte ,  comme  Lamo ,  &c  Paté ,  8cc. 

Mongalo  8ç  Angos  font  peu  conflderables  :  leurs  habitans  noirs, 
Mahometans  :  8c  Payens  traficquent  en  Or,  Y  voire.,  Draps  de 
Coton,  SedeSoye. 

L'ifie  Se  ville  de  Mozambique  font  defïlis  la  cofte  d'Afrique,  qui 
regarde  l'Ifle  de  Madagafcar  vers  l'Orient,  Se  juftement  entre  les 
Caps  de  Bonne  Elperance,  8e  de  Guardafuy ,  après  de  mille  lieues 
de  l'vne ,  8c  de  l'autre.  On  fait  eftat  de  cette  ville ,  8c  de  fon  Fort;  ' 
pour  la  bonté,  5e  pour  la  profondeur  du  Port,  bien  que  petit  :  mais  qui 
eft  vne  retraite  importante  aux  Vaiffeauxde  Portugal.,  après  qu'il  ont 
pafféle  Cap  de  Bon.ne-Efpeian.ce,  où  le  plus  fouvent  les  Chaleurs,  les 
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Tourmentes ,  8c  le  branfle  du  Vaifleau  leur  caufent  force  malades,  qui 
fe  rafraichiflent  icy ,  y  ayant  vn  tres-bon  Hofpital ,  Se  vn  Magafiu 
tousjours  fourny  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir  befoin,  pour  achever  leur 
route  aux  Indes-Orientales.  Se  ce  Port  leurferten  allant  aux  Indes* 
comme  l'Ifle  de  Ste  Hélène  à  ceux  qui  en  retournent. 

Lille  entieren'apas  lieuë&demye  de  circuit.  Sa  villen'eftpas  fi 
belle  comme  quelque  vns  ont  creu ,  mais  fon  Chafteau  eft  bon ,  puis 
qu'il  a  fouftenu  diverfes  attaques  des  Hollandois.  Le  Terroir  y  eft 
fec,  point  où  fort  peu  d'Eau  douce  ;  le  grand  nombre  de  Frui&s ,  com- 
me Cocos,  Oranges,  Citrons,  Ananes,  Se  autres  communs  aux 
Indes;  Scia  quantité  deBeftiaux,  qui  s'y  trouvent,  comme  Bœufs, 
Moutons,  Chèvres,  Porcs  Sec.  recompenfent  ces  incommodités: 
leursFigues  longues^;  larges,&:  quatre  fois  plusgroffes  que  les  noftres, 
font  excellentes,  &  faines.  l'Arbre  naift,  Se  meurt  tous  les  ans;  ne 
pouffe qu'vne branche,  où  plusieurs  Figues  meuriffent les vnes  après 
les  autres ,  Se  durent  prefque  toute  l'année  :  les  feuilles  font  fi  grandes 
que  les  deux  peuvent  couvrir  vne  perfonne  de  moyenne  taille:  en 
mourant  il  laiife  vne  Racine,  qui  pouffe  vn  autre  Figuier  pour  l'année 
d'après. 

Leur  chair  de  Pourceau  eft  fi  faine ,  que  les  Médecins  en  ordonnent 
aux  malades.  Leurs  Poules  font  bonnes  ,  Se  délicates,  bien  que  leuts 
Plumes,  leurs  Chair ,  leur  Sang  Se  leur  Os  foient  fort  noirs,  les  Origi- 
naires du  Pays  font  noirs ,  petits ,  fort  barbares ,  Se  timides.  Le  Gou- 
verneur de  Mozambique  tire  de  grands  profits  tous  les  ans,  Se  particu- 
lièrement des  Mines  d'Or ,  Se  de  l'Or  en  Poudre  qui  fe  négocient  fur 
ces  Coftes.  On  afteure  qu'il  en  peufl  tirer  par  an  cent  mille  efeus,  Se  y 
a  deffence  de  trafiquer  au  long  de  cette  colle  fans  fa  permiflïon. Outre 
l'Or  ils'en  tire  de  l'Ambre-gris,  dePEbene,  de  l'Yvoire,  &:  depuis 
1617  de  l'argent  de  diverfes  Mines  nouvellement  defeou vertes. 

Qudoa  eft  à  cent  cinquante  lieues  ou  peu  plus  de  Mozambique, 
en  ligne  droite  :  Se  a  prefque  deux  cent  cinquante  par  la  Mer.  Il  y  a 
deux  villes,  vieilles:  nouvelle:  la  vieille  en  Terre  Ferme,  la  nou- 
velle dans  vne  Ifle  ,  feparée  de  celle-là  par  vn  petit  Canal:  celle-cy  eft 
de  beaucoup  la  plus  belle  :  fes  Maifons  hautes,  §e  a  pluûeurs  eftages 
font  magnifiques ,  bien  meublées  ;  accompagnées  de  Iardins ,  où  il  fe 
ceiïille  d'execellents  Fruitts  au  long  de  l'année.  Les  Koys  de  Quiloa 
ont  autre-fois  commandé  à  toute  lacofte  jufques  à  Mozambique,  & 
Sofala;  ce  qui  a  reccu  vn  grand  changement  à  l'abord,  des  Portugal 
en  ces  quartiers.  Ses  habitans  font  encor  riches ,  Se  font  grand  trafic*} 
de  l'Or ,  qu'ils  tirent  de  Terre  Ferme ,  n'en  ayant  plus ,  ou  bien  pcu 
du  cofté  de  Sofala;  de  l'Argent,  de  l'Ambre-gris,  des  Perles,  du 
Mufc  :  font  en  partie  noirs,  en  partie  blancqs,  Se  ceux-cy  viennent 
d'Arabie,  Se  font  Mahometans  :  les  autres  font  naturels  du  Pays,& 
en  partie  Idolâtres  :  les  vns  Sclesautres  veftus  à  la  façon  des  Arabes» 


ou  des  Turcs:  Scies  plus  riches  portent  du'Drap  d'Or,  d'Argent,  de 
Soye,  de  Coton,  de  l'Efcarlatte  :  enrichiffent  la  garde  deleurs  Efpées, 
Scàc  leurs  Poignards  de  belles  Perles,  Se  riches  Pierreries:  comme 
les  Femmes  font  leurs  Pendants  d'Oreilles.&leursBraccelets.  Le  pay$ 
bien  que  mal  fain  aux  Européens  doit  eftre  eftimé  bon,  puifque  fes 
habitans  font  riches,&  que  la  Terre  y  eft  fertile  en  Grains,  en  Frui&s; 
Se  qu  elle  nourrit  quantité  d'animaux ,  Se  de  Volailles ,  Se  que  fes  Fo- 
refts  ont  force  Sauvagine ,  Se  fa  Mer  voifine  d'execellens  poiffons. 

Mombaze  eft  a  cent  cinquante  lieues  de  Quiloa,  alîifedefTus  vns 
Colline,  Se  dans  vne  Ifle,  au  fond  d'vn  Golfe,  l'a  où  les  grands 
Vaifleaux  peuvent  mouiller  l'Ancre.  Cette  ville  eftoit  grande,  bien 
peuplée,  Se  marchande,  fes  Rués  en  belle  ordre,  Se  fes  Maifons 
hautes ,  Se  bafties  de  Pierre ,  Se  de  Chaux  paroilïoient  prefque  toutes 
du  cofté  de  la  Mer  :  elle  fut  reconnue  dés  que  Vafque  de  Gama  fuft  aux 
ïndes  :  &  du  depuis  elle  a  efté  prife ,  Se  reprife  à  diverfes  fois  par  les 
Portugais,  en  1505,  ou  1507  par  Francifque  Almeide,  en  152,8  par 
Nuho  à  Cuna,  en  1589.  par  .....  en  mefme  temps  que  les 
Imbies,  peuples  Antropophages ,  attaquoient  la  ville  du  cofté  de 
Terre:  mais  ceux-cy  mangèrent  ce  qui  tomba  entre  leurs  mains,  les 
Portugais  fe  contentèrent  de  piller  la  ville  :  Se  d'emmener  captifs ,  &ç 
efclaves  ce  qu'il  peurent  avoir  des  Bourgeois.  Aujourd'huy  les  Por- 
tugais y  gardent  encor  vne  Forterefle ,  à  caufe  de  la  bonté  du  Port ,  Se 
pour  y  maintenir  leur  négoce. 

L'Eftat  ou  Royaume  de  Melinde ,  bien  que  de  peu  d'eftendtië ,  s'eft 
rendu  confiderable  par  la  bonne  intelligence  en  laquelle  il  a  toufiours 
efté  avec  les  Portugais;  depuis  que  Vafque  de  Gama  y  a  paiîé  la  pre- 
mière fois  en  1489  ,  jufques  aprefent ,  ce  qui  luy  a  beaucoup  valu  ;  les 
Eftats  circonvoifîns  ayant  efté  pris,  pillés,  brufiés  à  diverfes  fois; 
celuy-cy  s'eftant  confervé  dans  fon  entier ,  Se  maintenu  fon  négoce 
avec  les  Portugais,  Se  avec  l'Orient:  fa  ville  eft  belle  ,&baftie  à  la 
Morefque;  avec  force  feneftres,  Se  Terrafles:  n'eft  eiloignée  de 
Mombaze  que  d'environ  30  lieues  par  terre ,  Se  de  60  par  Mer. 

Les  Eftats  de  Lamon ,  de  Paté  ,  de  Chelicie ,  encor  quelques  autres 
font  du  Gouvernement  de  Melinde.  Panebaxira,  Roy  de  Lamon, 
Se  le  Frère  du  Roy  de  Chelicie  fuprirent  en  1589  Roch  Brito,  Gou- 
verneur de  Melinde,  &  quelques  autres  Portugais,  qu'ils  vendirent 
aux  Turcs.  l'Admirai  Thomas  Soufa  Cotinho  les  attaqua ,  les  prit ,  8c 
fift  couper  la  tefte  au  Roy  de  Lamo,  mettre  en  quartiers  l'autre,  Se 
pendre  les  pièces  en  diverfes  places,  pour  fervir  d'exemple.  Ces  Roys 
font  prefque  tous  Mahometans  :  Se  il  y  a  peu  de  Chreftiens. 

Nous  n'avons  remarqué  fur  la  Cofte  de  Zanguebar  que  cinq  ou  llx 
différents  Eftats,  ou  Royaumes  s  il  y  en  a  encor  d'autres  moindres ,  Se 
tous  font  tributaires ,  ou  en  bonne  intelligence ,  Se  négocient  avec 
Ses  Portugais, 


t ,  forte  d'Alan  comprend  la  République  de  Brava,  que  Sanut 
,ppellcBarraboii  puis  les -Royaumes deMagadoxo  d'Adea,&d'Adeh 
piques  vns  de  leurs  Peuples  font  blancqs  defius  la  cofte.  Brava  cft 
âenb  ftie,  marchande  ,  riche ,  paye  tribut  aux  Portugais  :  elle  cft  ce 
femble  la  feule  République,  qu'il  y  ayt  aujourd  huy  en  AfnqUc. 
Madagoxo  a  efcé  quelque  fois  fi  puiflante ,  qu  elle  a  douane  a  toute 
ce  e  cofte.  Adea  nes'eftendpreique  que  dans  lesTerres  :  Adel  eftou 
y  a  quelques  années  le  plus  puiffant  de  tous  ces  Royaumes:  auffi  fe 
Fft?Kfont&furle  Golfe  d'Arabie,  ou  Mer  Rouge,  Se  furie  Grand 
Océan  ;  L  portent  de  chaque  cofté  deux  cens  lieues  &  plus  :  le  Cap 
de  Guardafuy  finiffantl'vne  ,  Se  l'autre  cofte  vers  1  Orient  regarde 
chns  laMer  Plfle  de  Zocotora  fameufe  pour  la  quantité  Se  bonté  de 
fAloès  qui  s'y  réceuille,  Se  que  l'on  appelle  Zocotonn.  L  Arabe, 
ftc m  Mm  nous  faire  croire  qu  Alexandre  le  Grand  ayt  efte  dans 
cette  Iûe,  qu'il  en  chafia  les  habitans^y  eftablit  des  Grecs  pour 
mieux  cultiver  l' Aloës ,  dont  Anftote  luy  avoit  fait  tant  d  Eftat. 

Ztïk^yalis,ecConGo\k^fy*litesPnus,  eft  vne  des  meilleures 
places  du  Royaume  d' Adel  :  bien  que  les  environs  de  la  ville  foient 
Fan  Eaulede^ansduPays  fournit  duFroment,  du  Mil,  je  Orge, 
del'Huvle  de  Sefame ,  du  Miel ,  de  la  Cire ,  des  Fnufe,  de  lOr  de 
î  Y  voire,  de  l'Encens  ;  Se  vendent  aux  Turcs,  Seaux  Arabes  nombre 
d'Efclaves  Abiffins,  qu'ils  prennent  à  la  guerre  :  Se  en  efchange  re- 
muent des  Armes,  des  Chevaux  Sec  maisBarbora,  Se  Mewfurla 
Cofte  font  aux  Turcs. 

La  Cofte  d'Abex  a  pour  principales  places  Arquico  ,  Magnum 
Littus  Mazua  Me,  MacarU  Infda  Se  Suaquen  Ftolemais  Fer  arum.  Le 
Turc  tient  vnBafcha  à  Suaquen,  quelques  vns  difent  encor  vn  autre 
à  Mazua,  ou  Arquico.  Suaquen  eft  au  milieu  delà  cofte  d  Amque, 
qui  regarde  la  Mer  Rouge,  ou  Golfe  Arabique,  eflo.ghee  de  Suez 
en  Egypte ,  Se  qui  finit  ce  Golfe  )dez5o&  tant  de  heues ,  de  Babel- 
mandel  ,qui  le  commence  z6o  ou  peu  plus.  Auffi  Vauthorite  de  ion 
Bafcha  s'eftend  prefque  fur  toute  cette  Mer ,  l'Me  de  Mazua  a  de  bon- 
nés  Pafb  ires,  nourrit  force  Beftiaux:  Arquico,  ou  Ercocco  eft  preique 
vis  à  vis  de  Mazva  ;  ïvnt&e  l'autre  ont  leurs  Ports  commodes. 

Toute  cette  Cofte  d'Abex  aeftéfousle  Gouvernement  du  Uarna- 
gasenAbiffinie,  &n'eft  au  Turc  que  depuis  environ  cent  ans.  1  ays 
fec  ,  peu  cultivé ,  qui  fait  quelque  négoce.  Peuple  farouche  ,&  qui 
retient  beaucoup  de  fon  ancienne  barbarie.  Il  le  peiche  du  Coiau 
presl'Ifle  de  Suaquen,  laForeft  de  Xumeta  occupe  ce  qui  eft .entre 
Suaquen ,  Se  Arquico.  LaTravcrfe  de  Suaquen  à  Ziden  en  Arabie  ,  Se 
qui  fert  de  Port  à  la  Mecque  eft  fréquent ,  porte  pies  de  cent  lieues. 
C'eft  le  Trajeft  que  l'Arabe  de  Nubie  defent  entre  Adhab,  Se  Giodda,, 
qui  refpondent  a  Suaquen ,  Se  Ziden. 
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%JSSE  ETHIOPIE,  ET  CONGO. 


NOus  avons  divifé  l'Ethiopie  en  Haute,  8c  Baffe;  eftiméla  Haute 
ce  qui  eft  vers  le  Septentrion,  Se  l'Orient;  la  Baffe  ce  qui  eft 
vers  le  Midy,  Se  l'Occident:  nous  avons  veu  fuccinftement  les  parties 
de  la  Haute ,  venons  à  celles  de  la  Baffe. 

Cette  Baffe  Ethiopie  s'eftend  depuis  la  Rivière  des  Camarones,  où 
eftle  fond  du  Golfe  de  S.Thomas,  en  tournant  autour  des  Caps  Nè- 
gre, deBonn-Efperance  ,  Se  desCorrientes ,  jufquesà  la  Rivière  de 
Cuama  :  celle- cy  la  bornant  du  Zanguebar ,  partie  de  la  Haute  Ethio- 
pie; celle-là  du  Royaume  de  Bénin ,  partie  de  la  Guinée,  qui  eft  de 
l'Afrique,  ou  Libye  vlterieure. 

Nous  avons  encor  divifé  cette  Baffe  Ethiopie  en  trois  parties  :  en 
Con^o ,  en  Monomotapa ,  Se  en  Cafrerie ,  ou  Pays  des  Cafres  :  nous 
pouvons  fub-divifer  ces  trois  parties  chacune  en  deux  autres ,  qui 
en  feront  fix.  La  première  fera  entre  la  Guinée,  Se  le  Congo ,  puis  le 
Royaume  de  Congo  ;  la  féconde  en  Monomotapa ,  Se  Mono -E mugi; 
Se  la  dernière  en  Pays  des  Cafres  deçà ,  Se  à  l'Occident  ;  Pays  des  Ca- 
fres delà ,  Se  à  1'  Orient  du  Cap  de  Bonn-Efperance. 

Entre  la  Guinée,  Se  le  Royaume  de  Congo,  il  y  a  divers  Royaumes, 
&:  divers  Peuples.  Les  Ambofins,  Se  Camarones  font  fur  la  Mer; 
puis  les  Royaumes  des  Capons,  le  Pays  d'Angra;  les  trois  Royaumes 
deCacombo,  de  Gabom,  Se  dePongo;  dont  ce  dernier  eftle  plus 
piaffant.  Entre  ces  Eftats  eft  le  Cap  de  Lopo  Gonfalves.  Dans  les 
Terres  font  les  Royaumes  de  Biafra,  de  Medra  Sec. 

La  Terre  des  Ambofins ,  Se  des  Camarônes  font  près  la  Rivière  des 
Camarones.  Pays  affés  fertil.  Les  Terres  des  Capons ,  Se  d'Angra  font 
agréables,  pour  les  Eaux  vives ,  qui  les  arroufent.  Les  premiers 
font  pauvres ,  les  Capons  malicieux ,  ceux  d'Angra  aiment  les  Armes. 

Les  Eftats ,  ou  Royaumes ,  qui  font  aux  environs  du  Cap  de  Gon- 
falves ont  leurs  Peuples  de  m efme  Langue  ,  mefme  Religion,  (Ido- 
lâtres) mefme  mœurs  ;  Se  leurs  Roys  ou  Seigneurs  font  bien  les  vns 
avec  les  autres.  Les  plus  proches  de  la  Mer  font  les  plus  courtois,  à 
caufe  de  l'abord  des  Eftrangers.  Et  quand  ils  négocient  avec  ceux  de 
l'Europe,  ils  fe  blancliiffent  la  faceauecdela  Craye.  Et  leurs  beaux 
habits  font  faits  de  nattes ,  tiffuës  de  pelures  tirées  de  certains  Arbres, 
&  accommodées  proprement. 

Ceux  de  Biafra  plus  advancés  dans  la  Gr.  Terre  font  fort  Barbares, 
s'adonnent  aux  Sortilèges,  s'accrifient  quelque-fois  leurs  Enfans  aux 
Démons.  Ceux  de  Medra ,  de  Dauma ,  Se  quelques  autres  encor  plus 
avant  font  fort  inconnus,  Se  apparemment  ne  valent  pas  mieux. 

Les  Portugais  ont  negotié  feuls  vn  long-temps ,  Se  poffedé  quel- 
ques places  fur  ces  Coftes  :  depuis  quelques  années  les  Hollandois  en 
pnt  pris ,  puis  reperdu  yne  partie. 


R  0  TA  V  ME  DE  CONGO, 


AV  delà  de  la  Ligne  Equino&iale ,  &:  juquessfuCap  Negro,  eftlc 
Royaume  de  Congo,  fous  le  nom  duquel  nous  en  comprenons 
plulîeurs  autres  qui  ont  efté  Sujefts,  Tributaires ,  ou  Alliés  du  Roy  de 
Congo  ;  comme  font  les  Royaumes  de  Loanga ,  ëc  des  An2iquains,au 
Nort  ;  de  Cacongo,  8c  des  Peuples  Gallasou  Giaquas ,  àl'Eftj  de  An- 
gola ,  de  Malemba  ,  de  Mataman ,  &c  d'autres  au  Midy. 

Le  Royaume  de  Loanga  à  fa  principale  ville  de  mefme  nom,  les 
antres  difent  Banza'Loangâ,  ou  fimplement  Banza:  comprend  fix 
Provinces,  ily  apar  tout  force  Grains,  Vins  de  Palmiers,  Frui&s, 
excellens;  &c  cequileureft  neceflaire  pourvivre:  n'ont  point  d'Or, 
d'Argent;ont  force  Y  voire.  Leur  Roy  autre-fois  fuje£t,  ne  fedit  plus 
qu'allié  de  cëluy  de  Congo  :  s'appelle  Mani  -  Loanga ,  8c  les  Gou- 
verneurs des  fix  Provinces  auffi  Mani,  i.  Seigneur  de  telle  ou  telle 
Province.  Leurs  fuje&s  font  tous  Bramas. 

Le  Royaume  de  Congo  fe  peut  dire  le  plus  beau  de  la  Baffe  Ethio- 
pie, encor  que  ceux  de  Monomotapa,  ôcdc  Mono- Emugiayent  plus 
d'eftenduë  il  a  tousjours  efté  eftiméplus  poly,  aeu  tous  fes  voifins 
fuje&s,&:  laplufpart  encor  luy  font  alliés:  peut  avoir  de  longueur 
deux  cent  lieues ,  &  fuf  la  cofte  cent  ou  fix  vingt:  fe  fub-divile  en  fix 
grandes  Provinces,  qui  font  Bamba  ,  Songo,  Sunda,Pango,  Batta, 
&;  Pemba  :  lefquelles  enfemble  ont  trente  ou  quarante  mille  villages. 

Songo ,  Sunda  ,  Pango  font  defïùs ,  &  en  remontant  de  la  Mer  au 
long  de  la  R.  de  Zaïre.  Bamba,  Pemba,  Batta  font  vers  la  R .  de  Coan- 
za,  &:le  Lac  d'Aquilonde:  ces  trois  derniers  falfant  lés  parties  plus 
Méridionales,  les  trois  autres  les  plus  Septentrionales  du  Royaume: 
&c  toutes  prennent  leurs  noms  de  leurs  principales  places ,  &c  la  où  les 
Gouverneurs  de  Province  refident.  Dans  la  Province  de  Pemba, 
Banza  i.  la  Cour ,  &  que  les  Portugais  appellent  S.  Salvador,  eftla 
demeure  du  Roy  deffus  vne  eminence ,  qui  deicouvre  de  tous  collés,; 
ôibien  avant  dans  le  Pays  :  cette  affiette,  avec  ce  qu'elle  eftprefque 
au  milieu  deTEftat ,  luy  donne  vn  grand  advantage.  quelques  vnsne 
l'eftiment  que  de  dix  mille  habitant,  les  autres  de  cent  mille:  ils 
pourroit  eftre  que  ceux  la  entendent  dix  mille  familles,  ceux-cy  cent 
mille  Ames.  Par  ce  que  ce  Roy  eftant  paillant ,  8c  fa  Cour  tousjours 
grande,  il  ne  peut  qu'il  n'y  ayt  beaucoup  de  monde.  Û  fie  ,&  la  ville 
de  Loanda  fur  la  cofte  de  Bamba  eftoient  naguerre  entre  les  mains  des 
Portugais ,  aujourd'huy  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Lro- 
vinces  Vnies  s'en  eft  faifie. 

Les  plus  fameufes  Rivières  de  ce  Royaume  font  le  Zaire ,  la  Lelun- 
de,  leDanda,  &  le  Coanza.  Les  trois  derniers  defcendentdu  Lac 
d'Aquilonde;  le  Zaire,  du  Lac  de  Zaire,  d'où  defeend  auffi  le  Nil: 
le  Zaire  a  quatre  cent  lieues  de  cours  3  eft  fort  rapide,  a  quantité  de 


«nbraffc  quantité  d  lues ,  8cfon  emboucheuren  apasmoins  dehi S 
ou  dix  lieues  de  large  &  pouffe  fes  Eaux  douces  quinze  ou  vin't 
lieues  avant  dans  la  Mer.  Les  Rivières  de  Danda,&deCoanza  font 
Navigables,  &  reçoivent  de  grands  Vaiffeaux.  L'Ifle  deLoanda  eft 
près  de  1  emboucheure  de  la  dernière/  on  y  remarque  que  la  Mer 
eftant  haute,  les  Sources  dEau  vive  y  font  douces;  quand  la  Mer 
s  abbaiffe ,  elles  deviennent  falées. 

Les  Congolais  font  d'vn  naturel  affés  doux,  &  facile;  ouiffants 
&robuftes,  mais  greffiers  :  ils  ne  fe  veulent  pas  donner  la  peine  g 
dompter  les  Animaux  de  fervice ,  ny  d'employer  leurs  belles  Pie-re* 
pour  leurs  Baftiments ,  ny  de  dreffer  leurs  Oyfeaux  de  Proye  pour  U 
Fauconnerie.  Ils  manefafturent  neantmoins  de  beaux  Draps  Ve 
lours,  Damas  ,  Brocats,  &c.  n'ont  point  d'harmonie  en  leurs  inftru 
ments  de  Mufiques,  vn  meflange  confus  de  plufieurs  Cordes  ou 
de  pl^ieurs  voix  les  contente.  Leur  monnoye  eft  de  Coquilles  gnfes 
pile  iur  la  Cofte  de  là  Province  de  Bamba,  8c  ces  Coquilles  particu- 
lièrement les  Femelles  font  forteftimées,mefme  hors  le  Royaume 
fcprcfque  par  toute  l'Ethiopie.  Leurs  Grains,  leurs  Fruifts,  leurs 
Eaux  .leurs  Volaille»,  leurs  Poiffons  de  Mer,  &  d'Eau  douce  font 

Tf^A  lî°u  forf  TE1rePhMS>  Mines  d'Argent,  de  Fer,  de 
Cnftal ,  de  Marbre ,  de  Iafoe,  de  Porphyre,  &c. 

Ilsnefçavent  leurs  Hiftoires  que  parle  règne  de  leurs  Roys,  ÈlM 
peaner  les  temps.  Car  ils  n'ont  point  de  Lettres,  encor  moins 
dEftude.  Et  de  ce  rencontre  quelques  vns  ont  voulu  faire  croire, 
qu  Lmanuel  de  Portugal  ayant  envoyé  vne  célèbre  Ambaffade  en 
Congo,  avecplufieursprefems,  entre  autres  de  tres-beaux  Livres  M 
nubien  relies  qui  eftoient  les  Canons,  les  Loix  Impériales,  les 
Ordonnances ,  le  Droit  Civil ,  l'Infortiat,  les  Rubncques,  le  Dicrefte  - 
Je  Code  Sec.  Et  avec  ces  Livres  plufieurs  Dodeursen  droit,  pour  en 
donner  la  connoiffance  :  quandleRoy  de  Congo  eut  entendu  le  fujet 
que  tout  ces  beaux  Livres  pouvoient  contenir,  &  feeu  la  profeffion 
decesDoaeurs;  ilenfuft  tellement  furpris ,  qu'il  demeura  quelque 
temps  fans  dire  mot  :  àla  fin  il  fit  mettre  le  Feu  dans  ces  Livres,  dit 
qui  avoir  crainte  que  cela  n'euft  renverfé  la  Cervelle  de  fon  Eftat; 
T  U  le  c?ntentoit  de  faire  juger  fuivant  la  raifon,  &  qu'il  n'y  faloit  pas 
a  autre  interprète  que  le  fens  commun  :  protefta  qu'iî  demeurent 
Don  &  entier  Amy  d'Emaimel  Roy  de  Portugal ,  &  luy  renvoya  les 
rp„  ™  1  Auteur  del'Effay  des  merveilles  de  Nature  accommode 
cette  Hiftoireau  Roy  des  Abiffins:  fvne  vaut  l'autre,  retournons 
a  Congo. 

Ils  difont  que  la  Province  de  Bamba  peut  fournir  au  befoin  quatre 
nt  mille  hommes,  forts,  &c  aguerris  ;  les  autres  Provinces  ne  font  pas 
wnsgrandes  ,  nypeiit-eilremoinspeuplées  :  mais  moins  adonnées 


«*  Armes.  Celle-là cft  eftimée  le  Boulevard  du  Royaume,  fesfc; 
£L»  affectionnés  au  fervice  de  leur  Prince  ;  &  fi  robuftes  que  d'v* 
feul  coup  d'efpée  ils  peuvent  abattre  la  tefte  d  vn  Bœuf,  couper  v* 

dents  qui  pefent  deux  cens  livres,  Se  Us  font  tant  d  eftat  de  leurs  queues 
quand  Us  font  vieux,  qu'Us  donneront  quelque-fois  trms  Efckves  pour- 
vue de  ces  queues.  Iken  font  divers  ornements,  Se  des  cordes  a  leurs 
infiniment?  de  Muficquc.  Le  Royaume  ne  tombe  qu  aux  Malles ,  & 
au  deffaut  de  légitimes  aux  Baftards  :  pour  efviter  aux  Procez ,  cous 
ks  fond  appartfennent  au  Roy  ,  qui  les  donne  à  qui  d  veut,  Se 
quelque  reuenu.  Le  Chrifoanifme  s'y  eft  introduit  depuis  environ 
lo  ans  avec  beaucoup  de  difficulté  dans  les  commencement 

A  l'Orient  de  Congo,  Se  au  Midy  des  Anjiquains,  eft  1  Eftatde 
Cacongo:  se  au  Midy  de  Cacongo  font  les  Giaquesou  .aggas,  que 
les  Abiffins  appellent Gallas,*  d'autres  lmbagolas:  ce  font  Peuples 
vagabonds,  cruels,  antropophages ,  comme  font  1«  Anz.quams  & 
comme  encor  les  Moceuejos,  Se  ne  vivent  que  de  ce  qu  Us  volent  fur 
lemvoifins.  Le  grand  Iagge  difpofe  abfolument  Se  de  leur  Idolatne, 


Se  de  leur  Guerre. 

Le  Royaume  d'Angola  ,  autre-fois  Abonde  eft  entre  Congo  au 
Nort,  Matamanau  Sud,  Malemba à  l'Eft ,  Se  la  Mer  a  1  Oueft.  Ce 
Royaume  a  cent  lieues  fur  la  cofte ,  fçavoir  du  10  jufques  environ  le 
14  degré  de  Latitude  Méridionale  :  m  ce  qui  continue  jufques  au  Cap 
Ne.ro  ,  Se  qui  appartient  à  diverfes  Seigneurs ,  luy  eft  tributaire,  La 
principalevilledu  Pays  eft  Cabazze,  ou  Engazze  Se  encor  Dongos 
que  les  AUtheurs  modernes  placent  à  la  rencontre  de 
elle  eft  a  foixante  Se  quinze  ou  quatre  vingt  lieues  de  UMcr.LesMon- 
tagnes  de  Cambambe,  riches  en  Mines  d  Argent ,  font  dans  ce 
Pays:  &  les  Portugais  les  font  travailler. 

Ils  fefaitpar  tout  le  Pays  grand  trafficq  d  Efclaves,  Ses  en  tran- 
portetous  les  ans  vingt  ou  vingt  cinq  mille  par  le  Port  de  Loanda. 
11  ne  laifTe  d'y  avoir  tant  de  monde  dans  ce  Royaume  que  le  G  rand 
Soba ,  à  ce  qu'ils  difent ,  peut  mettre  en  vn  moment  cent  mille  hom- 
mes fur  pied,  Se  qu'en  1584  il  en  mit  douze  cens  mille,  en  15S5  ux 
fix  cens  mille  :  qui  neantmoins  furent  mis  enfuite  ces  derniers  pat 
deux  cent  Portugais  à  la  tefte  de  dix  mille  Ethiopiens:  ceux- lapai 
cent  cinquante  Portugais  à  la  tefte  de  huift  ou  dix  mille  Congolais 
ce  qui  nous  doit  faire  juger  de  labonté  de  leur  Milice.  _ 

Le  Royaume  eft  divifé  en  Provinces  ou  Mirindes  qui  ont  chacune 
leurs  Sobas,  qui  eftoient  il  y  a  cent-ans,  ou  peu  plus,  feulement  Gou- 
verneurs pour  les  Roys  de  Congo,-  aujourd'huy  fujets  tous  ^giana 
Soba  d'Angola  ;  qui  fait  feulement  quelque  prefent  au  Roy  de  ^0  - 
go  :  fes  Peuples  vfent  encor  de  la  mefme  Langue ,  fe  feruent  de  if 
mefme  Monnoy  e  3  se  des  mefm.es  Armes ,  que  ceux  de  Çongo. 
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Cap-  de   Bonne  3Esperaii.ce 


EMPIRE  DV  MON 0-MOT AT J. 


LE  Mono-Motapa  i.  l'Empereur  ,  Roy,  ou  Souverain  de  Motapa, 
eft  appelle  par  les  Tiens  Tabaqui ,  à  ce  que  dit  Vincent  Blancq  ;  Se 
porTcdevnfi  grand  Empire,  qu'on  le  fait  de  mille  lieues  de  circuit: 
(de  la  façon  que  Vincent  Blancq  le  defcrit,  Se  qu'il  en  donne  les 
bornes,  il  n'en  auroit  pas  moins  de  deux  mille)  dit  que  ce  Prince  fe 
comporte  avec  gravité,  Se  qu'il  n'y  a  point  d'accès  prés  de  fa  perfonne, 
qu'avec  de  très- grandes  foumiffions  :  quil  eft  tousjours  paré  de  Chaif- 
nes,  8c  Pierreries;  comme  les  Femmes,  ou  pluftoft  comme  vne 
Efpoufée.  Seplaift  à  recevoir  des  prefents,  en  fait  peu:  tient  vn  grand 
Serrail  de  Femmes ,  qu'il  n'eft  point  permis  d'approcher  :  Scqu'vne 
partie  de  fa  garde ,  fuivant  quelques  vns ,  eft  aum  compofée  de  Fem- 
mes ;  que  Pon  eftime  adroites  aux  Armes  ,  &  courageufes.  Il  appelle 
faprincipale  vieille  Madrogan ,  (  c'eft  la  Mono-motapa  des  autres) 
ou  lePalais  eft  grand  ,  magnifique ,  flanqué  de  Tours  au  dehors ,  avec 
quatre  principales  Portes;  le  dedans  enrichy  de  TapuTeries  de  Coton, 
rehauftees  d'Or,  Se  de  force  meubles  riches,  &  fuperbes. 

Outre  ce  Palais  il  y  en  a  d'autres,  qu'ils  appellent  Symbaoë.  i.  Cours, 
fcitués  endivetfes  parties  de  l'Eftat.  Et  entre  ces  Baftiments  ils  font 
grand  eftatde  celuy  qui  eftversButuaj&pour  lamerveilleufe  grandeur 
des  Pierres  dont-il  eft  fermé ,  Se  pour  quelques  inferiptions  antiques, 
&  inconnues ,  qu'il  y  aaudefîusdela  Porte  :  Se  îlfembleque  ce  nom 
de  Symbaoë  retient  quelque  chofe  de  t^yigifymba  des  anciens. 

Ce  Prince  eft  tousjours  habillé  à  la  façon  defes  Predeceifeurs ,  8c 
n'y  peut  rien  changer:  fi  ce  n'eft  dans  les  ornemensde  ion  Collier, 
de  ion  Cordon,  de  l'es  Brodequins.  Ne  porte  point  d'eftofFes  eftran- 
geres,  crainte  qu'il  n'y  ayt  quelque poifon ,  ou  fortilege.  Sa  Boiftbn 
eft  de  Vin  de  Palme  ,  diftillé  avec  de  la  Manne  ,  de  l'Ambre,  &  du 
Mufcq:  fait  grande  defpence  en  Odeurs,  Se  Parfums:  en  fait  nieller 
dans  les  Flambleaux ,  que  l'on  porte  devant ,  ou  qui  fervent  là  où  il  eft. 
SaCoura  grand  nombre  d'Officiers,  qui  fervent  avec  ordre,  Se  fi- 
lence.  Ces  Officiers  fe  reconnoifTent  facilement  par  tout  ;  par  ce 
qu'ils  portent  le  Talmafiara  fur  l'efpaule,  plus  ou  moins  enrichy, 
luivant  leur  condition  :  mais  tous  à  la  façon  de  celuy  que  le  Roy 
-porte.  ( 

Les  habitans  font  tous  moirs,  adonnés  aux  Aimes,  ou  au  négoce:  le 
•Commun  ne  fe  couvre  qu'au  deifous  de  la  ceinture,  Se  quelques  vns 
avec  la  peau  de  Belles  fauvages:  les  plus  aifés,  ont  des  Draps,  ou 
autres  Eftofîes,  qui  leur  viennent  des  Indes:  les  Filles  ne  couvrent 
l'iendetout  le  corps,  jufques  a  ce  qu'elles  fe  marient.  LesMaifonsy 
font  de  bois ,  Se  de  terre  blanchie,  façonnées  comme  vne  Tente,  ou 
pluftoft  comme  vn  Clocher  :  celles  des  plus  grands  Seigneurs  font 
Auffi  les  plus  ellevées  :  ils  ont  plusieurs  Femmes,  la  première  efpoufée 


odtousjours  la  principale,  8c  les  enfans  feuls  fuccedcnt  aux  Biens  du 
Pere.  Il  n'y  apoint  deprifon  dans  le  Pays  :  les  affaires  fe  vuidenc  fur  le 
champ;  cequi  fait  que  le  Prince  eft  révéré  par  fes  Sujets.  Le  Chri-  « 
ftianifme  y  a  trouvé  beaucoup  de  difficulté  du  commencement*  au- 
jourd  huy  il  s'y  eftablitavec  le  confentement  du  Prince,  qui  mefme 
a  permis  aux  Portugais  de  faire  travailler  aux  Mines  d'Or,  &  d'Argent 
qui  font  dans  fes  Eftats  en  grand  nombre ,  8c  fi  riches  qu'il  y  en  a  qui 
appellent  ce  Prince,  l'Empereur  de  l'Or.  Non  feulement  les  Mines, 
encor  les  Rivières  y  roulent  de  l'Or:  entr'autres  celles  dos  Infantes;de 
Spiritu  Santo,  Se  de  Cuama  vers  leurs  fources,  qui  font  au  Lac  Zachaf; 
mais  ceux  du  Pays  ne  fe  foucient  d'en  avoir,  que  ce  qui  leur  en  faut 
pour  trocquer  à  l'encontre  ce  qu'ils  ont  befoin.  Ils  ont  des  hommes  fi 
agiles ,  8c  légers ,  qu'ils  efgalent  les  Chevaux  à  la  courfe. 

Les  Bois  y  ont  vn  grand  nombre  d'Elefans,  dont-ils  tirent  de 
1"  Y  voire.  Lair  y  eft  tempéré ,  s'ycen'eft  que  leur  Hy  ver  eft  peu  plus 
froid,  que  le  Climat  ne  porte,  à  caufe  des  Montagnes ,  qui  les  enfer- 
ment  de  tous  coftés,  8c  qui  traverfent  le  Pays:  8c  leur -Hy  ver  eft  en 
mefme  temps  que  nous  avons  EEfté,  fçavoir  quand  le  Soleil  eft  aux 
environs  du  Tropicque  de  Cancer. 

Le  Mono-Motapa  eft  vn  des  pluspuifTans  Princes*- qu'il  y  ayten 
Afrique,  fi  l'on  confidere  la  grandeur  de  fonEftat,  defesrichefTes, 
&le  grand  nombre  des  Princes,  qui  relèvent  de  luy,  ou  qui  font  fous 
fa  domination  :  des  ces  Princes  les  vns  font  enTerre  Ferme ,  comme 
celuy  de  Burua ,  ou  Toroa  :  les  autres  fur  les  Coftes ,  8c  entre  les 
Caffres  -,  comme  ceux  de  Cefala ,  Quiteva ,  Sedanda  ,  8c  Chicanga. 
Tous  les  ans  ils  reçoivent  le  feu ,  que  le  Mono-Motapa  leur  envoyé, 
*Sc  s'ils  en  avoient  fait  refus,  ils  feroient  eftimés  rebelles.  Mais  tous 
ces  peuples  quoy  que  hardis  y  8c  adonnés  aux  Armes  font  mal  adroidb, 
8c  leur  nombre  feroitpeude  chofe  contre  les  peuples  de  l'Europe.  Ils 
mecroyent  qu'vn  feul  Dieu,  8c  puniflent  de  mort  les  Idolâtres,  les 
Sorciers,  les  Larrons,  8c  les  Adultères. 

Le  Mono-Emugi.  i.  Seigneur  de  Emugi  à  fon  Empire, où  fes  Eftats 
entre  les  Abiffins,les  Cafres ,  le  Mono-Motapa,  8c  le  zanguebar: 
de  forte  qu'il  eft  auxenvirons  des  Montagnes  de  la  Lune.  On  eftime 
mefme  les  Giaques  ou  Zaggas ,  qui  joingnent  le  Congo ,  fujets  de  cet 
Empire  ;  il  a  fouvent  à  des  meller  avec  le  Mono-Motapa,  de  qui  il 
femble  avoir  fait  partie,  s'accorde  avec  les  Roys  de  Zanguebar ,  afin 
d'avoir  le  commerce  libre  à  la  Mer;  car  il  a  force  Or,  Argent,  Y  voire,, 
Scies  mefmes denrées  quele  Mono-Motapa;  rnaisfes  peuples  appa- 
remment fonr  plus  barbares ,  8c  plus  brutaux. 

Entre  le  Mono-Motapa,  le  Mono-Emugi,8c  la  Cofte,  quelques  vns 
mettent  les  Royaumes  d'Inhambane,  8c  d'Inhamior  ;  8c  les  eftimeiic 
auflï  fujets  ou  del'va ,  ou  de  l'autre. 


pjrs  T>ES  CAFRES,  OV  C  AT  RE  RIE, 

LA  Cafrerie ,  ou  Pays  des  Cafres  occupe  la  code  plus  Méridio- 
nale détoure  l'Ethiopie,  faite  en  demy  cercle,  8caux  environs  du 
Cap  de  Bonn-Efperance  :  les  vns  le  commencent  dés  le  Cap  Nègre 
^  le  continuent  jufques  à  la  Rivière  deCuama:  celle-cy  le  feparant 
du  Zanguebar,  l'autre  de  Congo,  &  de  ce  que  nous  avons  voulu 
cftimer  avec  Congo.  Les  autres  le  commencent,  ôc  le  finiflentau 
Tropicque  du  Capricorne,  tant  en  deçà  côme  au  delà  du  Cap  de  Bon- 
Efperance.  ï'eftimeray  fous  le  nom  des  Cafres  toutes  les  Coftes ,  qui 
environnent  le  MonoMotapa }  &vers  l'Occident,  Se  vers  le  Midy, 
Si  vers  l'Orient:  de  forte  que  nous  pourrions  appeller  ces  Caffres 
Occidentaux ,  Méridionaux ,  &  Orientaux  :  cette  diftin&ion  eftant 
prife  de  1'afîîette  naturelle,  en  laquelle  ces  Peuples  font  à  l'efgard 
duMono-Motapa,  ou  fi  nous  aymons  mieux  ne  les  confiderer  qu'en 
Occidentaux,  &  Orientaux,  comme  nous  avons  des-ja  fait,  le  Cap 
deBonn'Eperance  fera  la  feperation  des  vns.,  &  des  autres. 

On  a  creu  autre-fois  que  ces  Peuples  n'avoient  ny  Roy,  ny  Loy3 
ny  Foy  :  Se  c'eft  pourquoy  on  lésa  appellé  Cafres.  i.  fans  Loy.  On  a 
reconnu  du  depuis  qu'ils  ont  divers  Roys,  Se  Seigneurs  :  comme  ceux 
de  Mataman ,  où  il  y  a  divers  Métaux ,  du  Criftal  &c.  de  Malemba  f 
entre  les  Occidentaux  ;  ceux  de  Chicanga,  Sedanda ,  Quiteva,  Se 
Cefala,  entre  les  Orientaux ,  Se  autres  que  nous  ne  connoiflbns  point 
vers  le  Midy ,  Se  le  Cap  de  Bonn  Efperance. 

Toutes  ces  coftes  delà  CafFrerie  font  bornées  dans  les  Terres,  par 
vneChaifne  de  Montagne,  que  les  Monts  de  la  Lune  forment,  Se 
qui  enferment  le  Mono-Motapa:  la  partie  de  ces  Montagnes  ,quiad- 
vance  vers  le  Cap  de  Bonn'Efperance,  s'appelle  par  les  Portugais 
Picos  Fragofos  i.  pointes  ou  Roches  aiguës. 

Ce  Cap  eft  vne  pièce  la  plus  remarquable  qu'il  y  ayt  dans  la  Cafre- 
rie. C'eft  le  point  plus  méridional  de  l'Afrique  ,  voire  de  noftre  Con- 
tinent, Se  le  Promontoire  plus  fameux  que  nous  ayons  dans  tout  le 
Monde.  Vafquede  Gamal'a-reconnu  en  149  8  :&apres  l'avoir  doublé,, 
trouva  le  chemin  aux  Indes  Orientales  par  la  Grande  Mer:  &  delà 
les  Portugais,  fe  vantent  avoir  efté  les  premiers ,  qui  ont  euconnoif- 
fance  de  ce  Cap.  mais  nous  avons  fait  voir  dans  le  difeours  gênerai  de 
1  Afrique  ce  que  les  anciens  en  ont  connu ,  Se  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Près  le  Cap  de  Bonn-Efperance,  &plus  avant  vers  le  Midy  eft  le 
Cap  des  Aiguilles ,  qui  fembleroit  devoir  eftrele  plusfameux,  puis- 
qu  il  eft  plus  méridional  que  l'autre  de  douze  où  quinze  lieiies  :  mais, 
le  nom  de  Cap  de  Bonn-Efperance  fe  donne  à  toute  cette  Tefte  de 
Terre,  qui  eft  la  plus  méridionale  de  l'Afrique. 

L  Air  de  ce  pays  eft  quelque-fois  tempéré ,  quelque-fois  froid  ,  à 
saufe  des  Montagnes  chargées  de  Neiges,  Se  de  Glaces:  d'où  il  defeenct 


quantité  d'Eaux,  mais  froides;  les  Vallées,  Se  le  Bas  pays-eft  plus 
agréable,  nourrit  force  Beftiaux,  qu'ils  trocquent  aux  Eftrangers 
pour  des  Coufteaux ,  Cizeaux,  Cueilleres,  Se  diverfes  Bagatelles  :  ils 
ont  auiïî  force  Volailles,  6c  force  roiflbns.  Les  peuples  y  font  noirs, 
brutaux  ,  plus  que  le  refte  de  l'Afrique,  quelques  vns  antropophages! 

Les  Cafres  du  cofté  de  l'Orient  font  beaucoup  plus  civils  que  les 
autres,  la  plufpart  ont  fait  partie,  Se  font  encore  fujets  du  Mono- 
Motapa  ,  qui  partagea  Tes  Eftats  en  quatre ,  il  y  a  environ  cinquante 
ans,  donna  afon  fils  aifné  le  dedans  des  Terres,  Se  celle  qui  eftde 
beaucoup  la  plus  grande  partie:  donna  a  fes  trois  autres  Enfans  les 
plus  jeunes  Qiùteva  ,  Sedanda ,  Se  Chicanga  leurs  portions  vers  les 
Coftes  de  la  Mer.  Cefala,  ou  Sofala  femble  faire  fa  pièce  a  parc 
donc  le  Roy  rend  tribut,  &au  Mono-Motapa,  &aux  Portugais,  &; 
ceux-cyont  diverfes  ForterefTes  fur  la  çofte  ,  comme  Sena,  Tete, 
Cuama,  Sec. 

Sofala  eft  fi  abondant  en  Or,  Se  en  Elefans  que  quelques  vns  le 
prennent  pour  l'Ophir  ,  ou  Salomon  envoyoit  fa  Flotte  tous  les  trois 
ans:  &difent  pour  raifonque  l'Or,  que  TYvoire,  Se  les  Singes  Sec. 
que  cette  Flotte  rapportoit ,  fe  trouvent  icy  en  abondance  ;  que  cette 
Flotte  partant  de  la  Mer  Rouge,  il  n'y  avoit  aucune  apparence  qu  elle 
peut  aller  au  Pérou,  que  quelques  vns  prennent  pour  cet  Ophir: 
outre  qu'il  n'y  à  point  d'Y  voire ,  point  de  Singes.  Et  que  c  eftoit 
pluftoft  pour  quelque  partie  de  l'Âfie-,  ou  de  l'Afrique.  Adjouftent 
qu'il  refte  non  loin  de  Cefala  quelques  veftiges  d'anciens  Baftiments: 
&c  des  inferiptions  que  les  Eftrangers  y  ont  laifle  y  a  fort  long-temps. 
■Voire  mefme  qu'il  y  a  des  mémoires ,  Se  Livres  comme  Salomon  y  a 
envoyé  fa  Flotte.  Encorles  Septante  interprètes  traduifent  Sophira, 
au  lieu  de  Opkir ,  Se  \t  nom  de  Sophira  n'eft  pas  trop  elloigné  de 
celuy  de  Sophala. 

Qupy  que  c'enfoit,  il  fe  trouve  icyforceOr;  dans  les  Montagnes, 
Se  dans  les  Rivières;  Se  le  plus  fouvent  fort  net,  Se  pur;  foit  en  poudre, 
foit  en  Sables  :  Se  cet  Or  efteftimé  plus  pur ,  &plus  beau  qu'il  y  ayt  en 
Afrique  ,  &:  que  le  noftre  ne  femble  que  Cuivre  au  pris  de  celuy  là. 

Le  Pays  eft  fain  ,  Se  agréable  ;  n'occuppe  que  la  Cofte;  le  Mono- 
Motapa  le  ferrant  dans  les  Terres:  vne  partie  des  habitans  d'aujour- 
d'Huy  n'en  font  point  originaires,  mais  ont  defeendu  dans  cette 
Cofte  qui  eftoit  au  Mono-Motapa.  Les  Originaires  font  noirs,  Se  la 
plufpart  Idolâtres,  ou  Cafres;  les  autres  fortbazanés,  &  la  plufpart 
Mahometans.  Il  fe  fait  vn  fi  grand  négoce  d'Or  fur  cette  Cofte,  qu'il 
s'en  peut  tirer  tous  les  ans  deux  ou  trois  millions  pour  des  Bagatelles, 
&  chofe  sde  peu  de  valeur,  qu'on  leur  porte  de  diverfes  parties  de 
l'A  fie,  de  l'Europe ,  Se  de  quelques  vnes  de  l'Afrique. 
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I S  LE  DE  MADAGASCAR, 
ou  de  S.  Laurent. 

Me  de  Madagafcar ,  ou  de  S.  Laurent  eft  de  beaucoup  !a  plus 
^grande  qu'il  y  aytaux  environs  de  l'Afrique,  Se  vne  des  plus 
grandes ,  qu'il  y  ay t  près  de  l'vn  Se  de  l'autre  Continent. Elle  s'allonge 
de  peu  en  deçà  le  iz  jufquepeuau  delà  le  i6,  degré  de  latitude  méri- 
dionale, qui  font  plus  de  14  degrés  de  latitude;  Mais  penchant  du 
Nord  Nord-Eft  au  Sud-Sud-Eft  elle  porte  du  Cap  de  S.  Sebaftien  à 
celuyde  S.  Romain  environ  quatre  cent  lieues,  fa  largeur  fe  doit 
conlïderer  à  deux  fois  :  dans  fa  partie  la  plus  proche  de  l'Equateur 
elle  eft  de  60,01175  lieues  dans  fa  partie  qui  s'advance  vers  le  Midy, 
la  moindre  largeur  palTe  uo  lieues,  va  quelque-fois  à  150. 

Marc  Polde  Venifea  connu  cette  Ifle  dés  y  a  quatre  cent  ans ,  &r 
l'appelle  Madaigafcar  :  nom  qui  s'eft  confervé  jufques  a  prefent ,  Se 
s'explique  par  quelques  vns  Ifle  de  la  Lune:  nous  l'appelions  com- 
munément Ifle  de  S.  Laurent,  par  ce  qu'elle  fuft  defcouverteparles 
Portugais  le  iour  de  S.  Laurent  en^o^.  se  par  Laurent  Almeide  fils 
de  François  Almeide  premier  Viceroy  des  Indes  Qrientalespour  la 
Couronne  de  Portugal. 

Nos  dernières  Relations  portent  qu'elle  a  des  Mines  d'Or,  d'Ar- 
gent, de  Cuivre,  de  Fer,  des  Roches  de  Criftal;  qu'il  s'y  trouve 
des  Efmeraudes,  des  Saphirs,-  plufîeurs  fortes  de  Gommes,  de  Re- 
fînes duTalcq,  du  Sel,  du  Coton  ,  des  Cannes  de  Succre,  du  San- 
dal,  de  lEbene,  de  l'Yvoire,  delà  Cire,  des  Cuirs  de  Bœufs, 
de  l'Ambre  gris.  On  leur  porte  du  Corail,  des  Pacenoftres,  Chaif- 
nes,  des  Braflelets ,  Pendants  d'Oreilles  de  Verre,  des  Rubans,  &  des 
Ceintures  de  toutes  couleurs  :  Se  diverfes  bagatelles  d'Efmail ,  de 
Criftal,  de  Bois ,  de  layetj  de  Cuivre  doré  Se  argenté;  des  Cou- 
fteaux,  Cizeaux,  Miroirs,  Eftuis ,  Chapeaux,  Bonnets,  Souliers, 
Sonnettes,  des  Grenats  de  diverfes  couleurs,  Perles  de  Venife, 
Agates ,  Cornalines  &c. 

Ses  habitans  font  noirs  laplufpart,  force  mulates,  &  quelques  vns 
blancqs ,  qui  apparemment  viennent  de  l'Afie  :  font  allez  faciles ,  Se 
traicbables  i  affectionnés  aux  François  plus  qu'aux  autres  Nations  de 
1  Europe.  Ils  ont  grand  nombre  de  Bœufs,  de  Moutons,  Cabrils, 
Poules  de  diverfes  fortes,  du  Ris,  ils  font  du  Vin  avec  le  Miel ,  Se 
avec  certaines  Racines ,  Se  s'en  enyvrent  comme  ils  feroient  du 
noftie.  Ilsont  la  plufpart  des  Animaux  que  nous  avons  deçà:  mais 
preïque  tous  avec  quelque  différence  :  leurs  Bœufs,  ont  entre  le  col  Se 
les  efpaules  vne  greffe  loupe  de  graille,  quils  eftiment  excellente: 
leurs  Moutons  ont  la  queue  de  vingt  poulces  où  plus  de  circomferen- 
ce,  &  autant  en  longueur.  Leurs  Boucs,  &  leurs  Chèvres  font  fort 
nautesjleurs  Porcs  fort  petits:  ilsont  des  Salemandres,des  Caméléons 


de  diverfes  couleurs:  des  Singes  de  plufieurs  efpeces ,  Se  croyentque 
ces  Singes  ne  veulent  parler,  crainte  qu'on  ne  les  faffe  travailler- 
ont des  Crocodiles,  des  Tortues ,  dont  quelques  vnes  ont  les  Efcailles 
fi  grandes,  qu'elles  peuvent  couvrir  dix  où  douze  perfonnes,  Seon 
leur  trouve  quelque-fois  cinq  ou  fix  cens  Oeufs  gros  comme  ceux  de 
Poules;  leur  chair  eft  délicate ,  Se  gralfe  comme  celle  de  Veau  :  Il  ya 
d'autres  Tortues  qui  n'ont  que  trois  ou  quatre  pieds  de  Diamètre;  leur 
efcaille  eft  polie,  Se  figurée  avec  diverfes  couleurs  :  il  s'en  fait  des 
Caffettes ,  Cabinets,  Se  autres  petits  meubles  eftimés  dans  les  Indes, 
Se  en  Europe. 

11  y  a  des  Cancres ,  où  Efcreviffes  en  quantité  ,  fur  les  coftes  de  la 
Mer,  le  long  des  Rivières,  dans  les  terres,  voire  jufques  aux  Mon- 
tagnes s'il  y  a  quelques  Arbres,  qui  puiffent  donner  du  fraiz  :  ils fg 
logent  comme  les  Lapins,fortent  de  leurs  trous ,  lors  qu'ils  fentent  de 
la  pluye:  &  vont  chercher  les  Grenouilles  ,Se  diverfes  infectes,  dont- 
ils  fe  nourriffent.  Il  y  a  quelques  années  que  les  Hollandois  ayans  mis 
pied  à  terre  près  les  Bancs  de  S.  Pierre  au  Nord-Eft  de  fille,  tes 
Crabes  difpofés  par  bandes  les  attaquèrent,  de  telle  forte  qu'ils  furent 
contraints  de  fe  barricader ,  8c  fe  deffendre  avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés,  de  peril,&:  avec  la  perte  de  quelqu  vns  des  leurs:  ils  ont  compté 
ce  rencontre  pour  vn  des  plus  d'angereux  qu'ils  ayenteu  dans  leurs 
voyages. 

Leurs  Faifans  font  plus  puilfans ,  Sî  plus  beaux  que  les  noftres,  leun 
Perdrix  plus  grofles ,  Se  de  diverfes  couleurs  :  if  y  a  des  Perroquets 
gros  comme  des  Corbeaux,  &:  noirs:  des  moyens,  &:  quelques  vns 
presqu'aulîipetitsquenos  Alouettes:  les  vns  Se  les  autres  de  diverfes 
couleurs  ;  leurs  Serains  ne  cèdent  à  ceux  des  Canaries.  Leurs  Abeilles 
font  petites,  leur  miel  très-excellent;  leurs  Fourmis  volent,  Se  laiffent 
fur  les  buiffons  où  elles  s'attachent,  vne  glu  ,  où  gomme  blanche  dont 
onfefert  au  lieu  de  colle  :  leur  Colibri  où  Oyfeau -mouche  à  peine 
péfe deux  Abeilles,  tant-il  eft  petit;  &ne  fe  nourrit  prefque que  de 
Rofée,  qu'il  tire  de  deftus  les  Fleurs  :  ils  pefchent  dans  leurs  Mers,  vne 
mnnitédePoiffons:  entr'autres  des  Rayes  fi  grandes,  qu'elles  peu- 
vent fournir  vn  repas  à  trois  cent  perfonnes.  Leurs  Palmites  leur 
donnent  tousjours  à  boire,  leurs  Bananiers  du  FruitVeurs  Cotoniers 
dequoy  faire  du  Fil ,  &  des  Eftoffes:  l'Indigo,  de  la  couleur  bleue,  leur 
Tamarin  les  raffraichit,  leur  Rave  où  Balifier  noircit  leurs  dents,  ce 
qu'ils  eftiment  vne  de  leurs  plus  grande  beauté  :  ils  tirent  l'Aloë  de 
diuerfes  fortes  d'Arbres 

Vne  des  principales  richeffes  dupays'eftl'Ebene,  &  pour  la  beauté, 
Se  la  netteté  de  fa  couleur  noire ,  Se  pour  la  clarté ,  Se  l'odeur  qu'il  rend 
eftant  au  Feu  :  fon  Aubeau  infufé  dans  l'Eau ,  Se  chauffé  pris  tiède, 
purge  la  Pituite,&  guérit  1  es  maux  Vénériens.  François  Cauche  dit  en' 
avoir  fait  l'expérience  fur  ceux  du  pays.  Entre  leurs  Fruids  ils  ont  des- 


Damas  ûcux-fôis  gros  comme  les  noftres,  des  Milrabolans  de  plu- 
fleurs  efpeces,  des  Ananas ,  Citrons,  Oranges,  Grenades,  Raifins  Sec. 
Il  s  y  reeeuille  de  a  Mariiguette,  du  Gingembre,  Se  diverfes  Racines, 
qu  ils  mangent  au rheu  de  pain,  Se  s'en  fervent  à  divers  vfages.  Us  ont 
quantité  de  Ris ,  de  Mil ,  deFebves,de  Pois,  de  Fafeole!  blanches 
rouges,  verdes  Se  toute  forte  de  Légumes.  L'herbe  s'enfitive  fe 
trouue  chez  les  Tapâtes,  des  que  l'on  en  touche  vne  feuille,  toutes 
fe  plient,  8c  fe  reherrent  les  vues  contre  les  autres  ;  s abaiffent  contre 
terre,  &  ne  fe  relèvent  ,&  ne  fe  rouvrent  que  peu  après,  se  petit  à 
petit.  r 

L'Ifle  à  beaucoup  de  Rades ,  Se  de  Ports  commodes  :  &  par  tout  il  fe 
trouve  de  bonnes  eaux ,  Se  des  vîvres.  Mais  l'air  du  pays  eft  mal  fain 
pour  ceux  de  l'Europe  :  les  François  y  ont  eftably  vne  Colonie  tantoft 
en  vn  endroit,  tantoft  en  vne  autre.La  Baye  d' Antongil,  ou  de  S  An 
chôme  eft  la  plus  grande ,  Se  la  meilleure  de  toute  ITfle  :  fur  la  meime 
coite,  &  plus  avant  vers  le  Septentrion  eft  Boamarage ,  plus  vers  le 
Midy  Angoada,&  en  continuant  Cacambout,Manialufe,  Mannajara 
ou  Port  aux  Prunes,  Matatane,  Manapate,  où  Port  aux  Caillons' 
Manatenga,  Anamboul,  Ramac  près  le  Port  Ste  Uicé]  8c  Antipere' 
ou  Ste  Claire  près  le  Cap  de  S.  Romain.  Toutes  ces  Places  où  Ports 
iont  baftis  de  bois,  couverts  de  feuilles ,  fermés  de  palliflades,  comme 
par  toute  llfle.  De  fautre  cofté  vers  l'Oueft,  Se  vis  avis  de  lacofte 
d  Afncque  font  Vingagora,  S.  André,  Baye  de  PraceL  S.  Vincent 
i-  Iacques,  Port  ou  Golfe  de  S.  Auguftin ,  le  meilleur  après  Antongil' 
Tombaïa  &c.  Le  milieu  del'Ille  s'efleveen  Montagnes  charade' 
Bois,  oùeftl'Ebene,  leSandal  &C.  ù 

Aux  environs  de  Madagatcar  il  y  a  vn  grand  nombre  d'ïfles  -  celle 
de  Ste  Marie  eft  près  la  Baye  d' Antongil;  belle  Se  fertile  -  entre 
deux  ou  le  courant  va  du  Nord-Nord-Eft  au  Sud-Sud-  Oueft  ceux  du 
pays  pochent  quantité  de  Baleynes,  en  leur  d'ardant  certain  Fer 
attache  au  bout  d'vne  corde  :  Se  après  que  la  Baleyne  s'eft  tourmentée 
tant  qU  elle  fe  lafte ,  ils  la  tirent  fur  la  cofte ,  Se  la  mettent  en  pièces 
Les  Ules  Comeres  font  quatre  principales,-  S.  Chriftofle ,  S.  Efprit 
i-oura,  &  Comere,-  où  Mayotte,  Cenbracas,  Angoiian,  où  Anfu- 
uanny,  &  Gafidfa  :  leshabitans  de  cette  dernière  fon  perfides.  Les 
autres  font  plus  civils ,  Se  fous  vn  feul  Roy  qui  demeure  a  Anfuuanny 
°u  «  y  a  négoce,  font  la  plufpart  Mahomettâns.  Le  terroir  eft piaffant 
*  rend  a  caufe  des  Ruïileaux ,  qui  defeendent  des  Montagnes ,  Se  qui 
abbreuvent  leurs  Champs.  Il  y  a  toute  forte  de  Volailles,  du  Cocos 
nom  point  de  Fer;  ils  tirent  de  Madagafcar  du  Ris,  du  Mil,  de 
Ambre-gris,  des  Efclaves  qu'ils  tranfportent  en  Arabie,  &  dans  la 
Wer  Rouge:  Se  doù  ils  rapportent  des  Eftoffes,  Se  des  habits  d'In- 
a'ens,  defAnfium  ou  Opium. 
5n^i3  les  Hollandois  abordèrent  cette  ïlle,  Se  en  tirèrent  beau- 


«onp  de  raffraiciflemens  :  Si  fe  remarque  que  pour  vne  main  de 
papier  commun ,  ils  eurent  vn  Bœuf;  pour  vn  Miroir  commun,  vn 
autre,  pour  vne  douzaine  de  petites  fonnettes,  qui  s'attachent  au  pied 
des  Oyfeaux  de  Proye,  vn  autre;  pour  vne  barre  de  Fer,  trois 

autres  Sic  ; 

L'We  Maurice  où  Ste  Apolline  entre  le  19  Si  10  degré  lemble  avoir 
efté  inhabitée  avant  que  lesHollandois  y  euflent  eftably  vne  Colonie: 
les  Oyfeaux  y  eftoient  s'y  privés,  qu'ils  fe  laifloient  prendre  à  la 
main,  ou  aflbmmer  à  coups  de  bafton.  Il  y  avn  tres-grand  nombre 
d'Ebene,  Si  tres-beaux,  Si  d'autres  Arbres  donc  le  Bois  eft  rouge, 
d'autres  jaunes,  d'autres  mellés,  8c  tous  avec  de  tres-belles,  se  vives 
couleurs.  Les  feuilles  de  leurs  Palmiers  font  afles  grandes  pour 
couvrir  ,  Si  leurs  Tortues  afles  fortes  pour  porter  vn  homme  derTus 
leur  efcailles.  point  d'Animaux  à  quatre  pieds. 

Entre  rifle  de  Madagafcar,  &  la  grand  terre,  environ  à  70  lieues 
de  l'Ifle  ,  100  deCefala,  Si  150  de  Mofambique  ,  font  les  Bancs  de 
ludia  infâmes  pour  les  naufrages  qui  s'y  font,  Si  particulièrement 
pour  celuy  qui  s'y  eft  fait  en  1586  fous  l'Amiral  Fernand  Mendoze 
la  où  le  Vaifleau  ayant  heurté,  Si  brifé  contre  ces  Rochers,  l'Amiral, 
le  Maiftre  Pilote,  &c>  le  Gouverneur,  encor  dix  où  douze  autresfe 
fauverent  les  premiers  dans  le  petit  Efquif:  autres  ^operfonnes  ra- 
commoderent,  Sife  jetterent  peu  après  dans  le  grand  Efquif,  mais 
qui  furent  contraints  n'ayans  afles  de  vivres  de  jetter  quelques  vns 
d'entr'eux  dans  la  Mer:  Si  il  fe  remarque  entr'autres  que  faifnéde 
deux  frères  eftant  deftiné  pour  eftre  jette  dans  la  Mer,  fon  cadet 
offrit  d'y  eftre  jetté  en  faplace,  par  ce  que  cétaifné  eftoit  plus  capable 
de  fouftenir  leur  famille  que  luy  ,  ce  qui  fut  fait  ;  mais  celuy-cy  fuivit 
fEfquif  à  la  nage  fi  long-temps  ,  8c  tenta  tant  de  fois  de  rentrer  dans 
le  vaifleau,  qu'à  la  fin  la  pitié  toucha  les  autres,  Se  fut  repris.  De  tout 
le  refte ,  qui  demeura  fur  le  débris  du  grand  vaifleau,  les  vns  y  mouru- 
rent de  faim,  les  autres  tafcherentde  joindre  quelques  aix  enfemble 
pour  fe  fauver  deflus;Tout  y  périt,  deux  perfonnes  feules  fe  fauverent 
de  ces  derniers,  quarante  où  cinquante  des  féconds;  8c  tous  les  pre- 
miers ,  qui  furent  environ  foixante ,  de  prefque,  fix  cens.  Ces  Ro- 
chers 8c  ces  Efcueils  font  de  pierres  aiguës ,  8c  en  diverfes  pointes 
comme  du  Corail:  les  vnes  no'ires,  les  autres  blanches,  d'autres 
verdes,  mais  toutes  horribles  feulement  à  voir. 

Refte  vn  grand  nombre  d'Ifles  au  Septentrion  ,  à  l'Orient.,  Si  entre 
le  Septentrion,  8c  l'Orient  de  Madagafcar ,  Si  entre  ces  Mes  fores- 
Bancs,  Si  Pvochers:  nous  laifleronsdeferire  ce  particulier  aux  autres 
&cnous  contenterons  dédire,  qu'en  France  il  y  a  compagnie  qui  fe 
difpofe  aprefent  pour  eftablir  vne  puiflante  Colonie  dans  Madaga- 
fear  :  ce  qui  ne  fe  fait  qu'après  avoir  reconnu  les  commodités  du  pays> 
Si  le  Commerce ,  qui  s'y  peut  faire. 
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1SLES  DVCAP  VERD. 


A Cent  cinquante  lieues  du  Cap  Verd ,  &  vers  l'Occident,  il  y* 
vn  amas  ou  corps  de  quelques  Mes,  qui  s'eftendent  du  13  £: 
iufques  au  19  degré  de  latitude  j  ècdu  153 -Hufques  aui^ou  environ 
de  longitude.  Elles  s'appellent  en  gênerai  Mes  du  Cap-Verd ,  par  ce 
que  ce  Cap  eft  la  partie  de  la  Terre  Ferme ,  qui  en  approche  le  plus. 

Entre  ces  Mes  il  y  en  a  dix  de  quelque  confideration,  encore  qu'vne 
partiene  foit  point  habitée:  elle  font  rangées  prefque  en  forme  de 
croiffant ,  où  de  demy-cercle ,  dont  la  partie  convexe  regarde  la 
Grand-terre,  &  les  deux  pointes,  la  grand  M  er  :  celle  qui  fait  la  pointe 
vers  l'Occident,  8c  le  Septentrion  eft  de  S.  Antoine ,  que  celles  de  S. 
Vincent,  de  S.Nicolas,  &: de  Ste  Luce  fuivent,en  advançant  entre 
l'Orient,  Se  le  Midy  :  puis  celles  du  Sel,  de  Bone-veLie&:  de  May  dé- 
pendent duS  eptentrion  au  Midy,&  font  les  plus  orientales  de  toutes: 
telles  de  S.  Iacques ,  du  Feu  ,  8c  de  Brave  les  plus  Méridionales,  Se 
retournent  d'Orient  en  Occident, s'aduançans  quelque  peu  vers  le 
Midy  :  de  forte  que  S.  Antoine ,  8c  Brava  font  les  deux  extrémités,  SC 
pointes  vers  l'Occident,  Bonne-Veuè  lait  le  milieu  du  demy-cercle 
vers  l'Orient. 

S  -  Luce ,  S.  Nicolas,  8c  S.  Iacques  font  les  plus  grandes:  ayans 
.chacune  cent  où  fix-ving  mille  pas  de  longueur,-  15,  2.0,  où  30.  de 
largeur;  8c  ioooù  £.50  M- P.  de  circuit.  S.  Antoine,  &:  S.  Vincent 
font  moindres  de  plus  de  la  moitié,  8c  n'ont  pas  100  M.  P.  de  circuit: 
Je  relte,  8c  qui  font  les  plus  petites  n'en  ont  que  30,  40,  où  50.  le  ne 
fais  aucun  eftat  de  fept  ou  huicl:  autres,dont  les  noms  ne  nous  ont  point 
efté  donnés;  8c  qui  font  pluftoft  Efciieils ou  Rochers,  que  des  Mes 

S.  Iacques  eft  la  plus  grande,  Scia  Capitale  de  toutes;  y  ayant  vn 
fiege  d'Euefché  dans  la  ville  de  mefme  nom  :  outre  laquelle  font 
Ribera  grande,  avec  vn  bon  Port  vers  l'Occident,  Praya  vers  l'O- 
rient ,  Sre  Marie  vers  le  Septentrion;  toutes  avec  leur  Port.  Quelques 
vns  y  mettent  encore  S.  Thomas,  dont  le  Port  eft  dangereux, 
d'autre  S.  Dominique  ;&  dautres  S.Michel:  il  pourroit  bien  eftre 
que  celles-cy  tombent  avec  quelques  vnes  des  autres.  Ribera,  grande 
ajoomaifons.  l'Air  y  eftmalfain,  le  terroir  inefgal,  les  Vallées  font 
fertiles  en  Grains,  Vins,  Fruifts ,  Cannes  à  Succre,  Melons:  nour- 
riffent  force  Volailles,  8c  Beftiaux,  particulièrement  des  Chèvres 
entres-grande  quantité  s  ces  Animaux  faifant  leurs  Chevreaux  tous 
les  quatre  mois  ,  &:  trois  où  quatre  à  chaques-fois.  Ces  Chevreaux 
font  fort  gras  ,&c  délicats. 

S  c  Luce  eft  la  mieux  peuplée  après  celle  de  S.  Iacques.  S.  Nicolas, 
$■  Vincent, &  S.  Anthoine  eftoient  eftimées  defertes ,  apparemment 
neantmoins  qu'elles  ont  toutes  plufieurs  habitans,  b>en  que  non 
approchait  de  ce  qu  elles  pouuoient  nourrir:  les  Vaifteaus  desPro- 


vinces  vnies  y  partant  en  16 x  %  trouvèrent  en  celle  deS.  Anthoîne  cinq 
cens  perfonnes  hommes,  femmes,  enfans  tous  Ethiopiens.  S.  Vincent 
&  S.  Nicolas  n'en  avoient  pas  moins,  à  Maye  ces  Ethiopiens  font 
robufl.es ,  8c  de  belle  taille ,&  il  eft  à  croire  que  par  tout  il  y  a  quelque 
Portugais  pour  tenir  les  autres  en  bride. 

Leslflesde  Sel,  de  Bonne-veue ,  de  May,?/  de  S.  Iacques  four- 
ni fîent  vne  fi  grande  quantité  de  Sel ,  qui  fe  fait  naturellement  de 
l'eau,  que  la  Mer  y  laifîe  de  temps  en  temps;  qu'outre  ce  qui  fe 
confomme,  dans  le  pays,  Ton  en  charge  tous  les  ans  plus  de  cent 
Navires ,  pour  porter  en  divers  endroits  :  &  il  en  refte  bien  d'aduan- 
tage  qui  demeure  inutil,  rifle  de  May  feule,  à  ce  qu'ils difent,  en 
pourroit  fournir  par  an  la  chaige  de  deux  mille  Navires ,  8c  les  autres* 
n'enferoient  guère  moins  chacune.  Lautre  richefledu  pays  fe  tire 
des  peaux  de  Boucqs,  8c  de  Chèvres  qui  font  par  toutes  ces  Ifles  eri 
fi  grand  nombre ,  qu'il  s'en  voit  quantité  de  troupeaux  d'vn  mille 
chacun.  LesPeaux  font  enuoyées  auBrefikau  Portugal, &  ailleurs,-s'en 
fait  de  beaux  Marroquins.  La  chair  fe  faledans  le  pays  8c  fe  vend  aux 
Vaifleaux  qui  paflent  en  allant  où  retournant  du  Brefil ,  &:  des  Indes. 
Outre  le  Sel,  &  les  Chèvres,  qui  font  la  principale  richefle  du  pays.  Il 
s'y  trouue  force  Cheuaux  fauuages ,  des  Bœufs,  des  Afnes,  des  Singesj 
du  Coton  qu'ils  manefafturent,  du  Ris ,  8c  plufieurs  fortes  de  Grains: 
entre  leurs  Volailles ,  ils  en  ont  vne  efpece,  qui  leur  eft  particulière, 
&  l'appellent  Flamencos.  Les  plumes  du  corps  font  toutes  blanches, 
celles  des  ailles  rouges,  comme  du  fang.  Leurs  Tortues  ont  deux  où 
trois  pieds  de  long:  elles  fortent  de  la  Mer,  8c  font  leurs  Oeufs  de' 
nuia,  les  cachent  dans  les  Sables,  8c  la  chaleur  du  Soleil  les' fait 
efclorre:  dans  FuegoSt  Brava  il  fe  recceuille  des  Vins  qui  ne  cèdent  de 
guère  à  ceux  des  Canaries.- 

Entre  les  Ifles  de  Cap-Verd,  &  la  Terre  Ferme,  tirant  vers  la. 
Canaries,  la  Mer  s'appelle  Sargaflb,  par  ce  que  depuis  le  %o  degré 
iufques  au  24.  (  Linfchot  8c  Davity  difent  34)  &z  dans  la  largeur  de  30, 
4C&:  50  lieties,la  Mer  y  eft  couverte  d'vne  certaine  herbe,  femblable 
à  celle  qui  fe  trouve  au  fonds  des  Puys ,  Se  que  les  Portugais  appellent 
Sargaflb,  Cette  herbe  hors  qu'elle  eft  plus  jaune  ,-refiemble  au  Perfil 
de  Mer,  porte  des  grains  où  du  fruid  au  bout,  qui  n'a  aucun  gouft, 
aucune  fubftance.  Onfe  met  fort  en  peinepour  fçavoir  d'où  peuvent 
provenir  ces  herbes,  qui  font  efloignées  des  Ifles,  Se  de  la  Terre 
Ferme  de  plus  de  foixante  lieues,-  &  dans  vne  partie  delà  Mer,  ou 
il  ne  fe  trouve  point  de  fonds  :  8c  neantmoins  elle  eft  fi  ferrée ,  8c  en  fi 
grande  quantité,que  la  furface  de  l'eau  y  reflernblepluftoft  vn  Pré,où 
vne  campagne  verte  que  de  la  Mer.  Les  Vaifleaux  ,  qui  tombent 
parmy  ces  herbes,ont  befoin  de  bon  vent  pour  s'en  dégager. Et  ie  crois 
que  ces  herbes  font  ce  qui  empefcha  Satafpes  d'achever  fou  cours 
autour  de  l'Afrique ,  Se  furent  caufe  de  fon  mal-heur. 


Ce  Satafpes  fils  deTeafpes  vn  des Achemenides  ayant  vîolé  la  fille  de 
Zopyrus  fils  de  .Megabyfe,  fut  condamné  par  Xerxes  àeftre  mis  en 
croix  ,8c  y  mourir.  Sa  Mere  Cœur  de  Darius  fit  commuer  ce  fuplice 
en  vn  autre.  Il  luy  fuft  commandé  de  faire  la  circumnauigation  de  l'A- 
frique: ce  qui  nefe  pouvoit  faire  qu'auec  beaucoup  de  difficultés  & 
dehazards.  Il  s'embarqua  en  Egypte,  pafTa  les  colomnes  d'Hercule, 
entra  dans  l'Océan  Occidental,  8c  fut  bien  avant  vers  le  Midy,  le 
long  de  l'Afrique  :  Mais  comme  il  reconnut  qu'il  luy  faloit  encor 
beaucoup  de  temps ,  8c  de  peine  pour  achever  cette  courfe,  il  retourna 
en  Egypte ,  8c  de  là  à  la  Cour où  il  dit  qu'il  avoit  rencontré  quelque 
chofe,quiavoit  empefché  fon  VaifTeaudepafTerplus  outre.  Xerxes 
le  prit  pour  vn  menteur ,  8c  luy  fit  fouffrir  la  peine  en  laquelle  il  avoil 
efté  premièrement  condamné. 

Au  relie  la  pofition  où  fe  trouvent  aujonrd'fuiy  îeslllesdu  Cap- 
Verd,  refpondbienmieuxàla  pofition  des  Ifles  Fortunées  dePtole- 
mée,que  ne  fait  celle  des  Canaries.  Ptolemée  place  fes  Ifles  Fortunées 
entre  le  io,  8c  le  16  degré  de  latitude  :  les  Ifles  du  Cap-Verd  font, 
entre  le  13,  8c de  19;  les  Canaries  au  delà du  16.  LeMeridien  des  Ifles 
Fortunées  de  Ptolemée  eft  a  8  Degrés  de  longitude  hors  de  la  cofte 
d'Afrique,  Scvers  l'Occident;  le  moyen  Meridiendes  Ifles  du  Cap- 
Verd eft  a  8  degrés  de  longitude  hors  de  la  mefme  cofte,  8c  dumefme 
cofté;  le  moyen  Méridien  des  Canaries  touche  à  la  cofte  d'Afrique, 
Ptolemée  enfile  fes  Ifles  Fortunées  dans  vn  mefme  Méridien,  &les 
eftend  du  Midy  au  Septentrion,entre  les  10  8c  16  ParalleleSoù  degrés 
de  latitude,  qui  font  5  degrez  de  latitude  :  les  Ifles  de  Cap-Verd  ne 
font  point  juftement  dans  vn  mefme  Méridien;  mais  entre  deux  où 
trois  ;  8i  s'eftendent  du  13  4  au  19,  qui  font  5  degrés  de  latitude.  Les 
Canaries  tout  au  contraire  font  couchées  d'Occident  en  Orient,  8z 
prefque  deffus  vn  mefme  Parallèle,  où  degré  de  latitude  ,  qui  eft  le 
27  y  8c  s'allongent  du  1  iufques  au  6  de  longitude.' 

Ces  quatre  raifons  font  bien  fortes  ,  pour  faire  que  les  Ifles  du  Cap- 
Verd  doivent  pluftoft  refpondre  aux  Ifles  Fortunées  de  Ptolemée> 
que  les  Canaries.  Leur  efloignement  à  l'efgard  de  l'Equateur  n'eft 
différend  de  celuy  des  Ifles  Fortunée  de  Ptolemée  que  de  3  degrés, 
celuy  des  Canaries  Feft  de  15.  :  leur  efloignement  à  l'efgard  de  la  cofte 
d  Afrique  convient  avee  celuy  des  Ifles  Fortunées,  non  celuy  des 
Canaries  •  la  difpofition  de  leur  affiette  du  Midy  au  Septentrion 
approche  fort  de  celle  des  Ifles  Fortunées,  8c  le  nombre  des  degrés 
de  latitude  qu'elles  comprennent,  convient  entièrement  auec  celuy 
des  Ifles  Fortunées.  La  feituation  des  Canaries  d'Occident  en  Orient, 
&  le  peu  de  latitude  qu'elles  compr  ennent  font  bien  contraires.  Non- 
obftant  toutes  ces  raifons  nous  ferons  bien-toft  voir  que  fouventil 
ne  le  faut  arrefter  aux  pofitions  de  Ptolemée,  &que  les  Mes  Cana- 
pés refpondent  aux  Ifles  Fortunées  de  Ptolemée ,  8c  des  anciens, 


«on  celles  du*Cap«  Verd.  Difons  atiparauant  vn  mot  de  Madère,  &d<« 
porto  Sanfto ,  qui  appartiennent  à  la  Couronne  de  Portugal  auffi, 
bien  que  celles  du  Cap-Verd. 

MADERE. 

L "file  de  Madère  où  Madeire  comme  difent  les  Portugais  eft  au- 
deflus  du  3 z  degré  de  latitude  :  porte  environ  2.5  lieues  de  long, 
§  oùio  de  large,  &  60  de  circuit.  Elle  fut  defeouverte  en  1420  paf 
lean  Gonfaluë ,  Se  Triftan  Vaez  fous  les  aufpices  de  Henry  Infant  de 
Portugal:  f£  fous  les  mefmcs,  lean  Zarco,  Se  eneor  Triftan  Vaez  des- 
couvrirent Porto  Santo  en  142.8.  L'vne  Se  Y  autre  eftoient  defertes,  & 
particulièrement  Madère  eftoit  tellement  remplie  de  bois ,  qu'il  y 
falut  mettre  le  Feu,  pour  faire  place  à  ce  que  l'on  vouloit  cultiver. 
L'Hiftoire  porte  que  ce  Feu  a  duré  fix  où  fept  ans,  avant  que  parcourir 
toute  fille,  &  confommer  ces  Bois  :  Se  entre  les  premiers  habitanss 
quelques  vns  furent  contraints  defe  fauver  dans  feau,  pour  efviter  la 
chaleur  de  la  terre.  Mais  d'ailleurs  leur  deflein  afibienretiffique  la 
Terre  par  après  a  porté  long- temps  foixante  pour  vn:  ce  qui  a  diminue 
petit  a  petit  à  50,  à  40  ,à  30  Se  peut-eftre  aujourd'huy  àzjpourvn, 
L'Air  y  eft  prefque  tousjours  tempéré  :  plusieurs  Fontaines,  Se  fept 
où  hui£fc  petites  Rivières  arrofent  le  pays ,  &  le  rendent  merveilleu- 
fement  fertil ,  &:  agréable.  Les  Vignesy  portent  plus  de  grappes  de 
Raifins  que  de  feuilles  >  leurs  Vins  font  puiftants,&:  généreux,  leurs 
Froment  fort  excellent,  encor  que  le  pays  foit  montueux  :  leurs 
Succrestres-delicieux,  &  emportent  le  prix  pardeflus  tous  les  autres. 
Us  ont  force  Volailles  comme  Poules,  Pigeons,  Cailles , Perdrix: 
forceFruifts  comme  Oranges ,  Citrons  ,  Grenades  :  du  Miel.,  delà 
Cire,  du  fang  de  Dragon,  des  Marroquins ,  du  Bois  de  Cèdre,  avec 
quoy  il  travaillent  toute  forte  de  Menuiferie,  fiartificieufement, 
qu  elle  fe  tranfporte  en  Europe, &  ailleurs.  Les  Montagnes,  Se  lesBois 
qui  fe  font  repeuplés  donnent  des  Sangliers  Sec. 

Ses  principales  Villes  font  Funghal  oùFunfal  capitable  del'îfle,& 
Evefché,  Monchricooù  Manchico,  StaCruz.  Toute  l'Ifle  contient 
36  Paroiffes,  cinq  où  fix  Convents  de  Religieux,  quatre  Hofpitaux, 
fix  où  fept  mille  feux,& vingt-cinq  mille  cômunians,tant  de  chafteauX 
&Maifons  de  Campagne,  fqu'elle  femblevn  îardin  de  plaifir. 

Porto  Santo  où  Port  Saint  a  prefque  les  mefmes  commodités  que 
Madère  :  mais  elle  ne  porte,  que  8  où  10  lieues  de  circuit;  n'a  aucune 
Forterefte,  ce  qui  fut  caufe  qu'en  1606  les  Pyrates  en  enlevèrent 
6  ou  700  Perfonnes. 

Nous  auons  eftimé  autre-fois  que  Porto  Santo  refpondoit  a  l'an- 
cienne Ombrio  où  Inticcefîibilis  ;  &c  Madère  à  Cerne  ^Anlantica:  nous 
avons  eu  raifons  pour  cette  dernière  3  non  pour  1  autre,  comme  nou^ 
dirons  dans  les  Çanaçies. 


lût 


1SLES  C  A  N  A  R I  ES. 


LEs  Ifles  Canaries,  à  l'Occident  de  l'Africque,  &  prefque  vis  à  vis 
des  caps  de  Boïador ,  Se  de  Non ,  font  au  nombre  de  fept  :  pofées 
toutes  entre  les  z6,&c  28  Degré  de  latitudes  Se  entre  le  1,8c  le  6,  ou  peu 
plus  de  longitude.  Si  nous  y  comprenons  quelques  petites  Ifles  au 
deffus  de  Lancelotte,  encorles  Salvages,  elles  ad  tanceront  au  29,5c 
près  le  30;  fiencor  Madère,  &  Port  Sain£t,  elles  parleront  audelà'du 
3  z  de  latitude.  Mais  il  y  a  peu  d' Autheurs ,  qui  eftiment  les  Salvages, 
prefque  point  qui  eftiment  Madère  entre  les  Canaries  :  par  ce  que 
celle-cy  en  eft  trop  elloignée,  Se  appartient  à  la  Couronne  de  Por- 
tugal ;  les  Canaries  à  la  Couronne  de  Caftille  :  Se  les  Salvages  eftant 
defertes ,  il  ne  s'en  fait  prefque  aucun  eftat.  Et  d'ailleurs  nous  ferons 
voir,  que  le  corps  des  fept  I  lies  des  Canaries  refpond  en  tout ,  Se  par 
tout  avec  le  corps  des  fept  Ifles  Fortunéesdes  anciens. 

Nous  avons  dit  cy-devant  les  raifons,  qui  pouvoient  faire  croire 
que  les  Illes  du  Cap-V erd  doivent  refpondre  aux  Ifles  Fortunées, 
en  voicy  d'autres,  Se  de  bien  plus  fortes ,  qui  feront  pour  les  Canaries. 

Dans  l'Océan  Occidental  où  Atlanticque ,  Se  à  l'Occident  de 
l'Afrique?  Ptolemée  ne  fait  eftat  que  d'vn  feul  corps  d'Ifles ,  qu'il 
deicrit  au  nombre  de  fix.  Aujourd'huy  nous  avons  dans  cét  Ocean,& 
non  loin  de  l'Afrique ,  trois  différents  corps  d'Ifles ,  &.  chaque  corps 
allés  confiderable  :  fçavoir  les  Açores ,  les  Canaries ,  Se  les  Ifles  du 
Cap-Verd.  De  ces  Ifles ,  les  Canaries  font  les  plus  proches  de  l'Afri- 
que, Se  les  plus  Orientales  ;  les  Açores  en  font  les  plus  efloignées,  8c 
les  plus  Occidentales;  les  I.  du  Cap-Verd  relieront  au  milieu  en  ce 
qui  eft  de  la  longitude.  Et  d'ailleurs  celles  du  Cap- Verd  font  les  plus 
proches  de  l'Equateur,  &  les  plus  Méridionales  ;  les  Açores  en  font  les 
plus  efloignées,  Se  les  plus  Septentrionales,-  les  Canaries  tiendront 
le  milieu  en  ce  qui  eft  de  la  latitude. 

Or  l'vn  de  ces  trois  corps  d'Ifles  doit  refpondre  aux  Ifles  Fortu- 
nées des  anciens,  Se  de  Ptolemée ,  qui  y  place  font  premier  Méridien. 
Et  entre  les  nouveaux  Autheurs  s'il  y  en  a  qui  veulent  placer  ce  pre- 
mier Méridien  aux  Açores,  d'autres  aux  Ifles  du  Cap-Verd,  Se 
d'autres  aux  Canaries;  c'eft  pour  la  plus  part  fuivant  la  croyance 
qu'ils  ont,  que  les  vnes,  où  que  les  autres  refpondent  à  ces  Ifles 
Fortunées. 

Ptolemée  n'ayant  fait  eftat  que  d'vn  feul  corps  d' Ifles  dans  l'Océan 
Occidental ,  il  eft  vray  femblable  que  ce  fera  pluftoft  celuy ,  qui  eft  Je 
plus  proche  de  la  grand  Terre  Se  des  Gades,  que  ceux  qui  en  font  les 
plus  elloignés  :  cette  raifon  fait  pour  les  Canaries.  Pline,  Solin, 
Cappella,  Se  d'autres  ont  fait  eftat  de  trois  différents  corps  d'Ifles 
dans  cét  Océan;  fçauoir  ,des  I.  Fortunées,  des  Gorgades  où  Gor- 
gones ,  se  des  Hefperides  :  placent  leurs  Ifles  Fortunées  près  la  cofte 

R. 


de  Mauritanie,  font  les  Gorgades  à  deux  journées  de  la  cofte,  sde 
Hefperides  à  quarante  journées  de  navigation  plus  loin  que  les  Gor- 
gades, Seau  fond  de  quelques  Golfes:  que  celles-cy  refpondent  aux 
Açores,  où  aux  I  lies  de  S.  Thomas,  dans  le  fond  de  l'Océan  ^Ethiopie- 
que;  où  pluftoft  encor  aux  Antilles ,  où  Caribes  dans  le  Golfe  de 
Mexique ,  comme  nous  dirons  ailleurs  :  elle  ne  peuvent  repondre  aux 
CansfriesdesGorgades  encor  ne  peuvent  refpondre  qu'à  celles  duCap, 
Verd  ;  ainfi  les  Canaries  refteront  pour  les  Fortunées  :  c'eft  vne  autre 
railbn  pour  les  Canaries.  Mais  la  bonté  de  l'Air  la  fertilité  duTerroir, 
la  proximité  à  la  cofte  d'Afrique ,  Se  les  noms ,  Se  les  particularités  de 
chacune  des  Canaries,  qui  refpondent  aux  noms,  où  aux  particularités 
de  chacune  des  Mes  Fortunées,  feront  ablblument  pour  les  Canaries. 

Les  lues  Fortunées  n'ont  eu  ce  nom  chez  les  anciens,  qu'à  caufe 
de  la  Bonté  de  l'Air,  Se  de  la  Fertilité  duTerroir,  dont-elles 
jouïffent.  Les  Canaries  font  fort  faines,  les  Açores  peu,  les  Mes  du 
Cap-Verd  point  du  tout:  Encor  les  Canaries  ont  les  plus  excellens 
Grains,  Vins,  Fruiéts ,  Sec.  qu'il  y  ayt  au  monde  ,  Se  le tranfportenï 
par  tout  :  les  Grains  des  Açores  ne  fe  peuvent  garder  ,  Se  leur  Vins  fis 
confomment  dans  le  Pays,  n'ayans  afiesde  force  pour  eftre  trans- 
portés ailleurs.  Dans  les  Mes  du  Cap-Verd  à  peine  les  habitans  y 
receueillent  ce  qui  leur  faut  de  Grains,  &c  de  Vins:  ce  qui  s'en  tire 
n'eftprefqueque  du  Sel,  Se  des  peaux  de  Chèvres.  Pline  eftime  quel- 
ques vnesde  lés  I.  Fortunées  à  8  M.  P.  de  la  cofte  d'Afrique:  les 
Açores  en  font  a  300  lieues,  celles  du  Cap-Verd  a  plus  de  150.  Entre 
les  Canaries  Forteventure  n'eft  qu'à  dix  où  douze  lieues  du  Cap  de 
Bojador.  l'Air,  le  Terroir,  Se  le  voifinage  à  la  cofte  d'Afrique  font 
doneques  pour  les  Canaries.  Venons  à  la  conférence  de  leurs  noms 
anciens ,  Se  nouveaux  v  Se  de  leurs  particularités.- 

Ptolemée  appelle  fes  Mes  Fortunées  ^Aprofitos.  1.  ïnaccefiibdk,  Her£, 
j.  Iunotw  Infula  ,  Pluitala,  Ortelius  lit  Plwitalia,  Cafyeria,  Cananay 
Centuria,  que  les  interprètes  eferivent  Pmturia.  Pline,  Solin^S:  Cap- 
pella les  appellent  Ombrio  ^  Iunonia,  lunmia  Mmor3  (  au  lieu  de  celle- 
cy  Capella  femble  mettre  Theode  )  Caprana ,  Ni^aria  ,  Canaria. 

Dans  le  dénombrement  de  ces  Mes  Pline,  Se  fes  deux  Singes,  où 
Copiftes  Solin,  Se  Cappella  conviennent  de  fix  ,  changent  peude 
choie  dans  les  Rang ,  dans  les  noms ,  Se  dans  le  nombre  qu'en  donne 
Ptolemée. MaisPline  fait  mention  d'vneP/»>/rf//^,entre  fesFortunées, 
Scpeuauparauant  qu'il  vienne  au  dénombrement  des  fix  autres:  cette 
PluVialia  feroitvne  feptiefme,  peuft.-effcre  Thauie  vne  huictiefme. 

En  conférant  les  ï.  Fortunées  de  Ptolemée  avec  celles  de  ces  trois 
Autheurs,nous  trouverrons  que  fon  -^/profuos  refpondra  à-leur  Cmbna, 
fon  fferœ  InfuU  avec  leur  lunonia.  Il  n'a  rien  qui  refponde  à  leurs  funo- 
nia  Minor ,  Se  à  Theode,  foit  qu'elles  foient  deux  différentes,  où  vnc 
meûne  Me:  fa  pluitalia  refpond  à  la  HuyidiA  de  Pline  ,que  les  deux 


autres  ne  connoiltent  point  :  fa  Cafperia  à  leur  Cdpraria,  fa  CdnarU  à 
leur  Canarta,  8c  la  Cent*™  ou  Fmtmia  à  leur  N  maria  ;  les  noms  de  vnes 
eftans  corrompus  des  autres. 

Aujourd'huy  il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  de  juger  qu'elles  Mes  des 
Canaries  refpondent  a  chacune  de  ces  anciennes  Fortunées  Voyons 
fi  nous  en  viendrons  a  bout,  8c  Ci  nous  pouvons  mieux  faire  que  les 
autres.  Il  n  y  a  point  de  difficulté  pour  la  grande  Canarie  puis  qu'elle  a 
retenu  fon  ancien  nom.f  Ifle  de  Fer  encor  très-apparemment  refpond 
à  la  Plmtdla  ,  de  1  tolemee ,  ou  pour  mieux  conuenir  à  ce  qu'elle  a  de 
particulier,  zhPlMU  de  Pline:  là  où  il  dit»*»  efe  aa^mmGexm^ 
hr:bm:  comme  aujourd  huy  fuivaiit  l'opinion  commune,  elle  n'a  point 
d'eau,  que  ce  qui  en  tombe  de  certain  arbre  tousjours  couvert  de 
Nuées  :  1  Ifle  de  Tenenffe  encor ,  dont  le  Pic  eft  tousjours  chareé  de 
Ne.ge,  &de  Nuées ,  doit  refpondre  à  leur  ^hàrU  autnoMen  acceinâ 
feyetmmve^bulojkm,  dit  Pline,  ab  a  erc  nebulofo,  difentSolin  Se 
Cappella.  Reftent  quatre  ou  cinq  Ifles ,  ou  fera  la  difficulté  Ombrio  ou 
^profitas,  Iunonm,  Iunonia  Minor ,  Tbeodc ,.fî  elle  eft autre,  que  Iuno- 
nm Minor ,  puis  Capraria,  * 

Pline  femble  joindre  cette  Capraria  ,  avec  Pluyialia  ;  &  dit  après 
Sebofus Itfnonum  abeffi  a  Gad,bm  iS0  M.P.ab  ea  tantumdem  ad  occafum 
verjus  Plin>i4liam,Caprari*mque.  Veulagrande  diftance,  qu'il  donne 
encre  ces  1  fîes,&  de  l'Orient  en  Occident,-  il  fe  peut  dire  que  Pluyialia 
&Cafrar:a  (eront  les  plusOccidentaks  des  I.Fortunées, iunonia,  la  plus 
Orientale:  8c  que  les  Ifles  de  Fer,  &de  Palme  eftants  les  plus  Occiden- 
tales des  Canaries,  celle  de  Fer  eftant  des-ja  pour  la  Pluyialia  ,  Palme 
reliera  pour  la  Capraria  de  Pline  :  de  l  'autre  cofté  Imonta  eftant  la  plus 
Orientale,  &  à  75o  M.  P.  des  Gades,  elle  ne  peut  refpondre  qu'à  For- 
teventure  où  à  Lancelotte,  qui  font  les  plus  Orientales  des  Canaries* 
&  a  6  &  7oo  M.  P.  de  Cadiz.  Encor  Pline  &  Solin  faifans  mention  de 
deux  ianom*,  dont  l'vne  eft  plus  petite  que  l'autre  ,  nous  donnerons 
Lancelotte  qui  eft  la  moindre  pour  leur  tunonia  Minor ,  8c  Forteven- 
ture  la  plus  grande,  pour  l'autre  Iunonia,  Se  il  femble  que  dans  ce  paffa- 
ge  Pline  a  voulu  remarquer  celles  qui  fe  rencontrent  les  premières  , 
&  le  plus  prés  de  la  cofte;  8c  celles  qui  en  font  les  plus  efîoignées! 
JJes  fept  Ifles  qu'il  y  a  entre  les  Canaries  nous  en  avons  donné 
ix,  qm  refpondent  à  autres  fix  d'entre  les  fept  ï.  Fortunées.  Refte 

-  e  °e  Gomer ,. encre  tes  Canaries;  refte  Ombrio,  où  Aprofitos, 
entre  les  ifles  Fortunées:  ce  qui  pourrait  faire  juger  qu'il  faut  que  l'vne- 
ponde  à  l  aucre  :  mais  il  y  a  beaucoup  de  raifons^  qui  nous  feront  ; 
voir  que  cela  nepeut-eftre.  Le  nom  d'^profuos.  i.  inaeceffible ,  où* 

Ombrio,  Se  d'Ombrien*  :  comme  eferit  Capelk,  monftre  que  cette  Ifle 
J  pieique  inconnue  à  lefgard  des  autres  voifines:  voire  8c  il 
semble  qu'il  eftoit  comme  impoffible  d'y  aborder.  Gomer  eft  entre  les 
«iesdcFer,  de  Palme,  &  de  Tenenffe,:  ces  trais  ayans  efté  connues 


Corner  au  milieu  Se  proches  de  ces  Mes ,  aura  auffi  eftc  connue  :  &  lc 
Pô  ™ de  Gomer  eftant  vn  des  meilleurs  &  des  plus  fréquents  qu  il  y 
avt  dans  les  Canaries ,  elle  ne  peur  plus  refpondrea  i.l  c^o/ïreudes 
anciens.  Laitons  cette  Gomer  pour  Thcode ,  Se  difons  que. 

Plus  avant  en  Mer,&à  cent  MMcoù  fuivant  les  autres,  a  cent  heiies 
des  Canaries ,  il  y  a  vue  Iflc  qu'il  appellent  San  Borondon  :  les  Au- 
thems  difent  que  ceux  qui  n'y  fongent  point .  la  rencontrent  quelque 
fois  par  hazard;  Mais  qu  elle  ne  fe  trouve  ïamais  par  ceux  qui  la  cher, 
chent  exprés,  quoy  que  s'en  foit  ils  la  tiennent  pour  veritab  e  & 
Vincen rBlancq  affeure  que  du  haut  du  Pic  de  Tenenffe,  d'où  fc 
^Kâ^GafflttiWi  celle-là  aufli  fevoit  quelquefois,  &  que 
neantmoins  ceux  qui  ont  entrepris  d'y  aller ,  ne  Pont  peu  rencontrer; 
ouelquepeinequ'Usyayentmis:  foit  que  les  Brouillards  la  cachent, 
folt  que  quelque  courant  de  Mer  les  empor  te  ad  leurs  6c  de  ce  ren- 
contre  on  luy  donne  les  noms  de  Fortuné  ,  d  Inctntttda ,  de  U  2Vj?„- 
tZvad*  Sec Apres  toutes  ces  particularités,  le  ne  doute  plus  que 
ccttcîûcnc  (oJ^profnos,  inacceffible,  Se  lof™,  i.  Ombrée  des 
anciens.  Etainfî  le  corps  entier  des  Canaries  refpond  au  corps  entier 
des  Iûes  Fortunées ,  se  fans  y  mener  Madère  ,  Se  en  fuitte  de  ce  nous 
avons  raifonde  régler  le  premier  Méridien  aux  Canaries,  comme 
Ptolemée  l'a  réglé  aux  Mes  Fortunées,  puifque  les  Canaries  «(pon- 
dent aux  Forturfées:  ce  qui  donnera  vne  grande  facilite  pour  conci- 
lier laGeographie  ancienne  avec  la  moderne,  non  autrement.  V  znom 
à  ce  que  chacune  desCanaries  peut  avoir  de  confideration  aujourd  huy 
commençant  par  celles  qui  font  les  plus  proches  de  la  G randTerre 
.    Forteventure  autre-fois  Erbanie  n'eft  efloignee  du  Cap  de  Bojador, 
quede  10  où  iz  lieues ,  de  la  Gr.  Canarie  16  0Ù18  ,  Se  de  Lancelotte  . 
Elle  a  ^%  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur ,  15  ou  16  dans  la  plu 
«rrande  larseur  :  fur  le  milieu  elle  s'eftrecit  tellement ,  qu  il  ne  relte 
qu'vneheuë  où  deux  d'vne  Mer  à  l'autre:  Se  cette  partie 
verféed'vne  muraille,  qui feparoitl' I lie  en-deux Eftats ,  lorsquel 
fuftdefcouverte,  le  Terroir  eft  partie  en  montaigne,  partie  en  plain 
fertiles  en  Froment ,  Se  en  Orge  :  le  long  de  la  cofte  coulent  div 
Ruïlfeaux  d'eau  douce  :  Se  prés  de  ces  Ruïfîeaux  font  les  larha 
Arbrestortus&rmoh,  qui  portent  de  laGome;  dont  il  fe  fait  du  bel 
beau  Se  blancq.  Dans  le  Pays  outre  les  Palmiers ,  qui  portent  ûls 
Dattes,  Oliviers,  Mafticquiers ,  gd'Orfolle  graine  de  Teinture  ,11  y 
a  vne  efpece  de  Figuier ,  dont-ils  tirent  de  la  Baume  blanche  comme 
laift,  Se  qui  eft  de  grande  vertu,  pour  divers  Médicaments.  Ilsiontie 
Fromage  du  laift  de  leurs  Chevres,dont  le  Pays  eft  fort  peuple,»:  s  en 
pourroit  tirer  plus  de  cinquante  mille  par  an:  la  où  outre  le  profit  qu  1 
fepeut  faire  de  leursCuirs,&de  leurs  graines  (chaque  bette  en  donnan 
30  où  40  livres  )  leur  chair  eft  excellente.  Les  Ports  n'y  font  propre 
que  pour  de  moyens  vailfeaux,  Lancelotte 


Lancelottc porte  16 ou  18  lieues  de  long,  iooûu  de  large.  Lac- 
tés y  eft  difficile  du  cofté  duNort,  Se  de  l'Oucft  :  le  Pays  eftjplain  vers 
J'Eft»  &  la  grand  Terre,  où  font  fes  Places,  &  fes  Ports:  comme  Cayas, 
où  Lancelotte ,  Porto  de  Naos,  8c  Porto  de  Cavalos  :  ceux-cy  proche 
Ivn  de  l'autre  :  elle  à  les  mefmes  propriétés  que  Forteventure. 

La  grande Canarie eft prefqùeefgale en  longueur,  Se  largeur,  qui 
feroitde  18  où  20  lieues,  c'eftla  principale  de  ces  Ifles,  &àcaufede 
Ja  grandeur ,  fertilité ,  bonté  de  l'Air  ;  8c  à  caufe  que  le  Gouverneur 
de  ces  Ifles,  8c  l'Evefque  dont  le  revenu  eft  de  douze  mille  Ducats, 
font  leur  refidence  dans  la  ville  de  Canarie,  où  Cité  des  Palmes. Cette 
ville  eft  belle,  fes  habitans  proprement  couverts,  8c  quelque  pluye 
qu'il  ayt  fait ,  fes  Rués  tousjours  feches ,  n'eftans  que  de  Sable.  Leur 
Froment ,  Scieurs  Grains  fe  receiiillent  deux  fois  en  Février ,  8c  May. 
Ce  Froment  excellent ,  8c  fon  Pain  fort  blancq.  Apres  la  Cité  des 
Palmes  font  les  villes  de  Tedle  ,  Galder,  Guja,  &z  douze  Ingenos ,  où 
Engins  à  Succre.  Tedle  à  d'excellens  Vins,  toute  rifle  abonde  eh 
Frui&s  comme  Batatas ,  Melons, Pommes,  Poires,  Oranges,  Citrons, 
Grenades,  Figues,  Olives,  Pefches;  ôtfur  tout  en  Plantano,  qui 
aime  les  eaux  ;  fe  coupe  8c  repoulfe  tous  les  ans  :  fait  trois  où  quatre 
branches ,  qui  portent  chacune  trente ,  où  quarante  Pommes ,  qui 
reffemblent  au  Concombre ,  tirent  fur  le  noir  eftant  meures:  le  man- 
ger en  eft  plus  délicieux,  que  quelque  Confiture  que  ce  foit.Ils'y 
trouve  aufli  force  Sapins ,  Dragoniers ,  Palmiers,  nourrit  quantité  de 
Beftiaux ,  8:  de  Volailles  :  manque  de  Bois. 

Teneriffe,  que  quelques  vns  appellent  Enfer,  eft  efloignée  de  la  Gr. 
Canarie  de  16.  où  18  lieiies,  vers  le  Nord-Oueft  :  tient  24  où  25  lieues 
en  fa  plus  grande  longueur,  12,  OÙ  15  en  fa  plus  grande  largeur.  La 
Terre  y  eft  ellevée  en  forme  de  Coftaux ,  8c  vers  le  milieu  eft  le  Pic  de 
Teithe  où  de  Tereïra  3  Montagne  droite  &c  ronde,  qui  s'efleve  jufques 
a  45.M.P.  d'Angleterre  (  ce  font  22  r  de  nos  lieues.  )Elle  jette  fouvent 
du  Feu,  8c  du  Souffre,  fon  fommet  eft  en  forme  dVn  Pain  de  Succre  : 
deux  où  trois  mille  aux  environs  ce  ne  font  que  Cendres,  8c  Pierre- 
Ponces  ;  deux  où  trois  mille  plus  bas ,  tout  y  eft  couvert  de  Neiges  le 
long  de  Tannée:  plus  bas  encor  fe  rencontrent  de  grands  Arbres  Vi- 
patico,  dont  le  bois  eft  fort  pefant,  Scnefe  pourrit  point  dans  l'eau. 
Au  deffous  de  ces  Arbres  les  Lauriers  prefque  feuls  couvrent  dix  où 
douze  mille  de  Pays;  là  où  les  Serains  de  Canarie  ,  8c  vne  infinité 
d'autres  petits  Oyfeaux,  exercent  leurs  chants  différents  ;  mais  tres- 
agreables.  Le  pied  de  la  Montagne  jette  diverfes  branches,  8c  s'eftend 
dans  vne  bonne  partiede  Mile,  qui  abonde  plus  en  Bleds,  que  pas  vne 
des  autres:  &  quelque-fois  elle  feule  les  nourrit  toutes.  Le  Terroir 
entre  la  Rota  va,  8c  Realejo  eft  fi  fertil  8c  agréable,  qu'à  peine  il  s'en 
«"ouverra  vn  pareil  dans  le  monde;  tant-il  y  a  de  Grains,  Vins, 
^uifts,  Miel,  Succre,  Cire,  Lin,  Soye,&x.  Et  de  la  fe  prennent  les 


Vins,  qui  fe  tranfportent dans  Ics'ïndes  Occidentales;  le  meilleur 
defquels  croift  fur  la  coftede  Ramble.  Elle  s  certains  Arbrifleaux,  qui 
donnent  vne  liqueur  femblable  a  du  laid,  qui  enfin  s'efpaiflît.,  &fatt 
vne  Gomme  excellente,  qu'ils  appellent  Taybayba.  De  labre  Dra- 
gonier  incifé  au  pied,- il  s'en  tire  vne  ligueur  rouge,  qu'ils  appellent 
Sang  de  Dragon  ,  drogue  des  Apoticaires.  Saprincipale  ville  Laguna 
ainli  appellée  à  caufe  d'vn  Lac  ,  qui  en  eft  proche, eft  a  quatre  où  cinq 
lieues  de  la  Mer,  contient  deux  ParoifTes,  &  fert  de  demeure  au  Gou- 
verneur de  Fille. Les  autres  villes  font  Santa-Cruz,la  Rotava,Rialejo., 
8c  Ga-rachico.  Lors  qu'elle  fuft  defcouverte  fes  Roys  au  nombre  de 
fept  demeuroient  dans  des  Cavernes  :  Se  les  corps  de  leurs  Morts 
eftoientdr elles  debout  dans  certaines  Caves,  oùils  devenoient  fecqs, 
comme  parchemin  ;  les  plus  honorables  avoient  le  bafton  en  main ,  & 
vnvaiffeau  plain  de  laid  devant  eux. 

Gomere  eft  a  8  où  5  lieues  deTeneriffe ,  en  aro  oùji  de  longueuî-, 
Sa  ville  piincipale  Scâe  mefme  nom  reçoit  fouvent  laFlotte  des  Indes; 
Se  leur  fournit  des  Grains,  des  Fruids ,  du  Succre  ,  des  Vins  ,  comme 
ceux  deTeneriffe,  &deCanarie.  Le  Pays  eft  haut, plain,  porte  force 
Dragonniers, nourrit  du  menu  Beftail, fes  Rades  grandes, &  profondes 

Palme  eft  eftoignéede  Gomere  12  oùi^lieues  vers  le  Nord-Oued, 
eft  ronde , où  en  Ovale ,  Se  fon  circuit  eft  d'environ  zflieuè's,  abonde 
en  Grains,  Vins,  Succres^&  en  toute  forte  de  Fruids:  ce  qui  fait  que  la 
ville  de  mefme  nom  que  l'Ifle  a  grand  abord  ;  à  caufe  des  Vins ,  qui 
s'y  chargent  pour  les  Indes  Occidentales,  Se  pour  ailleurs.  Ses  meil- 
leurs 8e  femblables  à  lf  Malvoifie  fe  receuïllent  aux  environs  de 
Brenia,  d'où  il  s'en,  tire  plus de  12-000  Pipes  par  an.  Il  yapeudebled, 
qui  y  font  portés  de  Teneriffe,  4  Ingehos,  où  Engins  à  Succre.  l'E- 
glife  de  Palme,  Se  la  Maifon  du  Gouverneur  fon  eftirnées  belles. 

Lille  de  Fer  eft  la  plus  Occidentale  de  toutes,  les  Canaries,  efloi- 
gnéede  Palme  de  15,  où  16  lieues,  de  Gomere  feulement  5  ou  6.  Cette 
Ille(ce  femble)  devroit  eftre  bien  connue;  plufieurs  perfonnes  y  ayans 
efté,  Se  plufieufs  Autheurs  en  ayans  traidé  ailes  amplement:  Se  ncant- 
moins  ie  veux  faire  voir  la  diverfîté ,  qui  fe  rencontre ,  &  touchant  l'a 
grandeur ,  3c  touchant  la  qualité  du  Terroir  ,  &  touchant  lEau,  dont 
on  fepeut  fervir  dans  rifle. 

Dans  le  traidé  de  la  conquefte  des  Canaries  commencée  en  1402, 
parle  fieur  de  Bethencour  Gentil-homme  de  Normandie  chap.  6^ 
l'Ifle  de  Fer  eft  eftimée  contenir  7.  lieues  de  long,  5  de  large.  Les  au- 
theurs  de  ce  Traidé  font  F.  Pierre  Boucher  de  FOdre  de  S.  Françoisj 
^leanle  Verrier.  Preftre  :  1  :vn'& l'autre  domeftique  du  heur  de  Be- 
thencour,pendant  la  conquefte  de  ces  îfles.ThomasNicols  ditMidnaî 
Anglois,  qui  environ  1526  a  efté  fept  années  entières  Fadeur,  où 
Commis  dans  ces  I  fies ,  pour  quelques  Marchands  de  Londres;  Se  qui- 
afleure  ne  rien  dire,  quede  fa  propre  fciçnce,  Se  expérience;  celuy- 


fy"ne  fait  Tlfle  de  Fer  que  de  fix  lieues  de  circuit.'  Thevet  &  d'autres 
enfontdemefme:  ce  ne  ferait  que  deux  lieues  de  traverfe,  &  feule- 
ment vne  lieuë  du  milieu  aux  extrémités ,  ce  qui  fe  trouverra  faux. 

Niçois  continuant  fa  defcription  de  l'Iflede  Fer  dit  que  les  Chèvres, 
Kl'Orchel  font  fon principal  revenu:  dans  laconquefte  de  ces  Ifles 
chap.  42.  il  fe  trouve  dans  l'Iflede  Fer  des  Porcs,  des  Chèvres,  des 
Brebis  grand  fauté.  1.  grande  quantité:  Se  chap.  65.  où  eft  vne  defcrip- 
tion particulière  de  cette  I  fie,  il  fait  mention  des  Animaux,Volailles, 
Fruits,  &  Grains,  qui  s'y  trouvent  de  toute  manière  af/és.  Et  Davity  qui 
le  tire  des  Relations  de  divers  voyages,  dit  que  cette  Ifle  eft  belle,  Se 
fertile;  qu'elle  porte  force 'Grains,  des  Canes  de  Succre,  des  Frm&s 
de  diverfes  fortes,  Se  des  herbes  en  grande  quantité  :  qu'il  y  a  force 
Beftail ,  qui  leur  donnent  abondance  de  Laid ,  Se  de  Fromage. 

Niçois  encor  dit  que  dans  l'Ifle  de  Fer  ne  fe  trouve  aucune&Eau dou- 
ce, fors  qu'au  milieu  de  l'ifle  croit  yn  Arbre ,  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l'Olivier;  Se  que  cét  Arbre  tousjours  couvert 
de  Nuées  degoutepar  fes  feuilles,  Se  dans  vne  Cifterne  au  deflous  de 
très-bonne  eau;  Se  li  abondâment,  qu  elle  fuffit  pour  tous  les  habitans» 
Se  pour  tous  les  Animaux,  qui  font  dans  l'ifle.  Sanut  adjoufte  qu'il  n'y 
a  point  d'Eau  douce  >  ny  de  Riv.  ny  de  Fontaines ,  ny  de  Lacs,  ny  de 
Puysj  Se  que  fans  cet  Arbre  l'ifle  ferait  inhabitable.  Vincent  Blancq 
dans  fes  Relations,  Bergeron  dans  fonTrai&é  des  Navigations,  Sec, 
difent  la  mefme  chofe,- 

Iacfon  Angloss  qui  fe  vante  avoirveu,confideré,mefuré  cet  Arbre  en- 
f6i8  dit  que  l'Eau  tombe  dans  vn  Refervoirde  vingt  mille  tonneaux,, 
qui  font  fournis  en  vne  feule  nuift:  Se  que  de  ce  Refervoir,  l'Eau  eft 
conduite  par  diverfes  Canaux  en  d'autres  Refervoirspar  toute  l'ifle, 
qui  eftpeuplée  de  hui£t  mille  Ames,  Se  de  cent  mille  belles.  C'eft  bien 
de  la  façon  pour  vne  Ifle  qui  n'aurait  que  iîx  lieues  de  circuit:  quand 
l'Arbre  aurait  efté  juftement  au  milieu  de  l'ifle  ,àln'auroit  efté  efloi- 
gné  de  fes  extrémités  que  d'vne  lieue.  Et  de  plus  20000  tonneaux 
d'Eau ,  pour  iooooo  bouches,  ceferoitvn  tonneau  pour  cinq  bouches 
pariour,  c'eft  trop  boire,  pour  ne  boire  que  de  l'Eau- 

Ianss  dans  fon  Hydrographie,  touchant  l'Iflede  Fer,  dit  qu'il  n'y 
pleut  que  rarement,  Se  prefque  point  du  tout,  c'eft  quelque chofe: 
Linfchor  fe  contente  de  dire,qu'ii  ne  s'y  trouve  aucunes  veines  d'Eau 
douce,  finon  autour  du  Rivage  de  k  Mer  ;  mais  en  lieu  lia  l'efcart,  &c 
en  fi  petite  quantité, .qu'il  n'en  revient  aucune  cômodité  aux  habitans: 
au  deffaut  dequoy  Dieu  par  fa  providence  Sec.  Si  peu  qu'il  y  ayt  d'Eau 
douce  iur  les  coftes,  1/lfle  n'eft  pas  fi  grande,  que  les  habitans  ne  s'en 
puiffent  fervir.  Dans  TBiftoire  de  la  conquefte  de  ces  Ifles  chap.  42.  il 
eft  dit  quele  Pays  eft  mauvais  près  de  la  Mer,  Se  vne  lieuë  avant  dans 
les  Terres,-  que  le  milieu  du  Pays  eft  haut ,  beau ,  Se  délectable  ;  que 
&s Eaux  y  jont  bonnes  à  grand  planté ,  &  y  pleut  [auvent.  Au  chap.  6.s,J0uc 


ont 


les  Eattxy  font  bonnes ,  Seàlafinde  ce  chap.  Et  au  plus  du  haut  Tajsfi... 
Arbres  qui  tousjours  dégoûtent  Eau  h  elle  &  claire;  qui  chef  enfoffe  auprès  des 
Arbres;  la  meilleure  pour  boire  ,quelon  fçauroit  trouver.  Et  dit  que  cette 
Eau  a  vne  vertu  finguliere  pour  la  digeftion,  qu'elle  achevé  dans  yne 
heure-,  quelque  chofe ,  Se  en  tellequantité  que  l'on  en  ayt  mangé. 

Bien  plus,  Iacfon  affeure  que  cet  Arbre  n'a  ny  Fleurs ,  ny  Fruift; 
qu'il  eft  fur  le  panchant  d'vne  Montagne  ;  qu'il  fe  feche ,  8e  fleurit  de> 
iour;  que  de  Nuiftvne  Nuée  eft  fufpenduë  au  deffus  de  l'Arbre,  & 
qu'en  mefme  temps  il  diftille  fon  Eau  goûte  à  goute,8c  remplit  yn  Re, 
fervoir  de  vingt  mille  tonneaux  5  Sec 

Ces  particularités  font  contrariées  par  les  autres.  La  conquefte  de 
cesîflesmet  plufieurs  Arbres .  non  vn  feul;  autrement  il  feront  im= 
mortel.  Ferdinand  Suares  deFigueroa  Evefque  de  ces  lfles  dit  qUe 
cet  Arbre  porte  vn  Fruift  en  forme  de  Gland,8e  d'vn  gouft  tres-agrea- 
ble,  &  aromatique,  les  Relations  des  Voyages  faits  en  i6oz  placent 
cét  Arbre  furie  (oinmet  d'vne  fort  haute  Montagne,  Seloing  delà 
Mer  deux  lieues;  Se  qu'il  n'a  fon  femblable  en  aucun  Pays  (  il  y  en  a  de 
mefme  dans  rifle-de  S.Thomas,8e  ailleurs.  )  Laplufpart  des  Autheurs 
conviennent  que  fes  Feuilles  font  tousjours  vertes ,  âcla  comparent  à 
celles  de  Laurier.  Sanutditque  la  Nuée  commence  à  s'efleyer  furie 
Midy,8c  que  fur  la  fin  du  jour  elle  couvre  entièrement  l'Arbre;  qui  en 
mefme  temps  jette  l'Eau  goûte  à  goûte,  lelongdutroncq,  des  bran- 
ches, 8c  des  feuilles ,  8c  que  cela  continue  jufquesau  jour.  Les  autres 
difent  que  cette  Eau  coule  dés  leMidy,  Se  toutela  nui&,  jufquepeu 
après  que  le  Soleil  eft  levé.  Mais  la  plufpart  veulent ,  que  la  Nuée  foit 
perpétuellement  autour  de  l'Arbre  ,  Se  qu'il  diftille  fon  Eau  conti- 
nuellement. Suares  encor  ne  fait  le  Refervoir  que  de  vingt  tonneaux, 
les  Relations  de  1 60  z  difent  deux  Refervoirs  ,  chacun  de2opiedsen 
quarré.  Mais  Suares,  ny  pas  vn  des  autres  ne  font  aucune  mention  de 
ces  Canaux,  Se  des  autres  Refervoirs  dans  rifle;  Se  veulent  que  cette 
Eau  foit  en  vn  feul  endroit ,  Se  la  où  tout  le  Monde  en  va  prendre. 

De  tous  ces  Autheurs  il  fe  peut  juger,  que  l'Ifle  a  plus  deux  lieues 
de  circuit  :  qu'elle  a  toute  forte  de  commodités  pour  le  viure  des 
Hommes,  8e  pour  la  nourriture  des  Beftiaux  :  qu'il  y  a  de  TEau  ,  fur  la. 
Cofte  ,  8c  dans  les  Terres  ;  Se  qu'outre  ces  Eaux ,  il  y  a  des  Arbresatf 
milieu,  Seau  plus  haut  duPays,qui  diftillent  encor  de  l'Eau  d'vne  façon 
extra-ordinaire,  Se  d'vne  vertu  toute  particulière  :  qui  caufe  que  les 
habitans  du  Pays  s'en  fervent  pluftoft  que  des  autres.  C'eftce  qui  a 
donné  occafion  aux  Efcrivains,  8c  aux  Voyageurs  d'en  eferire,  8c  d'en 
dire  merveilles ,  mais  Ci  diverfement  qu'il  eft  difficile  d'y  reconnoifhe 
la  vérité.  Et  quelque-fois  il  fembîe  qu'ils  fe  jouent  à  qui  mentirai© 
mieux,  Paffons  de  l'Océan  dans  la  Mer  Meditairanée,  8c  venons  a 
Malte,  qui  eft;  vne,  des  plus  petites  pièces,  mais  qui  nous  eft  des  plu? 
confiderables  de  l'Afrique, 


o/rx^a.  Sirocco 
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isle  t> e  malte: 

'Iflede  Malte  eft  au  milieu  de  la  Mer  Méditerranée,  8c  prefquc 
_en  efgalediftance  de  la  Terre  Ferme  en  Europe,  &en  A  fie.  Elle 
eft  à  environ  fix  cens  lieues  de  la  Cofte  de  Sorie ,  &  à  cinq  cens  du 
Deftroit  de  Gibaltar  :  ce  Deftroit  commençant  la  Mer  Méditerranée, 
vers  l'Occident  >  la  Cofte  de  Sorie  la  finïflant  vers  l'Orient.  Encorde 
Malte  à  la  plus  prochaine  Cofte  de  la  Terre  Ferme  en  Europe,  qui 
fera  celle  d'Italie;  8c  aux  plus  prochaines  Coftes  de  laTerre  Ferme  en 
Afrique,  qui  feront  de  Tunis,  ôdde  Tripoli,-  (celles-cy  bornant  la 
Mer  Méditerranée  vers  le  Midy ,  celle-la  vers  le  Septentrion  )  il  y  a 
quantre  vingt ,  quatre  vingt  dix ,  8c  prés  de  cent  lieues. 

Les  Anciens  l'ont  eftimé  pluftoft  de  l'Afrique  que  de  l'Europe  ,  8c 
cette  opinion  a  efté  fuivie  par  prefque  tous  les  Autheurs modernes  : 
encor  qu'elle  foit  plus  proche  de  rifle,  8c  Royaume  de  Sicile,  qui  eft 
del'Europe;  8c  duquel mefme elle  relevé,  que  de  l'Afrique:  encor 
qu'elle  foit  entre  les  mains  des  Chevaliers  de  Malte,  qui  tous  font  de 
l'Europe.  La  Langue  naturelle  de  ceux  du  Pays,  8c  la  plufpart  de 
leurs  Couftumes ,  ont  tousjours  plus  reuemblé  à  celles  de  l'Afrique, 
qu'à  celles  de  l'Europe. 

Cette  Ifîe  eft  aujourd'huy  fort  fameufe  ;  non  pour  fa  grandeur,  non 
pour  fa  fertilité  5  non  pour  l'Hiftoire  ancienne  ;  mais  à  caufe  de  la  de- 
meure  du  Grand  Maiftre,  8c  des  Chevaliers  de  S.  Iean  de  Hierufalem, 
que  nous  appelions  à  prefent  de  Malte ,  où  ils  fe  font  eftablis,  depuis 
qu'ils  ont  perdu  Rhodes  :  8c  fervent  d  vn  Rampart  tres-puifTantpour 
toute  la  Chreftienté ,  8c  particulièrement  pour  Sicile,  8c  Naples. 

La  longueurdel'Iflen'eftque  de  vingt  ou  vingt-cinq  Mille  Pas,  fa 
largeur  de  dix  ou  douze  M.  P.  Scfon  circuit  de  foixanteM.  P.  Ce  font 
dix  lieues  communes  deFrance  pour  la  longueur,  cinq  pour  la  largeur, 
&  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  pour  le  circuit 

Le  Terroir,  hors  ce  qui  eft  aux  environs  de  l'ancienne  Cité  de 
Malte,  eft  prefque  par  tout  pierreux,  raboteux,  fec  :  produit  neant- 
moins  du  Froment,  del'Orge,  du  Cumin  ,  des  Fruits  de  toute  forte: 
entr'autres  des  Figues,  Abricots,  Citrons,  Melons,  Raifins,&;c. 
nourrit  des  Chevaux,  des  Afnes,  des  Mulets,  des  Porcs,  Chèvres 
Moutons,  Lièvres,  Conins;  Poules,  Perdrix,  Cailles  &c.  des  Fau- 
cons, &c  autres  Oyfeaux  de  Proye.  Et  fes  Grains,  fes  Fruifts,  fes 
Animaux  ,  fes  Volailles  ,•  encor  leur  Coton ,  8c  leur  Miel  font  excel- 
lents :  mais  il  s'en  faut  beaucoup,  qu'il  y  ayt  ailes  de  Grains,  8c  de 
Vins,  pour  la  nourriture  de  fes  habitans ,  qui  font  à  prefent  au  nombre 
de  foixante  8C  quinze ,  ou  quatre-vingt  mille  :  8c  entre  lefquels  il  y  en 
peut  avoir  quinze  ou  feize  mille  de  fervice ,  fans  les  Chevaliers  ;  ils 
iont  contraints  de  tirer  des  vivres  de  la  Sicile  ;  ce  qui  fe  fait  à  certain 
pnx,  ôeavec  Privilège,,  fans  payer  aucun  droit. 
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Deflus  les  Coites  de  cette  Ifle,  en  commençant  pat  Malte ,  &  tour- 
nant vers  l'Orient,  le  Midy  ,8c  l'Occident,  Sec  pour  en  faire  le  circuit; 
les  Cales,  Rades,  ou  Ports,  quifeprefent  iontlaMarza,  ou  Marzà  . 
^cala  puisMarzaSirocco,oùlesTurcsdefcendirentlci9MayeniS6j. 
lorsqu'ils  eurent  deffein  d'affieger  Malte.  Le  Grand  Maiftre  de  Vi- 
enacour  y  a  fait  conftruire  deux  Forts ,  qui  en  dépendent  1  entrée  ;  & 
vn  troifiefme  fur  la  pointe  de  la  Langue  de  terre,  qui  advance  au 
milieu  de  ce  Port ,  ce  qui  empefche  que  d'ores-navant  I  on  ne  puilTe  y 
mouiller  l'Ancre,  &c  y  refter.  Continuant  la  Cofte,  qui  regarde  le 
Midy  ,  jufquc  bien  avant  vers  l'Occident  :  il  n'y  a  que  des  Efcueils ,  & 
Rochers-,  li  ce  n'eft  la  petite  Cale  ou  Sein  Pietra  Negra ,  autres  l'ap- 
pellent pietra  Santa,où  le  j.Iuillet  arriva  le  premier  fecours  en  faveur 
de  Malte.  Ce  fecours  neftoit  que  de  fix  cens  hommes ,  pafla  de  Pietra 
Santa  en  la  vieille  Cité,  Se  delà  dans  le  Bourg,  il  Borgo,  que  les  Turcs 
ailieP-eoient ,  après  avoir  pris  le  Fort  de  S.  Elme  :  Se  ce  fecours  fervït 
beaucoup  pour  la  confervation  de  cette  place.  Pietra  Santa  regarde 
au  Midy  l'Efcusiï  ou  Rocher  de  Forfola,  ou  Furfura.  Vers  l'Occident 
font  les  Golfes  ou  Seins  de  Anteofega ,  les  Infulaires  dilent  Hayn- 
tofFeca ,  puis  Muggiaro ,  où  les  Turcs  donnèrent  premièrement  fonds, 
le  18  May  1565.  Entre  l'Occident,  Se  le  Septentrion  eft  la  Cale,  ou 
Port  de  la  Meleca,  où  le  grand  fecours  arriva  le  7.  Septembre.  La 
Meleca  regarde  lMflede  Goze  ,  &  dans  le  Freo ,  ou  Canal  entre  deux 
font  les  Ifles  de  Cumin,  Se  Cùminot.  Cette  partie  de  lïfle  aux  envi- 
rons de  la  Meleca  eft  prefquedeftachée  du  refte,.par  le  Golfe  Porto  de 
Saline  Vecchie>  vers  l'Orient  ;  Se  celuy  de  Muggiaro ,  vers  l'Occi- 
dent :  Se  fi  les  Turcs  fe  fuitent  faifis  du  Pofte qui  eft  entre  les  deux, 
;  ce  fecours  eu ft  peu  demeurer  inutile.  Apres  le  Golfe  des  Vieilles  Sa- 
lines eft  laCale^Sda  Chapelle  de  S.  Pol,  ou  la  commune  tradition 
eft  qu'il  fift  naufrage:  en  fuitte  font  la  Cale  des  Salines  neuves, h 
Cale  de  S.  Georges,  où  les  Turcs  defbarquerent  leurs  munitions, 
pour  fervir  aux  attaques  du  Fort  S.  Elme.  Et  enfin  les  Ports  de  Marza 
Mufletto,&:  Marza  Grande  font  ceux,  où  fe  font  bafties,&  fortiffiéesà 
diverfes  fois  trois  Villes ,  &diuerfes  Forts  proches  les  vns  des  autres. 

Le  Grand  Maiftre  de  l'Ifle  Adam  s'arrefta  premièrement,  Se  for- 
tifia il  Borgo ,  le  Bourg;  qu'ils  appellent  quelque-fois  Cité  viftoneu- 
ie  ;  pour  s'eftre  fi  bien  deffenduë  contre  les  Turcs.  Le  Grand  Maiftre 
delaSenglea  fortifhe  l'Ifle  de  S.  Michel,  que  l'on  appelle  encorde 
laSengle:  Se  le  Grand  Maiftre  de  Vallette  en  1566  a  commencé  de 
baftir  tout  de  nouveau  la  Cité  ou  Ville  neuve ,  après  que  les  Turcs 
eurent  efté  contrainas  d'abandonner  le  Siège r&  l'Ifle  de  Malte;  & 
cette  Cité  neuve  s'appelle  auflî  Valette. 

Le  Bourg  a  deux  Mdle  Pas  de  circuit,  l'Ifle  delà  Sengle  quinze 
cens,  chacune  de  mille  ou  douze  cens  Maifons.  l'vne  Se  l'autre  li  bien 
fortifEée,  qu'elles  ont  receu  foixante  Se  dix  mille  coups  de  Canon,  de 


fouftetenu  vn  nombre  incroyable  d'attaques  de  foîxante  ou  foixantë 
Scdix  mille  Turcs.  l'Arfenac  des  Galères  eft  encor  dans  le  Bourg, 
maïs  il  n'y  a  plus  que  des  Maltois  ,  Se  des  Mariniers,  qui  y  demeurent, 
gc  dans  l'Ifle  de  la  Sengle  des  Mariniers,  8c  des  Soldats  de  fortune. 

Le  Grand  Maiftre,  &  les  Chevaliers  demeurent  à  prefent  dans  la 
Cité  Valette ,  ce  qui  fait  qu'aujourd'huy  de  toutes  ces  Villes  celle-cy 
eft  de  beaucoup  la  plus  confiderable  ,•  Se  pour  la  force ,  Se  pour  lad  van- 
tage  de  fon  afliette,  Se  pour  la  beauté  de  fes  Baftiments  publics,  Se 
privés.  Elle  eft  deflus  le  Mont  Sceberras,  qui  forme  vne  Langue  de 
Terre  toute  de  Roc:  &  entre  les  Ports  Marza  Mufleto,  &  Marza 
grande ,  commandant  de  tous  coftés  à  toutes  les  parties  de  l'vn ,  8c 
l'autre  Port:  Se  fes  Fofles  vers  la  Terre  Ferme  font  taillés  dans  le  Roc. 
Elle  contient  deux  mille  Maifons ,  toutes  avec  leurs  Cifternes;  leurs 
Rues  bien  difpofées.  Le  Palais  du  Gr.  Maiftre,  &T'£glife  de  S.  Iean 
Patron  de  l'Ordre  magnifiques.  Encor  les  fept  Auberges  comme 
autant  de  Palais ,  où  les  Commandeurs  des  fept  Langues  traiftent  les 
Chevaliers  auxdefpensde  l'Ordre.  l'Infirmerie  vers  le  Chafteaude 
S.  Elme  eft  âuffi  bien  fervie  ;  Se  l'Arfenac  prés  de  la  Porte  Reale,  aufli 
bien  fourny  de  toute  forte  de  Munitions ,  que  quelque  autre,  qu'il 
yayt  dans  la  Chreftienté.  La  Sale  des  Aftemblées,  Se  la  Sale  d'Armes 
font  dans  le  Palais  du  Gr.  Maiftre  :  Se  celle-cy  a  pour  armer  vingt  ou 
vingt-cinq  mille  hommes-. 

Le  Chafteau  de  S.  Elme  eft  à  l'extrémité  de  la  Cité  Valette  vers  la 
Mer,&:a  l'ouverture  des  deux  Ports.  Pendant  le  Siège  de  Malte  il 
fuftpris  Se  s'accagé  parles  Turcs,  après  y  avoir  tiré  dix-hui£t  mille 
coups  de  Canon,  donné  divers  Allants ,  &  perdu  quatre  mille  hom- 
mes de  leur  meilleure  Milice,  entr'autres  Dragut ,  vnde  leurs  plus 
fameux  Corfaires.  Les  Cheftiens  y  perdirent  treize  cens  hommes, 
entre  lefquels  il  y  euft  plufieurs  Chevaliers.  Mais  ce  Fort  aeftéremis 
en  beaucoup  meilleur  eftat  qu'il  n'eftoit  :  Se  n'eft  feparé  delà  Cité  que 
par  vn  Folle  encor  taillé  dans  le  Roc.  De  l'autre  cofté,  Se  à  la  pointe 
du  Bourg  eft  le  Fort  de  S.  Ange,  encor  au  deflus  du  Bourg,  &de  l'Ifle 
delà  Sengle  on  a  fait  de  nouveau  force  travaux  pour  empefeher  que 
les  Turcs  ne  s'y  logent  plus. 

Outre  ces  trois  villes,  Se  les  Forts  aux  environs ,  l'ancienne  Cité  de 
Malte,  Medina.  i.  Cité  comme  difent  ceux  du  Pays,  Se  Cité  noble' 
comme  difent  les  autres,  eft  au  milieu  de  l'Ifle,  deflus  vne  Colline 
moyennement  eflevée ,  Se  dans  vne  afliette  advantageufe.  Les  Turcs 
1  attaquèrent  eniyji ,  &  s'en retirèrent  bien-toft.  l'Evefque  deflfley 
fait  fa  refidence,  prés  l'Eglife  de.S.  Pol fa  Cathédrale ;.&c prés  de ia 
Ville  eft  encor  la  Grotte.,  Se  la  chapelle  de  S.  Pol,  où  ils  croyent 
qu'il  a  prefehé. 

Toutes  ces  villes  Se  les  Forterefles  ont  deux  cens  cinquante  ,  on 
frois  cens  pièces  de  Canon  fur  leur  Rampart:  Se  leurs  Magazins  fi  bien. 


pourveus  de  Poudres ,  de  Baies  ,  de  Bois,  de  Bifcuits,  de  Chairs  falées, 
Se  autres  munitions  de  Guerre ,  &  de  Bouche ,  que  l'on  dit  Malta  Fioi: 
d'el  Mondo.  Malte  la  Fleur  du  Monde  :  cela  neantmoins  fe  doit  en- 
tendre non  feulement  à  caufe  de  fes  Fortifications,  Se  de  fes  Muni- 
tions  ;  mais  aufll  à  caufe  de  la  force ,  Se  de  la  refolution  de  fes  Che- 
valiers. 

Ces  Chevaliers  dediverfes  Nations  fe  divifent  enhuidî  Languess 
qui  font  de  Provence ,  d'Auvergne ,  de  France ,  d'Italie ,  d' Arragon, 
d'Angleterre,  d'Allemagne ,  Se  de  Caftille  :  de  forte  que  les  trois  pre- 
mières font  en  France/ Se la  dernière  de  Cailille.  Chaque  Langue 
comprend  plufieurs  Prieurés,  Si  chaque  Prieuré  plufieurs  Comande- 
ries  Les  trois  Langues  qui  font  en  France  ont  prés  de  trois  cens  Com- 
manderies.  Les  autres  cinq  Langues  qui  font  en  Italie,  Efpagne,  An- 
gleterre, Allemagne  en  faifoient  prés  de  quatre  cens  :  mais  il  n'y  en  a 
plus  en  Angleterre,  les  Roys  d'Angleterre  s'eftants  confifqués  tous 
les  biens  d'Eglife,  ils  ont  aufll  pris  les  biens,  ou  Commanderies  des 
Chevaliers  de  Malte  :  Se  en  Allemagne  vne  partie  de  ces  Comman- 
deries eftants  tombées  entre  les  mains  des  Luthériens ,  Se  des  Calvù 
nules,  qui  ne  fervent  plus:  il  fetrouverra  qu'aujourd'huy  la  France 
feule  ne  fournit  guère  moins  que  la  moitié  desCômanderies  de  Malte, 
Aulîi  il  fe  trouve,  depuis  le  premier  efhblifiement  de  cét  Ordre 
jufques  à  prefent,  que  de  57,  Gr.  Maiftres,  il  y  en  a  eu  les  37,  François, 
Se feulement  4, ou  5  Italiens,  7  ou  8  Efpagnols ,  Se  11 ,  dont  leur  Hif- 
toire  n'a  peu  remarquer  de  qu'elle  Langue,  Se  Nationils  eftoient,  mais 
apparemment  laplufpartFrançois,puifque  cétOrdre  a  commencé  par 
des  François.  De  ces  34  connus ,  les  12  ont  efté  dans  la  Terre  Sainde, 
&Sorie,  13  dans  Rhodes,&  9  dans  Malte,jufques  à  F.Paul  de  Lafcaris. 

Car  cét  Ordrea  commencé  dans  Hierufalem,&  au  commencement 
ne  fe  mefloit  que  du  Gouvernement  de  l'Hofpical  de  S.  lean ,  Se  s'ap^ 
pelloient  Frères  Hofpitaliers,  oufimplement  Hofpitaliers  >  comme 
ceux  du  Temple,  Templiers:  mais  lors  que  ces  Hofpitaliers  furent 
contraints  de  faire  profefllon  Se  d'Hofpitalité ,  Se  des  Armes,  on  les  a 
appellé  Chevaliers  Hofpitaliers,  ou  Chevaliers  de  l'Hofpital  de  S- 
IeandeHierufalem;  Se  quelque-fois  feulement  Chevaliers  de  S.  lean. 
Apres  la  perte  de  Hierufalem  ils  ont  tenu  leur  Conycntdansla  Ville, 
&ForterefTe  de  Margat,  puis  dans  Acre  ou  Ptolemaide;  Se  tous  les 
Chreftiens  Latins  eftants  chaffés  delà  Terre  Sainfle ,  Se  de  Sorie ,  ils 
fe  retirèrent  en  Cypre.  Mais  pendant  leur  fejour  en  Cypre  ils  gagnè- 
rent Rhodes,  Se  s'y  eftablirenr[fi  puiflamment ,  qu'ils  furent  appelles 
Chevaliers  de  Rhodes. 

Margat  fut  pris  fus'eux  en  1285.  Acre  en  12,91;  il  y  avoit  peu  moins 
de  deux  cens  ans  que  Godefroy  de  Bouillon  avoit  conquisHierufalem: 
Se  cét  Ordre  d'Hofpitaliers  avoit  commencé  dés  auparavant.  Apresla 
perte  d'Acre  ils  fe  retirèrent  dans  Cypre  depuisi29i  jufques  en  1309* 

dans 


dans  laquelle  année  ils  prirent,  Se  s'établirent  à 'Rhodes,  sy  font 
maintenus  plus  de  cent  ans,y  ont  fouftenu  quatresSieges  jufqu'en  i  jzi 
qUe  le  Turc  Soliman  s' eftant  rendu  Maiftre  de  Rhodes ,  ils  fe  retirent 
en  Europe ,  tantoft  en  vn  endroit  puis  en  autre  ;  Se  à  la  fin  dans  Malte 
que  Charles  V.  leur  donna  en  1530,  avec  quelques  petites  lues  circon- 
voifines  :  encor  la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie,  qu'ils  nom  peu  con-^ 
ferver  que  jufques  eni55i.  cette  place  eftant  trop  engagée  dansles 
Terres  ennemies. 

Il  y  a  divers  Confeils  entre  ces  Chevaliers  :  comme  celuy  qui  re- 
garde les  différents ,  qui  peuvent  naiftre  entr'eux  ;  le  Confeil  de 
Guerre;  le  Chapitre  gênerai  qui  peut  augmenter,  ou  modérer  l'au, 
thorité  du  Gr.  Maiftre  ,  renouvelle  les  Ordonnances ,  Se  le  Gouver- 
nement de  la  Religion ,  ou  de  leur  Ordre  ;  Se  fe  tient  de  cinq  ans, 
en  cinq  ans. 

Le  Grand  Maiftre  eft  créé  par  Elïe&ion  des  huid  Langues  de 
l'Ordre,  qui  nomment  chacune  trois  Chevaliers;  Se  au  deffaut  ds 
celle  d'Angleterre }  il  s'en  tire  trois  des  plus  Anciens  d'entre  les  quatre 
Nations  Françoife,  Italienne,  Efpagnole,8c  Allemande.  Et  ainfirem- 
pliflent  le  nombre  des  vingt-quatre  Commandeurs ,  qui  font  cette 
Elle&ion.  Le  Grand  Maiftre  eftant  eileu,  &  receu  avec  beaucoup, 
&; de  belles  Cérémonies,  il  a  en  mefme  temps  vn  grand  pouvoir  fur. 
cous  les  Commandeurs,  &:  Officiers  de  l'Ordre:  ilaflemble  les  Con- 
feils, nomme  les  Officiers  de  luftice,  qui  s'exerce  en  fon  nom ,  Se 
s'exécute  fous  fon  Sceau;  fait  battre  monnoye  à  fon  coin ,  difpofe  du 
Threfor;  emprifonne,  Se  donne  des  Commiftaires  aux  coupables, 
fait  grâce  aux  condamnés;  crée  des  Chevaliers  de  grâce,  confère 
jufques  à  huift  dignités  de  la  Grand-Chroix ,  Sec.  Dans  le  Confeil,  Se 
à  la  Table  il  eft  fous  vn  Dayz  ;  &:  fervy  par  les  Chevaliers  fuit-ant  leur 
ordre  Se  fans  gages  &x.  bref  il  jouit  de  tous  les  droits,  Se  fait  tous  les 
aftes  de  Souverain. 

Outre  Malte  le  Grand  Maiftre,  Se  les  Chevaliers  de  Malte  polTe- 
dent  les  lues  de  Cumin ,  Se  Cuminot  fort  petites;  Forfola  ou  Furfura, 
qui  n'eft  qu  vn  Efcueil  (  Se  quand  il  veulent  railler  de  quelqu'vn 
d'entr'eux,  ou  de  quelque  nouveau  Chevalier,  ils  rappellent  Prince 
de  Forfola.  )  rifle  de  Goze,  dont  le  Grand  Maiftre  prend  tiltre  de 
Prince:  ce&hGâttlos  ouGaados  des  anciens;  Se  encor  auj.  Gaudifch 
sPfes  habkans ,  Se  Gaudofch  aux  Mores.  Elle  eft  à  fix  ou.  huift  M.  P. 
de  Malte ,  a  de  circuit  20  M.  P.  fa  forme  approchant  d'vne  Ovale.  Sa 
Forter  efle  eft  defliis  vne  Colline  non  commandée ,  Se  le  Bourg  eft  au 
dellous  :  toute  l'Ifle  bien  que  montueufe  eft  cultivée  non  par  villages, 
mais  par  hameaux ,  Se  maifons  efparfes  çà  &:  là  ;  l'air  y  eftant  fort  bon, 
Se  le  Terroir  arroufé  de  plufieursRuïffeaux.  Elle  peut  affilier  Malte  de 
fes Grains,  Fruits,  Moutons,  Lièvres,  Volailles,  Miel  Sec.  11  s'y 
piend  des  Faucons  excellent  &  celuy  que  l'onprefemeau  Viceroy  de 


Sicile  au  nom  duGr.  Maiftre  de  Malte,  &  pour  Malte;  encor  ceux 
que  l'on  prefente  auRoy  très  Chreftien  font  ie  plus  fouvent  pris  d'icy. 

Cette  Ifle  de  Goze  fuftprife,  &c  pillée  parles  Turcs  en  1551,  qui  en 
emmena  quatre  mille  Ames  captives,  y  en  ayant  refté  prefque  autant, 
Aujourd'huy  elle  s'eft  reftablie,  Se  le  Chafteau  eft  bien  fortifié,  & 
tous  les  abords  de  l'Ifle  font  deffendus  de  quelques  Forts.  Son  Gou- 
verneur eft  l'vn  des  Chevaliers  ,  que  le  Grand  Maiftre  y  envoyé  de 
trois- ans  en  trois  ans:  les  habitans  y  parlent  Arabe,  ou  Morefque, 
comme  à  Malte;  ont  lesmefmes  mœurs ,  Se  font  tous  Catholiques. 

Encor  Lampedofe,  &c  Linofe  ouLimofe  à  prefque  100  M.  P.  de 
Maltefontaux  Chevaliers  de  Malte:  mais  Pvne  Se  l'autre  fontefti- 
mées  defertes:  à  leur  Occident  Se  vers  leCap  de  Bone  eft  l'Ifle  dePan- 
talarée ,  qui  n'eft  plus  aux  Chevaliers  de  Malte,mais  au  Roy  Caiholi- 
ques,&par  ce  qu'il  ne  nous  en  eft  pas  fouvenu  cy-devant,  nous  en  tou- 
cherons icy  vn  mot.  Son  circuit  eft  d'environ  30  M.  P.  Sa  Ville, &fon 
Port  regardent  la  Sicile ,  vers  le  Septentrion;  Se  Malte,  vers  l'Orient. 
Au  deflus  de  la  ville  il  y  a  vn  Cnafteau  ou  Rocher,  quelanatureà 
efearpé  de  tous  coftés ,  Se  rendu  inacceffible.  Le  Terroir  porte  peu  de 
grains ,  beaucoup  de  Légumes ,  Se  d'Herbes  potagères  ;  produit  abon- 
dancede  Coton ,  d'Anis,  de  Figues,  Melons,  Câpres,  Raiiîns  ex*- 
cellents,  Sec.  Les  Mœurs,  Habits,  Langue  des  lnfulaires  tiennent 
des  Mores ,  font  neantmoins  tous  Catholiques  comme  à  Malte,  Se  font 
fous  le  Viceroy  de  Sicile.  Au  mileu  de  rifle,  Se  dans  vne  Cauerne,  il  y 
a  vn  Goufre  Fojfa,  qui  exhale  continiiement  vne  vapeur  obfcure:cette 
vapeur  s'attachant  de  tous  coftés  dans  le  Rocher  fe  refout  en  Eau ,  qui 
dégoutte  avec  telle  abondance,  qu'elle  fournit  ce  que  les  habitans  en 
ontbefoin,  Se  pour  leur  boilîon,  &  pour  leurs  autres  vfages,  &pour 
la  nourriture  de  leurs  Beftiaux:  Se  il  n'y  à  point  d'autre  Eau  douce 
dans  toute  l'Ifle,  la  Terre  y  eftantfeche,  rougeaftre,  Se  tellement 
chaude,  qu'à  peine  le  pied  nud  la  pourrait  fouffrir. 

Au  relie  les  Chevaliers  de  Malte  font  tousjoursen  Armes  contre 
les  Mores,  contre  les  Mahometans ,  Se  contre  tous  les  Corfaires  delà 
Mer  Méditerranée  :  Scpar  leurs  courfes.  Se  avec  le  peu  de  Galères  qu'ils 
ont,  ils  délivrent  de  leurs  mains  vn  très- grand  nombre  de  pauvres 
Chreftiens  captifs,  reduifent  force  Mahometans  à  la  Foy  Chreftien- 
ne,  maintiennent  leurs  Armes  en  tres-bonne  réputation:  (Si  dans 
routes  les  occalions  qui  fe  prefentent ,  foit  de  leur  chef,  foit  avec 
d'autres  Princes  de  la  Chreftienté  ,  ils  emploient  librement,  &  leurs 
vies,  Se  leurs  biens  en  faveur  du  gênerai,  Se  du  particulier  des  Chtçf 
ftiens.  Bofio  a  eferit  l'Hiftoire  de  cét  Ordre  :  leur  Inftitution,  Se  poli- 
ce} les  Guerres  quiîs  ont  fouftenu  dans  la  Terre  Stc,  dans  Cypre, 
dans  Rhodes ,  dans  Malte ,  &c.  Et  F.  Mathieu  de  Gouflancour  Reli- 
gieux Celeftin  a  fait  le  Martyrologe  de  ces  Chevaliers.  1.  En  quelles 
pccafipns  il  ont  donné  leur  vie  pour  la  deftence  de  la  Foy.  Leurs 


Eloges ,  Armes ,  Blafons ,\  Preuves  de  Chevalerie &  leur  defcente 
Généalogique  delà plufpart  des  Illuftres  Maifons de  l'Europe. 


Mais  il  eft  temps  définir  l'Afrique,  8c dédire  que  fi  nous  eu/fions 
voulu  croire  certains  Autheurs  d'entre  les  Anciens ,  cette  Afrique  ne 
nous  euft  reprefenté  que  des  Chaleurs  infuportables ,  des  Sechereffes 
immenfes,des  Deferts  infurmontables,  des  Animaux  féroces.  Se 
cruels,  des  Hommes  perfides ,  des  Monftres  horribles,  &  efpouven- 
tables  ;  là  où  le  temps ,  qui  tous  les  jours  nous  defeouvre  ce  qui  n'a 
point  efté  connu  aux  Anciens,  nous  a  fait  voir  que  les  plus  grandes 
Chaleurs  de  l'Afrique  ont  quelques  rafraichiffemens  ;que  les  Sables 
les  plus  fecs  ont  quelques  Puys,  quelques  Eaux;  que  les  plus  vaftes 
Solitudes  ont  quelques  Prairies,  quelques  Fruids;  quelles  Animaux 
n'y  font  fi  dangereux,  que  les  Hommes  ne  s'en  pu iffent  garder  ;  que 
les  Hommes  n'y  font  avec  fi  peu  deFoy,  qu'il  n'y  ayt  Commerce ,  &: 
Société  entr'eux,  8c  avec  les  Eftrangers  :  que  leurs  Dragons,  leurs 
Serpents,  leurs  Grifons ,  &c.  ne  (ont  la  plufpart  qu'imaginaires. 

Et  d'ailleurs  la  generofité  de  fes  Lyons,  la  docilité  de  fes  Cha- 
fneaux,  les  Plumes  de  fes  Auftruches,  lafenteur  de  fes  Civettes,  la 
viteffedefes  Barbes,  l'agilité  de  fes  Afnes  fauvages ,  la  grandeur  de 
fes  Elefans,  la  couleur  de  fes  Caméléons ,  la  netteté  de  fes  Licornes 
la  force  de  fes  Aigles ,  la  bigarrure  de  fes  Perroquets ,  la  mignardi- 
fe  de  fes  petites  Guenuches,  Sec.  récompensent  le  .mal,  que  peuvent 
faire  fes  autres  Animaux. 

Ets'ilyaencor  quelques  Peuples  farouches,  8c  antropophages , h 
plufpart  des  autres  font  fort  dociles.  Les  Egyptiens  ont  affés  fait  voir 
dés  y  a  long  temps  leur  addreffe  dans  les  Sciences ,  dans  la  Police , 
dans  les  Armes?  De  mefme  les  Carthaginois,  8cc.  Et  les  Anciens  onc 
eftiméles  Ethiopiens  les  plus  innocens,&:  les  plus  juftesde  tous  les 
Hommes  du  Monde,  &  que  leurs  Dieux  banequetoient  quelques- 
fois  avec  eux. 

Outre  cecy  l'Afrique  a  beaucoup  de  belles  particularités  a  remar- 
quer, qu'elle  ville  a  efté  plus  belle  ,  6c  plus  magnifique  que  Thebes 
dans  la  Haute  £gypte?Que  Memphis  dans  là  Moyenne?  Et  qu'Alexan- 
drie dans  la  Baffe  ?  Hors  de  l'Egypte  qu'elle  ville  a  efté  plus  richei 
plus  puiffante ,  8c  plus  fuperbe ,  que  Carthage  excepté  Rome?  Encor 
aujourd'huy  Fez  eft  fi  fplendide,  queiene  fçays'il  y  a  quelque  ville 
en  Europe  à  luy  comparer  ;  Mais  on  ne  croit  point  qu'il  y  en  ait  à  com- 
parer au  Caire  :  Entre  les  fept  merveilles  du  Monde ,  quelques- vns  en 
Mettent  les  trois  dans  l'Egypte  feule:  la  Statué' de  Memnona  Thebes, 
les  Pyramides  prés  de  Memphis ,  8c  le  Phare  prés  Alexandrie. 
Non  feulement  ces  beaux  Ouvrages,  &  ces  belles  villes,  non  feufe- 


fîîcîits'vn'nombre  infiny  d'Or,  de  Grains,  de  Richefles  Sec.  qui  s'y 
trouuent,nous  doivent  rendrel'  Afrique  fort  confiderable:foneftenduë 
eft  peu  moindre  que  celle  de  l'Afie ,  deux  fois  auffi  grande  que  celle  de 
l'Europe  :  fa  Pofition  occupe  la  partie  plus  Méridionale  de  noftre 
Continentale  Midy  fe  reconnoit  après  l'Orient,  8c  pluftoft  que  l'Occi- 
dent, &  que  le  Septentrion:  Elle  a  efté  le  partage  de  Cham  fécond 
des  Enfans  de  Noë ,  ce  qui  nous  fait  juger  qu'elle  doit  eftre  aùffi 
la  féconde  en  grandeur  &c  en  bonté  :  fes  premières  Monarchies 
ont  efté  connues  avant  celles  de  l'Europe,  quelques-vns  veulent  dire 
avant  celles  de  l'Afie  :  les  Arts ,  les  Sciences ,  les  Lettres ,  les  Loix ,  y 
ont  efté  en  grande  réputation  avant  que  de  paiTer  dans  la  Grèce ,  dans 
l'Italie, &c dans  le  reftede  l'Europe. 

Ce  font  ces  Raifons  qui  nous  portent  encor ,  Se  nous  ont  porté  dés 
y  a  long-temps,  à  donner ,  entre  les  trois  parties  de  noftre  Continent, 
le  fécond  lieu  à  l'Afrique. 

t 

'fin. 


F  A  V  T  ES  A  CORRIGER. 

ÇansleDicours  gênerai  de  l'Afrique  pag.  z-lig.  23.  faut  lirelw^e 
g£*  demy  Degré»,  lig.  24.  au  lieu  de  douze  fautif»  moins,  pag.  25.  au  lieu 
de  quinze  faut peuplus  pag.  4-aulieu  de 5,10,12, 15,  faut  15,2.0,24,25, 
Les  autres  Fautes  ne  font  que  de  quelques  lettres  changées ,  oubliées, 
ou  tranfportées ,  £z  quelques  Poin&sou  Virgules  demefme,  quelç' 
Le&eur  peut  corriger. 
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c/ÏÎONSEIGNEVR  IX  TeLLIER  Seigneur  de  ChavîlU,  Conseiller  du  Roy 
en  tous jes  Conseils,  Secrétaire  à'JLMat  et  des  Commande  mens  de  JoLiMa^eJte. 
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Ces  Biens  jaicTrs  que  mon  Pere  areçeu  lewotusi  et  le  j-av arable  Accueil  quxlvous  a,jyleu 
de  donner  a Jes  Ouvrages,  mobligynt  aive  i7aJ.  exvojer  au-  P  ubhc    le  premier-  Bssay  de  mon 
J-oible  TravadrJ  ans  y  marquer  ma,  Recognoij)  ance  ;  le  vous  l'ojjre  donc  lA'Lo'MS  El  tîNTEVR,  et 
vous  demande  très  humblement  quid  vous  _plifije  de  lavoir  agreable)  et  de  le  jjroteger  ;  ajj-in  qitiL 
reçoxue  J'avaleurl  et jonjjnx  le  Oojbre  jCom,  et  âc  Vojlre  jLwrohation .  Je  nay  jtas  ajses  de  jirejcmv- 
tiortjiour  en  rien  jrre  tendre  de  moy  rnejrn^ji  Ci  n  ejh  d  'auorr  en  quelque  Jorte  JatisJ'att  a  mon, 
debuovrt  envoius  Ce  lejdiant,  etj-aijant  cOfrnoijhe  a  toutle  mondei  comme  je  Juis  auec  toute  la, 
recognoijjarue  qui  m'ejrjjcjjible 

M  ON  S  El  CNEVR 


^reflfrgj-  humble  très  eh eijfant, étires  ûbhgcjerwtz 
0^-Sat<ss  0-N    le  fis  GeogrcyAie  iuJ^J^çy^.^^ 
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X'  E  V  R  0  P  E. 

L'Evrope  eft  l'vne  des  trois  Parties  de  noftre  Continent  :  duquel 
Continent  l'Afie  occupe  toute  la  partie  plus  Orientale  ;  l'Afri- 
que la  plus  Méridionale  :  &  l'Europe  à  l'efgard  de  ces  deux  Par- 
ties eft  entre  le^Septentrion  &  l'Occident,  fçauoir  à  l'Occident  de  l'Afie 
&  au  Septentrion  de  l'Afrique. 

f*  Elle  eft  bornée  pour  la  plufpart  de  l'Océan  &  de  la  Mer  Méditera- 
née,  que  nous  appelions  Océan  Septentrional ,  Glacial ,  ou  Scythique 
vers  le  Septentrion;  Océan  Occidental  ou  Atlantique ,  ou  la  grande 
Mer,  vers  l'Occident  :  la  Mer  Mediteranée  n'eft  qu'vn  bras  de  l'Océan, 
&  que  les  anciens  ont  appellé  Mare  Intérim,  au  Midy  :  &  celle-cy  fepare 
l'Europe  de  l'Afrique. 

Mais  vers  l'Orient,  diuerfes  Mers  qui  tombent  dans  la  Mer  Medite- 
ranée, diuers  Deftroits  entre  ces  Mers ,  &  diuerfes  Riuieres  la  feparenc 
de  l'Afie  :  fçauoir  l'Archipelague,  ol.  Mare  ^4Eg<mm,\z  Mer  de  Marma- 
ra, ol.  Propontis,h  Mer  Noire,  ou  Majeure,  ol.  PontusEuxinus}&L  la  Merde 
Zabaqué ,  ol.  Mœotis  Palus. 

Entre  l'Archipelague  &  la  Mer  de  Marmara  eft  le  Détroit  de  Galli- 
poli,  autrement  des  Dardanelles ,  ou  des  Chafteaux ,  &  encor  Bras  de 
S.  Georges,  ol .  Hellejpontus.  Entre  la  Mer  de  Marmara  &:  la  Mer  Noire , 
eft  le  Détroit  de  Conftantinople ,  ou  Canal  de  la  Mer  Noire,  ol.Bo/pho- 
vm  Thraaus.  Entre  la  Mer  Noire  &  la  Mer  de  Zabacqué,  eft  le  Détroit  de 
Cafta  ou  Vofpero,  ou  encor  Bras  de  S.  Iean,  ol.  Bofphorus  Cimmeriws. 

Puis  les  Rivières  de  Don,  ol.  Tanm,  de  Wolga  ol.  Rha,  &  de  Oby,  ol. 
Carambyce ,en  tirant  vne  ligne  de  l'vne  à  l'autre,acheuent  de  diuifer  l'Eu- 
rope d'auec  l'Afie. 

L'affiette  de  l'Europe  eft  toute  entre  letf. &le  72. degré  de  latitude;  &: 
entre  le  10.&  le  1 00. degré  de  longitude,encor  qu'il  s'en  faille  beaucoup 
qu'elle  ne  remplifle  tout  cét  efpace.  Sa  latitude  monftre  qu'elle  eft  pour 
la  plufpart  dans  la  Zone  tempérée,  &  qu'elle  n'a  rien  du  tout  dedans  ny  1 
qui  approche  trop  de  la  Torride,  qu'elle  a  quelque  chofe  dedans  Se  pro- 
che de  la  Gelée. 

Mais  d'Océan  &  les  diuerfes  Mers  qui  environnent  &  qui  enrrecou- 
pent  toutes  les  Parties  de  l'Europe,  ont  donné  vnfi  grand  advantageà 
tous  fes  Peuples,  qu'ils  fe  font  rendus  dés  y  a  long-temps  les  plus  habiles 
gens  du  Monde,  &dans  les  Sciences,  &  dans  les  Armes,  &c  dans  les 
Arts ,  &  dans  toutes  fortes  d'Exercices. 

Nous  confidererons  cette  Europe  en  neuf  ou  pluftoft,  pour  revenir 
mieux  à  la  méthode  que  mon  Perc  donne  dans  fes  Tables  Géographi- 
ques, en  trois  fois  trois  principales  Régions  ou  Parties  ;  qui  feront  les 
Mes  Britanniques ,  la  Scandie  ou  Scandinavie  où  feront  les  Eftats  de 
Dannemarc  &  de  Suéde,  la  Ruflie  blanche  ou  Mofcovie  ,&  ces  trois 
Parties  font  les  plus  advancées  vers  le  Septentrion.  Au  milieu  de  l'Ett- 


ropeferont  la  France,  l'Allemagne,  &  la  Pologne  :  au  midy  de  l'Europe 
ifêront  l'Efpagne,  l'Italie,  &  la  Turquie  en  Europe. 

Et  il  fe  trouuerra  que  dans  cette  méthode ,  les  trois  Parties  plus  méri- 
dionales de  l'Europe  font  ou  approchent  de  la  forme  deprefqu'Ifles,& 
font  deftachées  les  vnesdes  autres  :  les  trois  Parties  du  milieu  &  plus 
auant  dans  le  Continent  font  contiguës  lesvnes  aux  autres.  Les  trois 
Parties  plus  advancées  Vers  le  Septentrion  font  différentes  les  vnesdes 
autres  :  l'vne  eft  toute  en  Ifles ,  l'autre  pour  la  plufpart  endiverfes  Pref- 
qu'Ifies,  &  la  dernière  pour  la  plufpart  dans  la  grande  Terre. 

Outre  ces  neuf  Parties  il  nous  reftera  quelques  Eftats  entre  la  France, 
l'Allemagne  &c  l'Italie  :  quelques  Eftats  entre  l'Allemagne,  la  Polo- 
gne,  la  Turquie,  &  la  Mofcovie,&  encor  quelques 'Terres  &  Eftats 
dans  la  Turquie.  Nous  deferirons  ceux-cy  avec  la  Turquie,  les  autres 
après  la  Pologne,  &  les  premiers  où  l'occafion  s'en  prefentera. 

Mais  auant  que  devenir  aux  parties ,  dilbns  encor  pour  le  gênerai , 
qu'il  y  a  trois  principales  Langues  &  trois  principales  Religions  en  Eu- 
rope. Les  Langues  Latine , Teutonne ,  &c  Efclauonne  font  aujourd'huy 
les  plus  communes  &  générales  dans  l'Europe.  La  Latine  s'eftend  dans 
l'Italie,  dans  la  France,  &dans  l'Efpagne  bien  qu'en  diuers  Idiomes  : 
ainfi  la  LangueTeutonne  s'eftend  dans  l'Allemagne,  dans  les  Ifles  Bri- 
tanniques &  dans  la  Scandinavie  où  font  les  Eftats  de  Dannemarc  & 
de  Suéde  :  la  langue  Efclauonne  eft  dans  la  Pologne,  dans  la  Mofcovie 
&  dans  vne  bonne  partie  de  la  Turquie  en  Europe,  &  mefine  en  Bohê- 
me,^. &  toufiours  en  différents  Idiomes  ouDialeftes  :  les  autres  Lan- 
gues en  Europe  font  bien  moins  générales  comme  la  Grecque,  l'Alba- 
noife  ,laHongroifelaTartarefque;dans  les  parties  plus  Orientales , 
puis  le  Bafque ,  le  bas  Breton ,  l'Ibernoife,  la  Laponne ,  dans  les  parties 
plus  Occidentales  de  l'Europe. 

Les  Religions  ou  pluftoft  les  différentes  Sectes  de  Religion  (  car  il 
n'y  aprefque  que  le  Chriftianifme  en  Europe  )  font  aufll  trois  plus  gé- 
nérales. Sçauoir la ReligionCatholique  Apoftolique  &  Romaine, de 
laquelle  font  fortis  l'Herefie  &  le  Schifme,  dont  les  Se&ateurs  font  ap- 
pellées  Hérétiques  &c  Schifmatiques ,  &  ces  trois  Religions  ou  Se&es 
fuiuent  pour  la  plufpart  les  trois  principales  langues.  La  Religion  Ca- 
tholique eft  prefque  feule  &  par  tout  où  eft  la  Langue  Latine,  &s'eft 
conferuée  auflî  en  beaucoup  d'endroits  parmy  les  autres  Langues,com- 
me  en  vne  bonne  partie  de  l'Allemagne,  en  vnebonne  partie  de  la  Po- 
logne, Se  en  diuers  endroits  de  la  Turquie  en  Europe.  L'Herefie  s'eft 
gliffée  &C  eft  prefque  feule  par  tout  où  eft  la  Langue  Teutonne,  peu  ail- 
leurs. Le  Schifme  eft  prefque  feul  &  par  tout  où  eft  la  Langue  Efcla- 
vonne,&  la  Grecque,  &t  prefque  point  ailleurs.  Au  refte  la  Religion 
Mahometane  eft  parmy  les  Turcs  naturels  en  Europe  :  mais  parmy  les 
Peuples  qui  leur  font  fùjeds  il  y  a  des  Catholiques ,  des  Schifmatiques 
&  destieretiques.  Venons  aux  parties  de  l'Europe. 
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I  S  LE  S      B  R  I  T  A  N  N  I  QJf  E  S, 
ou  font  les  Royaumes  d Angleterre  3  dEJcojfe, 
çef  d  Irlande. 

LEs  Ifles  Britanniques  fous  vn  feul  nom,font  vn  corps  de  plufieurs 
ôrdiuerfes  Illes, famées  dans  l'Ocean,entre  le  Septentrion  &C 
l'Occident  de  l'Europe.  De  ces  Ifles  il  y  en  a  vne  bien  grande,vne 
moyenne,  &vn  grand  nombre  de  petites.  La  plus  grande  s'eft:  appel- 
lée  premièrement  Albion ,  puis  par  excellence  Britannia  maior,  &c  encor 
auiourd'huy  grande  Bretagne.  La  Moyenne  s'eft  appellée  première- 
ment luerma,  puis  Btitdnnid  minor ,  &  auiourd'huy  Irlande. 

La  plus  grande  comprend  deux  Royaumes,  Angleterre  &  EfcofTe: 
celuy-cy  faiflmt  la  partie  plus  Septentrionale  de  l'Ifle  ,  &  celuy-là  la 
plus  Méridionale:  &  s'approche  fi  près  de  la  France,  que  de  Douvre  à 
Calais ,  le  Trajed  n'eft  que  de  huid  ou  dix  lieues,  &  toute  la  cofte  Mé- 
ridionale d'Angleterre  n'eft  efloignée  de  celles  de  Picardie,  de  Nor- 
mandie ,  &  de  la  Bretagne  en  France,  que  de  20.  2,5.  ou  30.  lieué's .  L'Ir- 
lande eft  à  l'Occident  de  la  Grande  Bretagne ,  &  fait  vn  Royaume  de 
foy.  Les  petites  Ifles  circonuoilînes  de  la  Grande  Bretagne  &  de  l'Ir- 
lande ,  font  comprifes  fous  l'vn  ou  fous  l'autre  des  troisRoyaumes,  fùi- 
uant  qu'elles  en  approchent  plus  ou  moins. 

Toutes  ces  Ifles  ont  receu  de  grands  changemens  dans  leurs  Gouuer- 
nemens ,  depuis  qu'elles  font  connues  :  elles  eftoient  pofledées  par  di- 
uers  Peuples,  la  plufpart  independans  les  vns  des  autres,  auant  que 
les  Romains  y  miflent  le  pied.  Les  Romains  ont  pofiedé  la  partie  plus 
Méridionale  de  la  Grande  Bretagne  ,  fçauoir  où  eft  l'Angleterre  ,  ô£ 
quelquefois  vne  petite  partie  de  TEfcoffe,  n'ont  iamais  rien  eu  dans 
l'Irlande. 

Apres  les  Romains,  les  Anglois  &  les  Saxons  s'emparèrent  de  la 
meilleure  partie  qui  auoit  efté  aux  Romains  ,  &  y  eftablirent  diuers 
Royaumes;  &:  les  naturels  du  Pays  fe  retranchèrent  dans  laCambrie 
auiourd'huy  Principauté  de  Galles.  Puis  les  Danois  &  enfin  Guillau- 
me le  Baftard  Duc  de  Normandie,  ont  dominé  dans  l'Angleterre. 

Nous  dirons  quelque  chofe  de  plus  particulier  touchant  ces  change- 
mens dans  noftre  Géographie ,  &  ferons  voir  quels  Royaumes  fe  font 
icy  formés,  quels  en  EfcofTe  &  en  Irlande,&:  comme  ils  fe  font  tous  réu- 
nis fous  vne  feule  domination.  A  prêtent  nous  nous  contenterons  de 
due  que  toutes  ces  Ifles  font  ou  doiuent  eftre  pofledées  par  le  Roy  qui 
prend  le  tiltre  de  Roy  de  la  Grande  Bretagne.  Cette  Grande  Breta- 
gne eftant  la  plus  grande ,  la  plus  noble ,  &  la  meilleure  partie  du  tout. 

Londres  eft  la  principale  ville  de  l'Angleterre,  &  la  plus  riche  &c  la 
plus  puiflante  de  toutes  ces  Ifles ,  &c  la  refidence  des  Roys  de  la  grande 
Bretagne.  Edimbourg  eft  la  principale  d'Efcofle ,  &  autrefois  refidence 
des  Roys  d'Ecofle.  Dublin  eft  la  principale  d'Irlande,  &:  refidence  du 


Viceroy,  ou  de  celuy  qui  commande  en  Irlande,  au  nom  du  Roy  de 
la  grande  Bretagne. 

Apres  Londres  en  Angleterre,  YorcK  &  Briftou  ou  Briftol  font  les 
plus  belles  Villes  ,  Londres  eft  fur  la  Tamife  ,  YorcK  fur  la  Riuiere 
d'Youre ,  non  loin  de  l'emboucheure  de  l'Humbre,Briftolfur  l'Auon, 
non  loin  de  l'emboucheure  de  la  Sauerne.  La  Tamife,  la  Sauerne  &c 
l'Humbre  font  les  plus  belles  Riuieres  de  l'Angleterre.  Cantorbery  3 
efté  Archeuefché  Se  Primatiat  d'Angleterre.  YorcK  eftoit  l'autre  Àr- 
cheuefehé.  Oxford  &  Cambridge  font  les  Vniuerfités. 

Apres  Edimbourg  en  EfcofTe,  faincT:  André  &  Glafquo  ont  efté  les 
deux  Archeuefchés  ,  &  les  deux  Vniuerfités  font  encor  à  fainct  An- 
dréa à  Ne\V-Aberdone.  Mais  lors  que  l'Efcofle  eftoit  diuifée  en  deux 
Royaumes,  fçauoir  des  Pi&es  &  des  Scots ,  la  refidence  des  Roys  Scots 
eftoit  à Dunftafag ,  des Pi&es à  Abernethy. 

En  Irlande  ,  les  meilleures  Villes  après  Dublin  &  les  plus  marchan- 
des font  Watterford  &  Galloiiay.  Il  y  a  eu  quatre  Archeuefchez ,  Ar- 
magh Primat,  Dublin , Toam &  Cashel , il  n'y  a  point  d'Vniuerfités. 
Armagh  eft  dans  la  Prouince  d'Vlfter,  Dublin  en  celle  de  Leinfter, 
Toam  &  Galloiiay  en  celle  de  Connaugh, Watterford  &  Cashelen 
celle  de  Mounfter ,  les  villes  de  Toam  &c  de  Cashel  font  aujourd'huy 
prefque  toutes  en  ruines. 

La  Grande  Bretagne  &  l'Irlande  prifes  enfemble  s'eftendent  depuis 
enuiron  le  50.  degré  &  demy  de  latitude  iufques  au  59.  &  depuis  le  10. 
degré  de  longitude  iufques  au  zi{  :cela  fait  du  midy  au  Septentrion 
peu  plus ,  &  de  l'Occident  en  Orient  peu  moins  de  200.  lieues  Fran- 
çoifes ,  ou  de  400.  milles  d'Angleterre. 

La  Pofition  du  Pays  monftre  qu'il  tire  fur  le  froid:plus  humide  neant- 
moins  dans  l'Angleterre  ,  plus  froid  en  EfcofTe  ,  humide  5£  froid  en 
Irlande. 

L'Eftain  ,  le  Charbon  de  terre ,  les  Guilledins,  les  Dogues ,  les 
Huiftresde  l'Angleterre  font  en  eftime.  L'Efcofle  a  du  fer ,  du  plomb  , 
de  l'Azur ,  quelques  mines  d'or  ôcd'argent ,  du  Marbre ,  &c  quelquefois 
de  l'Ambre  gris  :  &  fe  fait  auffi  quelque  eftime  des  cheuaux  &  des 
chiens  de  l'Irlande ,  mais  plus  de  tes  Saumons. 

Il  y  a  par  tout  force  laine  &  belle,  mais  particulièrement  en  An- 
gleterre, d'où  il  ne  fort  rien  que  manefa£turé :  force  Cuirs,  Suifs,  &c 
force  Sr.uuagines ,  Poiflbns ,  ^rc. 

L'Angleterre  eft  fort  moleftée  de  Cornailles  &  deConils,qui  luy 
rongent  fes  grains ,  l'Efcofle  de  loups  que  l'Angleterre  a  chafle,  l'Irlande 
n'a  rien  de  venimeux. 

Cét  Eftat  auiourd'huy  eft  dans  vne  grande  diuifion  :  le  Parlement 
après  auoir  fait  long-temps  la  guerre  contre  leur  R  oy ,  &  le  Roy  eftant 
tombé  entre  leurs  mains  ôc  toutes  les  forces  de  l'Eftat  eftant  en  leur 
pouuoir,  nous  ne  pouuons  iuger  à  quoy  cette  diuifion  les  portera. 
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SCANDIE  OV  SCANDINAVIE, 

où  font  les  Eslats  de  Danemarc  &  de  Suéde. 

LA  Scandie  ou  Scandinavie  n'eft  qu'vne  prefqu'îfle ,  qui  s'eftend  de- 
puis le  56.  degré  de  latitude  iufques  au  delà  du  71.  qui  font  près  de 
quatre  cens  lieues  du  midy  au  Septentrion  ;&  depuis  le  %6.  degré 
de  longitude  iufques  au  45.  fur  la  mer  Baltique  ,  &  fur  l'Océan  iufques  au 
53.  Mais  cette  mafle  de  Terre  s'advance  premièrement  du  midy  au  Se- 
ptentrion ,  puis  elle  panche  entre  le  Septentrion  &  l'Orient  -,  qui  fait  que 
là  largeur  n'eft  pour  la  plufpart  que  de  cent  cinquante  lieues ,  fùiiflant  met 
me  en  deux  pointes ,  vers  le  midy ,  &  le  Septentrion. 

Cette  Scandinavie  eft  bornée  au  Septentrion ,  &  à  l'Occident  de  l'O- 
céan Septentrional ,  au  midy  &  à  l'Orient  de  la  mer  Baltique ,  vne  chaif- 
ne  continue  de  montagnes  la  coupe  en  deux  parties  prefque  efgales;  dont 
l'vne  eft  toute  fur  la  mer  Baltique  ,  &  l'autre  fur  l'Océan;  celle-cy  eft 
pofledée  par  le  Roy  de  Danemarc ,  &  celle-là  par  le  Roy  de  Suéde. 

Et  parce  que  les  Eftats  de  Danemarc  &  de  Suéde  comprennent  di- 
verfès  autres  prefqu'Ifles ,  &  Ifles  aux  environs  de  la  Scandinavie,&:  fur  la 
mer  Baltique ,  nous  les  décrirons  auec  la  Scandinavie,  &  dirons  que. 
EST  T  S  DE  D^4NNEM^4RC. 
Les  Eftats  de  Danemarc  comprennent  îcy  deux  Royaumes,  fçauoir 
Danemarc  &  Norwcgue  ;  le  Danemarc  eft  entre  l'Océan ,  &  la  mer  Bal- 
tique, compofés  d'vne  grande  prefqu'îfle,  qui  eft  contiguë  à  l'Allema- 
gne ;  d'vne  cofte ,  qui  eft  contiguë  à  la  Suéde  ;  &  de  diverfes  Ifles ,  dont 
la  plufpart  font  entre  la  prefqu'îfle,  &  la  cofte  cy-deffus  ;  &  prefque  à  l'ou- 
verture de  la  mer  Baltique  vers  l'Océan  ;  quelques- vnes  de  ces  Ifles  font 
plus  avant  dans  la  mer  Baltique  ,  &  près  de  la  Livonie. 

La  prefqu'îfle  s'appelle  Iutland ,  autrefois  Ombrien  Cherfonejm ,  fe  divife 
cnNort-Iutland,  &  Sud-Iutland  .1.  Septentrionale  Iutlande&  Méridio- 
nale Iutlande  :  celle-cy  fe  divife  en  deux  Duchés ,  fçauoir  Holface ,  où 
font  les  villes  de  Lubeck  &  de  Hambourg,&Slef\vik,auec  la  ville  de  met 
me  nom  :  celle-là  fe  divife  en  quatre  Evefchés ,  Ripe ,  Arhus ,  Arbourg 
&Wibourg.  La  pointe  de  Scagen  ou  de  Seau  finit  cette  prefqu'îfle  vers 
le  Septentrion. 

Les  Ifles  qui  font  entre  la  Iutland  &  la  cofte,  font  Zélande ,  Fionie,  & 
autres.  En  Zélande  eft  Coppenhague,  ville  capitale  du  Royaume,  & 
presduDeftroitduSondfifameux,&  qui  eft  comme  la  clef  d'entre  la 
mer  Baltique  &  l'Océan.  Dans  l'Ifle  de  Gotland  au  milieu  de  la  mer 
Baltique, la  ville  deVifbya  efté autrefois  fifameufe,&  fi  marchande, 
qu'elle  a  formé  les  Loix  maritimes  de  la  mer  Baltique. 

La  Cofte  eft  partie  de  l'ancienne  Gothic  ou  Gotland  :  &  c'eft  îcy  où  eft 
Lunden  feul  Archeuefché  du  Royaume  :  &  la  partie  la  plus  Méridionale 
de  cette  cofte  s'appelle  Sconen,d'où  s'eft  formé  le  nom  de  Scandie  & 
Scandinavie .  &  le  deftiroit  du  Sond  eft  entre  Helfegnor  en  l'Ifle  de  Zé- 


lande, &Helfinbourg  fur  cette  cofte  :  mais  la  ville  plus  marchande  eft 
icy  Malmogen  ou  Malmo ,  &  laplus  forte  Chnftianopel. 

La  Norwegue  eft  vne  cofte  qui  commence  dés  la  mer  Baltique ,  &  s'e- 
ftend fur  l'Ocean^ns  la  longueur  de  cinq  à  fix  cens  lieuësrmauuais  Pais, 
&  froid, eftant  partiedansla  Zone  froide,  &  le  refte  pour  la  plufpart 
proche  de  cette  Zone,&  déjà  dans  l'inclémence  du  froid. 

Ce  Royaume  eft  divifé  en  cinq  Gouvernemens ,  qui  prennent  leurs 
noms  des  places  où  demeurent  les  Gouverneurs.  Bahus  eft  le  plus  Méri- 
dional ,  puis  en  remontant  vers  le  Septentrion ,  Aggerhus  près  Opflo. 
Bergenhus  eft  à  Bergen  ville  marchande.  Trondenhus  à  Tronden  autre- 
fois refidence  des  Roys  de  Nor\Vegue,&  Siège  de  l'Archevefque.  Ward- 
hus  eft  au  delà  de  Nort-cap,&  bien  avant  dans  la  Zone  froide.  Nort- 
cap  eft  la  pointe  la  plus  Septentrionale  de  l'Europe. 

S  V  E  D  £. 

Les  Eftats  de  la  Suéde  font  entièrement  fur  la  mer  Baltique ,  &  occu- 
pent toutes  les  Régions  Se  Prouinces  qui  font  à  l'Occident,  au  Septen- 
trion &  à  l'Orient  de  cette  mer  :  ce  qui  eft  au  midy  eft  de  1  a  Pologne ,  de 
l'Allemagne ,  &  du  Danemarc. 

Ces  Eftats  de  Suéde  font  bornés  à  l'Occident  &  au  Septentrion,  par  les 
Eftats  du  Danemarc,  à  l'Orient  de  ceux  de  Mofcovie,  au  Midy  delà 
mer  Baltique  en  partie,  &  en  partie  de  la  Pologne,  &  du  Danemarc, 
comprennent  quatre  principales  Régions  Gotlande ,  Suéde ,  Finlande,  & 
Livonie  ;  puis  encor  partie  de  la  Lapponie ,  fçauoir  la  plus  Méridionale , 
&  celle  qui  eft  fur  la  mer  Baltique ,  les  autres  deux  parties  de  la  Lappo- 
nie appartenans  la  plus  Septentrionale ,  &  fur  l'Océan  Septentrional  au 
Roy  de  Danemarc,  comme  R.  de  Nor\vegue,la  plus  Orientale,  &  vers 
la  mer  Blanche  appartenant  au  Mofcovite.  La  Ingrie  au  fond  du  Golfe 
de  Finlande,  &:  qui  a  efté  tirée  de  la  Mofcovie,  peut  faire  la  fixiéme 
partie. 

La  Gotlande  &:  la  Suéde  occupent  ce  qui  eft  à  l'Occident  de  la  mer 
Baltique,  la  Finlande  &la  Livonie,  ce  qui  eft  à  l'Orient.  La  Gotlande 
fe  fubdivife  en  Oftrogotlande  &  Weftrogotlande  .i.  Terre  des  Gots 
Orientaux ,  &  Terre  des  Gots  Occidentaux  :  &c  c'eft  d'icy  d'où  font  ve- 
nus les  noms  desOftrogots  &Wifigots.  La  Suéde  fe  fubdiuife  auffien 
Sueonie  èc  Norlande  .1.  Terre  de  Septentrion.  La  Finlande  encor  en 
Finlande  &  Terre  adjacentes.  La  Livonie  enEftenouEftonie,&Let- 
ten  ou  Lettonie  :  &  toutes  ces  parties  fe  fubdivifent  en  plufieurs  Pro- 
uiuces  &c. 

La  Ville  capitale  de  tout  l'Eftat  &'  refidence  des  Roys ,  eft  Stokolme 
dans  la  Prouince  d'Vplande  qui  eft  de  la  Suëonie.  Vpfal  Archeuefché  eft 
dans  la  mefme  Prouince.  Calmar  eft  la  plus  fameufe  de  la  Gotlande ,  & 
c'eft  de  là  que  les  Suédois  font  leurs  embarquemens  pour  defeendreen 
Allemagne.  Abo  &  Wibourg  font  les  plus  belles  de  la  Finlande.Riga  Ar- 
cheuefché la  plus  belle  &c  la  plus  marchande  de  la  Livonie. 
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RVSS1E  "BLANCHE  OV  M0SC0V1E. 

LA  Ruffie  blanche  ouMofcovic  refpond  à  l'entière  Sarmatie  des 
anciens,  qu'ils  diuifoient  en  Sarmatie  Européenne,  &c  Sarmatie 
Afiatique  ;  la  partie  plus  Orientale  de  la  Mofcovie  refpond  à  celle- 
cy,  la  plus  Occidentale  à  celle-là.  Cette  diftin&ion  de  la  Sarmatie  fui- 
vant  les  anciens  a  fait  que  les  autheurs  modernes  ont  quelquefois  eftimé 
la  Mofcovie ,  partie  en  Afie  &  partie  en  Europe  :  mais  les  plus  habiles  la 
mettent  entièrement  ou  en  Afie,  ou  en  Europe  :  &  la  plufpart  pluftoft  en 
Europe  qu'en  Afie ,  foit  parce  que  la  meilleure  partie  du  tout  eft  du  cofté 
de  l'Europe ,  foit  parce  que  le  Knes  ou  Czar  du  Pays  demeure  du  cofté 
que  l'on  eftime  en  Europe ,  foit  parce  que  fi  la  Mofcovie  eftoit  feparée  de 
l'Europe ,  cette  Europe  feroit  trop  inefgale  à  l'efgard  des  deux  autres  Far- 
cies de  noftre  Continent:  foit  encor  parce  que  les  anciens  n'ont  pas  eu 
raifbn  de  divifer  vne  région  particulière  par  vne  ligne  imaginaire ,  &  en 
iailfer  la  moitié  dans  l'vne  des  principales  parties  du  monde ,  &  l'autre 
moitié  dans  vne  autre  partie.  Les  Eftats  de  la  Mofcovie  comprennent 
trois  Royaumes,  environ  trente  Duchés  ou  Provinces ,  S£  vingt  Peuples 
ou  Nations  qui  vivent  la  plufpart  par  Hordes  &  Communautés.  Dans  le 
Duché  de  Mofcovie  eft  Mofcou,  à  prefent  refidence  du  grand  Duc  de 
Mofcovie,  c'eft  ainfi  que  nous  l'appelions  communément.  Dans  le  D.  de 
Wolodimerie,  eft  Wolod  imer,  aucrefois  refidence  de  ces  Ducs.  Dans  la 
Prouince  de  Dwine  &  fur  la  R.  de  Dwine ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer 
Blanche ,  eft  la  ville  de  S.  Michel  l'Archange,  place  fameufe  pour  le  négo- 
ce de  fes  fourrures  &c.  Outre  ces  Provinces  ,1e  grand  Duc  de  Mofcovie 
tient  à  prefent  devers  l'Afie ,  les  Royaumes  de  Caûn,de  Bulgarie  &  d'A- 
firacan  &c.  Cafan  ville  &  Royaume  eft  vers  le  milieu  du  cours  de  laR. 
Volga.  Bulgar  ville  de  la  Bulgarie  eft  au  delà  de  cette  Rivière ,  &  Aftra- 
can  là  où  cette  Rivière  eft  déjà  divifee  en  plufieurs  branches ,  avant 
que  d'entrer  dans  la  mer  Caipienne. 

LEftat  entier  du  grand  Duc  de  Mofcovie  eft  plus  grand  en  eftendué 
qu'aucun  autre  de  l'Europe ,  il  a  cinq  à  fix  cens  lieues ,  &  quelquefois  plus 
de  longueur  Se  largeur,  s'allongeant  du  48.  degré  de  latitude  jufques  au 
70.  au  y  t.  &  depuis  le  50.  de  longitude  jufques  au  1 00.  &  quelquefois  au 
no.  Les  Rivières  principales  font  le  Volga,  le  Don  au  Tana,  laDwine 
&  l'Oby.  Le  Volga  tombe  dans  la  mer  Caipienne ,  le  Don  au  Tana  dans 
la  mer  de  Zabaque,  ol.  Palm  Meotis ,  la  D  wine  dans  la  mer  blanche,  qui  eft 
vn  Golfe  de  l'Océan  Septentrional  :  l'Oby  dans  l'Océan  Septentrional  ou 
Glacial  :  le  Boryfthene  auiourd'huy  Nieper,eft  à  prefent  prefque  entière- 
ment dans  la  Pologne. 

Outre  les  villes  de  Mofcou ,  de  Wolodimer ,  &  de  S.  Michel  lArchan- 
ge  ,  outre  celles  de  Cafan  ,  Bulgar  &  Aftracan  font  encor  celles  de  Novo- 
grodeck  Weliki ,  de  Plefcou,  de  Tuuer,  de  Rfchoua ,  de  Rezan,  de  ¥0- 
rotin,deBielski,de  Iaro(lau,de  Roftou,  de  Sufdal  ,  &  autres  capitales 


de  leurs  Duchés.  Nifi-Novogorod  eft  à  la  rencontre  du  Volga  &  deOc- 
ca ,  Oftiuga  à  la  rencontre  de  la  Dwine  &  de  Iouga  eft  marchande,  com- 
me encor  S.  Nicolas  qui  eft  fur  la  mer  Blanche,  &  fur  l'vne  des  embou- 
cheuresdela  Dwine,  comme  S.  Michel  l'Archange  eft  là  où  cette  Ri- 
uiere  commence  àfe  diui  fer  en  plufieurs  branches. 

La  Mofcovie  a  fes  Eftats  bornés  au  Septentrion  de  l'Océan  Septentrio- 
nal ou  Glacial,  qui  s'appelle  Mauremanskoi -more vers  leNorWegue, 
Petzorke-more  au  deflus  de  la  Mofcovie ,  Niaren-more  vers  la  Tartane  : 
bornés  au  midy  de  la  mer  Cafpienne ,  &c  de  divers  Peuples ,  qui  font  entre 
la  mer  Caipienne  &c  la  mer  Noire,  ou  Pont  Euxin,  fçavoir  des  Circafll, 
des  Petigori ,  puis  des  petits  Tartares ,  qui  font  aux  environs  de  la  mer  de 
Zabaque.  A  l'Orient  ils  font  toufiours  bornés  de  la  grande  Tartarie,  qui 
eft  toute  en  Afie ,  &  au  de-là  du  Volga  &  de  Oby ,  à  l'Occident  de  la  Nor- 
Wegue,qui  eft  au  Roy  de  Danemarc,puis  des  Eftats  de  la  Suéde,  &c  de  Po- 
logne. Tout  le  Pays  a  force  Elans ,  Cerfs ,  Ours ,  Loups ,  Renards ,  Mar- 
tres Zibelines ,  &c.  defquelles  il  fè  tire  toute  forte  de  fourrures  de  prix,des 
Cuirs ,  des  Peaux  &c.  &  fournit  aufli  des  grains ,  de  la  Cire ,  du  Miel ,  du 
Suif,  de  la  Poix ,  du  Lin  ,  de  la  Chanvre ,  du  Fer,du  Sel,  &r  autres  denrées. 

Il  y  a  par  tout  force  lacs ,  àc  des  plus  grands  qu'il  y  ait  en  Europejcomme 
ceux  de  Ladoga ,  de  Onega ,  de  Biela  Ofera  ,  d'Ilmen  &  autres  vers  le  Se- 
ptentrion -,  ceux  de  Refanskoy  Ofera ,  de  Iwanow  Ofèra  &  autres  vers 
le  midy  :  nombre  de  Forefts ,  dont  la  plus  renommée  eft  celle  d'Epipha- 
now  :  peu  de  montagnes ,  fi  ce  ne  font  celles  de  RogloWi ,  entre  le  Tana 
&  le  Wolga;  &  celles  de  Camenopoij  ou  de  Stolp,  .i.  Colonie  du  monde, 
qui  font  vers  Petzora,  &  entre  la  Dowine  &  l'Oby ,  &  celles-cy  font  efti- 
mées  eftre  les  anciens  Monts  Riphées  ,  qui  bornoient  le  monde  d'vn 
cofté ,  comme  le  Mont  Atlas  de  l'autre. 

La  Mofcovie  eft  afles  mal  peuplée ,  &:  particulièrement  vers  le  Septen- 
trion &  vers  l'Orient,  ces  quartiers  eftans  froids  &  pleins  de  Forefts,  dz 
quelques-vns  de  lès  Peuples  eftans  idolâtres.  Ce  qui  eft  vers  la  Suéde  &  la 
Pologne  eft  mieux  fréquenté, plus ciuilife,  &  lès  villes  mieux  bafties, 
bien  que  la  plufpart  de  bois  &:  de  terre  feulement.  Ce  qui  approche  du  mi- 
dy ,  &  qui  devroit  eftre  le  meilleur  eft  en  partie  Mahometan ,  &  fouvent 
infefté  des  Petits  Tartares. 

Le  grand  Duc  de  Mofcovie  ne  laifle  d'eftre  eftimé  riche ,  tant  à  caufe  de 
l'or  ,  de  l'argent ,  de  pierreries  &c.  (  tout  ce  qui  entre  dans  le  Pays  de  cet- 
te nature  luy  demeure  )  qu'il  poflede  &  qu'il  garde  en  fes  Trefors,  que  par 
ce  qu'il  difpofe  abfolument  des  biens  de  tous  lès  fujets.  Il  y  a  vn  Patriarche 
à  Mofcou ,  trois  Archevefques,  fçauoir  à  la  grande  No  vogorod,  &:  celuy- 
cy  eft  le  premier ,  &  a  quelques  pnuileges  au  deflus  des  autres  deux ,  qui 
font  à  Suidai  &  à  Roftou.  Sept  ou  huid  Euefques  qu'ils  nomment  Vladi- 
chi ,  deux  Abbés  feulement ,  nombre  de  Prieurs ,  Si  diuers  autres  Eccle- 
fiaftiques. 
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FRANCE. 


LA  France  eft  la  plus  belle  Région  ,  le  plus  beau  &  le  puiflant 
Royaume  de  l'Europe  :  elle  eft  tcituée  auxenuirons  du  45.  degré 
de  latitude,  qui  eft  le  milieu  de  la  Zone  temperéejtouces  les  au- 
tres parties  de  l'Europe  eftans  au  deffous ,  ou  au  deflus  de  ce  Paralelle, 
.i.  plus  chaudes,ou  plus  froides,elle  eft  baignée  &  de  l'Océan  vers  l'Oc- 
cident^ de  la  Mer  Mediteranée  vers  le  Midy;tient  l'ouuerture  de  l'O- 
céan Septentrional  :  elle  eft  au  milieu  de  ce  qui  eft  de  plus  beau  &  de 
plus  poli  dans  l'Europe,  s'eftend  depuis  enuironle4i.  degré  de  lati- 
tude jufques  au  51.  &  depuis  le  15.  de  longitude  jufques  auzs».  qui 
font  de  longueur  &  de  largeur  200.  ou  115.  lieues.  Elleeft  contigue 
aux  Pays-Bas  vers  le  Septentrion  ;  à  l'Allemagne  &  à  l'Italie  vers  l'O- 
rient ,  à  l'Efpagne  vers  le  Midy.  Rien  ne  lafepare  des  Pays-Bas  qu'vne 
ligne  imaginaire ,  diuers  petits  Eftats  la  fepareni;  de  l'Allemagne ,  les 
Alpes  de  l'Italie ,  les  Pyrénées  de  l'Eipagne. 

Nous  remarquerons  ailleurs  Tes  différents  Ordres  &  leurs  Gouuer- 
nemens,&  nous  nous  contenterons  de  dire  à  prefent,  que  dans  les 
Aflemblécs  de  Tes  Eftats  généraux ,  là  où  &  le  Clergé  &  la  Noblefle  & 
le  Tiers  Eftat  ont  leurs  fceances ,  elle  s'eft  toufîours  repartie  au  moins 
depuis  long-temps  en  douze  Gouuernemens  généraux:  dontles  qua- 
tre fe  rencontrent  au  deçà  ,  ou  fi  vous  voulés  au  Septentrion  de  la 
Loire  ;  quatre  deflus  &  aux  enuirons  de  la  Loire ,  &  qui  touchent  peu 
ou  prou  à  la  Loire  :  quatre  autres  au  delà  ou  au  midy  de  la  Loire. 

Les  quatre  deçà  font  la  Picardie ,  la  Normandie ,  fille  de  France  & 
la  Champagne;  les  quatre  aux  enuirons  de  la  Loire ,  font  la  Bretagne, 
l'Orleanois,  la  Bourgogne  &  le  Lyonnois  :  les  quatre  au  delà,  font  la 
Guyenne  &  Gafcogne,le  Languedoc, le  Dauphiné, &  la  Prouence. 
Dans  chaque  Gouuernement  il  y  a  nombre  de  Villes  qui  ont  fceance 
dans  ces  Eftats ,  il  iuffira  à  prefent  d'en  dire  les  principales. 

Amiens  eft  capitale  de  la  Picardie,  puis  Abbeuille  enPonthieu,  S. 
Quentin  en  Vermandois,  Calais  dans  le  Pays  reconquis, &  qui  fait  par- 
tie du  Boulenois.  Roiien  eft  capitale  de  la  Normandie ,  puis  Caén  dans 
la  Baffe ,  Dieppe  eft  encor  ville  de  négoce,  le  Havre  de  Grâce  eft  la 
plus  forte  de  la  Prouince.  Paris  eft  capitale  non  feulement  del'Ifle  de 
France, mais  &  de  tout  le  Royaume, &  nous  pouuons  dire  la  plus 
riche  ,  la  plus  puiffante,  &  la  mieux  peuplée  de  l'Europe,  ce  qui  ne 
vient  que  de  la  refidence  de  nos  Roys  depuis  vn  long-temps.  Beauuais, 
Meaux  ,  Soiffons En  Champagne  font  Troyes,Chaalons,  Rheims, 
Sens ,  Langres.  En  Bretagne  font  Nantes ,  Rennes  ,  faint  Malo ,  Ven- 
nes,  Morlaix. 

Sous  le  nom  du  Gouuernement  d'Orleanois,  nous  comprenons  di- 
uerfes  Prouinces  deçà,  deflus,  &c  delà  la  Loire,&  il  y  a  nombre  de  belles 


Villes  capitales  chacune  de  leur  Prouince ,  comme  Chartres  en  Beau- 
ce,  le  Mans  dans  le  Maine,  Angers  en  Anjou,  Tours  enTouraine, 
Orléans  en  Orleanois,d'où  le  Gouuernement  a  tiré  fon  nom ,  Neuers 
en Niuernois , Bourges  en  Berry,  Angoulefme  en  Angoumois  ,Poi- 
diers  enPoidou,la  Rochelle  dans  le  Pays  d'Aunis.  En  Bourgogne 
font  Dijon ,  Autun ,  Beaune ,  puis  Challon,  Mafcon  ,  Bourg  en  Brefle. 
dans  le  Lyonnois Auvergne  #rc.  font  Lyon  dans  le  Lyonnois,Mon- 
bnfon  en  Forez, Clermont  en  Auvergne,  Moulins  en  Bourbonnois, 
Gueret  en  la  Marche  &c. 

Dans  le  Gouvernement  de  Guyenne  &  Gafcogne ,  font  Bourdeaux 
capitale  du  Gouvernement  gênerai,  dans  la  Guyenne  particulière, 
Saintes  en  Saintonges,  Perigueux  en  Perigort ,  Lymoges  cnLymo- 
fin,  Cahors  en  Quercy,  Rodés  en  Roiiergue ,  Agen  en  A  génois;  &c 
cecy  fe  prend  fous  le  nom  gênerai  de  Guyenne ,  feparée  de  la  Gafco- 
gne :  fous  le  nom  de  Gafcogne  feparée  de  la  Guyenne ,  font  Bafas  en 
Bafadois  ,  Dax  dans  les  Lanes,Nerac  en  Albret,Condom  en  Con- 
domois  ,  Aux  &  Ledoure  en  Armagnac ,  faind  Bertrand  en  Com- 
minges ,  Tarbe  en  Bigorre ,  Bayonne  en  Bafque ,  aufquells  fe  doivent 
adioufter  Pau,  Lefcar ,  Oleron ,  &  Ortes  en  Bearn ,  &  fiund  Palais  dans 
la  Baffe  Nauarre.  Le  Languedoc  a  trois  quartiers ,  Tolofê ,  Alby ,  Car- 
caffonne  &  Foix  font  du  Haut  Languedoc  ;  Narbone ,  Beziers ,  Mon- 
pellier ,  Nifmes  &  Beaucaire  du  Bas  ;  Mende  en  Givandan ,  le  Puy  en 
Velay  ,Viuiersen  Viuarais  ,dans  lesSeuennes,  Grenoble  eft  la  capita- 
le du Dauphiné , puis  Vienne,  Valence, Embrun  &c.  En  Prouence, 
Aix,  Arles,  Marfeille.  Le  meilleur  Port  que  nous  ayons  fur  la  Mer 
Mediteranée  eft  Tholon  en  Prouence ,  comme  Morbihan  en  Bretagne 
fur  l'Océan. 

Auec  les  douze  Gouvernemens  généraux,  nous  devons  adioufter  la 
Lorraine,où  font  Mets,  Toul,Verdun  :  puis  Nancy  autrefois  fejour  des 
Ducs  de  Lorraine  ,  encor  adioufter  les  Principautés  de  Sedan  &  de 
Charleville ,  qui  font  auiourd'huy  entre  les  mains  du  Roy.  Avignon  &: 
fon  Comtat  dans  la  Prouence ,  font  au  faind  Siège ,  Orange  &  fa  Prin- 
cipauté au  milieu  du  Comtat  d'Avignon,  eft  au  Prince  d'Orange  .  la 
Principauté  de  Dombes  en  Breffe  ,eft  àMadamoifelle. 

Toute  la  France  a  15.  Archeuefchés ,  dont  Lyon  eft  le  Primat ,  10 
Euefchés,  dix  Parlements,  entre  lefquels  Paris  aprefque  autant  d'eften- 
duë ,  comme  tous  les  autres  enfemble ,  fous  ces  Parlements ,  font  cent 
cinquante  &tant  de  Balliages  ou  Iuftices  Royales ,  dépendantes  im- 
médiatement des  Parlements.  Vingt-quatre  Généralités,  &  environ 
deux  cens  cinquante  Efledions  &  Receptes  des  deniers  Royaux,  & 
dans  les  Gouvernemens  généraux  de  Milice,  enuiron  deux  ou  trois 
cens  Gouvernemens  particuliers.  Mais  nous  traiterons  de  la  France 
plus  amplement  a  quand  nous  en  aurons  l'occafion. 
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ALLEMAGNE- 

L'Allemagne  eft  au  milieu  des  trois  parties  que  nousauons  mis  au 
milieu  de  l'Europe,  &  s'eftend  du  45.  degré  -  de  latitude  îufques  au 
54<f  &  du  2.8.  de  longitude  iufques  au  41.  qui  font  zoo.  ou  115. 
lieues  Françoifcs  de  longueur  8£  largeur.  Cette  pofition  monftre  qu'elle 
eft  au  deflus  du  milieu  de  la  Zone  tempérée,  &  les  Alpes  luy  feruant  de 
borne  du  cofté  de  l'Italie  qui  eft  à  Ton  Midy,  retiennent  encor  le  chaud  du 
cofté  de  l'Italie ,  &:  lailîent  le  froid  du  cofté  de  l'Allemagne. 

Cette  Allemagne  fuiuant  la  méthode  des  Tables  Géographiques  de 
monPere, fe doit confîderer en  trois  grandes  parties, dont  chacune  fe 
fùbdivifera  encor  en  trois  autres.  Nous  appellerons  les  trois  grandes  par- 
ties, l'Allemagne  aux  environs  du  Rhein;  l'Allemagne  aux  environs 
du  Danube  ;&  l'Allemagne  aux  environs  de  l'Elbe  &  de  l'Oder.  L'Alle- 
magne aux  environs  du  Rhein,  fe  doit  fubdivifer  en  Eftats  ou  Régions 
qui  font  deçà,  qui  font  deflus,  &  qui  font  delà  le  Rhein  :  lAllemagne  aux 
environs  du  Danube,  fe  doit  fubdivifer  en  Haute,Moyenne,  &  Baffe  par- 
tie :  dont  la  première  fe  peut  appeller  en  gênerai  Soiiabe,  de  fa  plus  noble 
partie ,  comme  la  féconde  Bavière  ,  &  la  dernière  Auftriche.  L'Allema- 
gne aux  environs  de  l'Elbe  &  de  l'Oder,fe  doit  encor  fubdivifer  en  Haute 
ou  Bohême^  en  Baffe  ou  Saxe ,  où  il  y  a  Haute  &  Balfe  Saxe. 

Deçà  le  Rhein  feront  la  Bourgogne  Comté,  la  Lorraine  &  les  Pays- 
Bas  Catholiques .  &  les  villes  principales  de  la  Franche- Comté  fontBe- 
fançon  &  Dole  ;  de  la  Lorraine,  Mets  &  Nancy;  des  Pays-Bas  Catholi- 
ques ,  Anvers  &  Bruxelles.  Deflus  le  Rhein  font  l'Alface ,  le  Palatinat  du 
Rhein,  les  Arch  evefchés  &  Efleftorats  furie  Rhein,  les  Eftats  de  la  fuc- 
ceflîon de  Qeves  &  Iuliers ,  &  les  Provinces  Vnies  des  Pays-Bas.  En  Al- 
face  les  plus  belles  villes  font  Strafbourg  ,Fnbourg  en  Brifgou,  Hague- 
nau,&  Brifàc  la  plus  forte.Dans  le  Palatinat  du  Rhein,Heidelberg,  Spire 
5:Wormes.  Mayence ,  Trêves  &  Cologne  font  capitales  de  leurs  Ar- 
chevefchés  &  Efle&orats.  Dufledorp  ,  Iuliers  &  WeCcl  font  dans  les 
Eftats  de  la  fucceflïon  de  Cleves  &  Iuliers.  Amftredan  eft  la  plus  riche& 
la  plus  puuTante  ville  qu'il  y  ait  dans  les  Provinces  Vnies  des  Pays-Bas. 
La  Haye  eft  le  lieu  où  les  Députez  de  ces  Provinces  Vnies  s'aflemblent. 
Au  delà  du  Rhein  font  la  Franconie,  la  Hefle,&  la  Weftphalie  :  En  Fran- 
conie  font  Nuremberg,  Wirtzbourg,  dont  l'Evefque  eft  Duc  de  Fran- 
conie, &  Francfort  fur  leMein.  EnHeffe,Caflel  &Marpurg  font  capi- 
tales de  leurs  Langrauiats.  En  Weftphalie  Munfter,  Embde ,  Zoeft,  font 
les  plus  belles  villes. 

L'Allemagne  aux  environs  du  Danube  ,  &  que  nous  auons  déjà  fubdi- 
vifé  en  Haute  ou  Soiïabejen  Moyenne  ou  Bavière;  &  en  Baffe  ou  Auftri- 
che :  Nous  entendons  fous  le  nom  de  Soiiabe ,  la  Soiiabe  &  la  Suifle  ;  fous 


le  nom  de  Bavière ,  la  Bavière  &  le  Tirol  ;  fous  le  nom  d'Auftriche ,  l'Ar- 
chiduché  d'Auftriche  &c  les  Eftats  voifîns  ,  fujets  &  héréditaires  de  long- 
temps à  la  Maifon  d'Auftriche. 

En  Soiiabe,  les  plus  belles  villes  font  Auglbourg,  Vlm,  Confiance, 
Lindau  s  Nordlingen  villes  d'Empire ,  Stutgard  refidence  des  Ducs  de 
Wirtemberg.  En  Suiflè ,  Bafle ,  Berne ,  Zurich,  font  capitales  de  leurs 
Cantons,  Coire  eft  capitale  des  Gnfons,  Genève  alliée  des  Suiffes  &c. 
I'ay  compris  les  SuifTes  auec  la  Soiiabe,  parce  que  les  Suiflbs  autrefois  & 
encor  auiourd'huy ,  leurs  alliés  fc  trouvent  aux  Diettes  de  l'Empire,  fous 
le  Cercle  de  Soiiabe. 

La  Bavière  eft  divifée  en  Duché  &c  Palatinat,  Munick  eft  capitale  du 
Duché,  Amberg  du  Palatinat,  Saltzbourg  Archevefché,  Paflau  Evef- 
ché ,  Ratifbone  ville  d'Empire  &c.  font  dans  le  Duché.  Le  Tirol  eft  con- 
tigu  au  Duché  de  Bavierejnfpruck  eftlacapitale.Les  Evefchés  de  Trente 
&  de  Bnxen  font  en  fa  protection. 

L'Auftriche  occupe  les  deux  Rives  du  Danube.  Vienne ,  fa  capitale  eft 
le  plus  fouvent  la  refidence  de  l'Empereur.  Lintz  eft  la  capitale  de  la 
Haute  Auftriche.  Les  Duchés  deStine,de  Carinthie,&:deCarniole,le 
ComtédeCilley,le  Marquifat  des  Vindes  font  héréditaires  &  vnis  à 
f  Auftriche.  Gracz  eft  en  Stirie,  S.  Veit  en  Carinthie,  Laubach  en  Carnio- 
le ,  Cilley  dans  fon  Comté ,  Metlin  dans  la  Marche  des  Vindes. 

L'Allemagne  aux  environs  de  l'Elbe  &  de  l'Oder  comprend  la  Bohê- 
me, la  Haute  &  Baffe  Saxe.  A  la  Bohême  Royaume  font  incorporés, 
les  Duchés  de  Silelie,  Marquifats  de  Moravie  &  de  Lufice;  Prague  eft  ca- 
pitale de  la  Bohême ,  &C  quelquefois  refidence  de  l'Empereur ,  Breflau  de 
la  Silefie,01mutz  de  la  Moravie.  Bautzende  laLuface.  Glatz  Comtés 
la  Seigneurie  d'Egra ,  appartiennent  encor  à  la  Bohême. 

La  Haute  Saxe  fe  peut  divifer  en  Saxe,  Brandebourg  &  Pomeranie  :  la 
Saxe  appartient  pour  la  plufpart  au  Duc  &  Efle&eur  de  Saxe;  qui  de- 
meure à  Drefde  enMifnie.  Witteberg  eft  capitale  du  Duché  particulier 
de  Saxe  ,  Erford  du  Langraviat  de  Turinge.  Le  Marquis  &  Efledeur  de 
Brandebourg  demeure  à  Berlin.  Les  Ducs  de  Pomeranie  demeuraient  à 
Stetin. 

Dans  la  bafle  Saxe  font  les  Archevefchés  de  Magdebourg  &  de  Brème , 
les  Evefchés  de  Ferden ,  d'Hiddelshein ,  &  de  Halberftat ,  les  Duchés  de 
HolfteinouHolface,oùfont  Kyell&Glukftat;de  Meckelenbourg  où 
font  Wifmar  &  Roftoch  ;  de  Lauenbourg ,  de  Lunebourg ,  de  Brunfvick 
grc.  puis  les  villes  de  Lubeck ,  de  Hambourg  &c. 

le  n'ay  confideré  l'Allemagne  qu'en  gênerai ,  parce  que  mon  Pere  a  vn 
traifté  entier  touchant  les  Eftats  &c  Principautés  de  l'Allemagne  ,  qu'il 
donnera  au  iour  à  la  première  occafion. 
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POLOGNE. 


LE  s  Eftats  de  la  Couronne  de  Pologne  fe  doiuent  confiderer  de 
deux  fortes ,  parce  que  les  vns  fe  peuvent  eftimer  Eftats  de  la  Po- 
logne; &  les  autres  Eftats  delà  Lithuanie,  la  Pologne  ôdaLi- 
thuanie  ayant  eu  cy-deuant ,  &c  feparément  leurs  Roys  &  leurs  Ducs,  & 
n'errants  vnis  que  depuis  deux  cens  foixante&  tant  d'années.  Les  Eftats 
de  la  Pologne  feront ,  la  Pologne  que  nous  divifons  en  Haute  Se  Bafle  ; 
ou  petite  &  grande ,  en  Mazovie  Duché,  &  en  Prude  encor  Duché.  Les 
Eftats  de  la  Lithuanie  feront  la  Lithuanie,  la  Volhynie  &  la  Podolie 
toutes  Duchés  :  mais  la  Lithuanie  beaucoup  plus  grande  que  les  autres, 
&:  c'eft  pourquoy  celuy  qui  les  pofledoit  ,portoit  tiltre  de  grand  Duc 
de  Lithuanie. 

Tous  ces  Eftats  &  de  Pologne  &  de  Lithuanie  pris  eniêmble,s'eften- 
dent  depuis  enuiron  le  48.  degré  de  latitude,  jufques  au  57.  qui  font 
22.5.  lieues  Françoife  ,& depuis  le  38.  de  longitude  jufques  au  61.  qui 
font  350.  lieues  Françoifes  ou  environ ,  de  forte  que  ces  Eftats  tiennent 
prefque  le  double  de  la  France  en  continence.  Us  font  bornés  au  Se- 
ptentrion en  partie  de  la  Livonie ,  qui  eft  de  la  Couronne  de  Suéde ,  & 
en  partie  de  la  Mofcovie  :  à  l'Orient  pour  la  plulpart  de  la  Mofcovie ,  &C 
en  partie  de  la  petite  Tartane  :  au  midy  les  Monts  Crapack  ,  &  le  Nie- 
fter  Fleuve  la  leparent  de  la  Hongrie ,  de  la  Tranfilvanie  &  de  la  Mol- 
davie ,  à  l'Occident ,  ils  font  bornés  pour  la  plufpart  de  l'Allemagne,  & 
touchent  en  partie  à  la  Mer  Balticque. 

Ils  font  divifés  par  tout  en  Palatinats  &r  en  Chaftellenies:  la  Pologne 
particulièrement  prife ,  eft  diuifée  en  Haute  &  Bafle.  Cracou  eft  capi- 
tale de  la  Haute,  voire  de  toute  la  Pologne,  fes  Roys  y  fanant  le  plus 
fouvent  leur  refidence ,  Pofna  &  Gnefna  font  les  principales  de  la  Baf- 
fe. Outre  Cracou  dans  la  Haute,ily  a  Sendomine  &  Lublin  où  font  les 
Palatinats.  La  Province  de  laRuflie  noire,  eft  eftimée  faire  partie  de 
cette  Haute  Pologne  ,  fa  capitale  eft  Leonberg  ,  puis  Belz  Palati- 
nats ,  les  Palatinats  de  la  Bafle  Pologne  font  à  Pofna ,  Calish ,  Sirad , 
Lencici  ,Dobrzin  ,  Raua ,  &  Plosk ,  la  Cujavie  eft  eftimée  faire  partie 
de  cette  Bafle  Pologne ,  &  fes  Palatinats  font  à  Brzefti  &  Vladiflau. 

La  M azovie  n'a  qu'vn  feul  Palatinat  à  Czersk,  &  fous  lequel  eft  com- 
pnfe  la  ville  de  Warfau  qui  eft  la  plus  belle ,  &  afles  fouvent  auiour- 
d'huy  le  fejour  du  Roy  de  Pologne.  La  Prufle  fe  confidere  en  deux  par- 
ties, qu'ils  appellent  Royale  &  Ducale.  La  Royale  eft  immédiatement 
fujette  à  la  Couronne  de  Pologne ,  &  à  fes  Palatinats  dans  les  villes  de 
Manenbourg ,  Culm,  Elbing ,  &  Dantzick ,  toutes  belles  villes  ,  &  la 
dernière  la  plus  grande  &  la  plus  marchande.  La  Prufle  Ducale  eft  au 


Marquis  de  Brandebourg",  qui  en  releuede  ia  Couronne  de  Pologne. 
Son  Palatinat  feul  eft  à  Conixberg ,  .i.Royalmont  ville  encor  grande 
èc  marchande. 

La  Polaquie  eft  vne  petite  Prouince ,  entre  les  Eftats  de  Pologne  & 
de  Lithuanie ,  &z  femble  qu'elle  ait  efté  de  laMozauie.  Biesk  eft  le  Siè- 
ge de  fon  Palatinat ,  &  îufques  îcy  font  les  Eftats  de  Pologne,  que  nous 
pouuons  dire  eftre  prefque  tous  fur  la  Viftule  &  fur  les  Riuieres ,  qui 
tombent  pour  la  plufpart  dans  la  Viftule,  &  les  trois  plus  belles  villes 
de  tous  ces  Carriers  font  fur  cette  Riuiere ,  Cracou  vers  le  haut ,  Var- 
fau  fur  le  milieu ,  Dantzick  vers  fa  principale  emboucheure  à  la  Mer. 

Les  Eftats  de  la  Lithuanie  font  à  l'Orient  des  Eftats  de  la  Pologne, 
&  pour  la  plufpart  deflus  &  auxenuirons  du  Dnieper  ou  Bonfthene, 
ils  font  diuifés  en  Palatinats,comme  la  Pologne.  Wilne  eft  la  capitale 
de  l'Eftat  &r  premier  Palatinat  :  les  autres  font  Troki ,  Braflaw,  Minsk, 
Mcifla\v,Novogrodeck, Polosk ,  Vitepsk &Breflici ,  celle-cydans  le 
quartier  qu'ils  appellent  la  Polefie.  LaSamogitie  n'a  point  de  Palati- 
nat Rolienie  en  eft  eftimée  la  capitale.  Lufuc  eft  le  Palatinat  de  la 
Haute  Volhynie,  Kyou  capitale  de  toute  la  Prouince  eft  aufli  Palati- 
nat pour  la  Bafle,  comme  Kamieniec  ou  Camenece  eft  capitale  de 
toute  la  Podolie ,  &  Palatinat  de  la  Haute,  Braflau  de  la  Bafle  Podolie. 

Les  Turcs  tiennent  Oczacou  au  bas  de  la  Podolie ,  &fur  la  mer  Noi. 
re,  tient  Daflauau  bas  de  la  Volhynie,  &c  fur  le  Bonfthene.  Les  Sué- 
dois ont  aufli  pris  depuis  quelques  années  prefque  toute  la  Liuonie 
fur  les Polonois, le  Duché  deCurlandeoù  eftNittau  en  eftant  refté 
feul  fous  la  Protection  de  la  Couronne  de  Pologne  :  &  d'ailleurs  ,  le 
Vayvode  de  Moldavie,  &  quelquefois  encor  celuy  de  Valaquie  ren- 
dent certains  deuoirs  à  la  Pologne.  Dans  la  Lithuanie  il  y  a  diuers  Du- 
chés ,  comme  de  Slufck ,  de  Nefwies,  de  Birze  &  autres,  dont  les  Prin- 
ces font  puiflants,&  ont  de  grands  Phuileges:  les  Duchés  de  Smo- 
lensko ,  &  de  Novogrodeck  Sewierski ,  qui  ont  vne  grande  eftenduë , 
&c  qui  couurent  toute  la  Lithuanie  du  cofté  de  laMofcouie,fbnt  auiour- 
d'huy  de  la  Couronne  de  Pologne ,  ayans  efté  auparauant  de  la  Mof- 
couie. 

La  Pologne  &  tous  fês  Eftats  ont  des  grains  &  des  fruits ,  mais  qui 
font  maigres ,  ce  qu'elle  a  de  meilleur  font  fes  cheuaux ,  fes  fourrures , 
puis  des  lins ,  de  la  chanvre ,  de  la  cire ,  du  miel ,  du  fel ,  de  l'ambre- 
gris  &c.  Entre  fes  Rivières,  la  Viftule  ou  Weiflel  eft  le  plus  fameux 
delà  Pologne, puis  le  Niémen, &  la  Duine,  le  Boryfthene  auiour- 
d'huy  Dnieper  eft  le  plus  fameux  de  la  Lithuanie, encor  le  Niefter , 
ceux-cy  tombent  dans  la  mer  Noire  ou  Majeure ,  ceux-là  dans  la  mer 
Balticque. 
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ESPAGNE. 

ENtre  les  parties  plus  Méridionales  de  i'Europe,  &  que  nous  auons 
eftimé  prefqu  lues ,  l'Efpagne  eft  la  plus  advancée  vers  l'Occident: 
bagnée  prefque  entièrement  &  de  l'Océan  &  de  la  mer  Méditerra- 
née :  fçauoir  de  l'Océan  vers  le  Septentrion ,  vers  l'Occident,  &  en  partie 
vers  le  midy  :  de  la  mer  Méditerranée  vers  l'Orient  èc  en  partie  vers  le 
naidy.  Entre  le  Septentrion  &  l'Orient ,  elle  eft  contiguë  à  la  grand-Ter- 
re ,  là  où  les  Monts  Pyrénées  la  feparent  de  la  France ,  d'où  elle  s'aduance 
jufques  au  Deftroit  de  Gibaltar,quieft  l'ouuerture  de  l'Océan  à  la  mer 
Méditerranée ,  &  qui  fepare  l'Efpagne  de  i'Africque. 

Cette  Efpagne  s'eftend  depuis  le  35.  degré  &  demy  de  latitude  jufques 
au  43  \  qui  font  200,  lieues  Françoifes,du  midy  au  Septentrion:  de  depuis 
le  9.  degré  de  longitude  jufques  au  24.  qui  font  250.  &:  tant  de  lieues  :  ce- 
la Ce  doit  entendre  dans  les  plus  grandes  longitudes  &  latitudesdu  Pays. 

Cette  Efpagne  a  receu  fes  premiers  Peuples  des  Celtes .  d'où  eft  ve- 
nu le  nom  de  Celtiberie  ,qn(tfi  Celtœ  adlbemrh  &c.  puis  les  Phéniciens  &£ 
les  Carthaginois  occupèrent  les  parties  plus  Méridionales ,  &  proches  de 
I'Africque  ,&  tafeherent  de  fe  rendre  Maiftre  de  tout  le  Pays  :les  Ro- 
mains les  en  chafterent ,  &  font  poffedé  entièrement.  Dans  le  déclin  de 
leur  Empire ,  les  Gots ,  les  Vandales ,  les  Sueues ,  les  Alains ,  &  les  Silin- 
gess'y  eftablirent ,  &  la  partagèrent  entr'eux  :  mais  les  Gots  à  la  fin  en 
demeurèrent  feuls  les  Maiftres ,  mfques  à  ce  que  les  Maures  les  eurent 
vaincus ,  &  réduis  à  fe  retirer  dans  les  Montagnes  de  Léon ,  des  Afturies 
&  de  Galice.  Charles  Martel  ayant  vaincu  ces  Maures  dans  la  France ,  &: 
en  ayant  tué  trois  ou  quatre  cent  milles ,  &  du  depuis  encor  Charles  Ma- 
gne leur  ayant  fait  la  guerre  dans  l'Efpagne  mefme  :  les  Gots ,  commen- 
cèrent à  refpirer  &  fortir  de  leurs  Montagnes ,  &  petit  à  petit  ont  repouf- 
fé, èc  en  fin  jetté  ces  Maures  hors  de  toute  l'Efpagne ,  ce  qui  ne  s'eftfait 
neantmoins  que  dans  l'efpace  de  fept  ou  huid  cens  ans ,  pendant  quoy  &c 
Cous  les  Maures  &  fous  les  Chreftiens ,  il  s'eft  formé  divers  Royaumes 
dans  l'Efpagne ,  &c  ce  jufques  à  14.  qui  fe  font  réduits  par  après  en  trois 
Eftats,  &  à  la  fin  font  tombés  tous  fous  la  domination  d'vn  feul  :  mais 
qui  fe  font  bien  toft  diuifés  encor  en  trois ,  comme  nous  voyons  auiour- 
d'huy ,  &  comme  ils  eftoient  il  y  a  cent  cinquante  &  tant  d'années. 

Les  quatorze  Royaumes  font  Léon  &  Caftille ,  au  milieu  du  Pays  &  au 
Septentrion  de  Caftille  &  de  Léon,  font  ceux  de  Nauarre ,  de  Bifcaye , 
(  celui-cy  ne  porte  que  Tiltre  de  Seigneurie  )  &  Aftune  :  à  l'Occident , 
Gallice ,  Portugal  ;  &  Algarve  >  au  midy  Andaloufie ,  Grenade  &  Mur- 
cie  ;  &  à  l'Orient  Arragon ,  Catalogne  &  Valence ,  la  Catalogne  ne  porte 
que  Tiltre  de  Principauté.  A  ces  quatorzes  Royaumes  fe  peut  j  oindre  ce- 
luy  de  Majorque ,  qui  comprend  Majorque  Minorque  &  Yvice. 

Tous  ces  Royaumes  ont  efté  réduits  cy-deuant ,  &  comme  nous  auons 
dit  en  trois  Eftats ,  qu'ils  appelaient  Eftats  de  Caftille,  Eftats  d' Arragon, 


&  Eftats  de  Portugal  :  Ceux  de  Caftille  Sr  d'Arragon  fe  font  vnis  les  pre- 
miers, puis  ceux  de  Portugal.  Mais  aujourd'huy  la  Catalogne  s'eft  defta- 
chée  de  la  Caftille,  puis  le  Portugal.  De  toutes  ces  révolutions,  nous  en 
traicterons  ailleurs  &  à  loifir. 

La  Caftille  fe  divife  en  vieille  &  nouvelle ,  c'eft  à  dire ,  en  la  premiè- 
re &la  dernière  acquifë ,  oureconquife  furies  Maures.  De  la  vieille  Bur- 
gos  eft  la  capitale  ;  de  la  Nouuelle ,  Tolède  ;  Léon  eft  capitale  du  Roy- 
aume de  Léon  :  ainfi  Pampelone  de  la  Nauarre ,  Bilbau  de  la  Bifcaye, 
Ouiezdel'Afturie,  S.  Iacquesou  Compoftellede  la  Gallice, Lifbone de 
Portugaise  Far  d'Algarve;Seville  de  l'Andaloufic,Grenade  de  Grenade, 
Murcie  de  Murcie;  Sarragofîe  de  l'Arragon,Barcelone  de  laCatalogne,& 
Valence  de  Valence  ,  comme  encor  Majorque  dans  le  Royaume  de  Ma- 
jorque £rc.  Outre  ces  villes  capitales  de  leurs  Royaumes ,  Madrid  dans 
la  nouuelle  Caftille  ,  &  Valladolid  dans  la  vieille  font  fameufes,celles-cy 
ayant  efté ,  celle-là  eftant  à  prefent  le  refidence  de  leur  Roys. 

Le  meilleur  Port  de  toute  l'Efpagne  eftlaCorufia  en  Gallice  &  fur 
l'Océan ,  puis  Carthagene  dans  le  Royaume  de  Murcie  ,  6c  fur  la  mer 
Méditerranée ,  encor  Setubal  en  Portugal  &  fur  l'Océan.  Mais  les  villes 
plus  marchandes,  font  Seville&Lilbone,  qui  tiennent  prefquetout  le 
commerce  des  Indes ,  celle-cy  de  l'Orient ,  èc  celle-là  de  l'Occident. 

Lair  du  Pays  généralement  eft  bon ,  &  le  terroir  fertil  s'il  eftoit  culti- 
ué  :  mais  peu  habité  pour  la  bonté  du  Pays ,  ce  qui  ne  prouient  que  des 
Mores,  qui  en  ont  efté  chaffés ,  &c  du  grand  nombre  des  Colonies  que 
l'Efpagne  a  enuoyé  aux  Indes. 

Ses  plus  belles  Rivières  font  l'Ebre,  qui  tombe  dans  la  mer  Méditer- 
ranée, le  Doiiere ,  le  Tage ,  la  Guadiane ,  &  le  Guadalquivir  qui  tombent 
dans  l'Océan.  Et  entre  ces  Rivières ,  parce  que  l'Ebre  a  communiqué  fon 
nomd'Ibene  à  l'Efpagne,  parce  que  le  Doiiere  roule  la  plus  grande  quan- 
tité d'eau,parce  que  le  Tage  a  eu  de  l'or  en  fon  fable,  &£  parce  que  le  Gua- 
dalquivir pafle  par  le  plus  beau  &  le  meilleur  Pays  d'Efpagne,  &:  que  la 
Guadiane  feperd  en  terre  par  l'efpace  de  fept  ou  huift  lieuës.Nous  auons 
dit  autrefois  que  l'Ebre  emporte  le  pris  pour  le  nom,leDoùere  pour  la  for- 
ce, le  Tage  pour  la  renommée,  le  Guadalquivir  pour  les  richeffes,  &que 
la  Guadiane  n'ayant  dequoy  refpondre  aux  autres,fe  veut  cacher  en  terre. 

Toute  l'Efpagne  eft  Catholique.  Il  y  a  vnze  Archevefchés ,  cinquante 
fix  Evefchés ,  vingt  ou  vingt  cinq  mille  Parroifles  ;  grand  nombre  d'Ab- 
bayes ,  de  Monafteres  ,tous'fort  riches  ,  l'Archevefque  de  Tolède  pofle- 
de  trois  ou  quatre  cens  mille  Ducats  de  reuenu.  Les  autres  Archevefques 
&  Evefques  la  plufpart  50,  60.  &  quelques-vns  iufques  à  100.  mille  Du- 
cats. Le  Commerce  que  l'Efpagne  continue  depuis  150.  &i  tant  d'années 
dans  les  Indes,  devroit  auoir  remplyle  Pays  tout  d'or,  n'eftoitque  Ces 
habitans  negligeans  toute  forte  de  labeur ,  font  contraints  de  tirer  des 
grains ,  &  diverfes  autres  denrées  &  manefactures  d'ailleurs,qui  empor- 
tent font  argent ,  Se  l'efpuifent  de  ce  qu'elle  a  de  meilleur. 


ITALIE. 

L'Italie  eft  au  milieu  des  irrois  parties  plus  Méridionales  de  l'Euro- 
pe. Sa  forme  eft  d'vne  Botte  entière  baignée  de  tous  coftés  de  la 
mer,  Adriatique  ou  Golfe  de  Vcnifepar  derrière,  Tyrrhene  par 
deuant,  Ionienne  par  deflbus  le  pied  :  il  n'y  a  que  le  deflus  &  l'ouuerture 
de  la  Botte,  qui  eft  contigu  à  la  France  &:  à  Allemagne ,  defquelles  elle  eft 
feparée  par  les  Alpes  montagnes  qui  s'eftendent  depuis  la  mer  de  Gènes, 
qui  eft  partie  de  la  Tyrrhene  jufques  au  Golfe  de  Venife. 

Cette  Italie  fe  doit  confiderer  en  trois  principales  parties,  Lombardie, 
Italie, &  Naples,  aufquelles  fe  peuuent  adjoufter  les  Ifles  voifines  pour 
quatrième  partie,  la  Lombardie  occupera  ce  qui  eft  deflus  &aux  envi- 
rons du  Pô ,  le  nom  particulier  d'Italie  reftera  pour  ce  qui  eft  au  milieu  de 
l'Italie ,  &  le  nom  de  Naples  pour  ce  qui  eft  du  Royaume  ou  de  l'Eftat  de 
Naples. 

La  Lombardie  fedivife  communément  en  deçà  &  delà  Pô,&  cela  à 
l'égard  de  Rome,  &  non  à  noftre  égard:c'eftpourquoy&  pour  diverfes 
autres  raifons,  fay  trouué  plus  à  propos  de  la  divifer  en  haute  &c  bafle,afin 
que  cette  divifion  convienne  aux  vns  &  aux  autres:&  Teftime  das  la  Hau- 
te les  Eftats  entiers  de  Piémont,qui  font  au  Duc  de  Sauoye;de  Milan,qui 
font  au  Roy  Catholique,  de  Gènes,  qui  eft  République;  puis  de  Montfer- 
rat,qui  eft  au  Duc  de  Mantouë,y  ayant  quelque  partie  au  Duc  de  Savoye. 
Turin  eft  la  capitale  du  Piémont ,  Milan  &  Gènes  chacune  en  leur  Eftat. 
Cafal  du  Montferrat.  Dans  la  bafle  Lombardie  feront  les  Eftats  de  Veni- 
fe, qui  eft  République  ;  de  Mantouë,  de  Parme  &  deModene  qui  ont 
leurs  Ducs  :  de  Trente  qui  appartient  à  fon  Evefque. 

L'Italie  dans  noftre  méthode  comprendra  les  Eftats  de  l'Eglife  &de 
Tofcane.  Les  Eftats  de  l'Eglife  font  partie  fur  la  mer  Tyrrhene ,  &:  partie 
fur  le  Golfe  de  Venife.  Rome  eft  capitale  de  tout  l'Eftat ,  &  Siège  du  Pa- 
pe fouuerain  Pontife  de  la  Chreftiété ,  Boulogne  eft  la  plus  belle  de  ce  qui 
eft  deflus  ou  vers  le  Golfe  de  Venife.  Dans  la  Tofcane  il  y  a  deux  fortes 
d'Eftats ,  fçauoir  ceux  du  grand  Duc  de  Tofcane ,  dont  la  plus  belle  ville 
eft  Florence,  &  divers  Eftats  a  divers  Princes  dans  la  Tofcane  ,  comme 
Lucques  Republique ,  l'Eftat  delli  Prefidij  au  Roy  Catholique,  &  autres. 

L'Eftat  de  Naples  a  efté  jufques  îcy  Royaume  fameux ,  eft  à  prefent  fur- 
ie point  de  changer  de  face  &  de  Gouvernement.  On  la  divifé  autrefois 
en  quatre  grandes  parties,  en  Principauté,  Calabre,laPouille  &  l'Abruz- 
ze ,  &  du  depuis  en  douze  Provinces  que  nous  defduirons  ailleurs,  fes 
principales  villes  font  Naples ,  Capouë ,  Salerne,Cofence,Leccie,  Aqui- 
la  &c  autres.  Gaieté ,  Barlette  &c.  font  les  plus  fortes. 

Entre  les  Ifles  voifines  de  l'Italie,  la  Sicile  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
en  eftime ,  pour  la  bonté  &:  pour  l'abondance  de  fes  grains  :  On  la  divife 
en  trois  Vallées ,  Val  di  Demona  où  eft  Mcfline ,  Val  di  Noto  où  eft  Sira- 
eufe ,  Val  di  Mazara  où  eft  Païenne ,  refidence  de  Ion  Viceroy.  Sardaigne 


a  aufli  fon  Viceroy  à  Caglier  fa  principale  ville.  Corfe  n'auoit  cy-deuant 
qu'vn  Gouverneur  à  la  Baftie,les  Génois  auiourd'huy,  ce  me  femble,l'ap- 
pellent  Viceroy. 

Telles  font  les  principales  parties  de  l'Italie ,  &  les  principales  villes  de 
chaque  partie.  Le  Roy  Catholique  a  poflèdé  îufquesà  prefent  les  Roy- 
aumes de  Naples ,  (  qui  tafche  à  prefent  de  fe  metere  en  liberté  &  en  Re- 
publique )  les  Ifles  &  Royaumes  de  Sicile  ÔC  de  Sardaigne ,  l'Eftat  de  Mi- 
lan :  Entre  les  petits  Eftats  qu'il  tenoit  en  divers  endroits  de  l'Italie,  ne 
tient  plus  que  le  Comté  de  Finale  fur  la  Cofte  de  Gènes,  le  Prince  de 
Monaco  fur  la  mefme  cofte  s'eftant  mis  en  noftre  prote&ion ,  &  Pontre- 
moli  dans  l'autre  bout  de  la  Rivière  de  Gènes ,  ayant  efté  naguère  ven- 
du aux  Génois ,  ne  tient  plus  que  l'Eftat  delli  Prefidij  fur  la  cofte  de  Tof- 
cane ,  Piombin  fur  la  mefme  cofte, &  Porto-Longone  en  l'Ifle  d'Elbe,  qui 
eftoient  en  fa  prote&ion ,  eftants  à  prefent  entre  nos  mains. 

Ce  que  le  Roy  Catholique  poflède  ou  pofledoit  en  Italie,  ne  faifoit 
pas  moins  que  la  moitié  du  tout  :  mais  de  quelque  Eftat  que  ce  foit ,  il  re- 
levé ou  de  l'Eglife  ou  de  l'Empire ,  le  refte  de  l'Italie  eft  au  S.  Siège  ou  à 
l'Eglife  dont  le  Pape  eft  le  Chef:  aux  Vénitiens  qui  ont  la  plus  grande 
partie  de  la  bafle  Lombardie;puis  aux  Prince  de  Piémont  qui  eft  aufli  Duc 
de  Savoye  ;  au  Duc  de  Tofcane  qui  tient  les  Eftats  de  Florence ,  Siene  & 
Pife  ;  à  la  Rep.  de  Gènes  qui  tient  la  Rivière  de  Gènes  &r  l'Ifle  de  Corfe  -, 
aux  Duc  de  Mantouë  à  qui  appartiennent  les  Duchés  de  Mantouë  &de 
Montferrat ,  Duc  de  Parme  qui  poflede  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance,au  Duc  de  Modene  qui  poflede  les  Duchés  de  Modene  Si  de  Regge. 
A  l'Evefque  de  Trente  qui  eft  Prince  du  Domaine  de  fon  Evefché. 

Il  y  a  encor  en  Lombardie  force  petits  Eftats,  comme  de  la  Mirandole 
de  Guaftalle ,  de  Sabionete ,  &  autres  aux  environs  de  Mantouë  ;  de  Pa- 
lavicin ,  de  Landi  &  autres  entre  les  Eftats  de  Parme  &  Plaifance  :  de  Mo- 
naco fur  la  cofte  de  Gènes,  de  Mafleran  dans  le  Piémont  &c.  le  Comté  de 
Pitiglian  ôc  les  Marquis  de  Malefpine  en  Tofcane ,  &c.  De  tous  ces  Prin- 
ces de  l'Italie ,  mon  Pere  en  a  donné  y  a  quelques  années  vn  traité  fuc- 
cinët  :  mais  qui  peut  fuffir  pour  fçauoir  ce  qui  eft  plus  neceflaire  de  leurs 
Eftats  ,  de  leurs  familles,  revenus,  interefts  £rc. 

L'Italie  au  refte  auec  fes  Ifles  s'eftend  depuis  environ  le  56.  degré  de  la- 
titude iufques  au  46.  qui  feraient  250.  lieues  du  midy  au  Septentrion ,  & 
depuis  le  36.  degré  de  longitude  iufques  près  du  45.  qui  feroient  en- 
cor  autant  ou  peu  plus  d'Occident  en  Orient ,  mais  la  forme  de  l'Italie  ne 
remplit  que  le  tiers  de  ce  qui  eft  compris  entre  ces  degrés.  Le  Pays  eft  par 
tout  trefbon ,  les  grains ,  vins  ,fruifts  &c.  font  excellens  &  délicieux ,  fes 
villes  bien  baftics,  lès  habitans  addroits  &  iudicieux,ce  qu'ils  ontafles 
fait  voir  dans  l'eftabliflement  de  l'Empire ,  qu'ils  ont  eu,  &c  dans  la  Sou- 
veraineté de  l'Eglife  vniuerfelle,  qu'ils  ont  conferué  depuis  vn  long- 
temps  chez  eux. 
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TVRQVî  E  EN  EVROPE. 

TT  'Estât  ou  Empire  du  Sultan  des  Ottomans  que  nous  appelions  le 
■  Grand  Seigneur,  &  que  le  vulgaire  appelle  plus  communément  le 
JLmm iGfand  Turc,  eft  partie  en  Europe,  partie  en  Afie,&  partie  en  Afri- 
que :  la  plus  grande  partie  eft  en  Aile ,  la  moindre  en  Europe,  &  neant- 
moins  celle-cy  n'eft  pas  la  moins  considérable ,  puilque  le  Prince  y  fait  fa 
refidence ,  &:  puis  qu'il  en  tire  Ces  meilleures  forces.  Nous  traitterons  de 
tout  cet  Eftat  plus  au  long  ailleurs.  Ce  qu'il  tient  en  Europe  s'eftend  de- 
puis environ  le  35.  degré  de  latitude  îufques  au  45.  &  quelquefois  îufques 
prés  du  47.  qui  font  250.  ou  300.  lieues  Françoifes ,  &  depuis  le  40.  de 
longitude  mfques  au  delà  du  56.  qui  font  encor  300.  lieues.  Mais  la  for- 
me de  cette  Région  approche  d'vn  triangle ,  dont  le  corps  ne  remplit  pas 
la  moitié  de  la  furface  qui  feroit  pnfe ,  entre  les  degrés  de  longitude  &C 
de  latitude  cy-deflus. 

Cette  partie  de  l'Eftat  du  Turc  que  nous  pouuons  appeller  Turquie  en 
Europe ,  le  doit  conliderer  en  deux  principales  parties ,  dont  l'vne  fera  le 
long  du  Danube,  depuis  l'Allemagne  iufques  à  la  mer  Noire,bornée  d'vn 
cofté  du  Danube, & de  l'autre,  de  la  Montagne  Marinai, olim  Scardm. 
L'autre  Région  fera  depuis  ces  Montagnes  iuiques  bien  avant  dans  la 
mer  Méditerranée ,  en  advançant  vers  le  midy.  Cette  dernière  partie  eft 
ce  qui  a  pafle  communément  fous  le  nom  de  Grèce,  &  qui  comprenoit  la 
Macédoine ,  la  Theflalie ,  l'Epire ,  l'Etolie ,  l'Achaïe ,  &  le  Peloponnefe. 
La  première  eft  ce  qui  a  pafle  fous  le  nom  de  Illyncum ,  fçauoir  le  plus  O- 
riental ,  &  quelque  chofe  de  celuy  d'Occident ,  &  qui  comprenoit  la  Pan- 
nonie  en  partie ,  l'Illyncum  particulièrement  pris  où  eft  laDalmacie, 
puis  la  Moefie  &  la  Thrace. 

Tous  ces  quartiers  paflent  auiourd'huy  pour  la  plufpart  fous  les  noms 
d'Efclavonie  &  de  Romanie.  Sous  le  nom  d'Eftlavonie  Ce  peut  entendre 
la  Hongrie ,  l'Efclavonie  particulière ,  laCroacie ,  la  Dalmacie ,  defquel- 
les  parties  neantmoins  le  Turc  ne  tient  qu'vne  partie  :  Ce  peuuent  enten- 
dre encor  la  Bofnie ,  la  Servie  &  la  Bulgarie  que  le  Turc  poflede  entière- 
ment. Le  refte  fous  le  nom  de  Romanie,  fçauoir  la  Romanie  particulière 
qui  refoond  à  l'ancienne  Thrace ,  la  Macédoine  dont  les  diverfes  parties 
reçoivent  divers  noms ,  fçavoir  de  Iamboli  vers  le  Septentrion ,  &  prés 
de  la  Thrace  ,de  Camenolitan  vers  le  midy  &:  près  de  la  Theflalie ,  d'Al- 
banie vers  l'Occident,  &  for  la  mer  Adriatique  au  Golfe  de  Venifo.  Le 
nom  de  Macédoine  s'eftant  conferué  feulement  dans  le  milieu.  La  Thef- 
falie  s'appelle  auiourd'huy  Ianna,  l'Epire  auiourd'huy  Canina.  L'Etolie 
&  l'Achaïe  auiourd'huy  Livadia,  &  le  Peloponnefe  auiourd'huy  Morée. 

Dans  la  Partie  de  Hongrie  qui  appartient  aux  Turcs ,  font  les  villes  de 
Bude  autrefois refidence des  Roys  d'Hongrie, puis  Canife,  Agrie,  &C 
Temif\var,toutes  places  fortes.  Dans  la  Partie  de  l'Efclavonie  au  Turc  eft 
Pofcga,dansla  partie  de  Croacie  Wihitz,  Scardone  &c  Caftclnoveen 


Dalmacie.  Iaycza&  Bagnaloucou  Ervanfarai  font  en  Bofnie ,  Belgrade 
prefque  à  la  rencontre  des  Rivières  du  Danube ,  de  Tifle ,  de  Saue  &de 
Drave  eft  en  Servie.  Sofie  en  Bulgarie ,  outre  lefquelles  ils  tiennent  for  la 
mer  Noire  Oczacou  en  la  bafie  Podolie ,  Cafta  dans  la  Petite  Tartarie ,  &c 
Azof  en  Mofœvie. 

Dans  la  Romanie  particulière  font  Conftantinople  ,  refidence  des 
grands  Seigneurs  ,&  autrefois  des  Empereurs  de  l'Orient,  puis  Andri- 
nople  &  Gallipoli.  Saloniqueeftlaplus  belle  de  la  Macédoine.  Scutarl 
Duraz,  &  la  Valone,  encor  Croia  de  l'Albanie  jl'Armiro  de  la  Theflalie , 
Preueza  &  l'Arta  de  l'Epire ,  Lepante  de  l'Etolie ,  Setines  ou  Athènes  èc 
Stives  ou  Thebes  de  l'Achaïe  :  Corynte,  Patras,  èc  Mififtra  ou  Sparte  La- 
cedemone  de  la  Morée. 

Les  Ifles  plus  fameufesauec  leurs  villes  font ,  Negreponte  autrefois  Eu- 
bee,  Stalimene  autrefois  Lemnos,  Sain&e  Maure  autrefois  Leucas.Mais 
les  Turcs  ont  divifé  toutes  ces  Régions  en  Berglebeyats  &  Sangiacats ,  ce 
font  Gouvernemens  généraux  &  particuliers:  il  y  en  a  foixante  &  tant  de 
ceux-cy  fous  huift  Beglerbeyats,  qui  font  de  Romeli,de  Denizi,  de  Bude, 
de  Canife ,  d' Agrie ,  de  Temifwar ,  de  Bofoie  &  de  Caffa. 

Celuy  de  Romeli  eft  le  premier  non  feulement  de  ce  qui  eft  en  Europe, 
mais&:  de  tout  l'Eftat,  &  celuy  de  Denizile  fécond.  Celuy  de  Romeli 
tient  la  Bulgarie  où  fa  refidence  eft  dans  Sofie,  tient  la  Romanie ,  &  tout 
ce  que  nous  auons  eftimé  fous  le  nom  de  Grèce.  Celuy  de  Denizi  ou  de  la 
mer  a  fa  principale  demeure  à  Gallipoli  en  Romanie ,  6t  s'eftend  fur  tou- 
tes les  coftes  de  l'Europe ,  de  l'Afie  &:  de  l'Afrique ,  de  for  les  Ifles  qui  Ce 
rencontrent  entre  ces  trois  parties.  Les  villes  de Negrepont,  de  Napoli 
de  Romanie ,  de  Sainte  Maure ,  de  Lepante ,  £rc  font  de  fa  Iurifdi&ion5 
comme  auiîl  Nicomedie  en  Afie,  Rhode  en  fon  Ifle ,  Alexandrie  en  Egy_ 
pte  &  autres  Le  Berglebey  de  Bofoie  demeure  à  Bagnalouc  ou  à  Ervan- 
farai. Celuy  de  Cafta  à  Cafta  qui  eft  la  meilleure  place  de  la  petite  Tar- 
tarie -,  ceux  de  Bude,  de  Canife ,  d' Agrie,  &  Temifwar,  font  tous  en  Hon- 
grie. 

L'Eftat  du  grand  Seigneur  des  Turcs  pris  en  gênerai ,  comprend  à  peu 
prés  ce  qui  a  efté  l'Empire  d'Orient  des  Romains  il  y  a  quelques  petits 
Eftats  meflés ,  outre  ce  qu'il  tient  en  Europe.  Les  Vénitiens  tiennent  for 
la  cofte  de  la  Dalmacie ,  Nona ,  Zara ,  Sebenico ,  Spalatro,  Traw,  &c.  & 
Cataro ,  Budoa  Dolcigno ,  &c.  fur  la  cofte  de  l'Albanie.  Torre  de  Butrin- 
to  &  la  Parga  dans  l'Epire  :  tiennent  le  long  de  toutes  ces  coftes  diverfes. 
Ifles,  entre  lefquelles  eft  Corfou  ,  &c  plus  avant  Zante,Cefalonie,Cerigo' 
encor l'Ifle  &  Royaume  de  Candie,  ol.  Creta,où  les  Turcs  leur  font  à 
prefent  la  guerre ,  &  en  ont  pris  vne  partie  :  La  Seigneurie  &  Republique 
de  Ragufe ,  eft  aufllfur  la  cofte  de  Dalmacie. 

Il  y  a  peu  de  négoce  entre  les  Turcs,  &  fi  les  Chreftiens  y  font  quelque 
négoce ,  c'eft  dans  la  Paix. 
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lAMERIQVE 

EN  PLVSIEVRS  CARTES -& 

EN    DIVERS  T  R  AIT  T  ES 

DE  GEOGRAPHIE,  ET  D  HISTOIRE. 

X,à  où  font  defcripts  fuccinâiement?  &C  avec 
vnc  belle  Metfiode,  ôc  facile 

SES  EMPIRES»  SES  PEVPLES,  SES  COLONIES, 
LEVRS  MOEVRS*    LANGVES,  RELIGIONS, 

RICHESSES  &c. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  &  de  plus  rare  dans  toutes  fes 
Parties,  &  dans  fes  lfl.es, 

DEDÎE'E    A  MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR 

FOVCQVET 

CONSEILLER  DV  ROY  EN  TOVS  SES  CONSEILS, 
ET  CHANCELIER  DES  ORDRES  DE  SA  MAIESTE'. 

Par  N.  Sans  o  n  iïAUvville  ,  Cjtogragle  Ordinaire  àu  Roy. 

m 

a  paris; 
chez  uavthevr; 

Dans  îe  Cloiftre  de  Sainct  Germain  de  FAuxcrrois 
joignant  la  grande  Porte  du  Cloiftre. 

CIO-    ÎDC  L  VII. 

Ava Privilège  pour  vingt  Jni. 


A  MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR 

O  V  C  d  V  E  T 

CONSEILLER  DV  ROY 

EN  TOVS  SES  CONSEILS 

ET  CHANCELIER  DES  ORDRES 
DE  SA  MAIESTF, 

ONSEIGNEFR 


L'Afrique  queie  donnay  au  jour  il  y  a 
quelque  temps  9  fous  le  nom  de  Monfeigneur  vofire 
Frère ,  se  fi  fi  bien  trouvée  de  la  protection  qu'elle  en  a 
receu ,  que  ï  Americque  e  fiant  fur  le  point  d'y  paroi fire 
a  fouhaitê  que  ce  fuft  fous  la  voflre  quelle  y  fiftfon 
entrée.  Le  Ciel  a  donné  a  vofire  Jllufire  Famille  des 
qualités  fi  advantageufes  pour  le  bien  des  Bfiatsfê  la 
France  dans  les  derniers  mowvemens  a  receu  des  preu~ 


'tues  fi 'utile  s  de  vos  foins  ,  des  fermées  glorieux  qnt 
vow  luyaves  rendu,  qùilnefaut  s 'eftonner,ficeNou* 
veau  Monde,  qui  afouvent  reffentj  l'effet  de  vos 
charités  en  quelques  vnes  de  fes  Parties  ,  vient  préfet 
Sèment  vous  fupplkr  de  luy  accorder  vne  entière  pro- 
teîlïon.  Cep  vne  grâce  quelle  ejj?ere  de  vofire  bonte\ 
&  moy  qui  fuis  fon  Interprète  en  cette  occafion  je  vous 
fuppliede  croire  que  je  fuis  avec  toute  forte  de  respects 
(f  de  fouhaits  de  Bonheur  pour 


Vofire  Grandeur 


MONSEiqNEVR 


V 


yofttc  «es  humble  très  obeifiTant 

&  très  obligé  feruiteur 
NICOLAS  SANSONcTAbbeuifle 
Géographe  Ordinaire  du  Roy, 


AMERl QVE.  t 

■r  'AME  RÎQVE  eft  vn  Continent  autre  que  celuy  que  nous  habi- 
J^j  tons,  &  que  nous  appelions  le  noftre;&  la  furface  duGlobe  Ter- 
reftre  eftant  d'eferite  en  deux  Hemifpheres,diuifés  par  le  premier  Mé- 
ridien, l'Amérique  eft  dans  cet Hemifphere  qui  eftoppofé  aunoftre. 

Eii  145? 2,  &  dans  les  années  fuivantes ,  Chriftofle  Colomb  Gé- 
nois, pour  &:  au  nom  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon,  &  d'ifabellc 
Reyne  de  Gaftille ,  fift  divers  voyages  dans  les  Mes  qui  font  au  de- 
vant de  ce  Continent; Si  reconnut  partie  des  Colles  de  la  Grand- 
Terre.  En  ijoi  Alvare  Cabrai  pour  êc  au  nomd'Emanuel  Roy  de 
Portugal,  en  faifant  fa  Navigation  au  long  des  Colles  de  l'Afrique, 
pour  faire  fa  courfe  dans  les  Indes  Orientales, certains  vents  Ori- 
entaux l'emportèrent  fi  avant  vers  l'Occident,  qu'il  y  defeouvrit  la 
Colle  d'vne  Grand-Terre ,  qui  s'eft  appellée  du  depuis  le  Brefil  ;  où 
peu  après  Amérique  Vefpuce  Florentin  fuft  envoyé  exprés ,  avec 
charge  de  reconnoiftre  particulièrement  ce  Pays:  &r  celuy- cy  fuft  û" 
heureux  que  fon  nom  s'eft  donné,  &  à  la  partie  de  la  Colle  ,  qu'il 
a  reconnu;  &c  enfin  à  tout  ce  Continent.  De  ces  Navigations  de 
Colomb,  de  Cabrai,  &  d'Amérique  Vefpuce,  les  Efpagnols  préten- 
dent eftre  les  premiers  qui  ont  defeouvert ,  ou  fait  defeouvrir,  ë£ 
donné  la  connoùTance  de  ce  Continent. 

Mais  les  Grecs  &  les  Latins  ont  lailTé  de  beaux  tefmoignages," 
qui  nous  font  voir  que  les  Anciens  ont  eu  connoiuance  de  l'A- 
mérique. Platon  dans  fon  Timée,  &  dans  fon  Critias ,  l'appelle 
Me  Atlantide,  &l'eftime  auffi  grande,  ou  plus  que  l'Aile  &  l'Afri- 
que enfemble  :  Il  femble  que  Platon  (ou  Solon,  ou  le  Preftre  de 
l'Egypte  §£c.  après  qui  Platon  parle)  ait  eu  connoiuance  de  la  gran- 
deur, de  l'affiette,  &  delà  forme  des  deux  parties  de  l'Amérique; 
tant  elles  conviennent  bien  à  l'Aile ,  &C  à  l'Afrique  :  l'Amérique  Sep- 
tentrionale auec  l'Aile ,  la  Méridionale  avec  l'Afrique. 

L'Amérique  eft  prefque  divifée  en  deux  parties ,  dont  l'vne  eft 
entièrement  entre  l'Equateur,  &  le  Septentrion  ;  l'autre  à  l'efgard 
de  celle-cy  eft  vers  le  Midy ,  &  partie  fous  l'Equateur.  Ainfi  l'A  fie 
cil  toute  entre  l'Equateur,  &  le  Septentrion;  1  Afrique  sadvance 
vers  le  Midy,  &:  fe  trouve  aux  environs  de  l'Equateur.  Encore  L'A- 
fie  &  l'Afrique  ne  s'entretouchent  que  par  l'îfthme  de  Suez,  qui  eft 
entre  la  Mer  Rouge,&la  Mer  Méditerranée  ;  corne  les  deux  parties 
de  l'Amérique  ne  s'entretouchent  que  par  l'Ifthme  de  Panama,  qui 
eft  entre  les  Mers  de  Nord,  &:  de  Sud- 

Apres  Platon,  Theopompus,  foit  en  fon  Traité  des  Merveilles, 
toit  en  fon  Hiftoire,  (nous  n'avons  le  pafTage  que  dans  les  Diver- 
ses Leçons  d  JEWzn ,  liu.  5.  chap.  18.  où  font  les  Entretiens  de  Silenus 
&  de  Midas  )  fait  mention  d'vn  Continent  autre  que  le  noftre,  ic 
eû  t.oudie  diverfes  particularités;  entre  autres  que  fa  grandeur  eft 


infinie,  c'eftà  dire,  Ci  grande  quelle  n'eftoit  pas  entièrement  con* 
«uë  :  qu'ïl  y  a  des  hommes  plus  grands,  plus  robuftes,&  qui  vi- 
vent  plus  long-temps  que  nous  :  qu'ils  ont  de  l'Or  &:  de  l'Argent 
îenfi  grande  quantité ,  qu'ils  en  font  moins  d'eftat  que  nous  ne  fai„ 
tons  icy  du  Fer  :  qu'ils  ont  vn  grand  nombre  de  Villes ,  &  entr'au- 
resdsux  fort  grandes,  &:  de  Couftumes  bien  différentes;  le  prin~ 
cipal  but  de  l'vneeftant  la  Guerre,  &  de  l'autre  la  Religion;  d'où 
il  appelle  celle-cy  Eufebes  j.  Religieufe,  &C  l'autre  M-tc/Amos  j.  Guer- 
rière :  que  j'eftime  convenir  à  Cufco,  Se  à  Mexico;  que  nous  avons 
trouvé  portées  Mexico  plus  à  la  Guerre,  Cufco^  plus  attachée  au 
culte  de  les  Diuinités,  quand  elles  nous  ont  efté  connues.. 

C'eft  beaucoup  de  voir  que  noftre  Amérique  eft  appellée  par 
Platon  îfle  Atlantide  ■■&  qu'il  remarque  les  parties  de  deçà  qui  con- 
vient) ent  le  mieux  à  fa  grandeur ,  à  fa  pofition ,  à  fa  forme  :  de  voir  que 
Theopompus  l'appelle  l'autre  Continent,  &C  que  ceiuy-cy  y  remar- 
que quelques  Couftumes  defes  Habitans , &z  quelques  Villes:  il  ne 
faut  plus  douter  que  ce  ne  foit  aulîî  cette  Grand-Terre,  &  vn  de 
ces  Nouveaux  Mondes,  que  Seneque  dans  fa  Medée  efpere  fe  de» 
^oir  vnjour  defeouvrir  dans  l'Océan. 

Ventent  annis        Sœcula  ferts,  Quibus  Oceanus 

Vinculd  rentm       Laxet ,  &  Ingens        Pateat  Tellus, 
Tiphi/jue  Nouos     Detegdt  Orbes  3  jtfec  ent  Terris 

Thaïe. 

J>lus  doubter  que  ce  ne  foit  le  Pays  de  ces  Indiens, dont  Seneque  le 
Philofophe  fait  mention  dans  la  préface  de  fes  Queftions  naturelles: 
&  dit  que  des  dernières  coftes  de  l'Efpagne  jufquesà  ces  Indiens, 
âl  n'yauoitquepeu  de  jours  de  Nauigation  ,qnantum  enim  ejty  quoi  ah 
•vltimis  Hifpanue  litonbus  yfque  ad  Inâos  wterjacet  r 'paucifiimomm  dierum 
jpattum  ,  fi  nauem  Jum  Ventus  impîeuertt. 

Sans  nous  arrefter  d'avantage  à  ce  que  les  Anciens  auront  dit  de 
l' Amérique ,  nous  pouvons  remarquer ,  qu'encore  aujourd'huy  pour 
en  parler,  nous  nous  fervons  desmefmes  termes,  dont  ils  fe  font  fer- 
ais. Nous  l'appelions  l'autre  Continent,  comme  Theopompus  ;  la, 
Grand-Terre  &  Nouueau  Monde  ,  comme  Seneque  le  Poëte,  Inde, 
comme  Seneque  le  Phiîofophe  ,  puis  qu'il  appelle  fes  Habitans  In- 
diens: Et  ces  indiens  qui  furent  portés  fur  les  Coftes  de  Germanie, 
&:defquels  le  Roy  des  Sueves  fift  prefent  à  C^Metellus  Proconful 
dans  les  Gaules  ,  ne  pouvoient  eftre  que  de  l'Amérique  Septen- 
trionale: que  fi  les  Anglois, Danois, Hollandois,  &  autres  Peuples, 
qui  nous  font  au  Nort,  difent  Vveft  nde,  cela  n'eft  que  pour  di- 
ftinguer  celle-cy,  qui  eft  à  noftre  Occident,  de  l'autre  &:  vraye  Inde, 
qui  eft  dans  l'Aue  &  à  noftre  Orient. 

L'Amérique  ayant  efté  connue  par  les  Anciens,  fous  divers  noms, 
&  tous  ces  noms  s'eftans  confervés  jufques  à  prefent;  refte  de  fea- 
uoir  d'où  peuvent defecudre  les  peuples  de  cette  Amérique}  fi  de 


l'Europe,  fi  de  l'Ane,  fi  de  l'Afrique^ 

Il  eft  à  croire  que  les  premiers  de  noftre  Continent,qui  ont  efti 
portés  en  1'  A  merique,  ce  n'aura  efté  que  par  hazard  ou  par  force;  les 
vents  Orientaux  les  ayant  efloignés  de  la  cotte  d'Afrique  ou  de  Li- 
bye, où  ils  faifoient  leur  Nauigation  :  fis  menéfiauant  dans  l'Occi- 
dent, qu'ils  y  ont  trouvé  ces  terres. 

Et  il  eft  encore  à  croire  qu'entre  ceux  qui  y  ont  efté  ainfi  portés, 
il  y  en  aura  eu,  qui  n'eftans  pas  munis  de  vivres,  pour  vn  voyage  fi, 
long,  &C  non  premedité,pcuvent  avoir  efté  contraints  de  manger  quel- 
qu'vn  d'entr'eux  pour  conferver  le  refte,  comme  d'autres  ont  fait  du 
depuis:  fis  ainfi  F  Amérique  peut  avoir  efté  peuplée  par  divers  Peu- 
ples, à  diverfes  fois,  en  divers  temps  :  8s  fuivant  les  parties  de  deçà, 
d'où  ils  eftoient;  &  fuivant  la  faim  fis  la  necefîité ,  qu'ils  auront 
foufterc  defliisla  Mer,  ils  en  feront  devenus  plus  ou  moins  Barbares. 

Que  quelques-vns  ayent  efté  portés  par  hazard  ou  par  force  ds 
noftre  Continent  dans  l'autre,  nous  le  pouvons  juger  parlesHiftoi- 
res  anciennes  &  nouvelles.  Diodore  de  Sicile  fait  mention  de  cer 
tains  Phœniciens,  (  Ariftote  auoit  dit  auparauant  prefque  la  mefm© 
chofedeceux  deCarthage)  quifaifans  navigationau  long  des  coftes 
d  Afrique  ou  de  Libye ,  furent  emportés  bien  loin  dans  l'Océan 
Occidental,  où  ils  trouvèrent  vne  lue  tres-grande,esloignée  de  no- 
ftre Grand-Terre  de  plufieurs  jours  de  navigation,  fis  qu'ils  trou- 
vèrent le  Pays  fi  beau,  que  ceux  de  Tofcane ,  &  quelques-vns  de 
Cartilage  s'y  voulurent  eftablir:  mais  que  la  République  fîft  def- 
fence  d'y  plus  palfer,  crainte  que  leur,]  ftat  ne  s'en  fuft  affoibly  î 
commanda  d'en  retirer  ceux  qui  y  eftoient  parles,  &:  abolirent  tant 
qu'ils  peurent  la  connoiiîance  de  ce  Pays;  avec  deflein  neantmoins 
de  s'y  retirer,  fi  vn  jour  ils  eftoient  fi  mal-heureux  que  de  tomber 
en  la  fubjeétion  des  Romains.  Les  particularités  que  ces  Autheurs 
donnent  à  cette  îfle,  conviennent  mieux  à  l'Amérique  Méridiona- 
le, qui  eft  prefque  vne  Ifle,  qu'aux  Ifles  qui  font  en  deçà. 

Outre  ces  authorités  des  /  nciens,  l'accident  qui  arriva  à  AlonZe 
Zanches  de  Gueiva  en  Andaloufie,  ou  à  tel  autre  Pilote  que  ce  foit, 
qui  defeendit  à  Madère  chez (  hriftofle  Colomb,  & luy  defeouvric 
comme  il  avoir  efté  emporté  par  force  dans  l'Occident" -,  ce  qu'il  y 
Avoit  reconnu,  &:  comme  il  en  eftoit  retourné:encore  vn  femblablœ 
accident  qui  arriva  à  abral  en  150 1.  comme  nous  avons  déjà  dit, 
font  aftez  voir  que  la  mefme  chofe  peut  eftre  arrivée  à  divers  au- 
tres Navigateurs  ;  &  particulièrement  aux  Nations  de  deçà,  qui  font 
deflus  l'Océan  :  comme  font  les  Mores,  les  I  fpagnols ,  les  Celtes 
les  Bretons,  &c.  &:  à  ceux  qui  faifoient  négoce  deiîus  .  l'Océan 
comme  les  [  ha  niciens ,  les  Carthaginois,  les  Tyrrheniens  :  &  cela, 
d'autant  plus  facilement  qu'entre  les  deux  Tropiques ,  les  Brifes  ou 
Vents  Orientaux  y  régnent  la  plufpartdu  temps  ;&:  portent  facile- 
ment,  &  quelquefois  par  force,  d'Orient  en  Occident,  11  eft  him 


f  ray  qu'il  efl:  très-difficile  de  retourner  d'Occident  en  Orient  par  îa 
mefme  route:  &peut-eftre  que  de  ces  deux  chofes  fi  différentes, 
les  Poètes  ont  pris  fujet  de  dire       facilis  dcfenfns  A'ïerni, 

Seâ  rel>ocare  oradum,fùperajque  reverterc  ai  titras 

Hoc  obus-,  hîc  labor  ejï. 
Et  entendent  qu'il  eft  facile  dedefcendre  de  noftre  Continent  dans 
l'autre,  que  nous  efcimons  dans  l'Hemifphere  inférieur  ;  très  diffi. 
cile  de  retourner  de  celuy  là  dans  le  noftre,  que  nous  eftimons  dans 
l'Hemifphere  fuperieur  :  le  moyen  d'en  retourner  avec  moins  de 
difficulté  ne  s'eftant  reconnu  qu'avec  le  temps  ,  èc  après  l'avoir 
cffayé  de  tous  coftés ,  Si  à  diverfes  fois;  qui  eft  en  fe  defgageant  d'en- 
tre les  Tropiques:  ce  que  quelques-vns  attribuent  à  Pedrarias  d'A* 
vila,qui  environ  l'an  15 14  commença  de  régler  le  temps  qu'il  falloir, 
partir,  Si  la  route  qu'il  falloit  tenir,pour  pafier  de  noftre  Continent 
dans  l'autre:  encore  le  temps,  Si  la  route,  pour  retourner  de  l'autre 
dans  le  noftre. 

Puis  qu'il  eft  paffé  du  Monde  de  noftre  Continent,  Si  par  noftre 
cofté  dans  l'autre  Continent  :  il  peut  y  en  eftre  encore  paffé  d'autres 
ide  l'autre  cofté  de  noftre  Continent,  c'eft  à  dire  de  l'Aile.  D'où 
vient  que  quelques-vns  croyent  que  les  Habkajs  du  Pérou,  &  du 
Mexique  defcendent  pluftoft  des  Chinois,  Se  des  Japons,  que  de 
ce  ux  de  l'Europe,  Se  de  l'Afrique. 

Laiffons  ce  fujet  en  attendant  l'occafion  d'en  dire  d'avantatage,' 
6e  difons  vn  mot  de  cette  Amérique  en  gênerai,  avant  que  de.  defcen- 
dre  au  particulier. 

L'Amérique  confiderée  dansfon  entier,  eft  partie  audeçà,  partie 
au  delà  de  l'Equateur  :  elle  s'advance  jufques  près  du  54.  degré  en 
delà,&s'eftendiufquesau  80,  &:  plus  en  deçà,  qui  feront  plus  de  130 
degrezde  Latitude,  noftre  Continent  n'en  ayant  guère  plus  d  vn 
cent:  mais  la  largeur  de  l'Amérique  eft  fort  inefgale  :  ce  Continent 
eftant  compofe  de  deux  grandes  Prefqu  lfles  ,  prefque  détachées 
l'vne  de  l'autrepres  de  l'Equatemycy  fa  largeur  n'eft  quelquefois  que 
de  10  40  jo  lieues,  fe  trouvant  ailleurs  de  1000  de  izoo  Si  peuc- 
eftre  de  beaucoup  plus  dans  l'Amérique  Septentrionale,  fi  la  Terre 
4e  Ieffo  y  eft  contiguë.. 

Cette  Terre  de  Ieflo  eft  entre  l' Amérique  Se  l'Afie,  Si  nous  ne  fça- 
vons  encore  fi  elle  eft  contiguë  ou  avec  lAfie ,  ou  avec  l'Amérique, 
ou  fi  elle  fait  fa  pièce  à  part:  fi  elle  eft  détachée  de  l'vne  &  de  l'autre, 
&  que  le  Nouueau  Dannemarq,&quc  le  Groneland  y  foienteonti- 
eus, comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  elle  fera  vne  pièce,  qui  ne 
fera  pas^  moins  grande  que  l'vne  des  trois  parties  de  noftreContinent, 
ou  que  l'vne  des  deux  de  l'autre  :  mais  il  pourra  eftre  qu'elle  fera  vne- 
iroifiefme  partie  de  cet  autre  Continent.  Venons  aux  deux  parties 
de  l'Amérique  comme  on  les  eftime,  Se  comme  elles  font  connue? 
a  prefeot,   
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zAMERIOVE  SETTENTRWNALE.  2 

t'AMERIQVE  Septentrionale  eft  cefte  partie  de  l'Amérique, 
quieft  non  feulement  la  plus  Septentrionale  des  deux  Améri- 
ques ;  mais  auffi  qui  eft  toute  entre  l'Equateur ,  &  le  Septentrion  :  elle 
s'eftend  depuis  le  8.  ou  10.  degré  de  latitude ,  jufques  au  delà  du 
Cercle  Ar&ique;  &  Ci  nous  comprenons  les  Terres  Ar&iques  avec 
l'Amérique  s  elle  s'avancera  du  moins  jufques  au  88.  degré  de  lati- 
pude:ce  font  70.  degrés  pour  fa  hauteur  du  Midy  au  Septentrion.  Sa 
longueur  d'Occident  en  Orient  occupe  prefque  tous  les  degrés  de 
longitude  de  l'autre  Hemifphere ,  fçauoir  depuis  environ  le  180.  où 
finît  le  noftre,  jufques  au  delà  du  300,  qui  eft  la  fin  de  cet  autre -.Mais 
fa  forme  approchant  d' vn  triangle  dont  la  pointe  eft  vers  l'Equateur, 
làoùl'Hemifphereeftenfa  plus  grande  eftenduë  fa  plus  grande 
largeur  eftant  aux  environs  du  Cercle  Polaire ,  là  où  l'Hemifpherc 
s'eftrecit  beaucoup;  à  peine  fa  continence  pourra  remplir  le  tiers 
de  l'efpace  ,  qui  eft  entre  ces  degrés  de  longitude ,  &:  de  latitude. 

La  Mer  de  Nord  eft  à  fon  Orient  ,  la  Merd  du  Sud  à  fon  Occident/ 
vers  le  Septentrion  fes  bornes  font  inconnues ,  fe  trouvant  des  Terres 
jufques  au  delà  du  80.  degré  de  latitude  ,  avec  apparence  qu  elles 
s'eftendent  encore  plus  avant  vers  le  Pôle;  &  que  nous  ne  pouvons 
encor  juger  iufques  à  quel  degré  ;  &  u*  elles  font  contiguës  avec  le 
Nouveau  Danemarc  ,  &  avec  le  Groneland  :  ou  fi  ce  ne  font  que 
des  Ifles  :  au  Midy  elle  touche  à  l'Amérique  méridionale. 

Dans  mes  Tables  Géographiques  i'ay  divifé  cette  Amérique  Se- 
ptentrionale en  Canadienne^  Mexicane:  fous  le  nom  de  Canadien- 
ne i'entens  la  partie  de  i'ArBerique,qui  eu  aux  enuirons  du  Canada; 
&làoùles  François , les  Anglois,  les  Holandois,  les  Danois,  èc  les 
Suédois  ont  fait  diverfes  Colonies  :  fous  le  nom  de  Mexicane  ,  j'en- 
tends la  partie  que  le  Roy  Catholique  feul  a  occupé  pour  la  plufpart, 
&là  où  il  a  eftably  nombre  de  Colonies.  I'ay  fubdivifé  la  Canadien- 
ne en  Terres  Ar&iques,  &:  Canada,  ou  Nouvelle  France;  la  Mexi- 
cane ,  en  Nouveau  Mexique ,  &:  Mexique  ou  Nouueïle  Efpagne. 

De  ces  quatre  parties  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  eft  la  plus 
advancée  versl  Equateur^  le  Midy,  les  Terres  Ardiques ,  vers  le 
Septentrion  :  les  deux  autres  parties  relieront  au  milieu,  le  Canada  ou 
Nouueïle  France  vers  l'Orient,  &  le  Nouveau  Mexique  vers  l'Oc- 
cident.La  première  eft  deiTous,&:  aux  environs  du  Tropique  de  Can- 
cer,la  féconde  deflous  &  aux  environs  du  Cercle  Polaire:  les  deux 
autres  feront  du  15. ou  30.  iufques  au  60.  degré  de  latitude:  de  forte 
que  la  première  fera  dedans,  ou  fort  prés  de  la  Zone  tornde  ,  la 
féconde  dedans  ou  près  de  Ja  Zone  froide ,  &  les  deux  du  milieu  fe- 
ront entièrement  dans  la  Zone  tempérée. 
La  première,  &  la  plus  méridionale  fedoitappeller  Mexique,  ou 


Nouvelle  Efpagne^f  exîque,puifquc  Mexique  en  efi  de,beaucoup  i% 
belle  ville ,  6c  puifque  l'Eftat  des  anciens  Roys  de  Mexique  en  fait  la 
meilleure  partie  :  Nouvelle  Efpagne,  parce  que  le  Roy  Catholique 
quenjusappellonsfouventRoy  d'Efpagne,  la  polTede  prefque  en- 
tièrement ,  y  ayanteftably  nombre  de  Colonies  ;  vnViceroy,  divers 
Arche veffchés ,  Evefchés ,  Audiences  ,îufl:ices ,  Gouvernomens  >  & 
les  Naturels  du  Pays ,  qui  y  réftent ,  prefque  tous  luy  font  tributaires,, 
La  féconde  fe  doit  appeller  Arctique ,  parce  quelle  s'approche  du 
Polé  Ar&ique ,  &  qu'elle  eft  COmprife  la  plufpart  en  dedans  le  Cer- 
cle Arétaque:  celle  cyeft peu  connue, nous  fçavons  bien  qu'elle  eft 
entrecouppée  de  quelques  deftroits,  &c  qu'elle  Confîftç  apparem- 
ment en  plusieurs ,  &  diuerfes  Ifles  ;  ce  qui  fait  que  l'on  cherche  par 
là  vn  palfage,pouf  aller  a  la  Chine,  Se  aux  Indes  de  l'Oriét.Les  Origi- 
naires on  ticy  par  tout  leur  pleine  &£  entière  liberté,sas  que  les  peuples 
de  l'Europe  fe  foient  mis  beaucoup  en  peine  d'y  eftabhr  desColonies. 

Entre  î  es  deux  parties  du  milieu ,  laplus  orientale,  &  la  plus  proche 
de  noftre  Europe  fe  doit  eftimer  fous  le  nom  gênerai  de  Canada  ,  ou 
Nouvelle  France  :  de  Canada  par  ce  que  cefte  Région  efl:  la  première 
de  ces  quartiers  où  les  noftres  ont  pris  terre  Nouvelle  France  par  ce 
que  les  François  s'y  font  eftablis  les  premiers  :  &  paravant  que  les 
Anglois ,  que  les  Hollandois  ,&  que  d'autres  peuples  de  l'Europe  s'y 
fuflent  arreftés.LapIus  occidentale,  &  laplus  éloignée  de  l'Europe  fe 
peutappelleren  gênerai  Nouveau  Mexique, parce  que  les  Efpagnols 
du  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  ne  font  découvert  que  quelque 
temps  après  qu'ils  ont  efté  eftablis ,  5c  Maiftres  de  ce  Mexique  ,  ou 
Nouve  le  Efpagne. 

De  ces  quatre  parties  de  l'Amérique  Septentrionnale,  fçavoir  le 
Mexique ,  ou  Nouvelle  Efpagne ,  le  Nouveau  Mexique ,  le  Canada 
ou  Nouvelle  France ,  &c  l'Amérique  Ar&ique  ;  la  Nouvelle  Efpagne 
eft  baignée  &  par  la  Mer  de  Nord,  &  par  la  Mer  de  Sud,  l'Amen- 
que  Arctique  encor  parl'vne  &  l'autre  Mer  ,1a  Nouvelle  France  feu- 
lement par  la  Mer  de  Nord,  le  Nouveau  Mexique  feulement  par  la 
Merde  Sud. 

Ces  quatre  grandes  Parties  fe  fubdivifent  en  plufîcurs  autres  moin- 
dres, que  nous  appellerons  Régions ,  Peuples ,  Provinces ,  &rc.  Nous 
en  remarquerons  les  principales  le  plus  fuccin&ement ,  &  le  plus  net- 
tement qu'il  nous  fera  poflîble  :  Mais  parce  que  la  Nouve!  le  Efpagne 
touche  à  l'Amérique  méridionale ,  nous  commencerons  noftre  Amé- 
rique Septentrionale  par  l' Arctique ,  5c  par  la  Nouvelle  France,puis 
parl'vn& l'autre  Mexique,  afin  depalferen  fuitte  dans  les  parties 
plus  Voifines  de  l'Amérique  méridionale. 

Et  encor  par  ce  que  les  Terres  Arftiques  de  l'Amérique  font  tref- 
peu  conneues,&:que  nous  n'avons  pas  iugé  neceflaire  d'en  donner 
vne  Cafte ,  ny  vn  Difcours  particulier ,  nous  nous  contenterons  d'e« 


te  îcy  qûélïîue  cliofc ,  avant  que  de  pafler  aux  autres  parties. 

La  Parcie  de  l'Amérique ,  qui  eft  comprife  la  plufpart  entre  le 
polè,&leCëïclé  Ar&ique,ou  au  plus  qui  dèfcendrajufquesaU  60 
oU  jy4  degré  de  latitude  ,  fe  nommera  fuivant  n.oftre  méthode, 
Amérique  Ar&ique.  Nous  ne  cônnoiflohs  dans  toute  celle  partie 
que  quelques  Coftès ,  ôc  Golfes  en  ce  qui  eft  le  plus  vers  l'Europe  .Là 
nous  y  aurons  FIfle  d  Iflande  ,  la  Grônelande  :  on  y  peut  mettre 
Eftotilande,  que  nous  ne  fçavons  fi  ce  feront  auffi  des  Ifles^  ou  par- 
ties de  ce  nouveau  Continent  comme  de  tout  le  refte  de  cefte  Amé- 
rique Ar&iquc. 

L  Iflande  iujette  aU  Roy  de  Danemarcq ,  eft  longue  de  cent  cin- 
quante lieues ,  large  peu  moins  d'vn  cent.  Ses  habitans  font  fort  ro- 
buftes ,  &  vivent  au  delà  de  cent  ans  :  ne  s'addonnent  prefque  qu'a  la 
nourriture  de  leurs  Bcftiaux ,  &  à  la  Pefche.  La  cofte  vers  le  Midy  eft 
de  beaucoup  la  meilleure ,  &  la  mieux  habitée.  Les  Marchands  de 
Hambourg  ,deLubek,deBreme,  de  Coppenhaguè ,de Dantzick, 
de  Riga ,  &cc.  y  negotient  :  ils  y  portent  de  la  Fariné  ><lu  Bifcuit,  delà 
Bière,  du  Vin,  des  Draps,  de  la  Thoile ,  du  Fer ,  du  Cuiurc  &c.  en  ti- 
rent du  Poiflon  fec ,  &  de  l'Huyle  de  Balene  ,  du  Beurre ,  du  Suif ,  dtf 
Souffre,  des  Cuirs  de  Boeufs ,  des  Peaux  de  Renards ,  &  de  Moutons9 
&C  le  Gouverneur  de  l'Ifle  demeure  à  Bellefted  fur  la  cofte  Scalhold,& 
Holdan  dans  les  Terres  font  lièges  d'Evefches:les  Montagnes  de  He- 
cla  &  de  Helga  y  vomiflent  fouvent  du  feu  ,  encor  que  le  Cercle  du 
Pôle  Araiquepafledeflus  cefte  Ifle,&  en  enferme  vne  partie  dans  la 
Zone  froide,  &  l'autre  dans  la  Zone  tempérée  ;  fi  tempérée  elle 
peut  eftre ,  eftant  contiguë  ,  &  toute  proche  de  la  froide.  Cela  n'em- 
pefche  point  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  chofes  rares  dans  leurs  Mon- 
tagnes,dans  leurs  Terres,dans  leurs  Fontaines  &  Rivières ,  dans  leurs 
Animaux,dans  leurs  Poiflons:  ce  que  nous  diros  plus  particulieremét 
fi  vn  jour  nous  donnons  quelque  traité  des  Eftats  de  la  Couronne  de 
Danemarcq  ;&  alors  nous  ferons  voir  que  l' Iflande  refpond  à  la 
Thulc  des  anciens ,  contre  l'opinion  mefme  de  quelque  Efcrivains 
du  Pays. 

La  Grônelande  1 .  Terre  verte ,  a  efté  des  y  a  longtemps  connue'  pat, 
ceuxd'IAande,&  de  Norvège.  Ilsfont  eftatqu  vnTorvvald,&fon 
lî's  ErricdeNorvvegeontpaiîéen  Iflande  des  environ  l'ân  800.  ô£ 
que  d'IflandeErric&fon  fils  Leiffe  paflerent  peu  après  en  Grône- 
lande ,  où  ils  s'eftablirent  avec  quelques  Colonies  de  Norweges  :  SC 
cefte  mefme  hiftoire  porte  que  Leifte  eut  à  démêler  auec  les  Sckre- 
ghnsres anciens, &narurels habitans duP  ays ,& queceux  de  Nor- 
vège ne  tenoient  que  peu  de  ehofe  fur  la  cofte  plus  orientale  de 
Grone:ahde,1es  Schregling'res  s'eftants  confervés  le  refte,&  le  de, 
flans  du  Pays  :&  que  ce  que  les  Nbr*egeS  oht  occupe  ,  &  connu  en 
Groneland»,  n  eh  eftoit  pas  la  centiefme  partie ,  là  ou  eftoient  divers 


Peuples,  gouvernés  par  divers  Seigneurs ,  dont  les  Nonreges  n'ont 
pas  euconnoiflance. 

Difenc  qu'en  certaines  parties  de  Groneland  il  y  a  des  Terres  qui 
portent  du  Froment  auflï  beau  qu'il  y  en  ait  au  monde, des  Chefnes  fi. 
forts ,  ô£  fi  grands  que  leurs  Glands  font  gros  comme  des  pommes 
que  les  Montagnes  y  fourniuent  du  Marbre  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs ,  que  l'herbe  des  Paftures  y  eft  excellente  &  nourrit  quantité  de 
gros  ôc  menu  Beftail  :  qu'il  y  a  des  C  hevaux ,  des  Cerfs ,  des  Renés , 
Loups ,  Renards ,  Ours  noirs ,  &  blancs ,  des  Caftors,  Martres ,  &c. 

Que  la  Mer  y  eft  pleine  de  grands  Poifïbns ,  comme  de  Loups,  de 
Chiens, de  Veaux  marins,  Sç  fur  tout  de  Babines;  que  leurs  Ours 
Blancs  viuent  plus  dans  la  Mer  que  deflus  Terre ,  Se  que  comme  les 
noirs  ne  vivent  que  de  chair,  les  blancs  ne  vivent  prefque  que  de  poif- 
fon,&  fur  tout  font  friands  de  Balencaux:  ce  qui  fait  qu'ils  ont  vne 
grande  antipathie  avec  les  Baleines ,  qui  les  pourfuivent  par  tout ,  où 
elles  les  peuvent  fentir:  que  leur  Poiflon  Marhval  porte  vne  dent  ou 
Corne  fi  forte  Se  fi  longue  qu  il  fe  bat  contre ,  Se  en  perce  la  Baleine, 
comme  le  Rinoceros  fait  l'Elefant:  Se  afleurent  que  cette  Corne 
eft  de  la  mefme  grandeur ,  forme  ,  Se  matière,  a  les  mefmes  propriétés 
que  celles  que  Ton  eftime  de  deçà  Cornes  de  Licorne. 

Les  Norweges&:  les  Danois,  qui  des  y  a  quelque  temps,  ou  qui 
depuis  peu  ont  paifé  en  Gronelande  ,difent  que  la  langue  de  fes  ha- 
bitans  eft  fi  différente  de  celle  de  Norvège  Se  de  Danemarc ,  qu'il 
n 'y  a  point  d'apparence  qu'ils  puiifent  defeendre  ny  des  vns  ,  ny  des 
autres; &:  fi  autresfois  il  y  a  eu  quelques  Colonies  de  Norweges,qu' el- 
les fontperies.  En  16^6.  les  Danois  qui  y  pafferent  pour  faire  négoce, 
demandèrent  par  fignes  fi  au  delà  de  ce  fil  de  Montagnes  ,  qui  fc 
voit  au  deflus  de  la  cofte ,  il  y  avoit  des  Hommes  ;  ces  Sauvages  leur 
jurent  entendre ,  qu'il  yen  avoit  fans  nombre;  plus  hauts,  Se  plus  forts 
que  eux  tous:  Se  qu'ils  fe  fervoientde  grands  arcs,  de  grandes  flef- 
ches  Se  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce  ,  ny  fouffrir  la  veuë  des 
Eftrangers.  Les  Habits  de  ceux  avec  qui  ces  Danois  negotietent, 
&dontilsen  amenèrent  quelques-vns  en  Danemarc,  eftoient  de 
peaux  de  Reftes  fauvages,  leurs  Chemifes  d'uiteftins  de  poiflons,<5£ 
leurs  Carmfolcs  de  peaux  d'Oyfeaux  avec  leurs  plumes. 

Ces  mefmes  Relations  font  mention  d'vn  vieux ,  Se  d'vn  nouveau 
Groneland:ccluy  cy  defcendantvers  le  Midy  ,& l'autre  remontant 
vers  le  Septentrion;  mais  que  dés  y  a  quelques  années  les  Mers  de 
Nortonteharié  tant  de  glaces  entre  l'Iflande  Se  le  vieux  Groneland, 
que  les  premières  vne  fois  n'ayat  pas  efté  fondues  avant  Thy  ver,  Se  les 
autres  ayant  continué  de  temps  en  temps  de  s'y  arrefter ,  Se  s'amonce- 
ler les  vnes  fur  les  autres,  le  Soleil  à  la  fin  n'a  plus  eu  la  force  de  les 
rompre  ,&  par  fucceflion  de  temps  ce  chemin  à  eft-  bouché  j  Se  h 
communication  de  l'Iflande  avec  le  vieux  Gronelande  s'eft  perdue» 
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CANADA,  OV  NOVVELLE  FRANCE.  j 

O  V S  le  nom  de  Canada,  ou  de  Nouvelle  France  ,  nous  efti- 
. mons  cequieftauxdeuxcoftés  de  la  Grande  Rivière  de  Cana- 
fci  ou  de  S.  Laurens  ;  depuis  les  Ifles ,  qui  font  au  devant  de  fon  em- 
|,oucheure,iufques  &  fi  avant  que  cetteRiviere  fera  connue  &  depuis 
les  Golfes  &  Dellroits  de  Davis ,  Se  de  Hudfon  jufques  à  la  Nouvel- 
le Efpagne.  En  cefte  eftenduë  de  Pays  nous  aurons  les  Ifles  de  Ter- 
res Neuves ,  la  Terre  de  Labrador ,  le  Canada ,  qui  communique  fon 
nomaurefte  ,l'Acadie,le  Saguenay ,  leslrocois ,  les  Hurons,  les  Al- 
gonquins, &vn  très-grand  nombre  d'autres  Peuples,  y  en  ayant  vnc 
centaine  dont  les  noms  font  connus. 

Les  Ifles  de  Terres  Neuves,  ou  fuivant  les  Bafques  de  Bacallaos, 
1.  des  Morues ,  font  ainfi  appellées  à  caufe  de  ces  Poiflons,  qui  s'y  pel- 
chenr.&y  font  en  telle  quantité ,  que  quelquefois  ils  femblent  em~ 
pefcher  le  cours  des  Vaifleaux  ;  &  le  Golfe ,  ou  Baye  de  S.  Laurens  en 
eft  prefque  de  mefme. 

La  plus  grande  de  ces  Ifles  ,&qui  prend  communément  le  nom 
de  Terre  Neuve,  a  quatre  ou  cinq  cens  lieues  de  circuit.  Pays  mal  ha- 
bité à  l'Orient;  &  au  Midy ,  les  habitans  s'eftants  retirés  plus  avant 
dans  les  Terres.  Le  terroir  ne  feroit  pas  à  mefprifer  s'il  eftoit  culti- 
vé: il  y  a  force  Volailles ,  Fruits,  Poiflons.  L'air  tire  fur  le  froid,  la  co- 
de a  quantité  de  bons  Ports      de  belles  Rades. 

A  l'Orient  de  cefte  Terre  Neuve  il  y  a  vn  grand  Bancq,  qui  eft 
vne  pièce  aufli  remarquable ,  qu'il  y  en  ait  dans  tout  le  Canada.  Ce 
Banc  eft  bien  différend  de  ceux  ,  qui  font  couverts  d'Eau,  la  Mer 
eftant  haute  ;  &  quife  découvrent  &  demeurent  à  fec ,  la  Mer  eftant 
bafle- les  Vaifleaux  doivent  éviter  cette  forte  de  Bancs  comme  la 
inort.celuy  dont  nous  parlons  eft  comme  vn  Pays  inonde ,  &:  toujours 
couvert  de  la  W  er;  y  ayant  au  moins  vingt,  trente,ou  quarante  brafles 
d'Eau  car  ce  fonds  eft  inégal .  Hors  de  ce  Banc ,  &  de  tous  coftes ,  la 
Mer  n'a  pas  moins  de  deux  cent  brafles  :  &  cependant  ce  Banc  a  deux 
cent  lieues  de  long ,  &  vingt ,  vingt  cinq ,  quelquefois  cinquante  de 
W  C'eftaudcflusde  ce  Grand  Banc  que  les  Terre  neuviers  (  j.les 
Navires,  qui  vont  à  la  Pefche  des  Moluës  de  Terre  Neuve;  sar- 
rcftent  la  plufpart, &  fondeur  Pefche. 

Aux  environs  de  ce  Grand  Banc,  &  plus  vers  la  Grand-Terre 
que  vers  la  Grand  Mer,U  y  en  a  encor  d'autres  bien  moindres  en  gran- 
deur, mais  de  mefme  nature.  Cela  eft  incroyable  combien  de  Na- 
tions, &  de  chacune  combien  de  VaUTeaux  vont  tous  les  ans  a  la  Pef- 
che de  ces  Morues ,  &  la  prodigieufe  quantité  qui  s  en  tire.  La  Pef- 
che fefait  avec  des  Hameçons,  qui  ne  font  pas  fi  toft  jettes  en  Me^ 
que  ceroi(rongouluprendl'amorce,fetrouve  pris  a  »  hameçon  te 
fc  tire  à  bord  du  Navire.  On  le  met  auifi  toft  fur  des  Au ,  1  Eftef- 
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teur  luy  coupe  la  tefte  ;  d'autres  l'évcntrent ,  en  vuident  les  trippCs' 
lèvent  le  gros  de  l'areile  ;  d'autres  le  Talent ,  le  ferrent  &c.  Cefte  Pefl 
che  ne  fe  fait  point  de  Nuict  ,  là  Morue  comme  ils  difent ,  ne  mord 
pointla  Nuict  ;  ne  fe  fait  point  auffr  en  toutes  faifons ,  elle  commence 
peu  avant  1'Efté,  finit  à  la  fin  de  Septembre-,  enhyver  lePoifîon  fe  re- 
tire au  fonds  de  la  haute  Mer ,  là  où  les  Orages,  &:  les  Tourmentes 
n'ont  point  de  force. 

Près  des  Terres-Neuves,  il  fe  fait  vne  autre  forte  de  Pefche  du 
mefmePoinon  ,  qu'ils  appellent  Poiffon fec  , comme  l'autre  Poilfon 
vert.  Les  Navires  fe  retirent  dans  quelquePort ,  &  tous  les  matins  en- 
voyent  leurs  Chaloupes  à  vne,  deux,  ou  trois  lieues  dans  la  Mer  ;  qui 
ne  manquent  d'avoir  fait  leur  chargea  Midy,  ou  peu  après:  la  rap- 
portent à  Terre ,  la  mettent,  fur  des  Tables  ou  TraittesJ'accommo- 
dent  comme  les  autres  ;  mais  après  que  le  roiffona  efté  quelques 
jours  dans  le  faloir,  ils  le  retirent ,  lexpofent  à  l'air,  Sauvent,  1ère- 
tournent  de  temps  en  temps,  le  mettent  en  pile,&  le  remettent  à  l'air 
diverfes  fois,  tant  qu'il  eft  fec. Pour  faire  que  ce  Poiffon  (bit  bon  ,ille 
faut  fecher  lors  qu'il  fait  temperé,&  bon  air  :  les  brouï  lars  le  ramolif- 
fent,&  le  feroient  pourrir,-  Je  grand  Soleil  le  durcit ,  &  le  feroit  jaunir, 
En  mefme  temps  que  la  Pefche  des  Morues  fe  fait  verte  ou  feche, 
les  Pefcheurs  ont  le  plaifir  de  chaffer  aux  Oyfeaux ,  fans  fortir  de  leur 
Vaifleau.  Ils  les  prennent  à  la  ligne  comme  le  Poiffon,  en  garniffaat 
l'hameçon  du  foye  desMoriies,Ces  Oyfeaux  en  font  tellement  avides 
qu'ils  s'y  jettent  à  la  foule  ,  &  s'entrebattent  à  qui  le  premier  fe  pren- 
dra par  le  bec;celuy  la  pris,  la  ligne  &:  l'hameçon  ne  font  pas  fi  toft 
rejettes,  qu'il  s'en  prend  vn  autre. Champlain  appelle  ces  Oyfeaux  des 
Fauquets ,  Lefcarbot  des  Happefoyes. 

Etaurefte  lors  que  les  Matelots  prennent  quelque  Morue  extraor- 
dinairement  grande,  ils  la  cenfervent  entière  pour  l'Fglife,  &  lap- 
pellentvn  Sanctorum:  ne  manquent  eftant  de  retour  chez  eux  d'en 
faire  prefent  là  où  ils  l'ont  voué,  c'eft  trop  nous  arrefter  à  la  Pefche 
des  Moruës. 

Le  Canada  pris  particulièrement  eft  à  droite,  &  defïuslaplus  baf- 
fe partie  de  la  Grande  Rivière  ;  &  ce  nom  s'eft  communiqué  &  a  la 
Rivière,  &  aux  Pays  circonvoifins.  Celle  Rivière  eft  la  plus  belle  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  &:  vne  des  plus  belles  du  monde  :  elle  i 
deux  cent  braffes  de  profondeur  à  fon  emboucheure  ,  &:  trente  lieues 
de  largeur.  Son  cours  ,fuivant  le  rapport  de  ceux  du  Pays  ,  eft  def-ja 
connu  de  quatre  ou  cinq  cens  lieues  ;  auec  apparence  que  nous  dé- 
couvrirons à  la  fin  que  le  Lac ,  qui  femble  faire  fa  fource  ,  fe  defchaf 
ge  dans  la  mer  par  deux  ou  par  trois  cours  différents:  l'vn  vers  nous, 
qui  eft  celuy  de  Canada  ;  vn  autre  vers  l'Oueft ,  &  au  deffus  de  Cali- 
fornie ;  le  dernier  vers  le  Nort .  &  dans  la  Mer  Chnftiane  .  &  que  ces 
ouvertures  nous  monftreront  le  chemin  que  nous  cherchons,  il  y  a  fi 


long-temps  pour  aller  aux  Indes  orientales,  par  l'Oueft. 

Les  Peuples  avec  qui  les  François  negotienticy,  font  les  Canadiens, 
les  Hurons,  les  Algonquins,  les  Àttiquameques,Nipifiriniens,  Mon- 
ragnets ,  ceux  du  Saguenay  ,  de  l' Acadie  ,  Sec.  &  pour  ce  fujet  nous 
avons  diverfesColonies  fur  la  Grande  Rivière  à  Tadounac,à  Québec 
aux  Trois  Rivières,  à  Sillery ,  à  Richelieu ,  à  Montréal  ;  &  au  dehors 
à  la  Baye  de  Chaleur ,  à  Mifcou  ,  à  Port  Royal,  &c.  Ce  Négoce  ne  fe 
fait  que  par  efchange:Ils  nous  donnent  des  Peaux  de  Caftors,dc 
Loutres,  Martres,  Loups  Marins  &c.  pour  du  Pain  ,  des  Pois  ,  des 
Fe  bves,  des  Pruneaux  ;  pour  des  Marmittes  ,  Chaudrons  ,  Haches, 
Fers  de  flèches  .  Alefnes ,  Poinçons, Couvertures  &c.  mais  pour  les 
inftruire  au  Chnftianifme ,  plufîeurs  Ecclefiaftiques ,  &  Religieux  y 
ontdiverfes  Millions  ,&  Refidences ,  encor  vn  Hofpital,  vn  Sémi- 
naire d' Vrfulmes.  Les  P.  Iefuites  ont  le  principal  foin  de  ces  Maifons. 

Au  Septentrion  de  Canada  eft  l'Eftottilande  ou  Terre  de  Labra- 
dor près  le  Deftroitde  Hudfon  ;  &on  l'appelle  quelquefois  Terre  de 
Cortereal,  &  quelquefois  Nouvelle  Bretagne:  quoy  que  c'en  foit  ,je 
l'eftime  faire  partie  de  la  Nouvelle  France  :  Le  Pays  eft  plein  de  Mon- 
tagnes, chargé  de  Bois ,  avec  beaucoup  de  Sauvagines. 

Au Midy  de  Canada  la  Nouvelle  Angleterre  3  le  Nouveau  Pays- 
bas  ,6c la  Virginie,  s'aduancent  jufques  à  la  Floride.  La  Nouvelle 
Angleterre  au  rapport  de  Smith  a  foixante  &  dix  mille  de  longueur 
au  long  de  la  Mer,  ou  font  plus  de  cinquante  habitations  de  Sauva- 
ges i  quantité  de  Ports ,  &  plus  de  deux  centparites  Mes.  Les  plus  fa- 
meux de  ces  Peuples  font  les  Beifabees  aux  environs  de  la  Rivière  Pe- 
nobfcot:  plus  avant  font  les  MafTachufetes  grande  Nation,  qui  fait 
quinze  ou  vingt  habitations  ;  ils  font  plus  civilifés ,  &:  exercent  mieux 
leur  trafic  que  leurs  voifins  :  nourriffent  force  Animaux  à  quatre 
pieds  ,&:  Volailles;  ontduPoiffon  de  Mer ,  &  d'Eau  douce;  &:  cul- 
tivent la  Terre.  Leurs  Richeflesconfiftentenleurs  Fourrures , Peaux 
de  Caftors ,  Loutres ,  Renards  noirs  :  les  Anglois  y  ont  diverfesColo- 
nies ,  dont  la  plus  belle  eftPleymonth  ou  Plimmûe  environ  le  42.  de- 
gré de  latitude. 

Le  NieuNiderland,  ou  Nouveau  Pays-bas  eft  entre  la  Nouvelle 
Angleterre  ,  &C  la  Virginie.  Les  Holandois  la  fréquentent  depuis  peu 
de  temps ,  y  ont  eflably  quelques  Colonies  :  entre  autres  Neuve  Am- 
ftredam ,  &  Orange.  Il  s'y  remarque  deux  belles  Rivières ,  qu'ils  ap- 
pellent de  Nord  ,  &  de  Sud  :-elles  defeendent  toutes  deux  du  Nord 
au  Sud  ;l'vne  ayant  fa  bouche  plus  avancée  vers-  le  Nord,  &:  l'autre 
plus  vers  le  Sud.  Il  y  a  quantité  d'i lies  au  devant  de  celle  de  N ord  ;  & 
vn  Archipelaguc  avec  encor  force  Mes  entre  leslflesde  Matouuacx 
&  la  Terre  Ferme.  Tout  le  Terroir  y  eft  bon  ,  donne  beaucoup  de 
Fruits,  de  Légumes,  du  Mayz,  nourrit  force  Gibier,  &c  Volailles  j  Se 
la  Mer  quantité  de  PoiiToris. 


La  Virginie  a  receu  ce  nom  des  Anglois,  parce  qu'ils  ont  reconnu 
ce  Pays  plus  particulièrement  fous  le  Règne  d'Elifabeth,  qui  ne  s'eft 
Rimais  voulu  marier  :  &  ils  y  ont  eftably  diverfes  Colonies:  font  eftat 
du  Pays  pour  fa  bonté  ,  pour  fon  temperamment ,  pour  la  commodité 
des  grandes  &  fortes  Rivières  qui  s'y  trouvent  ,  &  qui  prefque  tou- 
tes defeendent  dans  le  Golfe  ou  Canal  de  Chefapeack  ;  long  du  Midy 
au  Nord  de  foixante& quinze,  large  de  cinq  ou  fix  lieues  ,  profond 
de  douze  ou  quinze  bralfes  ,  &  au  moins  de  fix  fept  :  navigable  par 
l'efpace  de  cinquante  ou  foixante  lieues.  Son  ouverture  vers  le  Midy, 
&  entre  les  Caps  Henry ,  U  Charles ,  eft  de  dix  ou  douze  lieues.  S 1  fe 
tire  de  la  V  irginie  des  Fourrures ,  quelques  Perles ,  &  de  la  Soye  dV 
ne  certaine  herbe ,  qui  y  croit  naturellement. 

Dans  toutes  les  Parties ,  que  nous  avons  palTé  fous  le  nom  de  Cana- 
da,  les  Peuples  font  fort  Barbares,  n  ont  aucune  Religion,  ny  lettres: 
nefçaventcommeilfe  peut  faire  que  de  noftre  Monde  on puiffe  faire 
fçavoir  dansl'autre  ce  que  l'on  veut,par  le  moyen  dvn  peude  Papier, 
&:de  quelques  Caractères.  Divers  Peuples  y  ont  diverfité  de  Lan- 
gues ;  comptent  leurs  années  par  le  cours  du  Soleil,  les  Mois  par  ce- 
luy  de  la  Lune  ;  les  quatre  Saifons  par  la  chofe  la  plus  remarquable  qui 
arrive  en  chacune.  Dans  le  froid,  ils  fe  couvrent  de  Peaux  de  Caftors, 
ou  de  Loutre,  ou  d'Elan,  d  Ours  ;  prefque  à  la  façon  que  les  anciens 
ont  peint-Hercules,  ou  que  nous  faifons  S.  IeanBaptifte  dans  le  de- 
fert  ;  portent  de  grands  bas  ou  bottines  en  hyver ,  ils  ont  toujours  h 
Teftenuë,  &  ne  la  couvrent  que  de  leurs  Cheveux  , qui  font  noirs,  ou 
approchant  ;  point  de  blonds,  ny  de  roux:  font  de  moyenne  taille, 
bien  pi  oportionés,difpos  à  la courfe,  &£  a,  la  nage;de  couleur  olivaftre, 
ou  bazannée,parce  qu'ils  font  nuds  la  plufpart  du  temps,  &:  fouventfe 
graiffent  de  certaine  huyîe,  pour  empefeher  que  les  Mouches  ne  les 
picquent,-  portent  peu  d'ornements  fur  le  corps:  ouy  bien  lesFemmes, 
qui  fe  font  des  Colliers ,  des  BralTelets ,  des  Efcharpes ,  autresfois  de 
Vignols,  de  Porcelaine ,  de  Matachias,  &c.3ujourd'huy  de  Verre, de 
Cnftal ,  &  d'autres  Bagatelles ,  qu'on  leur  porte  de  deçà. 

Ils  ont  entre  eux  leurs  Feftins.dans  leurs  Mariages,  dans  leurs  vi&oi- 
Tes ,  dans  la  réception  de  leursamis  ,  &  y  prennent  force  Tabac  :  d'où 
comme  je  crois  ils  appellet  ces  répuilTances  Tabagies  ;  &  y  employent 
quelquefois  la  chair  de  leurs  ennemis ,  qu'ils  ont  pris  en  guerre, &:  bien 
nourry  auparavant  ■&£  qu'ils  font  à  la  fin  mourir  avec  toute  forte  de 
cruautés  Dans  ces  Feftins  ou  rejouïflances  ils  fe  font  peindre  le  corps 
de  belles  Couleurs, danfent  &  chantent  à  la  louange  de  leurs  Capitai- 
nes ou  Sagamos ,  qui  ont  fait  quelque  grand  exploit ,  &:  tue  beaucoup 
«le  leurs  ennemis. 
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FLORIDE  4 

A  Floride  peut  eftre  eftimée  vue  partie  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce  ,  puis  que  les  François  ont  efté  les  premiers,  qui  y  ont  efta- 
lDty quelque  Colonie  ,  du  confentement  des  habitans  du  Pays  ;  peut 
eftre  aufli  eftimée  partie  de  laNouuelle  Efpagne ,  puifqu'à  prefent 
les  Caftillans  y  ont  deux  Colonies  ,  qui  refpondent  a  l'Audience 
de  S.  Domingue,  l'vne  des  quatre  Audiences  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne. Mais  ces  deux  Colonies  font  fi  foibles,&fi proches  l'vne  de 
l'autre  ;&  le  Pays  eft  fi  grand,  que  cela  n'eft  point  confiderable.  Nous 
pouvons  dire  que  la  Floride  eft  entre  la  Nouvelle  France  ,  &  la 
Nouvelle  Efpagne  ;  &  qu'elle  s'eftend  depuis  la  Rivière  de  Palmas  * 
qui  la  borne  de  la  Province  de  Panuco  dans  la  Nouvelle  Efpagne , 
jufques  au  fleuve  Iordain,qui  la  feparede  la  Virginie  ,  que  j'eftime 
de  la  Nouvelle  France. 

La  plus  grande  partie  de  fa  Cofte  eft  fur  le  Golfe  de  Mexique, 
qui  la  bagne  au  Midy  :  vne  autre  partie  eft  fur  la  Mer  de  Nord ,  qui 
la  bagne  a  1  Orient  :  entre  ce  Golfe,  &cefte  Mer,  la  Floride  advan- 
ce  vne  prefqu'Iile  vers  le  Midy ,  &  là  où  le  Cap  de  la  Floride  n'eft 
eno^neduPortdeMatançasenl'Iflede  Cuba,  que  de  trente  cinq, 
ou  quarante  lieuës.  La  Cofte  plus  occidentale  de  noftre  Floride 
porte  quatre  cent  cinquante  lieues,  la  plus  Orientale  n'en  a  que  cent 
cinquante;  la  prefqu'  ifle  entre  deux  aduançant  cent  cinquâte :  lieues 
hors  de  cefte  Cofte ,  ÔC  n'en  ayant  pas  moins  de  foixante  ou  de  foixan- 
te  &  quinze  de  largeur ,  fait  encor  vne  autre  Cofte  ,  de  trois  cens  cin- 
quante lieues;  de  forte  que  toute  la  Floride  n'a  guère  moins  de  mil- 
le lieuës de  Cofte  de  (lus  la  Mer.  .  .    _    g  . 

Les  Caftillans  n'ont  aucune  Colonie  deflus  le  Golfe  de  Mexique, 
nydeffuslacofte,oùles  François  ont  efté  autrefois.  Les  deux  Co- 
lonies qu'ils  ont  icy  font  S  Auguftin,  &  S.  Matthieu,  à  quinze  ou 
feize  lieuës  l'vne  de  l'autre,  delfus  la  Cofte  Orientale  de  la  prefqu  II- 
le,  &  là  où  elle  approche  de  la  cofte,  ou  les  François  ont  efte  :  au  Se- 
ptentrion &  à  l'Occident  la  Floride  eft  fermée  des  montagnes  a  1  en- 
contre de 'la  Nouvelle  France,  &:  du  Nouveau  Mexique.  S  Augu- 
ftin ,  qui  eft  la  meilleure  ,  &C  la  plus  forte  des  deux  Colonies fut  pn- 
fe& pillée  par  François Drac  en  i  y 8y. 

La  Floride  a  efté  premièrement  découverte  en  1496.  parieba- 
ftienGabot, qu'Henry  VIL  Roy  d'Angleterre  envoyoït  chercher: 
par  l'Occident  vn  paffage,  pour  faire  navigation  dans  1  Orient  :  celuy 
ey  fe  contenta  d'avoir  veu  ce  Pays  encor  inconnu  ,  &  d  en  taire 
rapporta  fonMaiftre.Iean  PoncedeLeon  pour  le  Roy  de  Caftil  le 
y  fuft  en  &  voulut  y  eftablir  vne  Colonie  :  ceux  cïu  Pays  ne  le 
voulurent  fouffnr,  le  battirent  à  diverfes  fois  -,  le  Méfièrent  ,  &  le 
contraignirent  de  s'en  retourner ,  pour  mourir  aPuerto  Ricco ,  àeût 

&  '    .    _  —       -    - 


il eftoit Gouverneur.  En  ijio,  Se  ip4  Lucas  Vafques  d'/illon,  & 
quelques  autres  Efpagnols  defeendirent  à  diverfes  fois  dans  la  Flori- 
de ,  non  à  autre  defîein  que  pour  enlever  les  habitans ,  &  les  tranfpor» 
ter  dans  les  Mines  de  ï'Efpagnole,où  ils  avoient  def-ja  confommé 
prefquetous  les  habitans  de  Y  fie  Pamphile  Narvaës  y  fuft  encor 
en  15x8,  &  le  traverfajufques  aux  Montagnes  Apalachi,où  ilefperoic 
trouver  de  l'Or. 

La  plus  belle  defeente  ,  que  les  Efpagnols  ayent  fait  dans  la  Flori- 
de a  efté  en  1534.  fous  Ferdinand  Soto -.qui  riche  de  ce  qu'il  avoit  eu 
à  la  conqueftedu  Pérou, amenaicy  troiscenteinquante  Cavaliers, Se 
neuf  cent  Piétons.  Traverfa  la  Floride  prcfque  de  tous  collés,  fans 
fe  mettre  en  peine  d'y  baftir  vne  Colonie  il  molefta  fort  ceux  du 
Pays,  de  qui  aufliil  fuft  tellement  harcelé  ;  pendant  plufieurs  années 
qu'il  y  courut.qu'a  la  fin  ne  trouvant  point  les  Richefles,  qu  il  y  avoit 
efperé,  il  mourut  de  defplaifir  ;  &:  fuft  enterré  au  plus  profond  d'vne 
Rivière ,  crainte  que  le  corps  ne  tomba  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis. Lesfîens  s'en  retournèrent  en  ; -45.  nvron  trente  chevaux  de 
refte ,  &  trois  cens  hommes  :  tout  l'advantage  que  Soto  a  retiré  de  fon 
travail,  eft  quil  a  donné  au  pays  le  nom  de  Floride ,  ou  parce  qu'il 
y  arriva  le  jour  de  Pafque  Florie,ou  parce  que  en  defeendant  à  Terre, 
il  y  trouva  les  herbes  .  &  le  Fleurs  en  leurs  force  beauté. 

Emj49  l'Empereur  Charles  V.  &leConfdl  des  Indes  trouvè- 
rent bon  de  n'y  plus  envoyer  de  gens  armés  ,  mais  pluftoft  des  Re- 
îigieux,pour  addoucir  par  la  Religi  on  l'humeur  farouche  de  ces  peu- 
ples. Louys  de  E  arbaftre  de  l'ordre  de  S .  Benoift,  y  fut  avec  quelques 
Religieux;  d'abord  ceux  du  iayss'en  faifirent,le  maflacrerent  avec 
deux  de  fes  compagnons  ;  les  efeorcherent ,  &  pendirent  leurs  peaux 
aux  portes  de  leurs abanes  :  les  autres  fefauverent ,  àc  fe  retirèrent 
dans  les  VauTeaux  ,  qui  les  auoient  amenés. 

Les  François  n'ont  efté  dans  la  Fioride,que  fous  le  règne  de  Char- 
les IX.  François  Ribaut  y  fut  envoyé  en  ijéz.  fift  alliance  av,  c  ceux 
du  pays,  y  baftitle  Fort  Caroline  fur  la  Rivière  de  May.  Ribaut  s'en 
eftant  retourné  en  France  avec  promelfe  d'amener  icy  d  avantage  de 
monde,  &  tardant  trop  à  revenir  ,  les  fiens  fe  mirent  en  mauvaife 
intelligence  :  firent  vn  VahTeautel  quel,  &  avec  Je  peu  de  vivres 
qu'ils  y  peurent  mettre,  fe  mirent  en  Mer;  ou  ils  endurèrent  vne  telle 
Faim,  qu'Us  furent  contraints  de  jetter  au  fort,  &  manger  l'vn  d'en- 
tr'eux,  quitombafur  celuy  la  mefme  ,  qui  avoit  efté  caufe  de  leur 
difeord. 

René  Laudoniere  y  retourna  en  1564  remit  le  Fort  Caroline; 
mais  les  Caftillans  jaloux  de  voir  cet  eftabliffement  prés  de  leur 
Nouvelle  Efpagne  ,1e  refolurent  de  les  en  chafler:  ils  y  defeendirent, 
firent  femblant  de  ne  rien  avoir  à  defmeller  avec  les  François  ;  furpri- 
rent  le  Fort ,  d'où  Laudoniere  à  peine  le  peut  fauver  ;  prirent  Ribaut 


fur  la  Mer ,  qui  avoir  def  ja  fait  naufrage  ;  pendirent  les  Soldats,  &ef- 
corcherent  Ribaut  à  ce  que  dit  Lefcarbot. 

En  if  67.  Dominicde  Gourgues  Gafcon,&  du  Mont  deMarfan, 
f  ft  vn  trait  de  fon  humeur  pour  vanger  cet  af¥r6t:il  fe  mit  en  Mer  à  fes 
dclpens ,  avec  cent  cinquante  Soldats  ,  8c  quatre-vingts  Matelots, 
{iefcendit  dans  la  Floride  ,  8c  à  l'aide  de  ceux  du  Pays ,  qui  affe&ion- 
noient  les  François,  reprit  la  Caroline  fur  les  Efpagnols,  8c  deux  au- 
tres Forts  qu'ilsy  avoient  des-jaconftruit  de  nouveau-,  les  fin:  pendre 
aux  mefme  s  arbres ,  qu'ils  avoient  pendu  les  François  -,  rafa  le  Fort,S£ 
s'en  retourna  enFranceenij68.oùil  euft  beaucoup  de  peine  pour  fe 
defmefler  de  fon  exploit. 

La  Floride  eftantentre  le  zf  ,  ou  30,  8c  40  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale il  ne  peut  autrement  que  tout  le  Pays  ne  foit  bon:  ils 
ont  auffi  toute  forte  de  chairs ,  de  Volailles,  8c  de  Peiffons  ;  quel- 
ques Mines  d'Or,  8c  d'Argent , dont  ils  fe  foucientpeu.  tirent  delà 
Jvier  quelques  Perles  :feveftentdela  Peau  des  animaux,  qu  ils  pren- 
nent à  la  Chaffe  ,  8c  qu'ils  embelluTent  de  Plumes  de  diverfes  cou- 
leurs :  portent  quelque  révérence  au  Soleil  ,&:  à  la  Lune  :  leurs  Ar- 
mes font  l'Arc  8c  la  Flefche  comme  prefque  dans  toute  l'Amérique. 
Le  Pays  eft  pour  la  plufpart  en  plaines,  arrousées  de  belles  Rivières, 
ou  fe  trouvent  des  Crocodils  qu'ils  mangent.  Ils  ont  toute  forte  de 
Volailles  comme  il  y  en  a  deçà,  ainli  de  la  Sauvagine  i  fans  ce  qui 
leur  eft  particulier  :  ils  connoiflent  la  nature  de  leurs  Herbes,  8c  en 
tirent  de  belles  couleurs,  receui'llent  leur  Mayz  deux  fois  l'année  ,& 
«tenus  vne  mefme  Terre  :  ce  Grain  reeueilly  fe  met  en  vn  lieu  public, 
&:  ne  fediftribue  à  chaque  famille  qu'autant  qu'ils  en  ont  befoin:  ils 
paflént  vne  partie  de  l'année  dans  les  Bois ,  ou  ils  vivent  de  leur  Chaf- 
fe ;  partie  près  des  Lacqs,  des  Rivières  8c  de  la  Me  r ,  où  ils  font  leur 
Pefche. 

Celle  de  la  Baleine  fe  fait  avec  vne  addrelTe ,  8c  vne  hardiefle ,  que 
ceux  de  l'Europe  n'oferoient  entreprendre. LePefcheur  en  ayant  def- 
couvert  vne,  entre  dans  fon  Canot;  la  fuit,  luy  faute  fur  le  dos,  s  y 
achevale,  prend  fon  temps  de  luy  enfoncer  yn  bafton  dans  l'vn  des 
dcuxnafcaux;  8c  quelque  effort  qu'elle  faffe,  quand  mefme  elle  fe 
plon^eroit  dans  l'eau,  il  fe  tient  ferme;attend  qu  elle  remonte,  luy  en 
fonce  vn  autre  bafton  de  l'autre  cofté ,  8c  aufli-toftil  fe  retire  avec  vn 
cordeau,  attaché  à  ces  baftons  ;  la  Baleine  ne  pouvant  plus  refpirer 
s'affoiblit,  le  compagnon  la  tire  petit  à  petit  à  terre  ,  8c  aydé  de  fes 
Camarades  la  met  en  pièces,  qu'ils  font  fecher  pour  faire  de  la  Fari- 
ne ,8c  de  celte  Farine  du  pain,  qui  fe  conferve  longtemps. 

Les  Peuples  de  la  Floride  font  gouvernés  par  leurs  Paraouftis  ,  qui 
lesmeinentàla  Guerre  ,  là  où  ils  tuent  les  hommes ,  confervent  les 
Femmes  ,  8c  les  Enfans  :  ils  ont  leurs  ïouanas  ou  Sacrificateurs  ,  qui 
fervent  de  Médecins,  &  à  1ui  lls  portent  honneur.  Leurs  Paraouftis 


cftancs  morts  font  enterrés  avec  beaucoup  de  Cérémonies:  vivants 
ils  peuvent  avoir  plufieurs  femmes  ;  entre  lefquelles  il  y  en  a  vne,  qun 
eft  la  principale ,  &  dont  les  Enfans  peuvent  efperer  la  charge  du 

Pere.  . 

La  Ma'fon  du  Paraoufti  Ouadé  ,  lors  que  le  Capitaine  Albert  y 
fuft  ,  pour  le  prier  de  luy  donner  des  vivres  ,  outre,  divers  meubles  & 
ornements,  eftoittapiflee  jufquesàla  hauteur  d'vne  picque  :  &  cçs 
Tapilferies,  faites  de  Plumes  rares,  &  de  tresbelles  couleurs ,  ajuftées 
avec  tant  d'artifice ,  qu'elles  ne  valoient  pas  moins  que  la  plufpart  des 
noftres.  La  Couverture  de  fon  Lict ,  eftoit  blanche  ,tiiTuë  en  divers 
compartiments ,  &  avec  vne  frange  d'Efcarlatte  autour. 

(S  LES  B  ER  MF  DES. 

ALOrient  de  la  Virginie,&  de  la  Floride,nous  avons  les  IflesBer-» 
mudes  à  environ  quinze  ou  feize  cens  lieues  d'Angleterre,  milJ 
le  ou  douze  cens  de  Madère,  quatre  cens  de  l'Efpagnole  ,  &  feule- 
ment trois  cens  de  la  plias  prochaine  cofte  de  la  Virginie  ,  &:  de  la  Flo- 
ride. De  ces  Ifles  la  plus  grande  à  cinqoufix  lieuës  de  long,  &  pref- 
que  par  tout  feulement  vn  quart ,  vn  tiers,  ou  vne  demie  lieue'  de! 
large:  les  autres  fontbeaucoup  moindres.  Toutes  enfemble  font  vn  j, 
corps ,  qui  forme  vn  croiiTant,  &  enferment  de  tres-bons  ports  ;  cora-  I 
me  ceux  de  Southampton ,  de  Hanngton ,  de  Pagets.  Les  Anglois  y  1 
ont  eftably  à  diverfes  fois  vne  rres-belle  &  piiiiTantc  Colonie  ;  ny 
ayant  pas  moins  à  prefentde  trois  ou  quatre  mille  Anglois  ;  ils  enoncH 
fortifié  les  abbords ,  qui  font  def-ja  allés  difficiles  ;  &:  fi  bien  cultivé-  I 
les  Terres ,  qu'il  y  a  aujourd:'huy  vn  très  beau  négoce. 

L'air  y  eflprefque  toujours  ferain,  quelquefois  humide ,  &  chaud 
la  pl'ufpart  des  Arbres  Fruicliers  ,  que  l'on  y  a  porté  de  la  Grandell 
Terre  fontvenus  à  plaifir;  les  Cèdres  du  Pays  y  font  tres-beaux ,  puisi  1 
leurs  Palmites,  leurs  Meuriers.  Outre  les  Tortues ,  qui  eft  leur  nour-B 
nture  ordinaire  ,  &:  les  Porcqs  ,  que  les  Efpagnols  apparemment  y 
ont  porté  autrefois ,  ils  ont  force  Oyfeaux  de  Mer,  Se  autres  Volailles*»  I 
Leurs  Mayz  fe recueille  deuxfois  l'année  en  Iuillet,&  en  Décembres  I 
ils  n'ont  aucune  eau  douce  à  boire  que  dePuys,  n'y  ayant  point  dô»J 
Fontaine,  point  des  RuifTeaux  dans  ces  Ifles.  La  Cochenille  &  le  Pe- 
tun,  quelques  Perles  ,&  del  Ambre  font  leurs  principales  rieheffes.* 
il  ne  s'y  eft  pas  trouvé  d'animaux  venimeux  ,  non  pas  mefme  les  An-' 
gnées,  qui  font  bigarrées  de  belles  Couleurs;  &:  dans  les  chaleurs  (onm 
leurs  thoiles  fi  fortes,  que  fouvent  les  petits  Oyfeaux  y  demeurent  ' 
envelopés>. 


MEXIQVE,ott  NOVVELLE  ESPJGNE.  5 

A  Nouvelle  Efpagne  cfl  la  plus  belle, &:  la  plus  fameufe  partie  de 
.  l' Amérique  Septrentnonalc ,  &  quelquefois  les  Efpagnols  com- 
prennent fous  ce  nom  toute  celle  Amérique:  Nous  y  pouvons  efti- 
irier  eequieftau  Roy  Catholique  pour  la  plus  grande  partie:  &  là 
nous  y  aurons  nombre  de  Provinces  toutes  comprifes  fous  quatre 
Audiences  ,ou  Parlemens  ;  qui  font  de  S  Domingue,  de  Mexique 
/  &celuy-cy  porte  encor  particulièrement  le  nom  de  Nouvelle  Efpa- 
gne )  de  Guadalajara  ,  ou  Nouvelle  Gallice  ,  &  de  Guatimala. 

L'Audiance  de  S.  Domingue  a  fous  foy  toutes  les  Ifles  qui  font 
au  devantdu  Golfe  de  Mexique,  puis  la  Floride  quileureftauNord- 
Oueft  ,  &c  dans  l'Amérique  Septentrionale  ;  &  la  Venezuela,  la 
Nouvelle  Andaloufic ,  &  Rio  de  la  Hacha,  qui  leur  font  vers  le  Sud, 
U  dans  l'Amérique  Méridionale. 

L'Audience  de  Mexique  a  les  Prouinces  de  M  exico,  Panuco ,  Me- 
choacan,  Tlafcala,  Guaxaca..  Tavafco  &Iucatan.  Celle  de  Panuco 
efl  au  Septentrion  de  Mexique,  Mecho.canà  1  Occident;  Tlafcala 
à  l'Orient,  Guaxaca  ,  Tavafco  ,  &:  Iucatan  continuent  encor  vers 
l'Orient. Les  deux  dernières  font  entieremët  fur  la  Mer  deNort.Gua- 
xaca  &ç  Tlafcala  fur  les  deux  Mers  de  Nort  &  de  Sud  i  Mexico  Se 
Mechoacan  feulement  fur  celle  de  Sud ,  Panuco  fur  celle  de  Nort. 

L'Audience  de  Guadalajara ,  ou  de  la  Nouvelle  Gallice  comprend 
les  Provinces  de  Guadalajara  ,  de  Xalifco  ,  de  los  Zacatecas  ,  de 
Chiametlan,  de  Cinaloa;  quelques-vns  y  adjouftent  la  Nouvelle  Bif- 
«aye,  d'autres  encor  Cibola,  Qmvira ,  Anian,Calirornie  Sec.  la  Nou- 
velle Bifcaye  ,  &  los  Zacatecas  ne  touchent  point  à  la  Mer,  Guadala- 
jara peu ,  fçauoir  entre  Xalifco,&  Chiametlan:&:  celleS-cy  commen- 
cent fur  la  Mer  de  Sud  ,  les  autres  s'advançent  jufquc  bien  avant 
dans  celle  qu'ils  appellent  Mar  Vermejo,  ou  Mer  Rouge,  l'Ide  de 
Californie  ellant  de  l'autre  collé. 

L'Audience  de  Guatimala  au  Sud-Eft  de  celle  de  Mexique  .conti- 
nue entre  les  Mers  de  Nord  &  de  Sud,en  advançant  vers  l'Amérique 
Meridionale.On  luy  donne  les  Provinces  de  Guatimala  de  Soconuf- 
co ,  de  Chiapa,  de  VeraPax,  d'Honduras,  de  Nicaragua,  &  de  Co- 
ftanca:  ces  deux  dernières  font  deffus  l'vne ,  &  l'autre  Mer ,  Hondu- 
ras &VeraPax  fur  le  Golfe  de  Honduras  verslaMer  deNort,Clua- 
pa  dans  les  Terres  ;<  Guatimala  ,  &C  Soçonufco  deflus  la  Mer  de 

Sud.  .-;       1  -, 

L'Audience  de  Mexique  s'appelle  ainfi  à  caufe  de  fa  principale  vil- 
le ,  &c  allez  communément  Nouvelle  Efpagne  ,  comme  encor  la  Pro- 
vince particulière  ;  par  ce  que  les  Callillans  Efpagnols  ont  commen- 
cé par  la  ville  de  Mexique  pour  fe  rendre  Seigneurs  abfolus  de  tous 


ces  quartics.  Celle ville eftoitàppellée  par  fes  anciens  hàbitahs  Te- 
noxtirlan,ouTenuchtitlan,&encor  Themiftitan;  aefte  la  refiden- 
ce  de  fes  Roys ,  eft  encor  aujourd'huy  là  plus  belle  de  toute  l'Améri- 
que. LeViceroyde  l'Amérique  Septentrionale  ,vn  Archeuefque, 
&  plufieurs  autres  Officiers  de  Iuftice ,  de  la  Monnoye ,  de  l'Inquifi. 
tion  &c.y  ayans  leur  refidence.il  s'y  trouverra  quatre  mille  Efpagnob 
naturels,  trente  mille  Indiens,  ou  Ameriquains  fy  en  ayant  eu  au, 
tresfois  deux  cent  mille  )  vingt  mille  Nègres  ;  &  fa  Iunfdiftion  com. 
prend  deux  centcinquante  Bourgades,  dont  les  centont  leurs  Efco* 
les,cent  cinquante  Monafteres,  plus  de  trois  mille  (  quelques-vnsdi- 
fentfix mille )  Eftancias,i.  Métairies,  &  en  tout  cinq  cfcns  mille 
Ameriquains  tributaires.  , 

La  Ville  eft  au  milieu  d'vn  Lac ,  long  quelquefois  de  dix ,  &  large,, 
de  fept  ou  hûïâ  lieuës,  en  ayant  i  j.ou  trente  de  circuit:elle  n  eitatta- 
ckée  à  la  Terre-ferme  que  par  trois  chauffées ,  dont  celle  qui  eft  vers 
l'Oueft  n'a  que  trois  quarts  de  lieues  de  longueur,  celle  qui  eft  vers  le 
Nort  lieuë  Se  demie,  Se  la  dernière  trois  lieuës .  C'eft  par  cefte  derme, 
re  que  Cortez ,  Se  que  les  Efpagnols  firent  leurs  approches ,  Se  qu  ils 
prirent  la  ville.  Tout  ce  Lac  eft  falé  ,  mais  il  y  en  tombe  vn  autre 
prefque  de  mefme  grandeur,  qui  eft  doux  &:  bon  à  boire.  Les  deux 
enfembl e  font  quarante  cinq  ou  cinquante  lieuës  de  circuit ,  ont  vne 
cinquantaine  de  Bourgades  fur  leurs  Rives  ,  ou  fur  leurs  Coftaux, 
dont  quelques-vnes  ont  valu  autrefois  de  grandes  Villes.  Du  lac  la- 
lé  il  s'en  tire  quantité  de  S  eh  de  l'autre  duPoiuon,dont  la  Pefchfc 
s'eft  quelquefois  affermée  à  trois  cent  mille  livres  par  an. 

Mexique  outre  ce  que  nous  avons  dit  a  vne  célèbre  Academie,nora- 
brede  Monafteres  de  l'vn  &  de  1  autre  fexe  :  eft  diftinguée  comme 
fous  fes  anciens  Roys  en  quatres  quartiers  :  qui  s'appellent  aujour- 
dhuydeS.  Iean.de  Ste  Mane  la  Ronde,  de  S.Pol  &S.Sebaftien 
&  de  S  Iacques  autresfois  Tlatelulco.  En  ce  dernier  qui  eft  fort 
grand ,  Se  le  plus  beau , font  le  Palais  du  Viceroy ,  la  Manon  A  rchie- 
mfcopale,laCourde  l'Audience  ,  la  Monnoye,  &  autres  Offices. 
La  grande  Eglifev  fut  commencée  par  Cortez,  avec  tant  de  halte, 
que°pour  eleverlesColomnesaudeffaut  de  Matériaux,  on  fe  fervoit 
des  Pierres  qui  avoient  fait  pâme  des  Statuës  de  leurs  Idoles. 

En  Octobre  1619.  la  ville  de  Mexique  receut  vn  très  grand  dom- 
mage :  les  Eaux  ayans  rompu  les  chauffées ,  qui  fouftenoient  le  plu* 
ham  des  deux  Lacs ,  qui  eft  le  doux,vn  Déluge  penfa  accabler  celte 
belle  ville.  Le  Palais  du  Viceroy  y  fouffrit  beaucoup ,  vn  grand  nom- 
bre de  perfonnes  furent  fubmergées ,  quantité  de  beaux  meubles 
perdus ,  ou  gaftés  :  cela  arriva  par  la  faute  de  ceux  qui  dévoient  en- 
tretenir les  Digues  ,&  les  Chauffées  ;  ou  par  la  faute  de  ceux  qui  dé- 
voient donner  dequoy  les  entretenir. 


£ntf  e  îes  Places ]  qui  font ,  ou  qui  ont  efté  fur  les-deux  Lacs  de  Me- 
xico, Chulula  a  eu  près  de  vingt  mille  maifons,  fans  ce  qui  eftoit  de 
fon  reflbrtj  avoit  autant  de  Temples  qu'il  y  a  de  jours  en  l'an,  im- 
moloit  tous  les  ans  devant  fes  Idoles  cinq  ou  fîx  mille  enfans  de 
fvn  &  de  l'autre  fexe.  Le  Magiftrat  y  eftoit  éleu  par  le  Peuple  >  ne 
pouvoir  rien  faire  qu'après  avoir  confulté  leurs  Dieux  ,  &  avec  le 
Confeil  de  fix  d'entre  les  principaux  de  l'Eftat,&nx  de  leurs  P  reftres. 
Le  Terroir  y  eft  abondant  en  Cochenille.  Tezcuco  eftoit  deux  fois 
grand  comme  Seville  en  Efpagne.  Quitlavaca  bafti  fur  diuerfes  pe- 
tites Ifles  comme  Venife  eftoit  jointe  à  la  Terre-ferme  par  vne  chauf- 
féedeplus  d'vne  lieuë.  Yztalpalapa  n' avoit  pas  moins  de  dix  mille 
maifons  partie  dans  le  Lac ,  partie  fur  la  Rive  ,  avec  vn  chemin  paué 
iufquesà  Mexico.  Queretaro  a  deux  Fontaines  dont  l'vne  eft  tel- 
lement chaude  ,  que  fes  Eaux  brûlent  d'abord  ,  eftant  refroidies 
elles  engraiflent  les  Beftiaux  :  l'autre  coule  quatre  années  entières 
continuëment ,  celle  quatre  autres  années  entières  :  ayant  encor 
cela  de  particulier  quelle  augmente  quand  il  fait  fec  ,  diminue* 
quand  il  fait  humide,  &  qu'il  pleut. 

Acapulco  Ville ,  &  Port  fur  la  Mer  de  Sud  ,  eft  éloignée  cent 
lieues  de  Mexique-,  les  Mexiquains  y  entretiennent  quelques  Van% 
féaux,  &:  trafiquent  auxPhilippines,  &  à  la  Chine,  d'où  ils  font  éloi- 
gnés de  trois  mille  lieuës  :  ils  y  portent  diverfes  denrées  de  l'Europe, 
&  du  Mexique,  en  rapportent  qui  font  propres  pour  le  Mexique,  & 
pour  l'Europe  :  &  en  tirent  vn  profit  fi  grand,  qu'en  deux  ou  trois  ans 
leur  fond  augmente  huit  ou  dix  fois. 

L'Air  de  Mexique  eft  doux ,  tempéré ,  fain  ,  le  Terroir  fertil  ;  la 
récolte  s'y  faifant  deux  fois  l'année  le  Bon  Vin  neantmoins r,  &  la 
bonne  Huyle  y  manquera  caufe  des  pluyes  qui  y  régnent  l'Efté.  Leur 
plus  admirable  plante  eft  le  Maguey  ,  dont  il  fe  tire  du  petit  Vin, 
de  bon  Vinaigre,  dumiel  ,desEfguilles,duFil,  des  Eftorîes,  &C  du 
Boisàbaftir.  "bn  ne  croit  point  qu'il  y  ait  pays  au  monde  qui  nour- 
riffe  tant  de  Beftiaux.  Certains  particuliers  y  ont  jufques  à  quarante 
mille  Bœufs,  ou  Vaches, autres  cent  cinquante  mille  Moutons,& 
vn  nombre  infiny  de  Volailles .  pour  peu  qu'ils  y  en  ont  porte  de 
deçà  •  d'où  vient  que  les  Bœufs ,  les  Moutons  ,  les  Chèvres  ,  les 
Pourceaux, &les  Volailles  domeftiquesy  font  à  fort  vil  prix  ;  & 
fouvent  ne  fe  tuent  que  pour  en  avoir  la  peau:  les  Chevaux  y  ionc 
très-excellents  i  la  race  provenant  des  meilleurs  de  l'hfpagne. 

IPv  a  peu  de  Mines  d  Or,  beaucoup  d' Argent  aux  enuirons  de  Me- 
xique :  comme  celles  de  Comana  qui  n'en  eft  qu'a  fept  lieues  de 
Puchuco  à  quatorze,* Achichica  &  Tcmozcalccpcquc  a dixhuic^de 
2acualpaavincrt,deTafco,d'Ymiqui  po,&de  Cu  tepeque  a  vingt 
te* "de  Taf Sava  à  vingt  quatre ,  de  Zumpango  à  quarante ,  de 
Guanaxuato  à  feixante ,  &  d'autres,  t 


Ces  mïnës  ne  font  pis  fi  riches  que  celles  du  Pérou  :  maïs  elles 
fe  travaillent  plus  facilement ,  &  avec  moins  de  frais,  &:  moindre 
perte  d'hommes. 

Les  Habitans ,  &C  naturels  du  Pays  fe  font  rendus  induftrieux  font 
de  tresbeaux  Tableaux  auec  les  plumes  de  leurs  Cincons  petits  Oy, 
féaux  .  quine  vivent  que  de  Rofée,  ils  en  accommodent  fi  bien  les 
couleurs ,  que  les  meilleurs  Peintres  de  1  Europe  en  admirent  la  de- 
licateffe.  Ils  ont  quelques  mémoires  de  leurs  Hiftoires ,  fe  fervent 
de  certains  Caraderes  au  lieu  des  lettres  de  l'Alphabet,  leur  Langue 
eftoit  entendue'  tant  que  fe  pouvoit  eftendre  leur  Domination,  bien 
qu'en  diverfes  Provinces  il  y  euft  diverfité  de  Langues. 

Les  Principales  Richeffes  du  pays  après  l'Argent, l'Or, le  Fer,  & 
le  Cuivre  font  fes  Grains ,  fes  Fruits,  fes  Cuirs ,  fes  Laines ,  Coton, 
Succre  ,Soye, Cochenille, qui  vient  d'vn  ver,  lequel  eftantfemé  fui: 
les  feuilles  du  Figuier  d'Inde  ,  fe  couvre  d'vne  peau  fort  délicate; 
&  en  eftant  levé  &fecheau  Soleil  fait  la  Cochenille,  il  s'en  tire  en- 
cor  de  la  graine  d'Efcarlatc,  de  la  Plumafferie,  du  Miel ,  de  la  Cire, 
du  Baume,  dei'Ambre,du  Sel,  diuerfes  Drogues  Medecinales,  fi  bien 
que  peu  de  Vaiffeaux  en  retournent  à  vvide,ce  qui  arrive  quelquefois 
au  Pérou,  &  l'Efpagne  ne  s'eft  pas  moins  enrichi  de  l'vne  que  de 
l'autre. 

Les  Roys  de  Mexique  eftoient  riches  &:puiffans  à  l'efgard  de  leurs, 
voifins,n'avoient  pas  moins  de  deux  ou  trois  mille  hommes  pour  leur 
Garde  ordinaire ,  en  pouvoient  mettre  fur  pied  deux  ou  trois  cent: 
mille  Entre  les  vingt  cinq  ou  trente  Roys  qui  luy  eftoient  tributai- 
res, quelques-vns  pouvoient  armer  cent  mille  hommes.  Leurs  Pa- 
lais eftoient  magnifiques  &c  dans  la  ville  ,  5c  en  diuerfes  parties  du 
Royaume.  Leurs  Temples  fuperbes  avec  force  Idoles  ,  &  Sacrifica- 
teurs, immoloient  des  Hommes,  &  des  Enfans  ;  le  plus  fouvent  de 
Jeurs  Ennemis ,  quelquefois  auffi  des  leurs, 

Et  au  refte  les  Mexicains  d'aujourd'huy  ne  defeendent  point  des 
anciens  habitans  du  Pays.  Ils  defeendent  de  divers  Peuples  ,  qui 
avoientleur  demeure  vers  le  Nort,  &c  apparemment  dans  ce  que 
nous  appelions  le  Nouveau  Mexique.  L'Hiftoire  qu'ils  donnent  de 
la  façon  qu'ils  font  fortis  de  ces  Carfiers  à  diverfes  fois  ;  du  temps  que 
les-vns  &  les  autres  ,  &  particulièrement  de  celuy  que  les  derniers 
ont  employé,  dans  leur  voyage,  des  Cérémonies  qu'ils  yontobfervé, 
encor  le  nom  de  leur  chef  Mexi ,  femble  tenir  quelque  chofe  du 
chemin  que  Moyfe  fit  faire  aux  Hébreux  ,  en  les  menant  dans  h 
Terre  promife. 

Ces  Peuples  eftants  Maîftres  du  Mexique,fe  font  formé  vn  Gouver- 
nement confiderable  ,  fe  font  donnés  divers  Roys  ?  Motezuma  fous 
qui  Ferdinand  Corccz  entra  dans  le  Pays,  n'en  eftoit  que  le  neufiéme 
en  nombre, 


LaProvînce  dePanucoa  cent  lieues' de  long,  &  autant  de  large; 
divifée  par  la  Pjviere  de  mefme  nom  en  deux  parties  prefqu  égales  : 
celle  qui  eft  ,au*Midy  ,  &r  vers  le  Mexique  eft  la  plus  fertile  te  .la 
mieux  cultivée;  l'autre  au  Septentrion  ,  &:  vers  la  Floride  l'eft  bien 
moins  Encor  Lce  ,qui  approche  de  la  Mer  vaut  beaucoup  mieux 
que  ce  qui  avance  dans  les  Terres.  Les  Caftillans  n'y  ont  étably  ; 
que  trois  Colonies, dont  Panuco.ou  S.  Eftevan  del  Puerto,  elt  la  prin^ 
cipale  fur  laRiviere  de  mefme  nom,&a  douze  lieues  de  la  mer.  anf- 
tiago  de  los  Vallès  eft  attente  ou  quarante  lieues  de  i  anuco,vers  l'Oc- 
cident encor  deffus  la  mefme  Rivière.  S.  Luys  de  Tampico  à  douze 
lieuës  de  i  anuco  vers  le  Septentrion .  te  près  la  cofte  du  Golfe  de 
Mexique  Ces  Colonies  fe  font  tellement  affoiblies  par  les  courfes 
des  habitahsdupays,  qui  en  affomment  tantoft  lesvns  ,  tantoft  les 
autres,  que  la  meilleure  n'avoit  pas  foixante  Efpagnols  naturels  en 
\6oo.  Ilyadcs  Mines  d'Or  dans  le  pays ,  qui  ne  font  point  travaillées; 
de  belles  Salines,  qui  ne  font  plus  grand  profit. 

La  province  te  Evefché  de  Mechoacan  .  entre  celles  de  Mexique, 
U  delà  nouvelle  Gallice,  occupe  fur  la  cofte  de  la  mer  de  Sud  prés 
de  cent  lieuës  ,s'advance  dans  les  Terres  &:  depuis  cefte  cofte  iu(- 
ques  au  Zacatecas  cent  cinquante  lieuës .  Cohma  eft  proche  te 
Zacatula  deffus  la  Mer  de  Sud  j  la  dernière  a.  Pemb.oucheure  d'vne 
Rivière  de  mefme  nom,  &  à  cinquante  lieuës  de  fa  capitale  Mechoa- 
can. Le  Sie<re  de  cet  Evefché  a  efté  premièrement  à  Zinzonza;pais  à. 
Pazcuaro  ,&enfin  a  Guayangaro  ,  que  les  Efpagnols  ont  appelle 
Valladolid,puis  Mechoaca  de  mefme  nom  que  la  Prouince.  Pazcuaro 
n'eft  qu'a  cinq  ou  fix  lieuës  de  Zinzonza  vers  le  Midy,&  Mechoacam 
à  dix  ou  douze  de  l'vne  &  de  l'autre  vers  l'Orient  ou  entre  l'Orient  & 
le  Septentrion, 

La  Conception  deSalaya,  Saint  Michel,  &  S.  Philippe  ont  efte 
bafties  r.our  alfeurer  le  chemin  que  l'on  tient  en  allant  deMechoacan 
ou  de  Mexico  aux  Mines  d'argent  de  Zacatecas  :  ce  chemin  eftant 
couru  par  les  Chichimeques,  Otomites,  Tarafques,&f  autres.  Quel- 
quesvns  mettent  encor  en  cefte  Province  les  villes  de  Léon,  de  Za- 
mora  de  Villa  de  Lagos,&:cent  ou  fix  vingt  Bourgades  dont  les  no- 
nante  ont  leurs  Efcoles.Le  Terroir  de  la  Province  eft  divers  en  divers 
endroits  5  chaud  vers  la  Mer  ,  froid  dans  le  haut  Pays.  Coiima  eft  vn 
des  meilleurs,  donne  quantité  de  Cacao,  de  Caffe  ,  de  Coton  de 
Sove  de  P Ambre-gris,de  l'Or ,  de  l'Argent ,  du  Cuivre  doux te  dur; 
faifantde  la  vaiffelle  del'vn,  &fe  fervans  de  l'autre  au  heu  de  Fer. 
il  y  a  des  P  ierres  noires  filuifantes,  qu  elles  peuvent  fervir  de  n» 

>  X°  Entre  Colimafc  Acatlan  fe  trouve  la  Plante  Cozomecatl  ou  Ol- 
cacazan ,  qui  tire  la  rougeur  des  y  eux ,  coaferve  les  forces  du  corps,  ou 


reftablit  celles  qui  fe  font  afroiblies  ;  guarit  le  mal  Je  Dents ,  douleur 
de  Tefte,  rejette  toute  forte  de  Venins,  &  enfin  eft  très-excellente 
contre  toute  forte  de  maladies.  Ceux  du  Pays  veulent  juger  de  l'é- 
vénement du  mal  tel  qu'il  foit,  lors  que  l'on  en  applique  les  feuilles 
deffus.fi  elles  s'attachent  facilement,  ils  en  efperent  bien  toftlagua- 
rifon-jfi-eiles  refiftent ,  ou  fi  elles  tombent ,  il  n'y  attendent  rien  moins 
qu'vne  grande  &  longue  maladie ,  ou  la  mortf. 

Tlafcala  oulos  Angeles  eft  entre  Mexique,  &  le  Golfe  de  Mexi- 
que ,  d'ouelle  s'aduance  jufques  à  la  Mer  de  Sud  ,  s'eftendant  furla 
cofte  de  celle-cy  vingt  cinq  lieues,  fur  l'autre  foixante  &z  quinze  ou 
quatre  vingt.  L'Evefchéa  efté  premièrement  à  Tlafcala,  puis  à  los 
Angeles.  Outre  ces  deux  villes,  il  f  a  encor  la  Vera  Cruz,dontle 
Fort  de  S. Jean  de  la  Vlva^bien  que  mal  affeuré  eft  en  quelque  efti- 
me ,  la  ville  de  Mexique  n'en  ayant  point  de  meilleur,  &z  de  plus  com- 
mode fur  la  Mer  de  Nort.  On  compte  dans  cet  Evefché  deux  cent 
Bourgades ,  mille  Villages  &:  deux  cent  cinquante  mille  Indiens  dans 
fa  jurifdiclrio:  qui  font  exempts  de  toute  charge&  impofition  extraor- 
dinaire ;  parce  qu'ils  affilièrent  Cortez  à  la  çonquefte  du  Mexique. 
Le  pays  eft  plus  chaud  que  froid  ;  fertil  en  Bleds ,  Vins,  Succre ,  nour- 
rir force  Beftiaux.  Dansla  Vallée  de  S.  Poi  vn-Payfans'eft  veu  riche 
de  quarante  mille  Moutons ,  provenants  feulement  de  deux  ^  qu  il  y; 
avoit  fait  amener d'Efpagne. 

Guaxaca  eft' entre  les  Mers  de  Nord  &:  de  Sud, -ne  touche  à  l'Oc- 
cident que  la  feule  Province  de  los  Angelos  ,  à- L'Orient  celles  de 
Tavafco ,  de  Chiapa ,  &  de  Soconufco.  Les  deux  detnieres  eftants  de 
l'Audience  de  Guatimala,les  autres  toutes  de  celle  de  Mexico,  Le 
plan  de  la  Province  fait  vn  lozange ,  dont  les  quatre  coftés  font  cha- 
cun foixante  &:  quinze  lieuës,  ou  peu  plus.  Ses  Villes  font  Anteque- 
ra  Evefché  ,  &:  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à  la  Province 
S  Ilefonfo  ,  S  Iago,&  SpirituSanto.  Puis  trois  cent  Bourgades  ,  & 
trois  cent  Eftancias  ou  Hameaux  des  naturels  du  Pays.  Antequeraeft 
dans  la  vallée  de  Guaxaca  ,  S  Ilefonfo  deftus  vne  montagne  entre  les 
Peuples  Zapocecas,  S.  lago  dans  la  Vallée  de  Nexapa,  &  Spiritu  San- 
to  dans  le'quartier ,  &fur  la  Rivière  de  Guaxacoalco  près  la  Mer  de 
Nort.  Sur  la  Merde  SudlePortd'Aquatulcoeft  connu  &  fréquen- 
té par  ceux  qui  tranfportent  les  Marchandifes  de  l'Europe ,  Se  du  Me- 
xique au  Pérou. L'Eglife  Cathedraled'Antequera  eft  magnifîqvie,  fes 
Colonnes  font  de  marbre  d'vne  groffeur,  &  d'vne  hauteur  prodigieu- 
fe.  Lesdivers  quartiersde  laProvince  font  tous  fertils,  donnent  vne 
grande  quantité  de  Fruits ,  de  Cochenille ,  de  Soye,&:  prefque  toutes 
les  Rivières  y  roulent  de  l'Or,  fans  celuy  des  Mines  qui  en  fournie 
beaucoup. Le  Cacao efpece  d'Amande  leur  fertde  îvionnoye. 

TUbaico  n'eft  qu'vne  cofte  lengue  de  cent  heuës  entre  Guaxaco,, 


lucatan  -,  large  a  peine  de  vingt  cinq  entre  la  Province  de  Chiapa  l 
&  la  Mer.  Le  Pays  eft  remply  d'Eftangs,  &  de  Maraiz  prés  de  la  Coft'ej 
4c  Eois ,  &  de  Forefts  vers  les  Montagnes  :  &  les  Pluycs  y  eftants 
prefque  continues  les  huit  ou  neuf  mois-derannée,l'airy  eft  fort  hu- 
jrii'de;  &fa  fcituation  eftant  bien  avant  dans  la  Zone  Toïride,  cela 
engendre  vn  nombre  infiny  de  Vermines  ,  de  Moucherons,  &c  d'In- 
feclbes.  Le  Terroir  ne  laifle  d'y  eftre  excellent  &c  abondanten  Mayz, 
&;  Cacao,  qui  eft  leur  principale  richefle  :  mais  qu'ils  ont  peine  à  con- 
ferver  à Tencontrc  des  Singes,  &  des  Efcuneux  qui  les  mangent  & 
les  gaftent  eftant  meurs.  Ils  ont  des  Vignes,  des  Figues,  des  Oran-^ 
ges,  des  Citrons,  outres  les  Fruits  qui  leur  font  particuliers  ,  &:  qui 
ont  leurs  diverfes  propriétés, nourriflent  vne  tres-grande  quantité  de 
Beftiaux,&  de  Volailles  de  toute  forte,  outre  les  Beftes  fauvages  Se 
vne  variété  infinie  d'Oyfeaux  dans  les  Bois. 

Il  ne  fe  remarque  icy  quvne  feule  Colonie  d'EfpagnoIs  Nra  Sra  de 
la  Victoria  ainfiappellée  à  caufe  de  la  Victoire  que  Cortez  y  obtint 
eo  i y  19.  contre  ceux  du  Pays ,  lors  qu'il  alloitàlaconquefte  du  Roy- 
aume de  Mexique:  elle s'appelîoit  alors  Pontonchan  .-  fut  afliegée  „ 
ptife ,  &:  faccagee  par  Cortez -,  tsc  fe  remarque  que  c'eft  la  première 
ville  de  l'Amérique ,  qui  s'eft  deffenduë  ;  &  qui  a  paffé  pat  le  fer  des 
Efpagnols. 

lucatan  eft  la  dernière  Province  de  l'Audience  de  Mexique  vers 
rO'riencc'eft  vne  prefqu'Ille  d'environ  quatre  cent  lieuës  de  circuit , 
fcltuée  entre  les  Golfes  de  Mexique,  &  de  Honduras  :  L'Ifthmc 
qui  la  joint  à  Terre  -ferme,  n'eft  que  de  vingt  cinq  ou  trente  lieues, 
d'où  le  Pays  Va  en  s'elargiftant  jufques  à  cinquante^  &(oixante  quin- 
ze lieuës  de  largeur,^  finit  au  Cap  de  Cotoche  .  qui  regarde  vers  l'O- 
rient le  Cap  de  S  Antoine  en  line  de  Cuba /a  la  diftance  de  foixante 
&  tant.de  lieuës. 

LesCoftesde  Iucatanfont  fortembaralTées  de  petites  ïflés  dan-- 
gereufes  pour  la  Nauigatioii;  mais  chargées  d'vne  infinité  d'Oyfeaux 
de  Mer,  que  ceux  du  I  ays  voifin ,  &  que  d'autres  des  Pays  éloignés 
viennent  chafîer.L'Ifle  de  Cozumel  ou  d'Aconzumil  à  l'Orient  a  efté 
autresfoisfameufe,pour  fon Idole  Cozumel  ,  que  tous  les  Peuples 
delà  Grande  terre  voifinealloient adorer.  Et  c'eft  dans  ceftelfle^ir 
dans  la  Terre  ferme  voifine  de  cette  lue ,  que  Baldivio,~{e  favua  mal 
lieureufement.  Il  avoir  fait  naufrage  près  deTamaïque ,  prit  vil  petit 
batteau  comme  de  Peicheur ,  où  il  fe  jétta  avec  vne  vingtaine  de  Sol- 
dats &fuftiey  porté  par  la  Mer  :  mais  des  qu'il  mit  pied  a  Terre  ij 
fut  pris  &  les  ficiïs  par  ceux  du  1  ays ,  &  en  mefme  temps  mene- 
au Temple  de  leurs  Idoles,-  immolé,  oùfacnfié,  &  mange  avec 
quatre  des  fiens  >lfc  refte  eftant  refeivé  pour  vne  autre  fois.  Entre" 
ceux  cy  Aquilâf  ;  qui  avoit  veu  la  Cérémonie  ^efchajrpa  avec  quel. 


ques  autres,  fe  retira  chezvn  Cacique,  qui  le  traita  courtoifemem 
plusieurs  années/  pendant  quoy  les  vns  moururent,  d'autres  fe  ma- 
rièrent dans  le  Pays.  Aquilar  à  la  fn  fut  retiré  par  Cortez  ,  Se 
luy  feruit  beaucoup  à  la  conquefte  de  Mexique  ,  par  ce  qu'il  en. 
avoit  apris  la  langue. 

y  Air  de  Iucatan  eft  chaud  ,1e  Pays  n  a  prefque  point  de  Riviè- 
res s  ne  manque  neantmoins  pas  d'eau,  qui  fe  tire  des  Puys,  qui  fe 
crouventpar  tout-Dans  le  milieu  des  Terres  il  s'y  voit  quantité  d'Ef- 
cailles  3  Se  de  Coquilles  de  PoUfons  de  Mer  :  ce  qui  fait  croire  à  quel- 
ques-vns  que  le  Pays  a  efté  autresfois  inondé  :  Il  n'y  a  prefque 
point  de  Bleds,  ny  de  Fruits  de  l'Europe;  mais  quelques  autres  du 
Pays,  &  quantité  de  Beftes  Sauvages  ,  principalement  de  Cerfs  &. 
de  Sangliers,  Se  entre  leurs  Volailles  des  Paons.  Il  ne  s'y  eu:  point 
encore  trouvé  d'Or,  encor  moins  de  Leton,  ce  qui  fait  voir  qu'il  n!eft 
pasvray  que  les  Efpagnols  ayenticy  trouvé  des  Croix  de  Leçon  ,  n'y 
en  ayant  point dans  toute  l' A  mérique. 

Les  Villes  de  Iucatan  font  quatre  :  Merida  autresfois  Mayapan,.' 
Valladolid,  Campeche ou  S.  Francifco  .de  Campeche, &:  Salaman^ 
que.  Merida  eft  la  capitale  &:  uege  d'Fvefché  &:  du  Gouverneur, 
pour  Tavafco  &  Iucatan  :  il  s'en:  icy  trouvé  de  grands  Se  anciens  édi- 
fices de  pierre  avec  force  figures  d'hommes  taillées  dan:  les  Pierres: 
&  par  ce  qu'elles  eftoient  prefque  femblables,  à  d'autres  qui  font  à 
Merida  en  Efpagne,  ce  nom  luy  a  efté  donné.  Valladolid  a  vn  tres- 
beauMonafteredeFrancifcains,&aplus  de  quarante  mille  barba- 
res dansfon  terroir,  hn  ^96.  Campeche  fuft  furpris  Se  pillé  par  les 
Anglois  ,  mais  les  habitans  les  ayans  reeonnu  peu  en  nombre ,  Se 
trop  attachés  au  pillage  de  la  place,  retournèrent  les  y  attaquer,  & 
les  repoufTerent  jufques  dans  le  Port,  où  les  Anglois  prirent  vn  Vâif- 
feau  chargé  de  miel,  de  cire,  Se  de  bois  de  Campeche  ,  qui  eft  vnc 
efpece  de  Brefii. 

La  conquefte  du  Royaume  de  Mexique  à  efté  bien  plus  faci'e  aux 
Caftiiians,  que  celle  du  Pérou  :  ie  Royaume  du  F  erou  citant  hérédi- 
taire, Se  fes  Yncas  aymés,  Se  prefque  adorés  de  leurs  fujets,le  Royau- 
mes de  Mexique  eftanteleélif,&  fes  Roys  hays,fi  non  de  ceux  de  Me- 
xique, au  moins  de  prefque  tous  les  Éftats  circonvoilins,  Se  enviés  de 
ceux  qui  pouvoient  afpirerà  ia  Royauté.  Cefte  diverfué  a  fait  que 
Motezuma  mort,  Se  la  ville  de  Mexique  prife,  il  n'y  a  prefque  plus  eu 
àdefmener,&rienà  craindre  dans  cet  eftat.  Dans  le  Pérou  apresla 
mort  de  Guafcar,  d'Atabalipa  &de  quelques  autres  Yncas  lés  Ca- 
ftiilans  n'ont  pas  creu  eftre  encor  en  feureté,  tant  qu'il  y  auroitquel- 
quereftede  ces  Yncas  dans  le  Pays ,  ce  qui  a  fait  que  fous  divers  prt 
textes  ils  les  ont  perfeemés }  exilés,  fait  mourir  Sec. 
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AVDIENCE  DE  GVADALAIARA.  6 


L'Audience  de  Guadalajara,  ou  Royaume  de  la  Nouvelle  Galli- 
ce,  fait  la  partie  la  plus  occidentale  de  la  Nouvelle  Efpa^ne.- 
embrafle  les  Provinces  de  Guadalajara,  Xalifco3losZacateWs,Chia- 
metlan,  Culiacan,  Cinaloa ,  la  Nouvelle  Bifcaye;  quelques-vns  y  ad- 
jouftent  Cibola, d'autres encor  Californie  ,  Qmvira,  Anjan,  &c. 
c'eft  à  dire  que  les  Caftillans  prétendent  la  pouvoir  eftendre  jufques 
au  bout  de  ce  Nouveau  Monde. 

La  Province  de  Guadalajara  n'a  que  deux  Villes,  ou  Colonies  d'Ef- 
pagnols ,  Guadalajara ,  &  Santa  Maria  de  los  Lagos.  Guadalajara  eft 
Capitale  du  Royaume,  baftie  en  ij.31.  par  N.  G  uzman.  Se  l'Evefché, 
quiavoiteftéeftably  àCompoftelle,  fufticy  transféré  en  1J70.  fon 
afllette  eft  dans  vne  plaine  aggreable,  &  fertile,  arrofée  de  diverfes 
Fontaines,  St  de  petits  Torrents,  non  loin  de  la  Rivière  Baranja:&  les 
Montagnes  voifines  luy  fournirent  des  matériaux  pour  les  Bafti- 
mens.  S.Mana,ouN  S.  de  los  Lagos  à  quarante  ou  cinquante  lieuës 
de  Guadalajara,  &:foixante&:  quinze  de  Mexico  ,  a  efté  bâtieparle 
mefme  Guzman,pour  empefcherles  courfes  des  Chichimecques. 

L'Air  de  cette  Province  eft  tempéré,  &ferain:  fi  ce  n'eft  dans  leur 
Efté ,  qui  fe  parle  en  pluyes  -,  &  les  habitans  y  vivent  ordinairement  au 
delà  de  cent  ans,  peu  fujets  aux  Maladies,  &ne  fçavent  ce  que  c'eft 
dePefte:  mais  ils  font  incommodés  de  Moucherons,de  Vermines,  de 
Punaifes.  LeTerroiryeftpluseflevéen  Montagnes,  qu'eftendu  en 
Plaines,  ce  qui  fait  qu'il  s'y  trouve  quantité  de  Mines  :  point  d'Or., 
peu  de  Fer,  &  d'Acier;  beaucoup  d'Argent,  de  Cuivre,  de  Plomb ,  de 
M argafites  ,&c.  les  Plaines  cultivées  rendent  ordinairement  près  de 
cent  pour  vn  ,  en  ce  qui  eft  du  bled  :  ÔC  deux  cent  pour  vn ,  en  ce  qui 
eft  du  Mayz ,  ils  ont  force  légumes  :  quelques  Oliviers  dont  les  Fruits 
font  fouvent  gaftés  par  les  Fourmis  :  comme  leurs  Grains  par  les 
Pies.  Ces  Pies  ne  font  pas  plus  grandes  que  nos  Paffereaux.  mais  en 
telle  quantité ,  que  là  où  elles  defeendent ,  en  peu  de  temps  elles 
moHfonncnt  vn  champ  tout  entier.  Les  Citrons ,  Oranges ,  Figues, 
Poires ,  Pefches ,  &  prefque  tous  les  Fruits  de  l'Europe  y  viennent 
abondamment ,  &  furpaflent  en  bonté  ceux  d'Efpagne  :  Les  I  aftures 
encoresy  font  excellentes  ,  &  nourrùTent  toute  forte  de  Beftiaux, 
Entre  leurs  A  beilles  il  y  en  a  qui  n'ont  point  d'efguillon. 

La  Rivière  de  Baranja,  la  plus  forte  de  ce  quartier  ,  fe  forme  de 
deux  principales  Branches  ,  dont  l'vne  defeend  des  environs  de 
Mexique,  &  l'autre  de  la  Frontière  de  los  Zacatecas,  &•  fe  joignent 
dans  laProvince  de  jViechoacan:  d'où  fous  vn  Canal  feul  elle  pafle 
?N.  S.  de  los  Lagos,  fait  vn  Cataracte  de  dix  brafles  de  hauteur  prés 
de  G.uadalayara,  &:  defeend  dans  la  Mer  de  Sud  au  delfous  de  Centi- 
qmpaque }  entre  les  l  rovinces  de  Xalifco ,  &  Chiametlam 


En  Xalifco  font  les  Villes  Compoftelle  autre sfois  Villa  de  Spiritu 
Santo,  &  la  Purification  ,  bafties  par  le  mefme  Gufman.  Conipoftel-, 
le  en  plaine  &  bien  différente  de  celle  de  Guadalajara,  celle  de  Com- 
poftellen'eftantpasaftez  fertile  ,  n'ayant  pas  affez  dequoy  paiftre  les 
beftiaux  ,ny  dequoy  baftir  :  l'Air  encor  y  eftant  chaud,  humide, 
qui  engendre  forces  infe&es  :  elle  ne  fubiîfte  que  par  ce  qu'elle  n'efl 
pasloingde  la  Mer. 

AuNord-eft  de  Guadalajara  ,  &:  de  Xalifco  font  les  villes  ,  & 
Provinces  de  S  Sebaftienen  Chiametlan  ,  S.  Miguel  en  Culiacan 
S.  Iean  en  Cinaloa.  il  y  a  par  tout  de  riches  Mines  d'Argent,  des  Vi- 
vres, des  Fruits,  du  Mayz  ,  des  Légumes,  du  Coton:  leurs  habitans. 
fontgrands,robuftes,  belliqueux,-  &  particulièrement  en  Cinaloa,  où 
ils  ont  fait  abandonner  S.  Iean  parles  Efpagnols,  qui  ont  rebafty  ail- 
leurs la  ville  de  S.  Iacques  &  Saint  Philippe. 

Au  Nort  de  Gualdajara  font  los  Zacatecas  ,  &  la  Nouvelle  Bifcaye. 
On  fait  eftat  de  quatre  Colonies  dans  los  Zacatecas ,  d'vne  trentaine 
de  Bourgades,&  de  quatre  fameux  logements  prés  des  Mincs:dont  les 
principales  font  los  Zacatecas,  d  où  la  Province  a  pris  fon  nom  :  A  vi- 
nt) ,  Sombrarete,  &  S.  Martin  ,  peut  eftre  encor  S.  Luc.  Les  villes  font 
Xeres  delaFrontera,  Et  Frena,  Nombre  de  Dios,  autre  que  celle 
quiaeftédanslfthme  de  Panama,  &  Durango.  Il  ne  fi  parle  point 
de  villes  en  la  nouvelle  Bifcaye ,  mais  feulement  d'excellentes  Mines 
$'ArgentàS.  Iean ,  à  fainte  Barbe ,  &  a  Endes,  que  l'on  eftime  les 
meilleures  :  ôc  icy  les  Efpagnols  n'occupent  que  les  Mines. 

Los  Zacatecas  manque  d'Eau ,  êc  de  vivres ,  fi  ce  n'eû  vers  Duran- 
go, &:  Nombre  de  Dios  :1a  Nouvelle  Bifcaye  a  des  Beftiaux,  &  des 
grains.  Toutes  ces  Provinces  jufques  icy  font  non  feulement  de  l'Au- 
dience ,  mais  encore  de  l'E  vefchc  de  Guadalajara. 

Au deffus,  &  au  Septentrion  de  la  Nouvelle  Gallice  ,  &  de  l'Au- 
dience de  Guadalajara,nous  avons  quâtité  de  Pcup!es,&:  de  Provinces 
peu  connues  :  nousles  appelions  en  gênerai  Nouueau  Mexique-.parce 
qu'eftimant  encor  ces  quartiers  fous  le  nom  de  M  exique ,  ils  feront  la 
partie  de  Mexique  laplus  nouvellement  connue.  D'autres  les  pafîent 
coûtes  fous  le  nom  de  Nouvelle  Grenade,&  y  placenda  Ville  de  Gre- 
nade, que  Herrera  met  en  Cinaloa,  d'autres  en  Cibola  3  &  d'autres 
dans  le  Royaume  de  Mexique  pris  en  particulier;  tant  il  y  a  peu  d'af- 
feuranceaux  Relations  de  ces  quartiers. 

On  y  a  remarqué  neantmoins  divers  Peuples,  fort  différents  en  leurs 
Langues ,  en  leurs  Meurs ,  &  en  leurs Couftu mes  :  les  vns  ayansleurs 
habitations  fixes  &  arreftées  :  les  autres  errants  après  leurs  Trou, 
peaux.  Entre  les  premiers  il  y  en  a  qui  ont  plufieurs  villes  &  de  tren- 
te a  quarante  ,&jufq  es  à  cinquante  mille  aines.  Et  dans  ces  Vil- 
les les  Maifons  y  font  bafties  de  pierres,  &  à  divers  eftages.  Le  Nou- 
veau Mexique  pris  particulièrement  à  dix  ou  douze  de  ces  villes .  là 


où  les  Maifons  ont  leurs  Chambres ,  Sales ,  Poe  fies  ;  Se  pouvoient  fai- 
re dix  mille  hommes.  Le  Cibola  en  a  fept  chacune  de  trois ,  quatre, 
ou  cinq  cens  familles ,  Se  avec  ce  qui  demeure  à  la  Campagne  pou- 
voient faire  encor  huicl:  ou  dix  mille  hommes.  Tous  ces  habitans 
portés  à  la  guerre  ,  leur  Pays  cultivé  ,Se  abondant  en  vivres  ;  encor 
que  l'air  y  foit  fort  chaud  l'Eftc  ,  &  fort  froid  l'Hyver,  Se  il  fe  peut  „ 
tirer  de  ces  quartiers  du  Sel ,  du  Criftal ,  des  Turquoifes ,  des  Efme- 
raudes,ilyadesMines  d'Argent  chez  les  PafTaguates,  bailleurs. 

Le  Qurvira  a  peu  d'habitans ,  Se  tous  extrêmement  barbares  :  les 
hommes  fe  couvrent  le  corps  d'vne  peau  de  leurs  Bceufs  mal  accom- 
modée ;  Se  les  femmes  feulement  de  leurs  Cheveux,ne  vivent  prefque 
que  de  chair  crue ,  qu'ils  dévorent  pluftoft  qu'ils  ne  la  mangent ,  vont 
par  troupes  changeans  fouvent  de  demeure      ne  s'arreftent  que  là 
où  la  Saifon  ,  Se  les  Paftures  les  retiennent  Leurs  Vaches,&:  Taureaux 
font  de  la  grandeur  de  ceux  de  de  ça  bien  différents  au  refte.  Ils  ont 
les  cornes  petites ,  le  poil  tirant  fur  la  Laine  de  Mouton  fort  long  vers 
Ja  tefte,  &  les  efpaules;&  qui  raccourcit  à  mefure  qu'il  advance  fur 
le  derrière ,•  portent  vne  groffe  boue  fur  le  milieu  du  dos,  ont  les 
pieds  courts  fur  le  devant , vne  grande  barbe  leur  pend  devant  le  col , 
Se  la  queue  eft  longue,  Se  velue  fur  le  bout.  U  y  a  dans  cet  Animal 
quelque  chofe  du  Lion,  du  Chameau,  du  Bouc,  du  Mouton  ;  mais 
plusduBceuf.  La  tefte  Se  le  regard  eft  fi  laid,  que  les  chevaux  ne  les 
veulent  approcher.  Ces  animaux  aumeftants  en  furie  font  plus  forts 
que  nos  ;  hevaux.  C'eft  la  principale  richeffe  de  ceux  du  Pays  ,  qui 
de  la  Chair  en  font  leur  nourriture  ordinaire;  de  leurs  Peaux  ils  en 
couvrent  leurs  demeures,  Se  en  font  des  habits;  tirent  du  fil  de  leur 
Poil ,  font  des  Cordes  aux  Arqs  de  leurs  Nerfs.  Tirent  des  Alefnes 
de  leurs  Os ,  font  des  Trompettes ,  Se  des  Cors  de  leurs  Cornes,  con- 
fervent  leurs  Eaux,  Se  la  Boiflon  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  Velfies, 
Se  de  leur  fiente  fechée,ils  en  font  du  feu,par  ce  qu'ils  ont  peu  de  Bois. 

Outre  ces  Bœufs  il  y  a  icy  des  Moutons  grands  comme  les  Afnes  de 
deçà  ,  des  Chiens  fi  forts ,  qu'ils  portent  après  leurs  Maiftres  partie  de 
leurs  Bagages ,  jufques  à  cinquante  Se  tant  de  hures  de  pefant. 

A  nian  eft  encor  plus  pauvre  que  le  Qumira,  les  Efpagnols  ont  cou- 
ru dans  l'vne  Se  l'autre  partie  des  y  a  longtemps;  Se  ny  ayans  rien 
trouvé  démérite,  les  ont  neglLé,  Se  après  tout  il  y  a  des  Opinions 
bien  contraires  touchant  le  Tempérament,  la  Fertilité,  Se  la  Scitua- 
tion  de  ces  deux  Provinces.  Les  vns  les  faifans  froides  &  ftenles;  Se  les 
autres  les  eftimans  temperées,&  bonnes.  Cefte  contrariété  n'eft  rien  a 
l'efga::d  de  leur  pofition.  Vne  mefme  Région  peut  avoir  certains 
quartiers  excellents ,  Se  d'autres  tres-mauvais  ,  mais  la  pofition  ne 
peut  eftre  que  d'vn  ou  d'autre  cofté.  Les  vns  neantmoins  mettent 
ces  deux  i  rovinces  dans  la  partie  de  l'Amérique  la  plus  advancee 
vers  l'Afie,cequiferoit  à  l'Occident  du  Nouveau  Mexique:  D'au- 

très  les  mettent  à  l'Orient  du  Nouveau  Mexique ,  en  advançaut  vers 


la  Floride ,&  le  Canada;  ce  quiferoit  toutà  l'oppofitedcîapremie. 
re  pofitionj&rneantmoinscefte  dernière  eft  la  plus  vray  femblable, 
parle  chemin  de  ceux,  qui  de  ces  quartiers  ont  pane  en  Panuco  de  la 
Nouvelle  Efpagne. 

La  Californie  a  efté  eftimée  longtemps  n'eftre  qu'vne  prefqu'Ifle. 
Les  Hoîlandois  ayans  pris  deflus  ces  Mers  vn  Vaifleau  Efpagnol , 
qui  en  avoir  reconnu  le  circuit, &  drefle  la  Carte, ont  veu  que  ce 
n'eftoit  qu'vne  ïûéi  qui  s'eftend  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft  ,  & 
depuis  le  zz.  degré  de  latitude  jufques  au  delà  du  45.  couchée  au 
lono-,  &  à  l'Oueft  de  l'Amérique.  Sa  longueur  eft  de  fix  a  fept  cens 
lieues.  Sa  largeur  fous  le  Tropique  du  Cancer  n  eft  que  de  vingt  ou 
vingt  cinq  lieuës  ;  d'où  elle  va  toujours  en  s'eflargiflant  jufques  à  cent 
cinquante  lieuës ,  vers  le  40.  degré  de  Latitude.  L'Air  y  a  efté  trou- 
vé froid  bien  que  dans  vne  afliette  qui  devroit  eftre  pluftoft  chaude 
que  tempérée.  Le  Pays  mal  peuplé.  Les  Perles  fe  pefchent  dans  la 
Mer  Vermejo  au  long,  &  à  l'Orient  des  Coftes  de  Californie,  encor 
aulongj&furlescoftesde  la  Nouvelle  Grenade,  ouN  Mexique, 
Marc  deNiza  Francifcain  fîftvn  voyage  au  Royaume  de  Cibola 
en  152.9.  &  à  fon  retour  compta  merveilles  de  ce  qu'il  avoit  veu, &  de 
ce  qu'il  en  avoitapris.  des  Peuples  qui  portoient  autour  de  la  tefte 
des  pièces  de  Nacre  de  Perles  ,diverfes  Provinces  très- riches  en  Or, 
des  Villes  Se  Maifons  bien  bafties ,  &  dont  les  portes  eftoient  ornées 
de  Turquoifes ,  &  d'autres  Pierreries  :  que  la  principale  de  Cibola 
eftoit  plus  grande  que  Mexique  :  que  les  Royaumes  de  Marata ,  d' A- 
eu,  de  Tonteac  eftoient  encor  fort  riches  &puiflants. 

La  Relation  de  ce  Religieux  fufteaufe  que  Mendoze  Viceroy  de 
Mexique  y  envoya  Vafque  de  Cornado  Gouverneur  de  la  Nouvelle 
Gallice  ,  pour  en  reconnoiftre  la  vérité.  Celuy-cy  bien  loin  de  trou- 
ver les  Richeftes ,  que  l'autre  avoit  fait  efperer ,  ne  trouva  que  des 
gensnuds ,  &€  trespauvres  ;  quelques  villes  affez  bien  bafties ,  mais 
trefmal  meublées,  affeure  que  les  Royaumes  dont  l'autre  avoit  fait 
tant  d'eftat  eftoient prefque  tous  imaginaires:  Tonteac  n'eftant  qu  vn 
Lac  au  tour  duquel  il  y  avoit  eu  quelques  habitations  ,  Marata 
vne  pièce  invifible  ,  Acu  vne  chetifve  bourgade  en  eftime  dans  le 
Pays  j  parce  qu'il  s'y  recueilloit  quelque  peu  de  Coton.  Il  pour- 
roit  eftre  que  le  Religieux  en  dit  plus  qu'il  n'en  avoit  veu , 
afin  d'inciter  les  Efpgnols  d'yenuoyer  quelques  Colonies ,  &  qu'il 
y  eut  moyen  de  convertir  ces  Peuples  :  &  que  Cornado  en  dit  moins 
par  ce  qu'il  ne  voyoit  pas  le  profit  fi  prefent,  comme  dans  fon  Gouver- 
nement: Quoy  que  c'en  foie  cette  contrariété,  avec  celles  que  nous 
avons  dit  touchant  Quivira,  &  Anian,  encore  touchant  la  ville  de 
Grenade,  nous  font  voir  qu'il  eft  dangereux  de  croire  ceux  qui  vien- 
nent de  loing ;  quelque  fpecieux  &  bel  habit  qu'ils  portent,  quel- 
que bonne  langue  &  grande  mine  qu'ils  ayent ,  ÔC  quelque  procc- 
ftacion  de  venté  qu'ils  raflent. 


M  H  R 
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ÇjVATEMJL  a.  y 

'Audience  de  Guatemala  eft  entr  e  les  Mers  de  Nord ,  &  de  Sud-, 
_j&  entre  divers  Ifthmes  ou  langues  de  Terre,quife  trouvent  dans 
hnartic  plus  méridionale  de  l'Amérique  Septentrionale.  Ses  Provin- 
ces font  Guatemala  ,  Soconufco,  Chiapa  ,  Vera-Pax,  Honduras, 
Nicaragua,  Coftarica,&  Veragua. 

Guatemala ,  &  Soconufco  font  deflus  la  Met  de  Sud-,  Chiapa  dans 
Terre  Verapax  ,& Honduras  fur  la  Mer  de  Nort  ;  Nicaragua,  Co- 
ftàricV,  &  Veragua  fur  l'vne  &  l'autre  Mer.  Guatemalaa  centcin- 
Lntclicuësaulongdclacoftc&s'advancc  dans  les  rcr«strcntc 

lu  quarante  lieues.  On  y  abafty  en  15x4  &  13  %lcsVffS  ^""onf 
de  Guatemala,  S  Salvador  âlsCuzcatlan,laTnnidad  aïs  Conzona- 
te   SMiguel,  k  Xerez  de  la  Frontera  âls  Chulutcca.  Elles  font  tou- 
tes  deffus ,  ou  peu  efloignées  de  la  Mer ,  Guatemala  eft  la  plus  advan- 
ecc  ans  les  Terres,  &  neantmoins  la  principale  -  ayant  le  fiege  de  1  E- 
vefch  ,  &  de  l'Audience.  En  W.  cette  Ville  fuft  prcfquc  accablée 
d'vn  Déluge  d'eau  bouillante,  qui  defccndantde  ce  Vulcan  qui  eft 
au  deflus  ,&  proche  delà  ville,  arracha  Croula  tout  ce  qui  fe  trouva 
larencontreP  Arbres , Pierres,  Baftimcnts-,  &  les  emporta  piques 
dan  1  ville  où  il  eftouffa  beaucoup  de  personnes  ■  &C  entr  autres  la 
vefve  de  eluy ,  qui  avoir  fubjugué ,  &  fi  mal  traifte  cette  Province. 
La  ville fuftrebaftie  peu  plus  à  l'Orient,  &  peut  avoir  près  d  vnc  cen 
de  Ma.fons,fix  cent  hommes,  &  fa  contrée  ,  vingt  cinq  mille 


taine 

Indiens  tributaires.  .  , 

Vn  particulier  autrefois  &  mît  en  telle  qu  il  y ;  avoit  vnc  tres-nche 
mine  d'or  dans  ce  Vulcan  de  Guatemala  :  &  qu  il  ne  faloit  que  trou- 
vé Te  moyen  d'y  defeendre  quelque  Chaudière  pour  en  tirer  a  fou- 
ha     c3conytirereaud'vqn  Puys:  il  entreprit  a^bou 
fift  faire  des  greffes  Chaifnes  de  fer  &  vue  grande  C 
qu'il  creut  que  le  Feu  ne  les ;  pourroit  endommager  £ft  d«flc  vn 
chemin  pour  porter  auhaultde  la  Montagne  fe  s  Chines  1k ChaU 
diere  ,  &  les  Machines ,  qui  dévoient  fervir  pour  ^^^J^ 
retire  <a  Chaudière  pleined'Or,  qu'il croy oit  b  ouiil  t  autonddela 

Montage    l  trouva  que  le  Feue  moins 
Montagne .  11  le  t  o      H       f  Chaudière  ,  &  ne  reconnut  fa 

rien îln y  avoir  plus  ny  ^nauncs.uy  meilleurs 

blementsdeterre:acVexçellen tt ^^«^  du  Cacao  en  fi 
Bezoar ,  du  Sel ,  des  Grains,  des  Fru     ^ "  ff 
grande  abondance ,,quc  tous  lei ;an ni  s  ^^MCç  à^AmBr 
entiers,  pour  pranfporter ailleurs.  Ce  Cacao  euvn  l 


jîe.,  qu'ils  eftimcntvne  des  principales  richefles  de  toute  la  Nouvelle 
Efpagne:  elle  fert  à  divers  vfages,  &  pour  le  manger ,  &  pour  le  boire- 
ils  en  font  mefmeplufieurs  fortes  de  Boilfons,  en  y  méfiant  quelque 
efpiceries,s'enferuentencoraulieude  Monnoye. 

Soconufco  n'a  que  la  petite  ville  des  Guevetlan  deiîus  la  cofte  & 
rien  de  particulier ,  Cuidad  Real,  eft  la  principale  place  de  la  Provin- 
ce de  Chiapa,&neantmoins  l'Evefque  de  la  Province  fe  dit  EvefqUe 
de  Chiapa,quieft  vne  belle  Bourgade  deshabitans  du  Pays,  quinze 
ou  vingt  heuës  au  delTous  de  Ciudad  Real. 

Entre  les  Evefquesde  Chiapa  à  efté  Barthélémy  de  las  Cafas  de- 
1  Ordre  de  S.  Dominique ,  qui  ayant  veu  les  cruautés  avec  lefquelles 
les  Efpagnols  traitent  les  Peuples  de  l'Amérique  ,tafcha  par  diuer- 
ies  remontrances  d'en  empefeher  la  continuation  :  &  n'en  pouvant 
avoir  fatisfaaion,fetranfporta  en  Efpagne,  s'addreffa  à  D.  Philip- 
pe fils  de  Charles  V.  &  depuis  fécond  de  ce  nom  Roy  d'Efpa^ne  :  liy 
reprefenta  les  inhumanités  &  cruautés  dont  les  Efpagnols  fe  fer. 
voient  pour  tyrannifer  ces  Peuples  y  Mais  il  reconnut  que  l'affaire 
ei-oit portée  dansvne  extrême  longueur  &r  que  l'on  vouloir  faire  diffu 
culte  d'y  remédier,  comme  s'il  euft  voulu  contefterle  droit, &lepou- 
voirabfoIu,quelcs  Roys  de  Cafhlle  difcnt  avoir  dans  ces  Pays  & 
deflus  ces  Peuples.  Cela  le  fift  refoudre  de  faire  imprimer  fon  Traiclé 
dans  Sevilie  en  ij4z.  fansmefme  avoir  lapermifîion  de  l'Inquifîtionj 
qui  eft  yn  coup  bien  hardy  en  Efpagne  :  le  prefenta  à  Charle,  V.  &  en 
donna  à  diverfes  perfonnes.  Le  Confeil  du  Roy  commanda  bien- 
toft  de  fupprimer  ce  livre,  crainte  que  ces  Barbaries  ne  paruiTent  au 
jour;  &  que  cela  ne  mit  les  Efpagnols  dans  la  haine  &  dans  l'abomi- 
nation de  toutes  les  Nations  du  Monde,  il  en  fuft  fauvé  quelques 
exemplaires, &tranfportés hors  d'Efpagnç  ;  qui  furent  réimprimés 
en  Italie  ,  dans  les  Pays-bas,  &  ailleurs  ;  &  traduits  enltalien,en  Fia» 
mend ,  &  en  François. 

Il  y  a  dans  cette  Relation  des  chofes ,  qui  a  peine  pourront  entrer 
dans  la  créance  des  hommes:  il  fait  eftat  qu'en  diverfes  parties  de  l'A- 
mérique ,  &defesliîes,les  Efpagnols  avoient  def-ja  fait  mourir  de 
Ion  temps  ( c  eft  cinquante-ans  après  que  les  Caftillans  y  font  entrés) 
douze  ou  quinze  millions  de  Perfonnes  5  par  le  Fer ,  par  le  Feu ,  par  la 
**m  >  Par^  Cordc  5  dans  ics  travaux  des  Mines ,  dans  les  Tra- 
vaux exceffifs,qu'ils  leur  commandoient  de  faire,  ou  fous  le  faix  de  ce 
qu  i  s  leur  donnoient  aporter  j  &  ainfi  par  d.verfes  autres  moyens;  dit 
qu  ils  ont  traicte  ceux  qui  reftoient  pis  que  des  efclaves,  pis  que  des 
Belles:  çoupe  le  Nez  aux  yns,l;es  Oreilles  aux  autres  ,  à  d'autres  les 
Mains  ;  les  ont  quelquesfois  mis  par  pièces ,  &  par  quartiers  ,  pour  en 
faire  Curée  a  leurs  Chiens,qu'ils  dreffoient  pour  apprendre  à  dévorer 
ces  pauvres  /  menquams  :  &  s'il  fe  trou  voit  vn  de  ces  Chiens  tués ,  ou 
Yn  tipognol  affomme  a  la  Campagnols  faifoient  pendre  vue  douiai- 


pe  de  ces  pauvres  gens  à  l'honneur  des  douze  Apoftres,  où  le  pays  cir« 

convoi  fin  eftoit  mis  à  feu  &  a  fan  g. 

Dit  que  cela  leur  eftoit  ordinaire  d'abufer  des  Garçons,  de  Vio- 
ler les  Filles , forcer  les  Femmes,  qu'ils  vendoient  par  après  pour  vn 
Fromage  ;  &  fouvent  vn  cent  d'hommes ,  &  de  Femmes ,  quelquefois 
cinq  cens  &  plus ,  pour  vn  Afne,pour  vnCheval-.remarque  qu'vn  cer- 
tain Cacique  s'eftant  fauve  de  l'Efpagnole  en  l'Ifle  de  Cuba ,  pour  ef- 
viter  la  cruauté  desEfpagnols;ceux-cy  s'eftant  rendus  Maiftres  deCu- 
ba ,  Se  ce  pauvre  Cacique  tombé  entre  leurs  mains  ,ils  le  condamnè- 
rent aux  Feu:  la  où  incité  par  vn  Religieux  de  fe  faire  Chreftien, 
pour  au  moins  après  cefte  vie  eftre  fauve  en  Paradis;  quand  il  feeut 
qu'il  y  avoir  des  Efpagnols  en  Paradis  il  ne  voulut  eftre  n'y  Chreftien, 
ny  aller  en  Paradis ,  tant  ils  crai'gnoit  de  retomber  entre  les  mains  des 
Efpagnols.  Ce  de  las  Cafas  afleure  qu'il  fe  pourroit  faire  beaucoup 
de  livres  entiers  fi  on  vouloit  rapporter  tout  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  en  Amérique  de  cefte  nature  :  &  fouftient  que  la  plufpart  de  ces 
Meurtres,  BmflemenSj&Saccagements  ne  fe  font  faits  que  de  guet  à 
pend,&:  le  plus  fouvent  fur  les  vns  pour  intimider  les  autres, &  pour  fe 
faire  obeïr  abfolument.Retournonsàce  qui  regarde  noftre  Audience, 
Entre  vue  infinité  d'Arbres, qui  font  dans  les  Montagnes  de  Chiapa, 
il  y  en  a  vn  qui  porte  vne  efpece  depoyvre,  &  qui  tient  de  laséve  du 
Cloud  de  Girofle. Dans  les  Campagnes  cultivées,les  Oignons  y  vien- 
nentà  fouhait,&  les  Febves,y  eftant  vne  fois  plantées,elles  fleuriflent, 
donnent  leur  fruid  tous  les  mois,&  continuent  ainfi  plufieurs  années» 
sinfi  leurs  Choux ,  leurs  Fleurs ,  &c, 

Prés  de  Chiapa  il  y  a  diverfes  Fontaines ,  qui  ont  quelques  finguîa- 
ïités  :  vne  qui  a  nus  Se  reflus  comme  la  Mer,  bien  qu'elle  en  foit  eftoi- 
gnée  ,& qu'elle  n'y  ait  aucune  communication.  Vne  autre  qui  trois 
années  de  fuite  augmente  beaucoup ,  pour  peu  qu'il  faffe  de  pluye  ;  Se 
les  trois  années  fuivantes  diminuent  beaucoup  plus  il  fait  de  pluye,  Se 
Gontinuëainlî  de  trois  ans  en  trois  ans.  vne  autre  diminue  toujours 
quand  il  pleut  &  augmente  toujours  quand  il  fait  fecq:  vne  autre  fait 
mourir  les  Oyfeaux,&les  animaux  qui  en  boivent,  guarit  néant-» 
moins  les  maladies  qui  demandent  des  remèdes  violents.  Mais  nous 
aurions  trop  à  dire  fi  nous  nous  arreftions  à  toutes  les  fingularités ,  qui 
fe  trouvent  en  Amérique. 

Honduras  &  Nicaragua  font  deux  grandes  Provinces.  Honduras  a 
plus  de  deux  cent  lieues  de  longueur,  Se  près  d'vn  cent  de  largeur.  Ni- 
caragua eftpeu  moindre.  Honduras  communique  fon  nom  au  Golfe 
qu'elle  a  fur  la  Mer  deNort,lcs  Efpagnols  ont  baftyfix  villes  dans  la 
Province:  Valladolid  als  Comayagua,prefque  dans  vne  efgale  diftan- 
ce entre lesMers de  Nort  Se  de  Sud.  Gratias  à  Dios  fur  vmtertre 
eflevé  ,&  près  des  riches  Mines  d'Or  S  Pedro,  Se  a.  quinze  ou  feize 
lieues  de  celle-cy.  S.  luan  del  Puerto  de  losCavallos  ,  autresfois  port 
fameux  •  mais  tranfporté  à  Amaçica ,  l'affiche  en  eftant  plus  advança- 


geufe.  Truxillo  avec  vn  port  excellent ,  &z  vn  terroir  riche  &:  fécond' 
1  IorU  de  Okncho,dont  le  Pays  autre-fois  à  fourny  beaucoup  d'Or, 
comme  encor  la  Rivière  de  Guayape,qui  eft  à  l'Orient  de  Truxillofc 
d'Olancho.L'Evcfché  de  la  Province  à  efté  premièrement  àTruxil]0j 
transféré  à  Walladoltden  1588.  Il  fe  tire  de  Honduras  de  la  Laine  qui 
eft  icy  fortin  eftime ,  &  que  nous  appelions  Vigogne. 

Nicaragua  ou  Nouveau  Royaume  de  Léon  a  cinq  Colonies  d'Efpa- 
gnols;  Léon  de  Nicaragua  à  la  tefte  du  premier,  Grenade  fur  le  com-j 
mencement  du  féconde  du  plus  grâd,  laën  fur  h  fin  de  ce  grand  Lac 
de  Nicaragua.  Segovie  la  neuve  eft  plus  avant  das  les  Terres,  Reale-» 
io  prés  la  Mer  de  Sud,  avec  vn  bon  port  :  autrefois  on  a  voulu  faire 
vn  Canal  de  la  Mer  de  Nort  à  celle  de  Sud  entre  Realejo  ,  &  le  Laci 
de  Nicaragua  ,  ce  qui  ne  s'eft  point  faid  ;  &:  pourroit  eftre  que 
l'on  a  trouvé  la  Mer  de  Sud  bien  plus  haute  que  celle  de  Nord ,  coni-1 
me  nous  dirons  ailleurs ,  ce  qu'eftant  il  feroit  à  craindre  que  les  qua~ 
tiers  de  deçà  n'en  euffent  reçeu  de.grands  préjudices. 

Le  Lac  de  Nicaragua  eft  fort  grand  >&  avec  flus,  &  reflus  comme 
la  Mer  :  nourrit  des  Crocodiles ,  a  force  habitations  d'Indiens  deffuj 
fes  Rivesul  commence  à  huict  ou  dix  lieues  de  la  Mer  de  Sud,&  neaa- 
moins  va  chercher  la  Mer  de  Nort  par  cent  cinquante  lieuës  de  che-1 
min  qu'il  fait  partie  en  Lac,  &  partie  en  Rivière  ou  Canal  qu'ils  ap-I 
pellent  Defagu:  dero ,  où  il  y  a  plufieurs  Cataractes;  &  fe  jette  en  cet-1 
te  Mer  par  vne  grande  ouverture, ou  font  quelques  Mes ,  &  le  Ponr. 

de  S.Ioan.  '  >         '  . 

L'Air  du  Pays  eft  feîn  ,  encor  que  chaud  ;  le  Terroir  terni ,  &  agréa- 
ble; a  des  Fruits ,  des  Vaches,  des  Pourceaux ,  Poules  d'Indes,  tant  de 
Perroquets  qu'ils  incommodent,  du  Baume  ,  peu  de  Froment  &  de 
Moutons,  quelques  Mines  d'Or  &  d'Argent  vers  Segovie.  Ses  Habi- 
tans  font  gaillards,  &difpos  ;  le  Reftort  de  Léon  a  vingt  nulle  In- 
diens tributaires.  Leur  Hyvereftfec,l'Efté  pluvieux. 

Cofta  Rica,  &  Veragua  font  les  deuxProvinces  les  plus  Orienta- 
les de  l'Audience  de  Guatémalien  Coftarica  font  les  villes  de  Carta» 
ae  entre  les  deux  Mers ,  ou  elle  a  quelques  places,  qui  luy  fervent  de 
Ports.  Aranjues,&NicoyafontfurlaMer  de  Sud,  Caftro  d'Auftnl 
dans  les  Terres.  Veraguaavers  l'Orient  l'Ifthme  de  Panama  ,& au- 
trefois a  refpondu  à  la  Chambre  de  Panama ,  bien  que  cefte  ville  foi! 
eftiraée  en  l'Amérique  méridionale,  Veragua  en  la  Septentrionale. 
On  met  en  cefte  Province  4  ou  j  villes  d'Efpagnols  ;  la  Conception, 
la  Trïnidad,  S  ta  Fé  ,  Carlos,  &  Parita.  Les  deux  premières  font  fur  la 
Mer  de  Nort,  StaFé  en  Terre,  les  autres  fur  la  Mer  de  Sud.  Le  Pays 
de  l'vne  &  l'autre  Province  eft  rude  ,  montagneux  ,  peu  fertile;  a  de 
riches  mines  d'Or  en  fes  montagnes;  en  roule  dans  fes  Rivières.  Mais 
ilrefte  quelques  ^Originaires  de  ces  quartiers  ,  qui  donnent  encor 
de  l'exercice  aux  Efpagnols;  &  les  mangent,  quand  Us  en  attrapent. 
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1f7NTRE  les  deux  Amériques  Septentrionale  ,  &  Méridionale, 
Jr^&au  devant  du  Golfe  de  Mexique  ,  il  y  a  nombre  d'Ides  de 
différentes  grandeurs:  i'Efpagnole,&:  Cubacn  font  les  plusgrandesi 
Jamaïque,  Boriquen,  &c  quelques  autres  font  moyennes;  le  refte,bie» 
moindres. 

L'Efpagnole,  que  fes  habitansappelloient  Qmfqucia.i.  Tout,  oit 
Grand'-Terre  Ayti.  r.  Afpreté,  eft  au  milieu  de  ces  Ifles:  porte 
pies  de  deux  centlieuës  d'Occident  enOrient,  &  cinquante  ou  foi- 
xante  du  Midy  au  Septentrion.  Chriftofle  Colomb  y  fut  dés  fon  pre- 
mier voyage  en  149Z.  s'en  empara  bien  toft  après  ,  6c  l'appella  Efpa- 
gnole.  LesCaftillansy  drefterent  plufieurs  Colonies  ,  s'y  en  eftanc 
veufeizeou  diXxhui&toutàlafois,  &plus  de  quatorze  mille  Efpa- 
gnols  naturels.  Aujourd'huy  il  y  en  a  bien  moins, la  piufpart  s'ef- 
tant  difperfés  dans  la  Grande-Terre ,  en  mefme  temps  que  d'autres 
PaysfefontdécouuertSj&où  il  y  avoit  efperance  de  nouveau ,oi* 
meilleur  profit. 

Relient  neantmoins  dix  Colonies,  dont  San  Domingo  baftie  par 
Barthélémy  frere  de  Chriftofle  Colomb  eft  la  plus  belle:  y  ayant  Ar- 
chevefchc ,  Audience ,  Gouverneur  de  l'Iûe ,  Chambre  des  Comptes 
Cour  des  Monnoycs.De  deux  mille  familles  qu'elle  a,les  fix  cent  feu- 
lement font  Efpagnoles ,  le  refte  Meftiz,  Mulatç s ,  Nègres ,  Canares. 
Puerto  de  laPlata  tient  le  fécond  lieu  à  caufe  de  fon  commerce, 
puis  San  lago  de  los  Cavalleros  pour  la  beauté  de  fon  aifiette ,  el 
Cotuy  pour  fes  Mines  d'Or,  Salvaieon  de  yquey  pour  fes  Succres,  & 
Paftures,  Azuaencor pour  fes  Succres,  S  Maria  d'el  puerto  donn* 
delaCafîe  ,  Monte  Chrifto  du  Sel  ,1a  Conception  de  la  Vegaaefté 
|£ùefché  vny  à  prefent  à  San  Domingue ,  el  Zeybo  fur  la  Mer  eft  peu 
dechofe. 

Des  que  les  Caftillans  ont  eftéMaiftres  de  cette  Ifle,  ils  y  ont  fait 
porter  de  l'Efpagne  de  Grains,  des  Fruits  des  Animaux  de  toutes 
fortes.  Les  Grains  n'ont  peu  reuflir  dan  s  les  plaines,  la  terre  y  eftant 
fi  gralfc ,  que  d'abord  le  tuyau  en  emportoit  la  force  :  ils  ont  efté  côn- 
traints  de  les  femer  defliis  les  Collines;&  là  où  les  terres  font  maigres: 
Les  Fruits  y  font  venus  avec  plaifir  :  &  les  Beftiaux  y  ont  multiplié  de 
telle  forte,  que  plufieurs  particuliers  leur  ont  donné  la  liberté  entiè- 
re, &  les  ontabandonné  au  commun.  Les  chafte,&:  les  tuë  qui  en  veut 
prendre  la  peine,  ne  s'en  faifanteftat  que  pour  en  avoir  la  peau  Les 
Cannes  de  Sucete  ,  que  l'on  y  a  porté  des  Canaries,  rendent  encor 
beaucoup  de  profit.  Mais  les  Mines  d'Or,de  Caivre ,  &  de  divers  au- 
très  Métaux,  qui  y  reftent,  ne  fe  travaillent  plus:  les  Efpagnols  y 
ayansconfommé  ,&  fait  périr  dés  y  a  long-temps,  la  piufpart  des  ra» 
,dens  habiuns  du  Pays,  voire  mefme  ceux  des  Ifles  voifi^es., 


A  Vânt  la  defcehtc  de  Coîomb  dans  cette  Ifle ,  il  y  avoie  peu  d  anjU 
maux  â  quatre  pieds  ,  tous  fort  petits ,  &c  la  plufpart  efpece  de  Conils, 
que  nous  appelions  Conils  d'Inde;  &  des  Chiens  muets.que  les  Efpa- 
gnols  mangèrent  pendant  vne  famine.  Aujourd'huy  entre  leurs  infè- 
res ,  &  vermines  le  Niguaa  eft  dangereux  à  ceux  qui  marchent  pieds 
nuds  .•  il  faute  comme  les  puces ,  &  fe  fourrant  entre  la  peau ,  &  la 
chair ,  donne  de  l'exercice  à  fon  hofte.  Le  Cucuyo  efpece  d'Efcargot 
alesyeux5&lesflancqs,en  ouvrant  fes  ailes,  fi  luifans  ,  quils  peu- 
vent fervir  pour  lire,  &£  efcrire  au  plus  fort  delà  nuicl.  Entre  leurs 
poiflons  fe  remarquent  leur  Manati  efpece  de  Veau-Marin ,  long  de 
vingtpieds&pius;  &  leur  Revers  long  feulement  d'vne  palme,  qui 
pris  fert  à  prendre  les  autres  Poifïons  grands ,  &  petits ,  en  s'attachant 
aux  autres  avec  les  efpines ,  qu'il  porte  fur  le  dos, 

L'Ifle  de  Cuba  eftpluslongue,&plus  eftro'ite  que  l'EfpagnoleJ 
porte  trois  cent  lieuës  d'Occident  en  Orient,  &c  du  Midy  au  Septen- 
trion feulement  vingt  cinq  à  trente  prefque  par  tout.  De  forte  qu'en 
continence  ces  deux  Ilîes  font  prefqu'efgales.  Leurs  qualités  ont  auffi 
beaucoup  de  chofes  femblables  pour  les  Grains,  pour  les  Fruits,  pour 
ksBeftiaux.  L'air  de  Cuba  neantmoins  eft  fain  ,  &  fes  Forefts  four- 
niflent  de  meilleurs  bois  pour  le  baftimenc  des  Vaiflfeaux ,  nourrit 
plus  de  Poules, de  ligeons,  Tourterelles,  Perdrix,  Flamengos,  qui 
ont  les  plumes  blanches  eftants  petits,bigarrées  eftans  plus  grands. Et 
fes  FJuieres  charient  plus  d'Or  que  ne  font  celles  dEfpagnole:  fes 
Ports  ^ncor  font  plus  grands,  &  plus  afleurés  :  mais  aufli  il  y  a  plus 
d'Efcueils ,  &  de  Bancs  au  tour  de  Cuba ,  que  près  de  l'Efpagnole. 

Pour  la  grandeur  de  l'Iflc  il  y  a  peu  de  Villes. San  lago  aefté  baftic 
en  14.  vingt  &tant  d'années  après  que  Colomb  eut  defeouvert  cet. 
te  Ifle.  Son  Evefché  eft  del' Archeuefchéde  S  Domingue,  Se  fon  Porc 
vn  des  meilleurs  de  toute  l'Amérique  Près  de  la  ville ,  &  de  la  Sierra 
de  Cobre  il  fe  tire  encor  du  Cuivre  ,  la  ville  neantmoins  eft  fort  def- 
cheuë,&  fait  peu  de  négoce.  Vers  Baracoa  les  Montagnes  fournif- 
fent  de  l'Ebene,&  du  Brcflî;  cela  eft  incommode  que  fon  Port  ne  peut 
recevoir  de  grands  Vaifleaux,  la  bonté  de  l'air  la  fertilité  du  Sol,  &C 
vne  plaine  agréable  ont  rendu  S.  Salvador  la  meilleure  place  de  rif- 
le,  &  il  s'y  fait  vn  grand  négoce ,  bien  que  hors  de  la  cofte.  Entre  S 
Salvador  &S.Iacquesilfe  trouve  vne  Vallée  couverte  d'vne  infini- 
té de  Cailloux  de  drverfes  grofleurs ,  que  la  Nature  a  fait  tellement 
ronds ,  qu'ils pourroient fervir  de  Boulets,  pour  toute  forte  de  Ca- 
nons,. Il  y  a  des  Fontaines  de  Bitume  présPcrto  del  Principe,  dont 
ils  fe  fervent  au  lieu  de  Poix,  pour  calfeutrer  leurs  Vaifleaux;  ôc  les 
Indiens,  pour  divers  Médicaments. 

Le  Port  de  la  Havana ,  ou  de  S.  Chriftoflc  delà  Havane  .ayant  fon, 
entrée  eftroite  &  profonde ,  reçoit  l'Océan  en  forme  de  Golfe,  ca- 
pable de  recevoir  mille  VaiiTeaux,& les  afteurcr,  de  tous  vents.  Les 


<kux  Caps ,  qui  le  ferment ,  ont  leurs  Chafteaux  pour  defïêndre  l'en-' 
trcc,  &  vn  ttoifiefme  joignant  !a  ville  regarde  l'ouverture  da  Port.  Les 
Vaiflcauxquiretovrnentdc  la  Nouvelle  Efpagne  en  Europe  ,  s'af- 
femblent  à  la  Havane ,  &:  s'y  foumifTent  de  ce  qu'ils  ont  befoin'pour 
les  vivres ,  &  pour  la  Guerre  :  &  fe  difpofent  pour  partir  au  mois  de 
Septembre,  en  paffant  par  le  Canal  de  Bahame  ,  qui  les  porte  dans 
noftre  Océan. 

A  vingt-cinq  lieues  de  Havane,  &  vers  l'Orient  eft  le  Port  de  Ma- 
tanças  i.  Maflacre ,  parce  qu'autrefois  ceux  du  Pays  y  aflommerenc 
quelques Efpagn ois.  En  i6z8.  PietersHeyn  General  pour  la  Com- 
pagnie de  l' Vveft-Inde  y  furpnt  la  Flotte  qui  retournoit  en  Efpagne, 
&  l'amena  dans  les  Provinces  vnics.  Elle  eftoit  chargée  d'Argent ,  de 
Cochenille,  deSoyev  d'AniljdeCafTonnade,  deCuirs,&:de  diver* 
fes  autres  Marchandises  toutes  de  prix.  Cefte  prife  fuft  eftimée  àplus 
de  vingt  millions  de  liures.  le  ne  fcay  fi  jamais  il  s'en  eft  fait  vne  autre 
fi  riche ,  qui  fuft  neantmoins  tref-mal  recompenfee  par  les  Dire&eurs 
de  celle  compagnie. 

Jamaïque  au  Midy  de  Cuba,  &  à  l'Occident  de  l'EfpagnoIe  eftdif- 
tante  de  vingteinq  lieues  de  la  première,  de  trente  ou  trente  cinq  de 
l'autre  :  elle  a  fon  air  fort  faio  ,  fon  Terroir  fi  excellent ,  &  fi  abon- 
dant en  Yuca,  dont  ils  font  leur  CalTavc,  qu'on  la  nomme  le  Grenier 
des  Antilles  :  i!  s'y  trouve  de  l'Or*  du  Coton ,  de  la  Laine ,  des  Fruits, 
des  Cannes  à  Sucre,  &des  Beftiaux  en  tresgrande  quantité.  Ses  Vil- 
les font  Sevilla,  Meîilla,  &  Oriftan.  Sevilla  a  vne  Eglife  Collégia- 
le, dont  le  chef  porte  titre  d'Abbé  :entîe  lefquelsaefté  Pierre  Mar- 
tyr ,  qui  a  deferit  l'Hiftoire  des  Indes  Occidentales  par  Décades.  Me- 
îilla ou  Colomb  raccommoda  fes  vailTcaux  au  retour  de.  V  eragua ,  où 
ilavoit  fait  naufrage.  Ces  deux  places  regardent  l'Ille  de  Cuba  vers 
le  Septentrion,ccmeOriftan  regarde  la  Grand- Terre  vers  leMidy,oà 
il  y  a  près  de  deux  cent  licuës  de  mer,&  dans  cefte  Mer  force  Efcueilsa 
force  Rochers ,  &:  entre  leurs  Bancs ,  quelques  lues  ;  comme  Serrana9 
où  Auguftin  Pedro  Serrano  perdit  fon  Vaiffeau ,  &  fe  fauva  feul ,  &  y 
pafla.  trois  années  entières  >au  bout  defquelîes  vn  particulier  s'y  fau- 
va encor  fcul  d'vn  autre  naufrage,  &:  y  demeura  quatre  autres  années: 
ce  font  fept  peur  Serrano.  VnvaiffeaupafTantpresdecesIfles,&s'ap- 
perçeuant  qu'il  y  avoit  quelqu'vn ,  envoya  fon  Efquif  pour  les  retirer. 
Boriquem  où  S  lean  de  Puerto  Rico  eft  peu  moindre  en  grandeur,  5c 
en  fertilité  que  Tamaique.  S.  Ioan  de  Puerto  Rico  eft  la  Refidence 
d'vn  Euefque ,  &  d'vn  Gouverncunil  y  a  vn  excellent  Port,  qui  com- 
munique quelquefois  fon  nom  à  l'î fie  el  Arrecibo,  &  Guadianilla, 
ou  S.  Germain  font  les  autres  villes.  Toute  l'Ifle  a  peu  de  Ports  ,  elle 
eft  traverfée  d'vnc  chaifne  de  Montagnes ,  qui  la  coupent  d'Occident 
en  Orient,&:ils'y  trouve  de  la  Gomme  blanche ,  dont  onfe  fert  au 
lieu  de  Poix  pour  calfeutrer  les  Navires ,  au  lieu  ^e  fuif ,  pour  faire  de 


h.  Chandelle  ~  Se  au  lieu  Vautres  Medîcamens  pour  les  Playes  & 
fcleflurcs.  Outre  fon Or,  fcsSuccrcs,  &fon  Gayac,  elle  a  beaucoup 

de  Maraiz  Salans.  t 

Ces  quatre  lues  font  les  plus  grandes,  &  les  principales  des  Antrf, 
les  :  les  autres  font  en  grand  nombre ,  Se  fe  doivent  confiderer  fous  les 
noms  de  Lucaycs,  &zàt  Caribes.  les  Lucaycs  font  au  Nort  de  Cu- 
ba, Se  de  l'Efpagnole  ;  Lucayoneque  en  eft  la  principale,  la  plus  . 
grande,  &  la  plus  Septentrionale  de  toutes  ;  Bahama  a  donné  fon 
nom  au  Canal  qui  eft  entre  ces  Mes  &la  Floride  :  Canal  fi  rapide 
que  malgré  les  Vents  il  emporte  les  V  aifleaux  de  Midy  au  Scptentno,  I 
ouplûtoftduSud  Oueft,auNord-Eft  Guanahanicft  la  première  Ter, 
rc  que  Colomb  a  découvert  près  l'Amérique  ;  &  la  nomma  S  Salva^  I 
dor,  parce  qu'il  avoitefté  en  danger  d'eftre  jette  en  Mer  parles  fiens  I 
mefme  ;  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  de  ne  point  trouver  de  Terre. 

Les  Ifles  Caribes  ou  Canibales  font  à  l'Orient  de  Boriquen;  Se  s'a- 
▼ancentendemY  cercle  vers  l'Amérique  Méridionale  ,  le  nom  eft  I 
pris  de  ce  que  les  habitans  y  eftoiét  Caribes  ou  Canibales  i  Mangeurs 
d'hommes. Les  plus  fameufes  font  S.  Chnftoflc,  Stc  Croix,  la  Guada-  I 
loupe,  la  Martinique,  laBarboude,  Grenade  ,Tabago.  Le  General  I 
de  ces  !  fles  pour  leRoy  eft  a  S.Chriftoflc,les  Anglois  néanmoins  tien-  I 
nent vne  partie  de  lTfle  Les  François  tiennent  fculs  la  Guadaloupe, 
la  Martinique,  Stc  Croix  ,  Marigalantc,  Sainte  Alouzie,  Grenade, 
la  Tortugue  Se  les  Anglois  tiennent  feuls  la  Barboude ,  Antigoa» 
Nieves,  Montferrat;&:  les  Hollandois  Tabago ,  S  Euftache;&  les  Ca- 
ribes tiennent  encor  S.  Vincent»  la  Dominique,  Se  quelques  autres 
en  partie 

Au  refte  ie  ne  fais  plus  aucune  difficulté  de  dire  que  l'Efpagnole , 
Cuba, Scies  Ifles  circonuoifines  refpondent  aux  Ifles  Hefperides 
des  Anciens.  Tous  conviennent  que  ces  Hefperides  font  à  quarante 
jours  de  nauigation  au  delà  des  Gorgades ,  Se  les  Gorgades  feulement 
àdeuxdclacofte  d'Afrique  Les  Ifles  du  Cap  Verd  refpondent  aux 
GorgadcSjComme  nous  avons  fait  voir  en  noftre  Afrique.  De  ces  Ifles 
à  celles  de  l'Efpagnole,  &:  de  Cuba  il  y 'z  aujourd'huy  vingt  cinq  ou 
trente  jours  de  navigation ,  qui  feront  bien  quarante  pour  les  anciens; 
&C  d'ailleurs  il  n'y  a  plusd'Ifles  dans  l'Océan  Atlanticqueau  delà  de 
eelles-cy.  Et  quand  les  Anciens  mettent  leurs  Hefperides  dans  vn 
vn  feul  Golfe  comme  fait  Capella,  ou  dans  plufieurs  comme  fait 
Solin,  ils  femblent  avoir  remarque  le  Golfe  de  Mexjque,qui  en  com- 
prend plufieurs  autres  moindres.  Encore  fi  Pline  ne  fait  eflat  que  de 
dçux  Hefperides, Se  que  les  autres  femblent  en  faire  eftat  de  plufieurs. 
Pline  entend  l'Efpagnole  Se  Cuba  feules ,  à  l'efgard  defqucllcs  les  au- 
tres font  peu  confiderables  ;  Solin  Se  Capella  entendent  en  gênerai  Je 
Corps  de  toutes  ces  IAcs,  Partons  à  l'Amérique  Méridionale, 
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AMERIQUE  MERIDIONALE.  9 

L'A  me  r  1  clve  méridionale  eft  la  partie,  ou  prefquelfle  la  plus 
méridionale  de  l'Amérique  ;  qui  s'eftend  depuis  environ  le  12 
degré  en  deçà  de  l'Equateur  jufques  au  J4  en  delà; ce  font  66  de- 
grés de  latitude.:  s  eftend  depuis  le  191  ou  91.  où  eft  Portoviejo,  juf- 
ques environ  le  350,  où  eft  le  Cap  de  S.  Auguftinjcefont  J70U  58  de* 
grés  de  longitude.  Elle  a  doncques  du  Midy  au  Septentrion  feizc 
cent  cinquante  iieués,  &:  d'Occident  en  Orient  peu  plus  de  quator- 
ze cent. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  &:  à  l'Orient  la  Mer  de  Nort ,  dont 
les  parties  font  les  Mers  de  Nort,  &:  du  Brefil  ,•  vers  le  Midy  la  Mer 
Magellanique  ,  dont  les  parties  font  celles  de  Paraguay  ,  la  Mer 
Magellanique  particulière  ,  &c  celle  de  Chili;  à  l'Occident  la  Mer 
de  Sud  ou  Pacifique,  dont  la  Mer  de  Pérou  fait  partie. 

Sa  forme  approche  fort  d'vn  triangle ,  dont  les  coftés  feront  pref- 
que  égaux:  de  PortoViejoauCap  de  S  Auguftinilya  quatorze  cent 
lieues,  du  Cap  de  S  Auguftinau  Cap  Frward  au  milieu  du  Deftroit 
de  Magellan  quinze  cent  ,& de  ce  Capà  Porto  Belo  feizeeent. 

Sa  pofition  eft  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Zone  torride, 
partie  dans  la  Zone  tempérée  Antarétique. De  ce  qui  eft  dans  laZonc 
torride  encor  la  plus  grande  partie  eft  au  delà  de  l'Equateur,  la  moin- 
dre en  deçà*  De  forte  que  la  plufpartde  ces  peuples  ont  leurs  Saifons 
contraires  aux  noftres.  Les  Coftes  du  pays  font  connues  prefque- 
par  tout,  le  dedans  des  Terres  fortpeu. 

Dans  mes  Tables  Geographicques  j'ay  divifé  celle  Amérique  mé- 
ridionale en  Petuviane ,  &  Brafilienne  ;  fubdivifé  la  Peruviane  en 
Terme  Ferme ,  &  Pérou  :  &:  la  Brafilienne  en  Brefil  &:  Paraguay:  La 
première  divifion  eft  prife  parvne  ligne,  qui  des  bouches  de  l'Ama- 
zone va  chercher  l'extrémité  duChili  vers  le  Midy  ,  & cefte  ligne  di- 
vife  l'Amérique  méridionale  en  deux  parties  efgales  ;  l'vne  eftanc 
prefque  aux  Caftillans  fculs,  &  l'autre  puur  la  plufpart  aux  Portugais» 
Ceux-cy  ont  leurViceroy  dans  S.Saluador  ville  Capitale  danslaBayc 
de  tous  les  Sts,&  prefque  au  milieu  de  la  Cofte  du  Brefil  :  ceux  la 
dans  Lima  ou  los  Reyes.  i.Les  Roys,  ville  aujourd'huy  capitale,  5c 
fur  le  milieu  de  la  Cofte  du  Pérou. 

On  peut  encor  divifer  la  Terre  Ferme, en  Terre  ferme  &:  Guiane;le~ 
rerou  en  Pérou,  &:  Chili  ;&  le  Brefil  en  Cofte  du  Brefil ,  &  Terre- 
Ferme  du  Brefil;  le  Paraguay  en  Paraguay  ,  &  Terre  Megellanique. 

De  cefte  Amérique  méridionale  le  Brefil  occupe  tout  ce  quieft 
vers  l'Orient ,  la  Terme  Ferme  &  la  Guiane  ce  qui  eft  vers  le  Septen-, 
enon,  le  Paraguay  &  la  Terre  Magellanique  ce  qui  advance  vers  le 
Midy  :  le  Pérou  &  leChily  font  vers  l'Occident  à  l'égard  du  Brefil, 
&  du  Paraguay. 
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Les  Caftillans  tiennent  la  Terre  Ferme  prefque  toute  ,  rien  du 
tout  dans  la  Guiane  ;  tiennent  le  Pérou,  &  le  Chili  entre  les  Andes, 
&la  Mer  de  Sud  ,  prefque  rien  au  delade  ces  Montagnes.  Outre  leur 
Viceroy  qui  demeure  dans  Lima  ou  los  Reyes  ;  .les  Roys,ils  ont  encor 
eftably  dans  ce  qu'ils  pofledent  plufieurs  Archeuefehés ,  Evefchés, 
&c;  pour  cequi  regarde  l'Ëglife*  divetfes  Audiences  Sièges  de  lu. 
ftice  pour  la  Police  ;  &  plufieurs  Gouverncmens ,  pour  la  Milice. 

Les  Archevefchés  font  ceux <ie  Lima  ou  los  Reyes  dans  le  Pérou  ■ 
dclaPlata  enlos  Charcas,  &  de  Sta  Fe  de  Bogota aunouveau  R.de 
Grenade.  L'Archeuefché  de  Lima  ou  de  los  Reyes  a  pour  fufFragans 
les  Evefchés  de  Cufco,  de  Quito ,  d'Arequipa,  de  Truxillo,  &  de 
Guamanga,tous  dans  le  Pérou.  L'Archeveiché  de  la  Hata  a  pour 
fufFragans  les  Evefchés  de  la  Baranca ,  ou  StaÇruz  en  la  Sierra ,  Cm- 
daddelaPax  cnChiquiago,  Sant-Iagodel  Eftero  enTucuman,Bue- 
nos  Ayres  en  Rio  de  la  Plata ,  Nra  Sra  de  l' Affumption  au  Paraguay, 
Panama  en  Tierra  Firme  ou  Caftilla  del  Oro  ,  Santiago  del  Eftre- 
madura ,  &  la  Impérial  en  Chili  :  l'Archevefché  de  Sta  Fé  de  Bogo- 
ta en  la  nouvelle  Grenade  a  fufFragans  les  Euefchés  de  Popayan,de 
Carthagenc ,  &  de  Ste  Marthe  dans  leurs  Provinces  de  mefme  nom. 

Dans  les  Diœcefes  des  Archevefchés, bc  des  Evefchés  il  y  a  vn 
trefgrand  nombre  de  ParouTes ,  de  Secours,  de  M  onaftercs  Sic. Les  P. 
Auguftins  ont  icy  plufieurs  Convents  ,  compris  autrefois  fous  vne 
feule  Province,  aujourd'huy  départis  en  quatre:  ils  ont  trente  fept 
Convents  dans  la  Province  qui  a  retenu  le  nom  de  Pérou  ,  treize  en 
celle  de  Quito,  douze  &  l'adminiftration  de  quinze  paroifles  en  celle 
du  nouveau  Royaume  de  Grenade  ;  vingt  cinq  ou  trente  dans  laPro- 
vince.de  Chili ,  qui  feroit  enuironcent  Convents  ou  Maifons. 

Douze  Religieux  de  cet  ordre  entrèrent  dans  le  Pérou  des  l'an 
155  [.& y  prefeherent  la  foy  publiquement  ;  &  fe  remarque  que  B. 
Didac  Ortez  de  leur  ordre  eftlepremier;quiaiteftéicy  Martyrizé  en 
ïj68.qui  eft  la  mefme  année  que  les  PP  Iefuites  entrèrent  dans  le  Pé- 
rou :  ceux  c  y  y  ont  à  prefent  trois  Provinces  qui  font  du  Pérou,  du 
Paraguay  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  ,  Sz  dans  ces  trois 
Provinces  vingt  huiaCol!eges,ou  Refidences  &c  ainfi  les  autres  Re- 
ligieux ont  diverfes  Provinces ,  &  dans  chacune  plufieurs  M  aifons. 

Les  Audiences  fous  le  Viceroy  du  Pérou  ontefté  autrefois  celles 
de  Panama  en  Terre  Fermesde  Sta  Fe  de  Bogota  au  N.R  deGrenade; 
de  Quito,  &  de  LimaauPerou,  delà  Plata  en  los  Charcas  ,  &c  de 
S  Iago"d'£itremadura  en  Chili  :  celle  de  Panama ,  &:  de  Chili  ne  fub» 
fiftent  plus  ,&fon  réduites  en  Gouvernements. 

De  ces  Gouvernements  il  y  en  a  icy  vnze  ;  Panama,  Carthagenc, 
Ste  M arthe,Popayan, Nouveau  Royaume  de  Grenade , los Quixos, 
Paçamoros,  los  Charcas,  Tucuman.,  Chili ,  .&  Rio  de  la  P  ata.  Le 
Pérou  où  font  Lima,  Quito  ,  Cufco  neftpas  entre  ces  Gouverne- 


mens ,  &  apparemment  dépend  immédiatement  du  Viccroy. 

La  Couronne  de  Portugal  a  eftably  dans  le  Brefil  vn  Viceroy,  vn 
Evefque  feul  fufFragant  de  l'Archevefque  de  Lisbonne  en  Portugal, 
S£  quatorze  Capitanies  ;  il  va  auffy  nombre  de  Convents ,  &:  de  Mo- 
nafteresde  divers  Ordres. 

Mais  pendant  que  nous  fommesfur  ces  Archevefchés,  Evcfchés 
&  Monafteres  de  l'Amérique  méridionale,  &;  qu'il  nous  fouvient  de 
n'en  avoir  rien  dit  dans  l'autre  partie  de  l'Amérique,  qui  eft  la  Se- 
ptentrionale ,  prenons  l'occafion  d'en  toucher  icy  vn  mot.  Il  y  a 
deux  Archevelchés,  plufieurs  Evefchés,&vn grand  nombre  de  P  a- 
reilles &  de  Monafteres ,  comme  dans  l'Amérique  méridionale. 

Les  Archevefchés  font  de  Mexico  enla  nouvelle  Efpagne,  &  de 
San-Domingo  dans  l'Efpagnolc.  LesEvefchés  fuftragans  de  l'Ar- 
chevefché  de  Mexique,  font  ceux  de  Puebla  delos  Angeles  en  Tlaf- 
cala,de  Valladoliden  Mechoacan  ,  d'Antequera  en  Guaxaca  ,  de 
Guadalajara  en  Nueva  Galicia ,  deSanjagoen  Guatimala,  de  Me- 
rtdaen  Iucatan,  deChiapa  ou  de  Ciudad  Real  en  Chiapa,  de  Tru- 
xilio  en  Honduras ,  de  Vera-pax  en  la  province  de  mefmenom ,  5c  de 
Léon  en  Nicaragua.  Les  Evcfchés  fuftragans  de  San-Domingue  font 
ceux  de  Sanlu.m  en  l'Jfle  de  Puerto  Rico ,  de  San-Iago  en  I  I fie  de 
Cuba ,  &  de  Coro  en  Venezuela.  I 

Et  comme  dans  l'Amérique  méridionale  il  y  a  icy  dans  les  Diœ- 
cefes  des  Archevefchés  &:  des  Evefchésvn  grand  nombre  de  Paroif- 
fes,  de  Secours,  de  Chapelles,  de  Monafteres,  &c.  Dés  y  a  long- 
temps nombre  de  Religieux  de  plufieurs  Ordres  ont  palté  dans  l'vnc 
&  l'autre  partie  de  l'Amérique  ,pour  inftruirc  ces  Peuples  au  Chri- 
flianifme.  fçavoir  de  S.  Dominique ,  de  S.  François ,  de  S.  Auguftin, 
de  la  Mercy ,  des  Iefuites ,  &  desCarmesDef  chauffés. 

Chaque  Ordre  a  diverfes  Provinces,  &  dans  chaque  Province 
plufieurs  Maifons.  Le  R.  P.  Auguftin  Lubin  Preftre, Prédicateur, 
&ChorographedefonOrdre,quieftdeS.  Auguftin,  donnera  bien 
toft  au  public  les  Cartes  de  toutes  les  Provinces  ,  &  de  toutes  les 
Maifons  de  fon  Ordre  ;  avec  vn  Traité  particulier  ou  Hiftoire 
fuccinéte  de  chaque  Province.  Far  quelques  mémoires  qu'il  m'a 
fait  voir  de  fon  travail  ,  j'ay  veu  que  cet  Ordre  a  dans  la  Provin- 
ce de  Mexique  foixante  &  hui£t  Convents,  cinq  Vicaines;  dansla 
Province  de  Mechoacan  trente  trois  Convents,  &  quatre  Voi- 
ries ;  ce  font  cent  &  dix  Maifons.  Dans  les  quatre  Provinces  du  Pé- 
rou, de  Quito  ,  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  ôç  de  ÇhiU 
encor  environ  centMaifons ,  comme  nous  avons  def-ja  dit.  le  nay 
pas  veu  ce  qu'Us  ont  dans  le  Brefil.  ,  . 

Les  Pères  Iefuites  n'ont  qu'vne  Province  dans  tout  te  Mexique, 
&dans  cette  Province  vne  Maifon  Profeffe,dix  Collèges,  &  trois 
Rcfidenccs.  Ce  font  quatorze  Maifons.  Dansleurs  trois  Provinces 


du  Pérou  ,  duParaguay,&  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  vingt  I 
huia  ou  trente  Maifons ,  &  dix-neuf  ou  vingt  dans  le  Brefil  :  ainfi  les 
autres  Religieux  ont  diverfes  Provinces,  U  dans  chaque  Province 
plufieursMaifons.  . 

De  ces  Monaftercs  ceux  qui  ont  des  rentes  font  tort  riches  com- 
me encor  les  Cures,  &  les  autres  Bénéfices ,  &  les  Hofpitaux.  L'Yn- 
ca  Garcilaffo  de  la  Vega  remarque  dans  Hiftoire  du  Pérou  ,  que 
fon  P-re  eftant  Gouverneur  de  Cuzco  ,  il  Te  propola  d'y  faire  va. 
Hofpital  pour  les  Efpagnols,  Se  que  Frère  Iean  Gallegos  Religieux. 
Rccolka  l'ayant  entrepris,^  fait  publier  fon  deflein  dans  vnc  prédi- 
cation ,  il  achepta  vne  maifon  pour  baftir  cet  Hofpital  ,  n'ayant 
que  deux  ou  trois  cent  Ducats  entre  fes  mains;  mais  qu'entre  le  Lun  - 
dv&  le  Ieudy  de  la  mefme  femaine,  il  receuten  Aumofne  vingt  ou 
vingt  cinq  mille  Ducats  ;  &  s'il  euft  voulu  recevoir  ce  qu'on  luy  pre  - 
fenta  les  derniers  jours,  il  en  euft  eu  encor  autant. 

Peu  après  Fr.  Antoine  de  S.  Michel  prefehant  le  Carcfme  propo- 
fa  d  en  faire  vn  autre  pour  les  Indiens,&:  dit  que  ce  jour  là  après  Midy 
le  Gouverneur, &  luy  iroient  à  la  quelle  pour  baftir,  meubler,  Se 
fonder  cet  Hofpital  t  il  fut  receu  dans  cet  après  Midy  la  valeur  de 
trente  ou  trente  cinq  mille  Ducats  d'Aumofnes ,  Se  en  peu  de  jours 
jufques  à  cent  mille  Ducats  :  ce  qui  augmenta  encor  par  après  de  j 
beaucoup, les  Efpagnols,  Se  les  Indiens  y  ayans  contribué. 

Mais  avant  que  de  quitter  l'Amérique  Méridionale  difonsvnmot 
touchant  fa  partie  ,  qui  eft  vers  la  Mer  de  Sud    il  fe  rencontre 
vne  direrfité  bien  grande  entre  celle  Mer,&  le  dedans  du  Pays:  ce 
qui  eft  le  plus  proche  de  lacofteeft  la  plufpart  en  Plaine,  au  defTus 
de  la  Plaine  ,il  va  force  Collines ,  voire  des  Montagnes  bien  hautes; 
après  ces  Montagnes  il  y  a  encor  des  Plaines ,  Se  Vallées  tres-belles, 
puis  des  Montagnes  prefqueinacceffibles  ,  qui  font  celles,  qui  fer- 
ment le  Chili,  &  le  Pérou  vers  l'Orient.  Il  ne  pleut  prefque  point 
dans  les  Plaines ,  fort  fouvent  dans  les  premières  Montagnes ,  de  fois 
à  autre  entre  les  deux  rangs  de  Montagnes,  Se  il  neige  fort  fouvent 
dans  les  dernières  Montagnes.  Le  terroir  des  Plaines  ,  des  premières 
Montagnes,  &  de  ce  qui  eft  entre  les  deux  fils  de  Montagnes  eft^r" 
til  Se  aggreable,  les  dernières  Montagnes  ne  font  que  Rochers,infer- 
tiîs, extrêmement  froids  &en  Hyver ,  &  en  Efté,  Se  prefque  touf- 
jours  couvertes  de  neiges.  Et  ce  qui  eft  à  remarquer  ces  Montagnes 
commencent  près  le  Deftroit  de  Magellan ,  font  deux  branches ,  qui 
l'vneà  la  veuë  de  l'autre  traverfent  du  Midy  au  Sepscntrion  toute 
la  longueur  de  l'Amérique  méridionale,  Se  ainfi  elles  font  en  mefme 
Parallèle,  Se  neantmoins  de  qualité,  fis  tempérament  bien  différents; 
iafque  là  que  chaque  Région  à  fes  Animaux,  fes  Fruits  ,  fes  Grains 
diffemblablcs:  Se  les  hommes  tranfportés  de  l'vne  à  l'autre  ne  s'y  peu- 
vent accommoder ,  Se  n'y  peuvent  viure  qu'avec  difficulté. 


TERRE  FERME. 


OVS  le  nom  de  Terre  Ferme  pris  en  gênerai  nous  entendons 
l[3  *a  partie  de  l'Amérique  méridionale  la  plus  avancée  vers  le  Se- 
ptentrion ,  &  qui  touche  l'Amérique  Septentrionale  par  l'Ifthme 
dePanama.Ce  nom  de  Terre-Ferme  eft  pris  de  ce  que  Chriftofle  Co- 
lomb n'ayant  découvert  que  des  Ifles  dans  fon  premier  &c  fécond 
voyage  ;  aux  trois  Se  quatriefme  il  reconnut  vne  bonne  partie  de  ces 
Coftes,  qu'il  jugea  eftre  Terre-Ferme;  &  ce  nom  leur  en  a  efté  don- 
né. 

Elles'eftend  depuis  l'Ifthme  de  Panamajufques  aux  Bouches  de 
l'Amazone ,  où  il  y  a  prés  de  mille  lieuës  :  fa  largeur  entre  la  Mer  de 
Nort  j  &  les  Eftats  qui  font  au  long  de  l'Amazone  ,  n'eft  que  de 
deux  cent,  deux  cent  cinquante  lieuës,  ou  peu  plus.  Cefte  largeur 
n'eflantque  le  quart  de  l'a  longueur  eft  caufe  que  nous  avons  divife 
cette  Terre-Ferme  en  deux  parties  :  dont  la  plus  occidentale  ,&:  la 
meilleure  eft  au  Roy  Catholique  pour  la  plufpart  ,&  retient  le  nom 
de  Terre  Ferme  :  la  plus  Orientale,  &:la  moindre  eft  prefquc  tou- 
te entre  les  mains  des  Naturels  du  Pays,  quelques  Peuples  de  l'Eu- 
rope ayans  fa  t  quelques  Habitations  fur  la  cofte;  &  celle-cy  s'appel- 
lera Guiane  la  première  à  cinq  ou  fîxcens  lieuës  de  longueur,  l'au- 
tre enuiron  quatre  cent. 

Les  Efpagnols  ont  eftably  dans  la  Terre  Ferme  plufîeurs  Go- 
vernations ,  ou  Gouvernemens.  Ceux  de  Panama  ou  Tierra  Firme,  i. 
Terre  Ferme  ,  de  Cartagena,  de  Sta  Martha  ,de  Rio  de  la  Hacha, 
ou  Rivière  des  Flambeaux,  de  Venezuela  ou  de  Petite  Venife ,  &:  de 
Paria  ou  Nueva  Andalouzia  fe  fuivent  d'Occident  en  Orrient  def- 
fus  la  cofte  de  la  Mer  de  Nort;  ceux  de  f'opayan  t  &c  du  Nouveau 
Royaume  de  Grenade  font  dans  les  Terres ,  &:  fur  la  Mer  de  Sud. 

Le  Gouvernement  de  Panama,  &:  qui  prend  particulièrement  le 
nom  delà  Terre-Ferme ,  eft  entre  les  Mers  de  Nord,  &:  de  Sud  :  & 
occupe  l'Ifthme,  qui  joint  les  deux  parties  de  l'Amérique  enfemblen. 
La  ville  de  Panama  a  eu  fon  Audience  y  a  encor  Gouverneur, 
&  autres  Officiers  >■  Nombre  de  Dios  fameufe  autrefois,  a  efté  tranf- 
portée  à  Porto  Belo.  Entre  Panama  fur  la  Mer  de  Sud,  &  Porto  Be^- 
lo  fur  la  Merde  Nort  il  n'y  a  que  feize  ou  vingt  lieuës  :ce  qui  fait  la 
planche  à  vn  grand  Commerce  entrelePerou,&le  Mexique. 

Autresfoison  apropofé  deeouppercet  Ifthme  ,  pour  faire  commu- 
nication de  l'vne  à  l 'autre  Mer  ,  la  Mer  de  Sud  ayant  efté  trouvée  plus 
haute  que  celle  du  Nort,  cefte  propofîtion  s'eft  evanouye  .■  que  la. 
Mer  de  Sud  foit  plus  haute  que  celle  de  Nord,  cela  fe  luge  à  l'œil; 
le  Lac  de  Nicaragua,  les  Rivières  de  Pana  ou  Onnoque  ,  d'Ama- 
zone, &  nombre  d'autres  ayans  leurs  fources  près  la  Mer  de  Sud,  &c 
fedefehargeans  dans  celle  de  Nort  après  vn  long  cours,  qui  ne  peut; 


eftre  qu'avec  vne  grande  pente. 

A  l'ouverture  du  Golfe  de  Panama  font  les  liles  des  Perles,  autre- 
fois fameufes,  les  perles  de  Cubagua ,  &dela  Marguerite  n  eftants 
que  de  huiét  ou  dix  carats  au  plus ,  il  s'en  eft  trouué  dans  ces  i  fles  de 
z y,  à  30,  foit  qu'elles  euflent  efté  en  tond ,  ou  en  ovale ,  ou  en  Poyrc 
toutes  très-belles ,  là  où  entre  les  autres  il  s'en  trouvoit  peu  bien 
formées  ,  &  fans  tache. 

Oxenham  Anglois  fut  en  ces  quartiers  en  1572,  laifla  fon  Vaif- 
fcau dans  la  Mer  Nord,  en  fit  baftirvn  autre  dans  celle  de  Sud;  où  il 
furprit  l'vn  après  l'autre  deux  VaifTeaux  chargés  ,  Pvn  de  foixante 
mille  Efcus  en  Or ,  &  de  quantité  de  vins  excellents  •  l'aùtre  de  cent 
mille  Pezos  en  Argent,  ôc  de  quantité  d'autres  denrées;  tira  encor 
des  Infulaires  nombre  de  Perles:  mais  ne  fe  pouvant  accommoder; 
avec  les  fiens  pour  le  partage  du  butin  ,  pendant  qu'il  cherchoit  des 
Nègres  pour  le  tranfporter  dans  fon  VaifTeau  ,  lesEfpagnols  le  pri- 
rent, retirèrent  leur  butin,  &  firent  mourir  la  plufpart  des  Anglois. 

Outre  les  Villes  cy-deffus  ,  Darien,fur  le  Golfe  d'Vrraba  a  efte 
autrefois  fi  belle,  qu'il  y  a  eu  Evefché  tranfporté  àPanama  en  1519. 

A  l'Orient  du  Gouvernement  de  Terre  Ferme  eft  celuy  de  Car- 
tagene,  puis  au  delà  delà  Rivière  de  la  Madelaine,  celuy  de  Ste 
Marthe  :  l'vn  &:  l'autre  ont  leurs  noms  communs  avec  les  noms  de 
leurs principalles  villes:  Carthagene  eft  dans  vne  prefqu'.fle  atta- 
chée à  la  Terre-Ferme  par  vne  chauffée  de  deux  cens  cinquante  pas. 
Son  Port  efl  des  plus  fameux  de  PAmenque ,  la  Flotte  qui  part  d'Ef- 
pagne  pour  les  Indes  Occidentales  ayant  toufiours  ordre  de  s'y  ren- 
dre. Lesautres  villes  de  ce  Gouvernement  font  Sta  Maria,  S.  Iago, 
de  los  Caualleros,  la  Conception,  &C  Mopoz  ,  qui  ont  efté  aban- 
données la  plufpart ,  leslndiens  ne  les  ayantpeu  fouffrir. 

L'Air  de  ce  Gouvernement  eft  humide,  peu  fain,  le  meilleur  eft 
près  Tolu.  Il  fe  tire  de  ces  quartiers  de  IX  r ,  du  Poyvre  long  ,  du 
Sang  de  Drag  n,  du  Baume  excellent,  des  tfrneraudes,  des  Efcla- 
ves  :  car  il  y  refte  force  Peuples  qui  font  vne  mauvaife  guerre  aux 
Caftillans,&lesmangent  quand  ils  tombent  entre  leurs  mains:  en 
cfchange  fi  les  Caftillans  les  prennent,  ils  les  tiennent  Efclaves3 
les  font  travailler  dans  les  Mines,  ou  les  vendent  au  loing. 

Ste  Marthe  ,TenerifFe,Tamalamequc  ou  las  Palmas ,  los  Reyes 
ou  Vary,  la  Ramada  ou  Salamanca ,  Ocaiî  a  ou  S  Anna  font  du  Gou- 
vernement de  Ste  Marte,  qui  eft  vn  des  mei  leurs  de  l'Amérique.  La 
•ville  à  vn  bon  Port,  le  Pays  donne  quantité  de  Fruits,  du  Brefil ,  de 
l'Or ,  des  Saphirs ,  des  Efmeraudes ,  des  Caifidoines ,  du  Iafpe  ,  tk.  la 
Mer  donne  des  Perles. 

Entre  les  Gouvernemens  de  l'Amérique  Méridionale  ceux  de  Rio 
de  la  Hacha,  de  Venezuela  ,&de  Paria  font  de  l'Audience  de  San 
Domingue  en  l'Ifle  Efpagnole,  &c  qui  eft  de  l'Amérique  Septentrio- 


nale  ,&:  neantmoinsleur  fcituation  fait  que  nous  les  devons  deferi- 
crireicy.  Rio  de  la  Hacha  eft  à  l'Orient  de  S  te  Marthe,  de  l'Evefché 
duquel  elle  dépend.  Ce  Gouvernement  n'a  que  la  ville  de  N  Sra  de 
las  Nieves,  ou  de  los  Remedios,  &  quelquefois  aufli  Rio  de  la  Ha- 
cha donne  de  l'Or ,  des  Pierreries ,  des  Salins ,  &  le  Terroir  y  eft  fer- 
til.  SapartielaplusexpoféeauNort  advance  vne  pointe  vers  l'O- 
rient,qu'ils  appellentC.  de  Coquibocoa  &vn  autre  vers  l'Cccident 
C.  de  la  Vela  cecy  fait  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  toute  l'A- 
mérique méridionale. 

Venezuela  a  e u  ce  nom  par  ce  qu'elle  avoit  efté  baftie  fur  diverfes 
petites  Ifles  &:  dans  vn  Lac  comme  Venife  eft  fur  la  Mer^elle  s'appelle 
aulfi  Coro ,  fon  air  eft  doux  &:  fain  ,-  fon  terroir  fertil ,  les  autres  villes 
fontNa  Sra  de  Carvalleda,S  lago  deLeon,Valençala  nueva, Xé- 
rès la  Nueva ,  Segovia  la  nueva ,  Tucuyo ,  ou  Na  Sra  de  la  Pax. 

Segovie  la  neuve  eft  laplusadvancée  vers  les  Earbares,  fon  Ter» 
roir  eft  maigre ,  nourrit  en  recompenfe  force  i  eftiaux  &c  Sauvagines. 
Le  Lac  Maracaybo  de  prefque  cent  lieues  de  circuit,  eft  eftimé  de 
cefte  Province. 

P..ria  ou  la  nouvelle  Andaloufie  eft  deflus  la  Rivière  de  Paria  ou 
Onnoque ,  &  s'appelle  encor  Serpa  ,  &C  Comana  du  nom  de  fa  ville 
principale, qu'ils  appe'lent  aufli  Nueua  Cordoiia  II  il  s'eft  pefché 
force  perles  au  long  de  cefte  cofte;au  devant  de  laquelle  font  les 
Iflesde  Cubaga,  de  la  Marguerite,  &:  de. la  Trinité,  autrefois  fi  fa- 
meufespour  cefte  Pefche.  On  remarque  que  ces  i'erles  au  com- 
mencement fe  font  trouvées  plus  aux  environs  de  Cuba  qu'ailleurs: 
mais  que  les  Vaiffeaux  qui  y  arrivoient ,  ou  qui  en  pattoient  ayans 
fait  leur  charge,  tirèrent  tant  de  coups  de  Canon,  qu'elles  s'enfui- 
rent au  tour  de  Plfle  de  la  Marguerite,  d'où  encor  pour  la  mefme 
raifon  elles  fe  fontretirées  vers  la  Trinité ,  bailleurs,  il  eft  pluftoft  à 
croire  que  l'avance  infatiable  desEfpagnols  en  a  ruiné  la  race  des 
Mères  i  erles,  ne  s'eftans  pas  contenté d  en  prendre  les  plus grolfcs3- 
mais  indifféremment  de  toutes  grofleurs ,  nonobftant  les  deftences; 
&  qu'ils  ont  payé  leurs  l  upcrieurs  de  cefte  bourde. 

Les  Gouvernemens  de  Popayan,  &  du  Nouveau  Royaume  de 
Grenade  font  vers  le  Pérou,  celuy  de  i  opayan  fediuife  en  deux  par- 
ties ;  l'vnerefpondant  à  la  i.  hambre  du  Nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade .&  l'aune  à  celle  de  Quito  au  Pérou. 

Les  villes(duPopayan  qpi refpondent  auN.  Royaume  de  Grena- 
de font  cinq, y  en  ayant  eu  autrefois  dix  :  Sta  Fé  d  Antequera  Ca- 
ramanta,  Arma,  ta  Anna  d'Anzerma  ,  &C  i  artago  toute,  deflus 
oupreslaRiv.  de  .  te  Marthe , les  autres  cinq  ont  efte  /  nnoquia,S. 
Sebaftien  de  la  Plata ,  S.  Vincente  de  los  PaezeS ,  r  ey  va ,  &  Villa  de 
los  nacks  LapremiereaeftétranfporteeaStaFed.  ntioquia  les 
autres  &ont  efté  delaiflees  pour  les  Guerres  continuelles ,  que  leur 


ont  fait  les  Faezcs,  Pixos,&  Manipôs ,  qui  n'ont  peu  eftrc  domtés. 

Les  Villes  du  Gouvernement  de  Popayan  qui  refpondcnt  à  la 
Chambre  de  Quito  font  neuf  :  Popayan  qui  a  fon  nom  commun 
avec  le  nom  du  pays,  Calirefidencc  du  Gouverneur  ,  &  Almaguery 
ces  trois  font  deflus,  ou  prés  la  Rivierede  Cauca, autrement  de  Ste 
Marthe  :  Timana  :  S.Iuan  de  Truxello  ,  autrement  Yfance  ,&  Gua- 
dulajara  de  Buga  s advancent  vers  l'Orient  Madrigal  als  Chapan- 
chica,  S.Iuan  de  Pafto,  &  Agreda  ou  Malaga  vers  l'Occident  ,  & 
s'approchent  de  la  mer  de  Sud. 

L'Air  de  tout  le  Popayan  en  gênerai eft  fain ,  &Taflez frais  à  eau- 
fe  de  Tes  montagnes:  le  Terroir  y  eft  plus  propre  aux  Fruits  &  aux  Pa- 
ftures  qu'aux  Gxains ,  &  comme  dans  tous  les  Pays  voifîns,  il  y  a  plu- 
fleurs  Mines  d'Or. 

Le  N.  R.de  Grenade  eft  prefquetoutfurla  Riviere  de  la  Magde- 
laine ,  depuis  fes  fources  jufques  à  la  moitié  de  fon  cours ,  il  s'y  trouve 
nombre  de  villes  comme  StaFé  de  Bogota,  S,  Miguel  ou  Villetta  de 
StaFé,  TocaYma,laPalmadelos  Colimas,  Tunia,  la  Trinidad  de 
ios  Mufos ,  Vêlez ,  San-Iuan de  los  Llanos ,  Ybagua  ,  Mariquita ,  Nra 
Sradelos  Remedios:  ces  quatre  dernières  font  à  gauche  delà  Rivie- 
re,les  autres  fept  à  droite,bien  loing  de  cefte  Riviere,&  entre  les  Gou- 
vetnemensde  Ste  Marthe,  &  de  Venezuela,  font  encor  Pamplona, 
S.  Chriftoval ,  Se  Merida  :  Tudela  entre  la  Trinidad ,  &  la  Palme'. a 
efté  tranfportée  à  S.  luan  de  los  Llanos, 

En  1536.  GonzaleXimenescourutbien  avant  dans  ce  N.  R.  de 
Grenade,  &  y  fit  butin  de  deux  cent  cinquante  milie  Pezos  d'Or, 
dont  il  y  enavoit  prezdedeuxcentmillede  trefpur  ;  &  outre  l'Or  ii 
euftdix-huift  cent  Efmeraudes  de  diverfes  grandeurs.  Dans  vn  au- 
tre  butin  que  Ferdinand  Cortes  fit  en  ces  quartiers ,  il  fe  trouva  cinq 
Efmeraudes de  tres-grand pris:  elles eftoient  taillées  en  diverfes  fa- 
çons ,1'vne  en PohTon  :  vne  en  Huchet ,  vne  en  Roze  ,  vne  en  Clo- 
chette dont  le  battant  eftoit  d'vne  belle  Perle  façon  de  Foyre ,  Se  la 
dernière  en  Tafle ,  de  laquelle  feule  vn  Lapidaire  Génois  voulut  don- 
ner quarante  mille  Ducats ,  avec  efperance  d  en  tirer  bon  profit. 

L'Air  de  ce  Gouvernement  tire  fur  le  chaud.  Les  Vallées  ont  des 
Grains, des Paftures, point  de  Vin.  Les  Montagnes  ont  beaucoup 
de  Mines  de  divers  Métaux.  Les  Mines  d'Argent  de  Ste  Agathe  font 
riches ,  celles  de  los  Remedios  ontabondance  d'Or,  &  il  y  a  douze  ou 
quinze  mille  Nègres,  qui  y  travaillent,  celles  de  Mufos  prés  la  Tri- 
nité, &  celles  de  Pamplona  ,  de  S.  Chriftoval,  &C  de  Meride  font 
encor  eftimées  :  &  fur  tout  la  Mine  des  Efmeraudes  près  la  Trimts , 
où  il  y  en  a  vne  grande  Roche  toute  pleine  :C'eft  de  là  qu'vn  Indien 
apporta^  Philippe  fécond, &  à  1  Infante  Claire  Eugénie  fa  fille  ,vne 
Efmeraude  de  fi  grand  prix,  que  les  Orfebvres  ne  la  peurent  eftimer 
çefte  Pierre  fuftmife  dans  le  Threfor  de  l'Efcunal,&:  l'Indien  obtint 
là  liberté ,  &:  bonne  recornpenfe, 
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GVIANE.  tï 

LA  Guiane  prife  en  gênerai  comprend  ce  qui  fe  trouve  entre  le» 
Rivières  d'Orinoque ,  &  d' Amazone  ;  depuis  les  Montagnes  qui 
font  au  deflus du  Lac  de  Par  me  ,  jufquésà  la  Mer  de  Nort.  Cette 
Mer  la  bagne  vers  le  Septentrion ,  ces  Montagnes  vers  le  Midy  la  fc- 
parent  de  ce  quiefl:  deflus  l'Amazone;  l'Orinoque  ladivife  de  la  Ter- 
re Ferme,  ou  de  la  Nouvelle  Anda:  oufie,  à  l'Occident  ;  &.  1  Amazone 
du  Brefil ,  vers  l'Orient. 

La  longueur  de  celle  Guiane  emporte  quatre  cent  lieuës  ,  la  lar- 
geur cent  cinquante  ,  &  quelquefois  deux  cent,  &  fi.  nous  vou- 
lons divifer  la  Guiane  en  Guiane,  &  Canbane;  celle-cy  emportera 
toute  la  colle,  &  la  guiane  ce  qui  eft  plus  avant  dans  les  Terres.  La 
Colle  a  efté  reconnue  à  diverfes  fois  par  les  Efpagnols,  Anglois,  Hol- 
landois,  François,  qui  ont  tenté  d'y  eftablir  quelques  Colonies,  qui 
d'vn  collé ,  qui  d'vn  autre  :  tous  pour  avoir  communication  avec  le 
dedans  du  Pays,  où  ils  efperent  de  trouver  vn  nouveau  Pérou  :  je  veux 
dire  le  Royaume  de  Manoa ,  ou  el  Dorado  ,  qu'ils  elliment  très  riche 
en  Or. 

Et  ils  ont  remarqué  afiez  exactement  les  Rivières,  les  Caps,les  Gol- 
fes, qui  fe  prefentent  deflus  celle  Colle.  Entre  ces  Rivières  les  plus 
belles ,  &  les  plus  grandes  font  l' ElTequebe ,  la  Brebice ,  la  Corretine 
la  Marruvyne,la  Cayâne,  l'Apuruvaca  ou  Caperuvaca,  &:  le  Viapoco. 

La  Source  de  l'Eflequebe ,  fuivant  le  rapport  de  fes  habitans ,  n'efl: 
cfloignée  qued'vne  Iournée  de  chemin  du  fameux  Lac  de  Parime,  & 
en  fuivant  fon  cours  de  prefque  vingt  iournées  de  la  Mer,  oùilfe  de- 
charge,  il  eft  interrompu  de  plufieurs  Cataractes,  ce  qui  empefche 
que  les  vaifleaux  ne  le  peuvent  remonter  alfez  avant,  pour  découvrir 
le  dedans  des  Terres. 

La  Brebice,  &  la  Corretine  ont  peu  moins  de  cours  que  l'EfTeque- 
be ,  n'ont  pas  moins  de  Cataractes  :  le  dernier  a  fon  ouverture  à  la 
Mer  fort  large  ,  mais  peu  profonde, 

La  Maruvynen'a  pas  moins  de  quatre  ou  cinq  mille  Pas  Géométri- 
ques à  fon  ouverture  ,  &  la  longueur  de  fon  cours  eft  ellimé  de  tren- 
te ou  quarante  journées  de  chemin.  1  es  Anglois  qui  ont  remonté  cet- 
te Rivière  plus  avant  que  les  autres ,  remarquent  nombre  de  Rivières 
qui  y  defcendét,&:  difent  qu'il  fe  trouve  icy  cette  i  lante  ou  herbe  fen- 
fitive ,  qui  a  cette  propriété  naturelle  de  fe  retirer  fi  peu  qu'on  la  puif- 
fe  toucher ,  de  fe  fermer  &  fe  fleftrir  fi  on  en  coupe  quelque  brin  ,  ÔC 
de  ne  rouvrir  les  feuilles  que  quelque  temps  après.  Toutes  ces  Riviè- 
res ,  ont  la  plufpart  de  leurs  Cataractes  deflus  vn  mefme  Parallèle,  en- 
tre les  4 &  f  degrez  de  latitude  en  deçà  de  l'Equateur,  ce  qui  nous 
peut  faire  iuger  qu'il  y  a  quelque  fil ,  ou  efchine  de  Montagne ,  ou  dta 
moins  vne  Eminence  continue ,  qui  rend  le  dedans  de  ces  Terres  bien 


plus  haut ,  que  ce  qui  approche  de  la  Mer. 

LaCayaneaencorefa  fource  dans  les  montagnes,  qui  font  près  le 
Lac  de  Parime;&  de  fa  fource  à  la  mer  il  n'y  aura  pas  moins  de  cent 
lieuës  enhVne  droite  ,&  fuiuantfon  cours  deux  fois,  autant  à  la  mer: 
elle  embrafre  vnelfle;  làoùles  François tafchentd'eftablir  vne  Colo- 
nie, qui  fera  vn  jour  fort  belle. 

Apuruuaca ,  ou  Caperuuaca  a  plus  de  cours  que  la  Cayane,  tait  vn 
grand  Lac  non  loing  de  fa  fource  ,  embrafle  vne  Me  à  fon  embou. 
cheure.  Lors  que  Harcourt  Anglois  fut  deflus  cefte  Rivière,  il  y  ren- 
contra plufieurs  &  divers  Peuples.  Keymis  autre  Anglois  qui  eftoit 
âvec  Ralenti  qui  s'eft  mis  tant  de  fois  en  peine  pour  trouver  le  Roy- 
aume de  Manoa ,  afleure  que  de  fon  temps  ils  n'y  en  ont  point  trou- 
vé du  tout:  ce  quifait  voir  que  ces  Peuples  font  tantoft  d  vn  coite,  & 
tantoft  d'vn  autre  ,  Il  fe  trouve  icy  force  Perroquets  d'autres  Oy - 
feauxtres-beaux,&tres-rares,& des  Singes  ou  Guenuches  fort  mi- 
gnonnes. 

Vviapoco  n'a  pas  moins  de  cours  que  laCayane,peu  moins  que  1  A- 
puruuaca;&  comme  tous  les  autres  de  cefte  cofte,  fouftre  vnecheute 
à  1 8.  &Czo  lieuës  de  la  Mer,  où  il  s'embouche  avec  d'autres  Rivières 
dans  vn  petit  Golfe,  qui  s'élargit  defept  ou  huift  lieuës  ,•  &  laine  à 
droite  le  Cap  de  Condé  ,  ou  d'Orange.  Il  fe  trouve  au  long  de  celle 
Rivière  du  Tabac,  des  Cannes  dont  il  fe  peut  tirer  du  Succre;  des 
ArbrhTeaux  qui  donnent  du  Coton  ;  &  entre  leurs  Animaux  des 
Cerfs,  des  Porcs  Sangliers ,  des  Porcs  communs ,  des  Bœufs,  qui  n'onc 
point  de  cornes,  &c.  Touchons  vn  mot  du  Tcmperamment,&:  dc.la 
qualité  du  terroir  de  ces  quartiers,  il  y  a  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire. 

Il  eft  vray  que  la  Gui&ne  eft  au  delfous  Se  fort  proche  de  l'Equateur; 
fa  partie  la  plus  auancée  dans  les  Terres,  &  la  plus  prés  de  1  Amazo- 
ne eft  deflous  l'Equateur:  de  cette|Ligne  la  Cofte  s'advance  en  deçà 
iufquesau  8  degré  de  Latitude  ;  la  piufpart  neantmoins  de  cefte  cofte 
eftant  delfous  les  4,  6,  &  7  de  ces  degrés,  cela  eft  prefque  au  milieu 
delaZoneTorrid  ou  brûlée,  Se  en  fuitte  femble  eftre  dansvn  Cli- 
mat extrêmement  chaud.  Les  vents  Orientaux ,  qui  y  foument  pref- 
que tousjour?  deflus  la  Cofte,  les  Nuits  qui  y  font  efgales  avec  les 
Iours,  les  belles  Rivières,  qui  arroufent  le  P<»ys,  les  Rofées  qui  y  tom- 
bent très  abondamment,  la  hauteur  de  leurs  Montagnes,  l'eipaifleur 
de  leurs  Forefts  Sec.  y  donnent  aflez  de  frais  pour  rendre  ce  Pays  vn 
fclesplusfains,desp:us  agréables  ,  &  qui  eftjnt  cultivé  fera  vn  des 
meilleurs,  &  des  plus  riches,  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Amérique  :  ils 
o  nt  deux  Eftés,  &  deux  Hyvers,  leurs  Hyuers  pendant  les  Solftices, 
leurs  Eftés  pendant  les  Equinoxes ,  ce  qui  fait  que  ces  Eftés  ne  durent 
guère ,  &:  que  leurs  Hyuers  font  beaucoup  plus  longs ,  Se  particulière- 
ment celuy  qu'ils  ont  lorsque  le  Soleil  eft  au  Solftice  du  Capricorne: 


jnsais  le  plus  fort  de  cet  Hy ver  eft  comme  nous  avons  icy  le  mois  d'A- 
vril ,  l'autre  comme  noftre  mois  de  May ,  &  à  vray  dire  ils  ont  toujours 
ou  le  Primtemps ,  ou  l'Automne  ,•  puifque  les  feuilles  de  leurs  A  rbres, 
que  la  beauté  de  leurs  Fleurs,  &:  que  la  bonté  de  leurs  Fruits  s'y 
voyent,  &s'y  recueillent  tout  le  long  de  l'année.  L'air  y  eftfi  tem- 
péré ,  de  fi  fain  que  ceux  du  Pays  y  vivent  communément  cent,  ou  fix 
vingts  ans ,  &:  fouvent  jufques  à  cent  cinquante,  fans  prefque  fouffrir 
aucune  incommodité  ou  maladie. 

Les  vivres  n'y  couftent  prefque  rien,  il  ne  faut  que  chafler  pour 
avoir  toute  forte  de  Gibier,  que  pefcher  pour  avoir  toute  forte  de 
Foiflons.  Ils  fe  peuvent  paffer  de  nos  grains  pour  faire  du  Pain  :  encor 
qu'y  eftant  femé,  il  y  vienne  en  fa  perfe&ion  au  bout  de  deux  mois ,  &C 
le  Grain  eft  deux  ou  trois  fois  plus  gros ,  &:  mieux  nourry  que  n'en:  le 
noftre.  Ils  fe  contentent  de  leur  Manioc  ,  dont  ils  peuvent  faire  & 
en  moins  de  temps,  &:  avec  moins  de  peine  leur  Pain ,  qu'ils  appellent 
Caflave ,  qui  ne  vaut  pas  moins  que  le  noftre ,  y  eftant  accouftume. 

Leurs  Sauvagines  font  les  Cerfs,  Sangliers ,  Cochons,  Chevreuils» 
leurs  Volailles ,  &  Oyfeaux  les  Poules  communes  plus  grondes  &  déli- 
cates que  les  noftres,  Poules  d  Inde,  Faifans,  Perdrix,  Cannes  muf- 
quées ,  Perroquets  de  plufieurs  fortes  &c.  leurs  Poiflons  les  Turbots, 
Rayes ,  Mulets ,  Dorades  plus  délicates  que  nos  Soles ,  le  Lamantin, 
ou  Veau  de  mer  plus  friand  que  noftre  Veau  de  terre ,  les  Tortues  qui 
fe  prennent  la  nui  cl:  en  les  renverfant  fur  leur  dos ,  &:  quelquefois  vne 
feule  de  ces  Tortues  eft  capable  de  nourrir  cent  perfonnes  vne  iour- 
née  entière ,  &  il  s'en  peut  prendre  en  certain  temps ,  &:  dans  vne  feu- 
le Nuitl  cinq  ou  fix  cent ,  que  Ton  conferve  dans  des  Refervois ,  pour 
s'en  fervir au befoin. Leurs  Fruits  fontles  Oranges,  Citrons,  Ananas 
plus  gros  &  délicat  que  le  Melon,  Cannes  de  Succre  ,  Bananes,  Dat- 
tes, &vneinrinité d'autres, dontles  Noms  ne  nous  font  point  con- 
nus, qui  tous  viennent  naturellement  ;&  ils  en  font  plufieurs  fortes 
de  Boitions, &d'Eaude  vie.  Lescreuxde  leurs  arbres  font  fouvent 
remplis  de  Miel,  &  de  Cire,  d'où  ils  tirent  vne  liqueur  tres-agrea- 
ble  à  boire. 

Pour  traiter  avec  eux  nous  leur  portons  des  Inftrumens ,  &  Vften- 
ciles,  dont  ils  ont  befoin  :  comme  des  Haches  ,  Serpes,  Hanfarts, 
Couteaux, Cizeaux,  Villebrequins  ,  Scies,  Hameçons  ,  AJefnes, 
Palettes  de  Fer.-  ou  ce  qui  leur  fert  d'ornement  ,  &  pour  s'ajuiter 
comme  des  Miroirs,  Sonnettes,  Bagues  de  Leton,  Grùns  de  verre 
fcdeCriftalde  diverfescouleurs,Pendans  d'oreilles  Raflades  Trom- 
pettes, Trompes  de  Laquais,  Dés  à  coudre,  Ayguilles ,  Efpingles ,  & 
toute  forte  de  Clincaillerie ,  &  de  Bagatelles ,  qui  valent  icy  peu  & 
nous  en  retirons  en  efchange  vne  quantité  incroyable  de  Coton  nie 
ou  non  filé, des  Arnaques  ou  Lits  de  Coton  qui  fe  vendent  ou  s  e- 
changent  dans  toutes  les  lues  circonvoifines  pour  du  Pet  un:  &: 
quelquefois  on  tire  deux,  trois,  ouquacrecensliures  de  Petun  pour 


vn  feul  Hamaque ,  &t  ce  Hamaque  ne  coufte  quvn  coufteau  ou  vn 
I^ndc  Criftal'daislaGuunc.ily  a  encoreduB.»  delaCh-ne  de 
?Ebcnc  verte, du  Sandal  blanc  &  rouge  du  Paftel  du  Brefil,  des 
Huiles  Médicinales,  delà  Sarfepareille .  dulalap ,  Turbith,  Gayac, 
Gommegutte,  Gomm'arabique ,  Gomme  Elemi,  du  Baume  très- 
Slef!  mefme  contre  la  Goutte ,  des  Turquoifcs ,  Se  Efmeraudes, 
des  Peaux  de  Cerfs,  de  Tigres,  de  Loutres,  de  Renards  noirs,  des 
Roicmons  de  Mufc  tirésdu  Cayman,  des  Guenons  ,  des  Sapajoux 
des  famanns  petits  animaux  de  plaifir,fi  beaux  &  fi  jolis  ,  qu  icy  il 
s*en  eft  vendu  vn  feul  cinq  cents  efeus.  Les  Amenquains  mefmes  en 
font  leur  jouet ,  &  leur  mettent  des  colliers  de  Perles,  &c  des  pendants 
d'Oreilles  de  leurs  Pierreries.  j 

Et  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde,  que  le  Pays  ne  b  pas  ians 

M.nes  d'Or ,  &  d'Argent  ;  il  y  en  a  de  Cuivre  ,  d'Eftain  ,  de  Plomb, 
de  Fer  ce  qui  eft  fort  rare  dans  l'Amérique ,  de  Soufre  d  Alun  de 
roche,  de  Chnftal  de  roche ,  d'Azur,  encor  du  Sang  de  dragon,  &c. 

Ft  ce  qui  eft  à  remarquer,  bien  que  la  Guiane  lemble  beaucoup 
éloignée  de  la  France,  il  n'y  a  pas  deux  mille  heuës  communes  de 
France  en  ligne  droite ,  ce  ne  font  que  quinze  ou  feize  cent  lieues  de 
Mer  :  ce  qui  fe  peut  faire  en  vn  mois,  &c  quelquefois  moins,  nos  Vaif- 
feauxallansfouventde  France  à  Madère  en  huift  ou  dix  jours  ;  &  de 
Madère  à  Caïane  en  quinze,  ou  vingt.de  Madère,  en  advançant  entre 
les  Tropiques,  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  dans  la  Grande  Mer  ;  le 
ventyeftantprefque  toujours  favorable  &  d'Orient  en  Occident. 

La  partie  de  la  Guiane  la  plus  advancée  dans  les  Terres ,  &:  qui 
retient  particulièrement  le  nom  de  Guiane,  eft  trespeu  connuë,nean- 
moinsc'eft-  là  où  doit  eftre  le  Royaume  ,  &  la  Ville  de  Manoa,  ou  el 
Dorado ,  dont  quelques-vns  ont  fait  autresfois  tant  d'Eftat  ;  mais  que 
l'on  cherche  encor  aujourd'huy,&  que  plufieurs  croyent  imaginaires. 

C  eux-là  nous  affeuroient  que  cefte  ville  eft  vne  des  plus  grandes,  &c 
des  plus  bel  les  du  monde ,  &  que  celuy  qui  y  règne  defeend  deslncas 
du  !  erou  qui  n'a  pas  moins  d'Or,  moins  de  Pierreries,  n'eft  pas  moins 
puiffantqu'eftoientces  Incas.  Plufieurs  Princes ,  &Z  vn  nombre  infiny 
de  Peuple  s'eftans  retirées  du  Pérou ,  lors  que  les  Caftillans  s'en  fai- 
firent ,  &  ayant  icy  apportés  leurs  Richefles ,  &  que  d'ailleurs^  ce  Roy- 
aume eft  dans  vne  affiette  tres-advantageufe ,  eftant  borné  de  tous 
coftés  par  de  tres-hautes  montagnes  -,  &:  le  Lac  ou  Mer  de  Parime  au 
milieu  du  Pays  donnant  le  moyen  de  pouuoir  vnir  facilement  fes  for- 
ces. 

Ces  Peuples  ont  vne  couftume  plaifante  dans  leurs  Feftins ,  &  dans 
leurs  Cérémonies  les  plus  folemnelîes  :  ils  fe  frottent  tout  le  corps 
d'Huyle,  ou  de  Baume  excellent;  &  au  deflusfefont  foufler  de  l'Or 
en  poudre,  qui  les  couvre  entièrement  :1a  façon  de  ces  habits  coufte 
moinslcftoffe  vaut  mieux  que  la  piufpan  des  noftres. 


r  A  M  A  ZONE.  IZ 

A  Rivière  Amazone  eft  la  plus  grande  ,&  la  plus  forte, qu'il  y 
„.  ait  dans  1  vne ,  &  l'autre  partie  de  l'Amérique  ,-  &  il  fe  peut  dire 
Tnedes  plus  belles  de  l'vn  &:  l'autre  Continent.  Defes  fourecs  à  fes 
emboucheures  dans  la  Mer  il  y  a  huit  ou  neuf  cent  lieues  en  ligne 
droite,  &fuivant  fon  cours,  vnze  ou  douze  cent -.reçoit  à  droite  ,  &S 
à  gauche  vn  très-grand  nombre  de  Rivières ,  dont  quelques  vnes  onc 
cent ,  deux  cent ,  trois  cent;  d'autres  quatre ,  cinq ,  ou  fix  cent  lieuës 
de  longueur  :  toutes  comme  l'Amazone  habitées  d'vn  nombre  înfîny 
dePeuples,  moins  barbares  que  ceux  du  Brefil,  moins  policés  que 
n'eftoient  ceux  du  Pérou.  Ils  ne  s'entremangent  point  les  vns  les  au- 
tres ;  leurs  Chafles ,  leurs  Pefches ,  leurs  Fruits ,  leurs  Grains ,  ou  Ra- 
cines fournidans  ce  qu'ils  ont  befoin,&  pour  le  manger,  $t  pour  le 
boire.  Ils  ont  quelques  Idoles  en  leur  particulier,  mais  ils  ne  leur  ren- 
dent aucun  devoir,  &fe  contentent  de  les  expofer  au  jour,  quand  ils 
entreprenent  quelque  affaire, 

L'Amazone  commence  au  pied  des  Montagnes  Cordilliers,  qui 
font  à  l'Orient,  &  à  huift  ou  dix  licucs  de  Quito  dans  le  Pérou:  rou- 
le fes  Eaux  d'Occident  en  Orient.  Sesfources  &  fes  emboucheures 
fontdeffous  ou  prés  de  l'Equateur,  le  milieu  de  fon  cours  deflbus  les 
quatre  &c  cinquième  degré  de  latitude  Méridionale.  Les  Rivières 
qui  y  tombentà  gauche  &du  cofté  du  Septentrion  n'ont  aufli  leurs 
fources  éloignées  de  l'Equateur  que  d'vn  ou  deux  degrés  de  latitude 
Septentrionale;  de  celles  qui  y  descendent  à  droite  ,  &  du  cofté  du 
Midy  quelques-vnes  commencent,  dés  le  dix,  autres  dés  le  quinze,  la 
Maderaou  Cayane  des  le  vingt  &  vniefme  degré  de  latitude  méri- 
dionale. s  . 

La  largeur  de  fon  canal  depuis  lunta  de  los  Rios ,  qui  elt  a  ioixan- 
te&tan?de  lieuës  de  fa  fource  ,  jufques  au  Maranhon  eft  d' vne  ou 
deux  lieuës,  &  au  deflbus  de  Maranhon  de  deux  ,  trois,  ou  quatre, 
s'élaraiffant  à  mefure  qu'elle  advance  vers  la  Mer,  là  où  ellefe  fait 
vne  ouverture  de  cinquante  ou  foixante  lieuës  entre  les  Caps  de 
Nort  &Z  de  Zaparare ,  celuy-cy  du  cofté  du  Brefil ,  &:  l'autre  du  co- 
fté de  Guiane:  de  mefme  fa  profondeur  encor  de  lunta  de  losRios  juf- 
ques à  Maranhancftdc  cinq  ou  fix brafles pour  le  moins,  quelque- 
fois de  8  ou  dix  :  du  Maranhon  à  Rio  Negro  de  douze,  quinze,  vingt, 
&  de  Rio  Nearo  à  la  Mer  de  trente,quarante,cinquante,&  quelques- 
fois  de  beaucoup  plus  ,&ce  qui  eft  commode,la  profondeur  eft  tou- 
jours  bonne  près  de  la  Rive,  &  ne  s'y  rencontre  point  de  Bancs  de 
fable  qu'en  approchant  delà  Mer.  . 

François  Orelhane  eft  le  premier ,  qui  s'eft  mis  en  peine  pour  avoir 
laconnoiffance  du  cours  decefte  Rivière.  En  1540.  ilfe  tranfporta  a 
lunta  de  los  Rios  ,  fit  baftir  vn  vaifleau  propre  pour  dcfcendre  de 


eefte  Rivière  à  la  Mer,  s'embarqua  avec  quelques  Soldats  au  éomi 
mencementde  1541.  eut  diverfes  rencontres  fur  fon  chemin  à  k 
fin  d'Aouft  trouva  la  Mer,  &  en  porta  les  nouvelles  en  Efpagrîe.  Il  ne? 
retourna  de  l'Efpagne  à  l'Amazone  qu'en  1549-  entra  dans  les  Bou- 
ches de  l'Amazone  ;  après  avoir  efté  long  temps  deffusla  grande 
Mer,  battu  des  orages ,  retenu  des  Calmes ,  &  perdu  nombre  de  fes 
hommes  :  &  après  tant  de  fatigues ,  &  de  mife*es,  il  fut  fi  malheureux,; 
qu'il  ne  peut  bien  reconnoiftre  le  vray  Canal  pour  remonter  l'Ama- 
zone ,  &  y  mourut  en  peine  5  n'ayans  retiré  autre  chofe  pour  fon  tra- 
vail,  &  fa  dcfpenfc,  que  la  gloire  de  ce  que  quelques  vns  donnent  fon 
Hom  à  la  Rivière,  &C l'appellent  Orelhane. 

Apres  Fr.Orelhane  l'Amazone  a  efté  delaifiee  Vn long  temps.  En 
i56o.ceuxdeLimaauPeroulatenterentparvnautre  cofté  Ils  firent 
embarquer  du  monde  deffus  la  Rivière  de  Xauxa  autrement  de  Ma- 
ranhon  qui  commence  dans  le  Pérou  au  defious  de  Guanuco  en- 
viron à  cinquante  lieues  de  Lima  ,paffe  à  trente  ou  quarante  de  Cuf- 
co  :&  par  vn  cours  de  cinq  ou  fix  cent  lieues,  delcend  dans  l'Amazo- 
ne, qui  àpeine  en  a  fait  trois  cent  dans  ce  rencontre,  &  fe  trouve 
neantmoinsle  plus  fort.  Ce  Voyage  fut  encor  malheureux  s,  Pedro' 
de  Orfua  chef  de  cefte  expédition  fuft  affafliné  par  les  i;ens;&  Lopes 
d'Aguyre  chef  delafedition  acheva  dedefcendre,iufquesàla  Mer 
par  l'Orenoque,&  aborda  à  la Trinité  ,  où  il  fut  arrefté  ,  &  chaftic 
ide  fa  félonie. 

En  ij66.ceuxde  Cufco  tentèrent  encore  la  defeouverte  de  l'Ama- 
zone par  l' Amarumaye ,  ce  qui  ne  peut  réunir  ;  y  ayant  eu  deux  com- 
pétiteurs pour cefte expédition;  qui  fe  firent  ta  guerre, fe  battirent, 
&  s'affoiblirent  de  telle  forte  ,  qu'il  n'en  refta  que  ce  qu'il  faloit  pour 
fe  faire  affommer  par  les  Chonques  :  &  Maldonado  l'vn  des  chefs  de 
cefte  expédition  ,&  deux  Religieux  échappèrent,  &  en  apportèrent 
les  nouvelles.  Apres  Maldonado  il  s'eft  pafle  foixante,ou  foixante  Se 
dix  ans ,  fans  que  l'on  ait  tenté  l'Amazone. 

En  163  j.  Iean  de  Palacios  reprit  ce  deffeiri ,  fe  tranfporta  auec  d'au- 
tres jufques  a  A  ne  te,  pour  voir  les  moyens  dont  il  fe  pourroit  fervir 
pour  ce  voyage:  il  y  fut  tué  en  1656.  &£  la  plufpartdes  fiens  s'en  retour- 
nèrent. Deux  Religieux  &  cinq  ou  fix  Soldats  fe  mirent  dans  vne 
nacelle ,  fc  refolurent  de  defeendre  la  Rivière  ,  &  en  fin  arrivèrent  à 
Para  Capitale  du  Brefil  fous  la  couronne  de  Portugal ,  &C  la  en  di- 
rent les  nouvelles  à  Pedro  Texeira  Capitaine  major  de  Para. 

Encor  que  le  Brefil  fuft  des-ja  en  armes  contre  les  Hollandois, 
Texeira  ne  laifla  d'efquiper  quarante  fept  barques  :  fit  monter  def- 
fus  foixante  dix  Portugais,  avec  douze  cent  Indiens  qui  fçavoient 
manier  les  armes  -.encor  hUicT:  cent  Valets  ou  Femmes  pour  les  fervir; 
partit  en  Octobre  1^37.  remonta  la  Rivière,  &  fut  fi  heureux  qu'il 
acheva  fon  voyage  jufques  au  Pérou,  lahTavne  partie  des  fiens  là  eu, 


là  Rivière  des  Chevelus  tombe  dans  l'Amazone.  Le  refte  a  lunta 
Se  los  Rios,  &  luy  avecpeudeperfonnesfutà  Quito,  ou  il  fit  fon 
rapport  en  Septembre  1638. 

La  nouvelle  en  eftant  portée  à  Lima  au  Comte  de  Chinchon  Vice- 
îoy  du  Pérou ,  il  y  eut  ordre  de  leur  fournir  tout  ce  qui  feroit  neceflai- 
re  pour  leur  retour  ;  &c  de  leur  donner  le  Père  Chriftofle  d'A  cogne  le- 
fuite ,  Se  fon  C  ompagnon  pour  en  porter  les  nouvelles  en  Efpagnc.Ils 
reparurent  du  Pérou  en  Février  1639.  arrivèrent  a  Para  en  Décem- 
bre en  la  mefme  année ,  &  auffi  toft  le  Pere  Chriftofie  d' Acogne  en 
porta  les  Nouvelles  en  Efpagne,& y  arriva  en  1640.  &  en  donna  fa 

relation  au  public. 

Ces  deux  derniers  voyages  deTexeira  en  remontant,  &:  dépen- 
dant la  Riviere,nous  ont  donné  vne  plus  ample  connoiuance  de  l'A- 
mazone ,  que  n'avoieht  fait  toutes  les  autres  auparavant  :  6c  fuivant 
leur  rapport  toutes  les  Régions,  qui  font  aux  environs ;  de  l'Amazo- 
ne iouïiîentd'vn  air  tempéré,  bien  qu'au  milieu  de  la  Zone  Torndc. 
Les  Vents  Orientaux,  qui  y  régnent  prefque  tout  le  long  du  jour , 
leurs  Nuits  égales  aux  jours,  les  inondations  annueles,&  fécondes, 
comme  celles  du  Nil ,  la  grande  quantité  d' Arbres  Se  de  Forefts  qui 
font  défais  ou  proche  de  la  Rivière,  donnent  beaucoup  de  fraifcheur, 
&  font  encor  qu'ils  ne  font  point  importunés  de  mille  villaines  infe- 
des  comme  dans  le  Pérou ,  &  dans  le  Brefil  i  difent  que  les  feuilles, 
&  que  les  Fruits  des  Arbres ,  que  la  verdure  de  leurs  Herbes ,  que  la 
beauté  de  leurs  Fleurs  y  donnent  plaifir  tout  le  long  de  l'année. 

Que  leur  Miel  y  eft tres-bon , & niedecinal ;  qu'ils  ont  du  Baume 
excellent  pour  toute  forte  de  blelïures .  affeurent  que  leurs  Grains, 
que  eurs  Fruits,  que  leurs  Racines,  dont  ils  fe  nourruTent,y  font  en 
plus  arande  quantité ,  &  meilleures  que  dans  le  relie  de  l'Amérique: 
qu'il  fe  pefche  vn  nombre  infiny  de  Poiflbns  dans  les  Rivières  êC 
dans  1  es  Lacs-  entr'autres  le  Veau-Marih  ,  &  la  Tortue ,  qui  font  fore 
grandes,  6c  delicates:que  la  Venaifony  eft  à  foifoft,  que  de  leurs  Bois, 
qui  fon  t  tresbeaux,  6c  fort  grands ,  6c  le  long  de  a  Rivière  il  s  en  peut 
baftird  auffi  grands  Vaiffcaux  qu'il  y  et)  ait  fur  1 Océan.  La  grofleur 
dequelques-vnss'eftans  trouvée  de  cinq  oufixbraffcs  :  que  1  Ebene 
&  le  Brefil  y  font  en  fi  grande  quantité,  qu'ils  ne  fe  pourront  efpuj- 
fer  t  qu'il  y  a  vne  infinité  de  Cacao ,  de  Tabac  ,  qui  fe  pourra  cul- 
river?  des  Cannes  de  Succre  qui  fe  pourront  facilement  mefnager 
les  R  vieres ,  &  les  Bois  fournilîans  dequoy  baftir  les  Ingénies  ou 
Moulins  à  Succre,&  en  faire  la  culture:duCoton  pour  les  manu  fadu- 
rcs  du  Rocou  pour  teindre  l'Efcarlatte ,  &  vne  infinité  d  autres  com- 
modités  qu'ils  ont  des-ja  reconnu  ,&  qui  fe  découvriront  avec  le 
moaucb,qu^  ,  l'Arcent  &  aux  autres  Métaux 

temps.  Sans  auoir  efgard  a  1  Or,  a  1  Argent,  oc  au*  » 

•  *,  -  »r         fn„t  rmr     Navigation  de  1  Airazone  elt 

oui  îï  trouvent  :  oC  après  tout  que  xa  ^<"'&ai  ... 


&îes  Vents  Orientaux  aydant  à  le  remonter  d'Orient  en  Occident, 
On  a  remarqué  cent  cinquante  différentes  Nations  deflus ,  &  aux 
environs  de  l'Amazone  ;deffus,  Se  aux  enviions  des  Rivières,  qui 
tombent  dans  l'Amazone  :  la  plufpart  de  ces  Nations  n  peuplées, 
leurs  villages  fi  fréquents  ,  que  de  la  dernière  habitation  de  l'vn 
on  peut  entendre  le  bruit  qui  fe  fait  dans  la  première  de  l'autre. 
De  ces  Peuples  les  Homagues  font  eftimés  pour  leurs  manufactures 
de  thoile  de  Coton,  les  Corofipares  pour  leurs  Vaiffelles  de  Ter- 
re ,  les  Surines  pour  leur  Menuiferie  ,  les  Topinamubes  pour  leur 
force. La  Flefche,  Sç  le  Iavelot  font  leurs  Armes  en  generahmais  leurs 
Guerres  ne  fe  font  que  pour  avoir  des  Efclaves ,  Se  s'en  feruir  dans 
leurs  travaux  les  plus  pénibles,  après  quoy  ils  les  traitent  doucement. 

Entre  les  Rivières  qui  tombent  dans  l'Amazone  le  Napo  ,  l'A- 
garic, le  Putomaye  ,  le  Ienupape  ,  &  le  Coropatube,  &  encor 
d'autres  roulent  de  l'Or:  au  deflous  du  Coropatube  il  y  a  diverfes 
Mines  dans  les  Montagnes,  d'Or  en  celle  d'yaguare,  d'Argent  en  cel- 
le de  Picore ,  de  diverfes  Pierreries  en  celle  de  Paragoche  ,  &:  de 
Souffre  en  beaucoup  d'autres.  Le  Putomaye  ,  Se  la  Caketa  font 
grandes  ;  la  dernière  fait  deux  branches  l'vne  tombant  dans  l'Ama- 
zone fous  le  nom  de  Rio  Negro  ;  l'autre  dans  l'Orenoque  fous  le  nom 
de  Rio  Grande:  de  l'autre  cofté  font  le  Maragn,on,FAmarumaye,  le 
Tapy  ,leCatua,  le  Cufignate,  le  Madère  ,  ou  Cayane  ,  Se  autres 
tous  fors  grands» 

Sur  l'Amazone  à  deux  cent  lieues  de  la  Mer,-  eft  vn  Bofphore 
large  feulement  de  mille  Pas  Geometricques  ,  qui  eft  moins  d'vne 
demy-lieuë,  &:  le  Flus  de  la  Mer  monte  iufquesà  ce  Bofphore, qui 
vn  jour  fera  la  Clef  de  tout  le  commerce  qui  fe  fera  deflus  l'Ama- 
zone. Mais  les  Portugais  tenans  des-ja  Para  du  cofté  du  Brefil,  Se 
du  cofté  de  Guiane  Corupa  ,  Eftero,  Se  entre  les  branches  de  l'A- 
mazone Cogemine  ;  fi  peu  qu'ils  fortifient  encor  quelque  place 
fur  la  principale  bouche  de  l'Amazone  ,foit  en  l'Ifle  du  Soleil,  foit 
ailleurs  ;  il  eft  à  croire  que  ce  commerce  paffera  par  leurs  mains. 

Pour  ce  qui  eft  des  Femmes  Amazones ,  Se  de  leur  Royaume, 
d'où  on  prétend  que  cefte  Rivière  a  pris  fon  nom  ;  il  s'en  eft  fait  plu- 
fieurs  comptes ,  donné  diverfes  relations  à  Quito  ,  a  Cufco  ,  Se  ail- 
leurs :  Se  ceux  du  Pays  en  ont  voulu  faire  peur  aux  Caftillans ,  Se  aux 
Portugais,  qui  ont  efté  fur  cefte  Rivière,  il  n'eft  pas  autrement  que 
leshabitans  du  Pays  eftants  en  armes ,  il  n'y  ait  eu  quelquefois  des 
Femmes  aflez  courageufes  pour  vouloir  eftre  de  la  partie  :  mais  il  ne 
s'eft  pas  trouvé  vn  Pays  entier,  Se  vn  Royaume  de  ces  Femmes  :  Se  à  la 
fin  on  les  cherche  fi  avant  dans  les  Terres,  qu'elles  ne  feront  plus  fur 
l'Amazone:  Sccela  tournera  en  fable,  aufli  bien  que  celles  dontles 
Grecs  nous  oat  compté  autrefois  tant  de  merueilles. 
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PEROV.   *  13 

LE  Pérou  eft  vn  Empire  ou  Royaume  fi  riche,  &  fi  grand  que 
toute  l'Amérique  méridionale,  ou  du  moins  la  moitié  de  cefte 
Amérique,  en  prend  quelquefois  le  nom  de  Peruviane.  Le  Pérou 
pris  plus  precifements'eftend  encor  plus  oumoins-,  fuivant  la  diver- 
fité  des  Authcurs.  Ileftpourlaplufpart  entre  la  ligne  Equino&iale, 
&  le  Tropicque  du  Capricorne ,  où  il  y  a  plus  de  fix  cent  lieues  de 
longueur  -,  &  11  nous  y  adjouftons  la  partie  du  Popajan  ,  qui  eft  au  de- 
çà de  la  ligne  ,&  qui  dépend  de  la  Chambre  de  Quito  au  Pérou  g  & 
Ja  partie  du  Tucuman ,  qui  eft  au  delà  du  Capricorne ,  &:  qui  dépend 
de  la  Chambre  delaPlata  au  Peroin  fa  longueur  ne  fera  guère  moins 
de  mille  lieues.  Sa  largeur  eft  auffi  fort  diverfe,  n'y  eftimant  que  ce 
que  les  Efpagnolsy  polTedent  le  plus  abfolument,  elle  fera  de  cent 
&:  quelquefois  de  deux  ou  de  trois  cent  lieues  ;  fi  nous  y  adjouftons 
toutes  les  Régions  qui  font  fur  l' Amazone,  jufques  à  la  rencontre  du 
Brcfil,  nous  pouvons  faire  eftat  que  cefte  largeur  tiendra  de  cinq,  fix 
à  fept  cens  lieues. 

La  partie  du  Pérou  la  plus  conneuë&fur  la  Mer  de  Sud,  à  cflé 
divifée  par  les  Efpagnois  en  trois  Audiences ,  qui  font  de  Quito  ,  de 
Lima  ,  &:  de  la  Plata  :  celle  de  Quito  eft  la  plus  Septentrionale , 
celle  de  la  Plata  la  plus  méridionale  :  celle  de  Lima  fait  le  milieu. 
Chaque  Audience  a  diverfes  Provinces:  Quito  tient  partie  du  Po- 
payan,  partie  du  vray  Pérou,  LosQuixos  ou  laCanela,  Paçamoros 
ou  Gualsongoou  encor  STuan  deSalinas:  Celle  de  Lima  tient  le 
vray  Pérou,  &c  où  il  y  avoit  diverfes  Provinces,  que  le  nom  de  Pé- 
rou a  abforbé.  L'audience  de  la  Plata  a  les  Prouinces  de  losChar- 
cas,&  de  Tucuman,  &  ces  Provinces  en  comprenent  nombre  d'au- 
tres moindres ,  dont  la  connoilTance  n'eft  pas  beaucoup  neceffaire. 

L'Audience  de  Quito  eft  aux  environs  de  la  ligne  Equinoctiale, 
a  de  long  &c  de  large  deux  ou  trois  cent  lieuës  :1e  quartier  de  Po- 
payan  fujet  à  cefte  Chambre  a  les  villes  de  Popayan ,  de  Cali  ,  de 
Timana,  &c  autres,  comme  nous  avons  dit,  avec  le  Popajan,  dans 
la  Terme  Ferme. 

Le  quartier  du  Pérou  fujet  à  Quito  a  les  villes  S  Francifco  de! 
Quito,  Rio  Bamba  ,  Cuenca  als  Bamba ,  Loxa  als  la  Zarza ,  2a- 
mora  de  losArcay des ,  Taen ,  S  Miguel  de  Pmra,  S  Iago  de  Guaya- 
quil  als  la  Culata,Caftrode  Vili ,  Puerto  Viejo,  qui  font  dix  villes 
ou  Colonies  d'Efpagnols. 

S  Francifco  de  Quito  ,  ou  fimplement  Quito  cftoit  l'vne  des 
principales  villes  de  l'Empire  des  Incas  de  Pérou  ,  &  l  vn  de  leurs 
Palais  y  eftoit  fort  magnifique.  Aujourd'huy,  îln  y  a  que  cinq  cent 
Ifpao-nols  naturels,  deux  ou  trois  milles  Indiens  ,&  dans  fon  reflort 
prés'd'vne  centaine  de  villages  d'Indiens,  toutes  ces  Colonies  ont 


efté  eftabliesàdiverfesfois,  &r  peu  âpres  la  conquefte  du  Pérou; 

L'air  du  Pays  eft  aflez  tempéré,  bien  que  de  flous  la  Ligne, 
le  Terroir  fertil  prés  de  Qmto ,  ôc  de  Porto  Viejo  :  Les  Grains,Fruics 
&:  Beftiaux  n'y  manquent  point ,  près  Loxa  &  Camora  il  y  a  des  Mi- 
nes d'Or  ,  près  Cuenca  des  Mines  d'Argent,  de  vif  Argent  ,  a  Ai. 
rain,de  Fer  ;  près  Porto  Viejo  des  Efmeraudcs,  La  Sarfapareille  fe 
trouve  aux  environs  de  Guayaquil. 

La  Province  ou  Pays  de  los  Qmxos  autrement  de  la  Canelle, 
eft  à  Y  Orient  de  Quito  Ses  villes  font  Baeza  où  demeure  Je  Gouver- 
neur, Archidona,  &  Avila:  quelques-vnsy  adjouftent  Sevilla  del 
Oro,  pays  montagneux, rude, peu  fertil;  produit  vn  Canelier  qui 
cftant  cultivé,  l'Arbre  ,i'Efcorce ,  les  Feuilles  font  Canelle  :  mais  le 
Fruit  eft  de  beaucoup  la  meilleure  ,  &:  laplus  parfaite. 

Paçamoros  auMidyde  la  Canelle  a  trois  villes  ou  Colonies  d  Es- 
pagnols Sluande  Salinas,ou  Valladolid,  Loyola  ou  Cambinama, 
&:  S  ïago  de  las  Montanas.  L'air  du  Pays  eft  fain ,  le  Terroir  fer- 
til ,  nourrit  force  Beftiaux  ,& abonde  en  Mines  d'Or  ,  Los  Qmxos 
&:  Paçamoros  dépendent  quant  au  fpintuel  de  l'Evefché  de  Quito.. 

L'Audience  de  Lima  ou  de  los  Reyes  auPerou  eft  aujourd'huy  la 
plus  fameufe  de  toutes ,  à  caufe  des  villes  de  Lima  &  de  Cufco  ,•  celle 
cy  ayant  efté  autrefois  la  Capitale  de  l'Empire  des  Yncas ,  &  l'autre 
eitant  aujourd'huy  la  refidence  du  Viceroy  duPerou:  &:  cefte  Au- 
dience comprend  le  vray  Pérou,  les  villes  qui  en  dépendent  outre 
Lima,  &  Cufco  font  Arnedo,  la  Santa  ou  la  Par iïlla,Truxil',o,  Mira- 
flores,  Chachapoyas,  ou  S.  luan  de  la  Frontera ,  Santjagode  losvalles 
autrement  Magobamba,  Léon  de  Guanueo,  Guamanga  als  S  Iaan 
delà  Victoria,  Oropefa ,  S  Francifco  de  la  Victoria ,  als  Vilalcamba, 
S  luan  del  Oro  en  Carabuya  ,  Arequipa,  S  Miguel  de  la  Ribera, 
Valverde ,  prés  de  laquelle  eft  la  vallée  de  Caxamarcaou  Atabalipa 
fut  pris ,  par  Fran  çois  Pizarre  en  1533.  puisCanete  als  Guarco. 

La  ville  de  Lima  longue  de  deux  Heuës ,  large  d'vne  .à  dix  mille 
ramilles  ordinaires ,  fans  les  paflans,  &  ceux  qui  y  trafiquent:  Her- 
rera  y  met  aufli  douze  mille  femmes  de  diverfes  nations,  &c  deux 
mille  Nègres  &  dans  la  banlieue  deux  mille  familles  de  ceux  du. 
Pays.  La  ville  enferme  nombre  de  belles  Eglifes  entre  iefquelles 
font  la  Métropolitaine,  puis  les  Cures,  les  Monafteres ,  les  Collèges, 
les  quatre  Hofpitaux,  fçavoir  pour  les  Gens  d'Eglife,  pour  les  Ef- 
pagnols ,  pour  les  Indiens,  pour  les  Vefves.  L'aflictte  de  la  ville  eft 
dans  vne  agréable  vallée  au  deflous  de  laquelle  cft  fon  port  Coliao, 
&rl'vn  &  l'autre  au  milieu  de  toute  la  cofte  du  Pérou  }&:  dans  vnair 
fain,  tempéré,  toufiours  ferain  ,&  le  terroir  fertil. 

Entre  les  autres  villes  Cufco  eft  de  beaucoup  la  plus  fameufe 
ayant  efté  la  demeure  dcsliacas,  aujourd'huy  elle  a  vne  Eghfe  Ca- 


thedraîe,huittParoifles,  quatre  Convents,vn  Collège  de  lefuitc^ 
Les  Yncasavoient  baftyde  tres-beaux Palais  dansCufco,vn  fuper- 
,be  Temple  dédié  au  Soleil,  des  Bains  aux  environs  de  la  ville  ,  ô£ 
nombre  de  tres-belles  Maifons  à  la  Campagne. 

Le  Pays  eft  fertil  pour  la  plufpart  ,  donne  force  Mines  d'Or, 
&  d'Argent  aux  environs  de  Cufco,  &:  particulièrement  d'Or  à  S. 
Iuan  delOro,de  "Vermillon  &  de  Vif  Argent  à  Oropefa,  de  riches 
Salines  entre  Arnedo ,  &  le  Port  de  Guaira,encoràBarranca. 

LesHabitans  de  Guanuco,  &deChachapoyas,eftoient  les  plus 
civilifés  du  Pérou  ,  &:  il  y  a  encor  par  tout  grand  nombre  de  ces 
Indiens  ,  il  s'en  eftime  fous  le  reflort  de  Truxillo  cinquante  mille 
tributaires  ,  trente  mille  en  celuy  de  Guanueo  ,  autant  à  Gua> 
Kianga,  cinquante  mille  en  celuy  d'Arequipa,  &  cent  mille  au  ref- 
fort  de  Cufco  &c.  Il  ycnaaufli  d'autres,  qui  n'obeiflent  point  aux 
Efpagnols  ,lesManatiens  non  loin  de  Cufco  fe  maintiennent  dans 
leurst'Montagnes)&  fouvent  font  boucherie,  &  curée  des  Efpa- 
gnols, quand  ils  en  peuvent  attrapper. 

La  Province  de  la  Plata,  ou  de  los  Charcas  eft  au  Midy  du Pé- 
rou, &deiîous  le  Tropicque  du  Capricorne.  On  la  divife  en  deux 
ou  trois  autres  moin  dres,fçavoïr  de  los  Charcas,  de  la  Sierra,  &  de 
Tucuman,  celle-cy  eft  toute  au  delà  du  Capricorne,  &  nous  la  déf- 
erions avec  le  Paraguay ,  ou  Rio  de  la  Plata  ou  elle  conviendra 
mieux.  Les  deux  autres  font  en  deçà  de  ce  Tropicque  pour  la  pluf- 
part.  La  ville  Capitalleeftla  Plata.  r.  Argent, &  cefte  ville  donne 
quelquefois  fonnom  à  la  Province.  Les  autres  font  Nra  Sra  de  la 
Pax  ou  Villanueva,  Oropefa,  Potofli,  &  Chicuito  ville  d'Indiens. 
Puis  Sta  Cruz  de  la  Sierra;  &  en  Tucuman  S.  Iago  del  Eftero,Nra 
Sra  de  Talavera ,  &  S.  Miguel  de  Tucuman. 

Cequieft  le  plus  à  remarquer  en  cefte  Prouince  font  les  Mmes 
d'Argent  de  la  Plata , de  Porco  ,&  fur  -tout  celle  de  Potofli  la  plus 
fameufe  du  Monde,  bien  quelle  ne  foit  que  d'Argent.  Ilfe  remar- 
que de  cefte  Mine  qu'il  y  a  quatre  principales  Veines.  La  première, 
qui  s'appelle  la  riche,  fût  enregiftréele  zi  Avril  ^4*  &  les  autres 
en  fuite  peu  de  temps  après  Ces  enregiftremens  fe  font  pour  mar- 
quer l'efpace  octroyée  à  ceux  qui  découvrent  les  Mines ,  aufquels 
elles  appartiennent  en  faifanc  les  frais,  &  payant  au  Roy  le  droit  de 
einquieîhic.  On  dit  que  la  mine  riche  avoir  fon  mcrail  hors  de  1  er- 
re en  façon  de  Rocher  ou  d'vne  Crefte  de  trois  cens  pieds  de  long, 
dedouzeouquinzedclarge,&hautededixoudouze. 

Ce  qui  eft  encor  à  remarquer  toutes  ces  Veines  font  au  Soleil  levant 
de  la  Montagne,  pas  vue  feule  au  Soleil  Couchant, a  prefent  que 
ron  a  épuifé  ce  qui  eftoit  le  meilleur  &:  le  plus  facile  a  tirer ,  les  Mi- 
neurs font  defeendus  en  terre,  les  vns  jufqucs  à  cinq  cent ,  les  autres 
jufqucs  à  mille  ou  douze  cent  degrés  de  prorondeur.  La  Veine  riche 


rendent  la  moitié  de  bon  Argent,  à  peine  à  prefent  vn  quintal  de 
terre  ou  pierre  métallique  peut  faire  deux  onces  de  pur  Argent  Î 
néanmoins  quelques-vns  veulent  dire  que  le  Roy  Catholique  rf 
ton :  enepr  pour  Ton  quint,  cinq  ou  fix  millions  de  liures  pLl 

On  fait  eftat  de  vingt  mille  hommes  ,  qui  travaillent  dan  ces 
Mines  &  de  cinquante  m.lle  Indiens3qui  vont  &  viennent 
le  de  Potoffi  pour  le  trafic.  Celte  Villeeftau  délions  de  la Monta 
gne&  de  mefmenom.  Ville  eftimée  libre  tant  elle  a  de  beaux  & 
amples  Privilèges      les  Officiers  du  Trefor  de  la  Province :  vif 
dent:  elle  contient  deuxlieuës  de  circuit 

La  ville  de  la  Plata  capitale  de  la  Province  a  fon  Archevcfque 
fon  Audience  ,  huift  cent  Efpagnols  naturels  dans  fon  enclin 
te  ,&foixante  mil  e  Indiens  tributaires  dans  fon  relfort.  SefSs 
furent  abandonnées :  fi  toft  que  celles  de  Potoffi  furent  defeouveî 
tes; comme  aufli  les  Mines  de  Porco ,  bien  que  fort  riches      cd les 

2  p'Tt  a  1  '""^  d£S  EaUX  :  Wwtf  eft  i  «oire  que  celle 
de  Potoffieftant  epuifees  les  autres  fe  remettront  en  eftirac 

r  f  os(C1^rcas  en  gênerai  cft  froid  pour  le  climat  &ceb 

5 nT£n      iJ13^^  dC  fe  mo"^es.  Le  terroir  d'Oropefa 
du  fioment  &du  Mayz,  celuy  de  la  Paz  du  Vin  ,  &  toute  k  Pro 
vince  en  gênerai  nourrit  vn  grand  nombre  de  Beftiaux  Q* 
bta^rux  de  la  Sierra  ou  Ste  Croix  du  mnnr  *~*it.»il  a  r 

du  Ma«,  * amour  d.uiy  du  Viï,  nou  r™  fotteâ*^ 
nr  vingt  ou  vingt  cinq  hommes  vu  jour  entier  "SPeuïentnour- 

ont  efté  entre  les  premiers  OVefe  cdlt  "  1ai 

de  Fruits  fauvages,  fans  fe  foucierdeSr1  * 
cftoit  de  la  Chiffe',  n'y  de  fa *  p cfch ac^vcr:„efcavpicnt  ce  qui 
n'y  autre  chofe  pour'  fe  couvrir;  fi  Seft  dîLVù  ^  *  HabltS' 
^oient  dekaux  de  Bc.es 


L'Ynca  Mango  CapaC  ,  &  fa  Femme  Coya  Marna  Oelho  ont 
efté  les  premiers  ,  qui  les  ont  amené  à  vne  vie  humaine  ,  &  ci- 
vile. Ilsfe  firent  croire  Frère  ,&  Sœur;  Enfans  du  Soleil,  &  de  la 
Lune;  aufïi  Frère, &  Sœur,-  &  qu'ils  avoient  efté  envoyés  icy  bas 
pour  le  bien  des  Hommes  :  &  fur  cette  créance  ils  les  retirèrent 
des  Montagnes  ,  des  Cavernes,  des  Forefts  ;  leur  donnèrent  les  pre- 
mières connoiflances  de  la  Loy  de  Nature.  l'Ynca  Mango  Capac 
monftra  aux  Hommes  à  labourer  la  Terre  ,  à  cultiver  les  Plantes 
a  paiftre  les  Troupeaux  ,  à  recueillir  les  meilleurs  Fruits ,  à  baftit 
des  Maifons,  des  Villes  :  Coya  Marna  Oelho  enfeignoit  aux  Fem- 
mes,  à  filer ,  à  tiftre,  à  coudre  ,  à  faire  des  Habits  ,•  &:  leur  monftra 
que  leur  principal  foin  deuoit  eftre  de  fervir  leurs  Maris ,  de  nourrir 
èc  d'inftruire  leurs  Enfans. 

Et  comme  ces  Peuples  fe  reconnurent  dans  vne  vie  meilleure, 
&  plus  raifonnable  qu'auparavant ,  Ils  fe  fournirent  facilement  fous 
le  Gouvernement  de  ces  Yncas  ;  s'attachèrent  à  la  Religion,  qu'ils 
leur  donnèrent,  qui  eftoit  d'adorer  le  Soleil ,  comme  celuy  de  tous 
les  Aftres,  qui  fait  vifiblement  le  plus  de  bien  aux  Hommes,  aux 
Animaux,  aux  Grains ,  aux  Fruits ,  aux  Plantes.  &  des  que  ces  Yncas 
reconnurent  l'affection  que  ces  Peuples  leur  portoient,  ils  firent  faire 
des  Armes,  affemblerent  des  Troupes  ,  amenèrent  dans  le  mefme 
Gouvernement,  &:  dans  la  mefme  Religion  .plufieurs  Peuples,  cir- 
convoifms  ;  &  cous-jours  pluftoft  par  ]a  douceur ,  que  par  la  force.  Et 
à  la  fin  ont  fait  vn  Eftat,  ou  vn  Empire,  qui  pour  fa  grandeur,  &  pour 
fes  richeffes ,  &:  mefme  pour  fes  Loix  a  efté  vn  des  plus  confiderables 
du  Monde. 

Et  s'il  falloir  mettre  en  Parallèle  la  Politique  des  Yncas  duPerou, 
voire  mefme  des  Roys  de  P/exique,avec  celles  des  Grecs,  &:  des  Ro- 
mains, Acofta  fouftient  que  ceux  là  auroient  fadvantage  :  &  que  les 
Yncas  avoient  vn  fi  grand  foin  du  bien  ,  &  du  repos  de  leurs  Sujets  , 
qu'il  ne  fe  trouvera  point  dans  toute  l'Hiftoire  qu'aucun  Roy,  ou 
Empereur  fe  foit  jamais  porté  avec  tant  de  douceur,  de  franchife ,  & 
de  libéralité  envers fesPeuples, comme  ont  fait  les  Yncas  Roys  du 
Pérou  -,  dit  auflï  qu'ils  dévoient  pluftoft  eftre  appelles  Pères  que 
Roys  de  leurs  Sujets. 

Auffi  toft  qu'vne  Province  entroit  dans  leur  obeïffance,  ils  faifoient 
drefferpar  tout  des  Canaux  pourarrofer  les  Terres:  &  afin  que  ces 
Terres  fufTentplus  commodespour  le  labeur, ils  faifoient  applanir 
ce  qui  eftoit  inefgal  ,faifoientfouftenir  par  degrés  ce  qui  eftoit  trop 
en  pente.  Les  Terres  propres  au  labeur  eftoient  partagées  en  trois,* 
pour  le  Soleil,  pour  le  Roy,  &:  pour  les  Habitans  du  Pays  :  &  fi  ceux- 
cy  eftoientenfi  grand  nombre  que  le  tiers  des  Terres  nepeuft  fuffir 
pour  leur  nourriture,  ils'enrctiroitdelapart  du  Soleil,  &  de  cdlo 
du  Royce  qui  leur  en  eftoit  befoin. 


Les  Terres  eftants  partagées  également  fuivant  la  force  de  chaque 
famille,  le  labeur  commençoit  par  celles  des  Orphelins,  des  Vef- 
ves ,  des  Vieillards  ou  Impotents,  &  des  Soldats ,  lors  qu'ils  eftoient  à 
îa  guerre.  Apres  celles-là  chacun  labouroit  les  fiennes  ,  puis  celles 
des  Curacas,  ou  Gouverneurs,  qui  ne  le  debvoient  eftre  qu'en  fuittc 
de  celles  des  particuliers.  Celles  du  Roy&du  Soleil  n'eftoient  que 
les  dernières.  Cet  Ordre  eftoit  obfervé  fi  religieufementqu'vn  Gou» 
verneur  ayant  fait  labourer  la  Terre  d'vn  lien  parent  avant  celle  d'v- 
ne  pauvre  vefve,  il  fuft  pendu  dans  le  champ  qu'il  a  voit  fait  cultiver 
avant  fon  rang,  tant  ils  eftoient  foigneux  des  Pauvres. 

Outre  ce  Travail  pour  le  Labeur  des  Terres  du  Soleil ,  &  de  Y  Yn- 
cas ,  les  Particuliers  eftoient  fujets  de  faire  des  habits ,  des  chauffures, 
&  des  Armes  pour  les  Soldats,  &:  pour  ceux  que  la  vieilleffeou  que 
les  maladies  rendoient  inutils  au  itravail.  La  Laine  ou  le  Coton 
feprenoitfur  les  Troupeaux, ou  fur  le  Domaine  du  Soleil,  &:  des 
Yncas  :.&  chaque  Province  nedonnoit  que  ce  qui  luy  eftoit  facile 
&  commun;  &  chaque  Particulier  ce  qui  eftoit  de  fon  travail.  Les 
leunesgensau  deffous  de  vingt  cinq  ans,  les  Hommes  au  défais  dçs 
cinquante,  les  Femmes  ,  &  les  Eftropiés  eftoient  exempts  de  ces 
Tributs. 

Ils  ne  faifoient  eftat  de  l'Or,  de  l'Argent,  &  des  Pierreries,  que 
pour  leur  beauté  ,  &  leur  efclat  ;  n'en  ayant  pas  affaire  pour  acheter 
ny  vivres,  ny  habits,- leurs  Terres  &leur  occupation  ordinaire  leur 
donnant,  &  leur  fourniffant  ce  qui  leur  eftoit  befoin.  Si  neant- 
moinsàleurs  heures  deloifir,  ils  en  pouvoient  découvrir,  ils  en  fai- 
foient prefent  à  leurs  Curacas  ;  ceux-cy  à  1  Ynca ,  lors  qu'ils  alloient 
le  faluérà.  Cuzcojou  lors  que  l'Ynca  faifoit  la  vifite  de  fes  Eftats. 
En  mefme  temps  cela  eftoit  employé  aux  ornemens  des  Mail'ons 
Royales,  ou  des  Temples  du  Soleil. 

Le  Temple  du  Soleil  à  Cuzco  eftoit  fi  fuperbe  ,  Se  enrichy  de 
tant  d'Or,  d'Argent,  &  de  Pierreries,  que  cela  efl  incroyable. Dans 
ce  Temple  outre  le  principal  appartement,  qui  eftoit  pour  le  So- 
leil,- il  y  en  avoit  d'autres  pour  la  Lune,  pour  les  Eftoilles,  pour 
l'Efclair  ,pour  le  Tonnerre  ,  pour  la  Foudre,  &  pour  l'Arc  en  Ciel, 
qui  eftoit  la  Devife  des  Yncas.  Ils  eftimoient  les  Eftoilles  Damoifel- 
îes  fuivantes  de  la  Lune,&  tous  les  autres  Exécuteurs  de  la  Iufti- 
ce  du  Soleil  :  auquel  feul  ils  facrifioient  des  Moutons,  Agneaux, 
Lapins ,  des  Volailles,  des  Efpics,  Légumes,  Herbes,  des  Habits  &c. 

Les  Preftres  de  ce  Temple  eftoient  tous  defeendans  des  Yncas. 
Dans  les  Temples  des  autres  Provinces  ilfufhToit  qu'ils  fuffent  def- 
eendans des  Yncas  privilegés,ou  des  Curacas ,  &  Gouverneurs  de  ces 
Provinces. Ils  appelloient  Yncas  privilegiésjceux  à-qm  l' YncaMango 
Capac  auoit  communiqué  ce  titre  &  pour  eux  &  pour  leurs  Enfans: 
mais  ordinairement  le  GrandPreftre  eftoit  Oncle ,  Frère,  ou  vn  des 


plus  proches  parents  du  Roy. 

Pour  faire  voir  quelque  ehofe  des  Richeffes  de  ce  Temple;  Les 
quatre  murailles  qui  enfermoient  les  divers  appartements  ou  Pa- 
villons du  Soleil  ,  des  Eftoilles  &c.  eftoient  toutes  lambriflees  de 
pîacques  d'Or,  Le  Soleil  pofé  fur  fon  Autel  en  regardant  du  cofte 
d'Orient  eftoit  d'vne  feule  placque  d'Or  bien  plus  efpaifle  que  les 
autres,  &  celle  Figure  eftoit  de  la  façon  que  les  Peintres  nous  la 
peignent  icy  ;  vn  vifagerond  environné  de  Rayons ,  &  de  Flammes; 
&e  fi  grande  qu'elle  s'eftendoit  prefque  d'vne  muraille  à  l'autre  de 
fon  appartement.  Dans  la  prife  de  Cuzco  celle  pièce  efcheut  à  Ma- 
neca  Serra  de  Lequiçano  Caftillan  ;  qui  comme  il  eftoit  grand 
Joueur,  la  perdit  en  jouant  la  nuiél ,  ce  qui  fit  dire  qu'il avoit  joué,  Se 
perdu  le  Soleil  en  plaine  nuic*t ,  Se  bien  avant  qu'il  fuft  jour. 

Aux  deux  collés  du  Soleil  eftoient  les  corps  des  Roys  Yncas 
decedés,  rangés  fuivant  leurs  temps, Se  embaumés  de  telle  forte, 
qu'ils  paroilToient  vivants.  Ils  eftoient  affis  en  des  Thrones  d'Or 
eflcués  fur  des  Placques  de  mefme,  accommodées  en  degrés  ou 
Marche-pieds.  Les  Corps  des  Reynes  eftoient  fuivant  le  mefme 
Ordre  dans  l'appartement  &  aux  deux  collés  de  la  Figure  de  la  Lu- 
ne ;  là  où  tous  les  Ornements  ,  Portes  ,  Lambris ,  Thrones  &c. 
eftoient  d'Argent. 

Près  de  ce  Temple  rl  y  avoit  vn  lardin,  là  où  les  Herbes, 
Plantes,  Fleurs,  Arbres;  là  ou  les  Animaux  de  toute  forte,  là  où  les 
Oyfeaux  jufques  à  des  Papillons, Se  des  Mouches  ,  eftoient  d'Or, 
Se  d'Arcrenf.  fi  naivement  reprefentés  qu'ils  fembloient  naturels. 
Et  il  y  avoit  de  ces  lardins  prés  le  Palais  des  Yncas  ,  Se  prés  la 
Maifon  des  Filles  Vierges  vouées  au  Soleil.  Dans  toutes  les  Pro- 
vinces il  y  avoit  de  ces  Temples  du  Soleil  baftis  au  modèle  dece- 
îuy  de  Cufco  ,  mais  non  fi  riches  :  icy  les  Filles  vouées  au  Soleil 
eftoient  prifes  des  Curacas,ou  des  plus  belles  ,  qui  fe  trouvoient 
dansle  Pays.  De  celles-cy  le  Roy  s'en  pouvoir  fervir,  non  de  cel- 
les qui  eftoient  à  Ciafco  ,  refervées  pour  le  Soleil  feul  ;  Se  que  le 
Roy  mefme  ne  pouvoit  pas  voir. 

Encor  que  ces  Yncas ,  Se  que  leurs  Peuples  n'adoraftent ,  Se  ne  fif- 
fent  aucun  Sacrifice  qu'au  Soleil  ;  les  plus  habiles  d'entreux  efti- 
moientbien  au  delà  du  Soleil  le  Pachacamac  r.  l'Auteur  de  1  vm- 
uers,mais  que  ne  pou  vans  voir,  ils  fe  contentoient  de  J  adorer  dans 
leur  intérieur  :  ils  avoientaufii  quelque  connoiflanec  du  Déluge  vm- 
vcrfel,  croyoient  que  les  Ames  ne  pouvoient  mourir  ,  &:  que  les 
Corps  dévoient  revivre.  Leurs  Amautas  ou  Philofophes  portoienc 
leur  principale  eftude  fur  la  Morale  ,  fe  foucioient  peu  de  la  1  Cli- 
que, de  laMedecine  ,  Se  del'Aftrologie  ;  remarquoient  neantmoins 
lesEquinoxes,lesSolrTices:  appelloient  les  Eclypfes  Colère  du  So- 
leil, SC  maladie  ouaflbupiflementde  la  Lune,  qu'ils  revenaient  en 


CHILI.  14 

L E  Chili  eft  entre  le  Pérou,  qui  luy  eft  au  Septentrion,  &  les  Pa* 
tagons,qui  luy  font  au  Midy  vers  leDeftroit  de  Magellan:  S£ 
entre  le  Paraguay  &  la  Terre  Magellanique  qui  font  à  l'Orient ,  &  la 
Mer  de  Sud,  qui  le  baigne  à  l'Occident:  Sa  longueur  du  Septentrion 
au  Midy  s'eftend  depuis  le  16. degré  de  latitude  jufques au  4é.&porte 
cinqcent  lieues  -.fa  largeur  d'Occident,  en  Orient  eft  entre  les  2.96. & 
50Z.&  quelquefois  30  j, 6,011 7.  deg.  de  longitude;  &  porte  auffi  quel- 
quefois cent  ou  cent  cinquante  lieuës.  Mais  les  Andes  le  bornans 
prefque  continuellement  vers  l'Orient  ,  fouvent  ces  Montagnes 
s'advancent Ci  fort  vers  la  Mer, qu'elles  nylaiflent  que  peu  de  lar- 
geur. 

On  divife  le  Chilien  trois  quartiers  ,  &  ces  trois  quartiers  en  trei- 
ze Iurifdictions  :  l'vn  des  trois  quartiers  retient  le  nom  de  Chili,  &i 
comprend  les  lurifdiclions  de  la  Serena ,  de  Quillata ,  &:  de  S.  Iago  de 
Chili,  &  s'eftend  depuis  la  Rivière  de  Copiapo,  jufques  à  celle  de 
Maule  ;  où  font  deflus  la  cofte  les  Ports  de  Copiapo ,  de  Guafco  ,  de 
Coquimbo,d'où  François  Drac  fut  repouflfé  ,  &:  de  Valparayfo,  où  il 
furprit  vn  Vaiffeau  chargé  de  vingt  cinq  mille  Pezos  d'Or  de  Valdi- 
fia,&  de  force  vins.  Le  fécond  quartier  s'advance  de  la  Rivière  de 
Maulejufques  à  celle  de  G allegos  ,& s'appelle  l'Impériale  du  nom 
de  l'vne  de  fes  principales  villes.  Les  Iurifdi&ions  de  cefte  partie  font 
cellesdelaConception,dOngolou  VillaNuëvade  los  Confines  ou 
de  los  Infantes,  de  l'Impérial,  de  Villanca,  de  Valdivia ,  d'Oforno, 
fiç  de  Caftro  de  Ancud  ou  Chilve.  La  Conception  ,  Valdivia  ,  &c 
Chilve,  ont  leurs  Ports  de  mefmenom;  celuy  de  Cauten  fert  pour 
J'Imperiale.Ily  aauftîEvefchédans  S  Iago  de  Chili,  ôc  dans  ^Impé- 
riale: mais  le  Gouverneur  de  la  Province  demeure  dans  la  Conce- 
ption pour  mieux  tenir  en  bride  les  Arauques.  Ces  deux  quartiers  de 
Chili  &  de  l'Impériale  font  entre  la  Mer  de  Sud,  &  les  Andes,  au  delà 
de  ces  Montagnes  eft  le  dernier  quartier  Chicuito  ou  Cuyo,  où  font 
lesIurifdia-ionsdeMendoça,&deSan-Iuan  delaFrontera.  Toutes 
ces  Iunfdiftions  prennent  leur  nom  de  leurs  Villes  principales ,  outre 
iefquelles  il  y  en  a  quelques  autres. 

Chili  ouChille  en  leur  langue  fignifie  froidure:  ce  qui  fedital  e- 
gard  des  Montagnes  deSierra  Nevada  de  los  Andes, qui  font  extrê- 
mement froides  y  &  là  où  règne  vn  certain  vent  fi  pénétrant  &  fifub- 
til,bienque  non  violent , qu'il  eftouffeinfenfiblementla  chaleur  na- 
turelle fait  mourir  les  perfonnes  foudainement  ;  gele ,  &£  durcit  tel- 
lement'les  corps  qu'ils  ne  fe  corrompent  point.  Almagre  qui  le  pre- 
mier des  CaftiUans  a  paffé  du  Pérou  en  Chili,  fut  contraint  d  aban- 
donner icyplufieurs  des  fiens  :  &  quelques  années  après  reparlant 
■dans  ces  Montagnes ,  il  les  trouva  encor  debout ,  &■  quelques-vns  te- 


nans  en  main  la  bride  de  leuïs  Chevaux  gelés ,  &;  fur  piedau/ïï  biers 
que  les  hommes. 

Les  Vallées,  &  les  Plaines,  qui  approchent  de  la  Mer,  font  bien 
habitées  ;  &  ont  l'Air  fain ,  ferain,  tempéré  ;  &  le  Terroir  excellent,& 
fertil;  bien  qu'avec  quelque  différence,  fuivant  qu'il  eft  plus  ou 
moins  éloigné  de  l'Equateur,  Le  quartier  de  Chili  debvroit  eftrc 
plus chaud'que  l'Efpagne ,  &:  celuy  de  l'Impériale  comme l'Efpagnc: 
la  proximité  des  Montagnes  d'vn  cofté  ,  &  de  la  Mer  de  l'autre ,  font 
que  lePays  eft  vn  peu  plus  froid  qu'il  ne  deuroit  eftiermais  aflézchaud 
pour  eftre  vn  des  meilleurs  de  l'Amérique.  La  Vallée  de  Copiapo 
rend  fouvent  trois  cent  pour  vn  >•  celles  de  Guafco ,  &:  de  Coquimb© 
ne  luy  cèdent  de  guère;  celle  de  Chili  eft  fi  excellente  qu'elle  com- 
munique fon  nom  au  pays.  Au  deffus  de  ces  Vallées  il  y  a  des  Mines 
d'Argent ,  de  Vif  Argent,  de  Cuivre ,  de  Plomb ,  &  vn  fi  grand  nom- 
bre de  Mines  d'Or ,  &icy&:  par  tout  ailleurs  dans  le  Chili,  encore  fi 
grande  quantité  d'Or  dans  le  Sable  de  la  plufpart  des  Pùvieres,  qu© 
certain  autheur  a  deub  dire  que  tout  le  Chili  n'eft  qu'vne  Placque 
d'Or. 

Valdivia  qui  y  fut  après  Almagre ,  &  qui  y  reuffit  mieux  du  com- 
mencement que  n'avoit  fait  (on  predecefleur ,  a  tiré  vne  tresgrande 
quantité  d'Or  de  cePays ,  il  fit  travailler  à  diverfes  Mines  d'Or  fi  ri- 
ches,  que  chaque  Indien  luy  rendoit  trente  ou  quarante  Ducats  par 
jour  ;  quand  il  n'y  auroit  eu  que  douze  ou  quinze  Indiens  dans  es 
travail,  ce'a  pouvoir  rendre  trois  ou  quatre  cent  Ducats  par  jour , 
&  dans  le  mois  environ  dix  mille  Ducats ,  &:  dans  l'Année  cent  ou^fix 
vingt  mille  Ducats.  Cela  convient  à  ce  que  l'Ynca  GarcilafTo  de  la 
Vega rapporte dansfon  Hiftoire,  que  le  Comte  Valdivia  eut  pour 
fon  partage  vne  partie  de  Chili;  &  que  fes  Sujets  luy  rendoientpar 
an  plus  de  cent  mille  Pezosd'Or  de  tribut:  mais  que  la  Faim  de  ce 
metail  eftant  infatiable ,  &:  que  plus  Valdivia  en  recevoir  plus  il  en 
vouloir  auôir,faifant  travailler  par  force  dans  les  Mines ,  ces  Indiens 
non  accouftumés  à  vn  fi  fafcheux  travail  ,  ny  de  fervir  vn  fi  crueî 
Maiftre.  refolurentde  s'endencaire,&  de  fecouer  le  joug.  Ceuxd'A- 
rauco,  &des  environs  commencèrent  la  révolte,  &C  après  diverfes 
rencontres  luy  deffirent  cent  cinquante  Cavaliers ,  &  le  prirent. 

Ces  Arauques  avec  leurs  voifins  s'aifemblerentjufques  à  douze  ou 
treize  millehommes  qui  aptes  avoir  efté  battus  à  diverfes  fois  par  Val- 
divia, vn  vieil  Indien,  qui  apparemment  avoit  autrefois  veu  l'ordre 
que  les  Efpagnols  tiennent  dans  leurs  Batailles ,  s'advifa  de  difpofer 
lesfiens  en  plufieurs  Efcadrons  leur  monftra  comme  il  faloit  que 
chaque  Efcadron  l'vn  après  l'autre  attaquait  les  Efpagnols  ;  &:  que  les 
premiers  Efcadrons  eftants forcés,  ils  eurent  à  fe  rallier  à  la  queue' 
des  derniers  :  ce  qui  reùflit  fi  bien,  qu  à  la  fin  ils  laflerent  tellement  les 
Efpagnols ,  &  leurs  Chevaux  :  que  quand  ils  voulurent  fonger  à  la  re- 


traite  ilsfurentprevenu^&entierementdcffaits.Queîqucs-ym  di- 
rent que  Validivia  eftant  tombe  entre  leurs  mains ,  il  fut  attache  a  vn 
arbre  &fon  Aumofnier  a  vn  autre  prés  de  luy  ,  &  en  forte  qu'ils  fe 
vouvoient  parler  :  &  que  les  Arauques  de  temps  a  autre  f  bien  que  ce 
n'euftefté  leur  couftume  de  manger  de  la  chair  humaine;  leur  cou- 
lovent  vn  lopin  de  chair  aux  Bras,  aux  ïambes ,  aux  Cmnes,  qu  ils  fai- 
Lent  roftir  ,  bouillir,  griller, fuivant l'appétit  qu'ils  en  pouvoient 
avoir;  fclesmangeoientàlaveuë  de  ces  pauyes  patients ,  tant  qu  ils 
Coururent  ,  autres  difent  qu'Us  luy  leverentle  teftdela  Tcft.  luy 
verferent  de  l'Or  fondu  dans  la  Cervelle,  dans  la  Bouche  5  dans  les 
Oralles  nrentpar  après  vn  Gobelet  de  fonTeft,  des  Trompettes 


Apres  la  mort  deYaldiviales  Efpagnoîs  ont  eu  de  grands  des-advan- 
taaesdans  le  Chili,  Jttfqucs  à  ce  que  Garcias  de  Mendoçafils  du  Vi- 
ce^ du  Pérou  eut  remis  partie  de  ces  Peuples  en  leur  deumr ,  ce 
cuTn'a  encor  feruy  que  pour  peu  de  temps  Er ûf??.  ces  Peuples 
rPnrent  k  Ville  L  Valdivia,  fe  faifirent  des  Portes, &  des pnn- 
Ses  placés  ,  invertirent  chaque  maifon ,  afin  que  rien  ne  peut  c; 

chaS 

SiersquatreoucinqcentHommes,Femmes,Enfans:  prirent  le 
Fort  où  ûy  avoit  troi^cent  millePezosd'or,en  enlevèrent  ce  quai 
v  avoir  d'Armes ,  de  Munitions  ,&  d  Artillerie. 
Y    Aptcslaptifc  dc  Valdivia  l'Impériale  fut  affiegeevn  an  entier,* 
tanfqu'iln'y  refta  qu'vne  vingtaine  d'hommes ,  qui  ne  fe  pouvans 
Sus  deffendre  tombèrent  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  :  &  en 
lïd^e^Vmes  principales  qu'il  y  avoit en  Chili,  lesfixou  fept 
S    e   Valdwia,  l'Impériale Ongol,Ste  Croix , Chilhan 
kConcePtion,&Villanca:Ofornofut  fecoutuc affeza temps.  Les 
HommesPquife  trouvèrent  dans  les  villes  prifes ,  furent  alîommes 
SpTrrreïtlerachaptdes Femmes  en  leur  donnant  pour  chacune 
vne  paTrc  doperons"  ou  vne  paire  d'Eftners,  ou  vne  Bride  de  Chc- 
i  P     r  vne  Efoée  ils  endonnerent  vne  demy  douzaine,  ce  Com- 
;1;crneantlS 

"ndenemettredes  Armes,  &  ce  quipounoitfcrorala  Guerre  en- 

ÎÏC^Z^^^  -yen  de  ce  Commerce,  où 

Jneren  tàh  prife  de  tantdc  villes, &  en  diverfes  deffiutes  des  Ef- 
gagne  en  alaprne  a  ,   font  rendus  fi  adroits, 

?  1  rT  ont -continué  la  Guerre  de  1509.  jufques  en  ié4i.q«t  le Mar. 
Ub-vSùfo™V™  aWc  eux.  Pendant  cette  guerre  il  arriva  vne 
V\  l  lemarque  En  1614  vn  Navire  de  Bifcaye  portant  du  fe- 
chofe  de  lemaïqu  J      .      {  Fort  d'Arauque;  ce  VanTeau 


Arauques,  qui  les  affommerent  en  mefme  temps,  hors  le  Trompet- 
te .-qui  fur  le  point  de  paffer  avec  les  autres,  s'advifa  déjouer  de  fa 
Trompette ,  ce  qui  luy  fauva  la  vïe . 

Le  fujet  de  la  dernière  Révolte  des  Arauques  a  efté  que  après  avoir 
fervy  les  Efpagnols  près  de  cinquante  ans,  &  s'eftre  faits  Chreftiens  la 
plufpart,  les  Efpagnols  avoient  encor  enlevé  de  leurs  Femmes ,  &  de 
leurs  Enfans;  pour  les  vendre  auloing  ,  &c  les  mettre  dans  vne  per- 
pétuelle, &  cruelle  fervitude  ;  c'eft  ce  qui  les  fit  refoudre  à  fecouër 
le  joug  des  Efpagnols  ,&  mefme  de  renoncer  au  Chriftianifme. 

Sous  le  nom  des  Arauques  on  comprend  les  Habitans  des  Mon- 
tagnes  ôc  Vallées  de  Arauco  ,  Tucapel,&  Puren;  qui  font  entre  la 
Conception,  l'Impériale  ,&:Ongol.  La  Paix  faite  auec  ces  Peuples, 
il  ne  refteprefque  plus  dans  le  Chili  que  les  Pulches  ennemis  des  Ef- 
pagn  els  :  mais  ces  Pulches  eftants  au  delà  des  Andes ,  il  y  a  peu  à  dc^ 
mefler  avec  eux:  &  le  Pays  s'eft  remis  en  bon  eftat  :  &:  les  Villes 
mieux  rebafties. 

La  Conception  eft  à  prefent  fermée  de  murailles  de  pierre  ,  auec 
vne  Citadelle,  &  par  ce  que  le  Gouverneur  de  la  Province  y  de- 
meure, bien  que  le  Terroir  foitingrat,fes  habitans  l'ont  cultiué ,  &  fi 
bien  embelly  de  Iardins ,  que  c'eft  vne  des  plus  agréables  demeures 
du  Chili.  Valdivia  eft  deftus  vn  Tertre  relevé  hors  du  Solvoifin  de 
quatre  ou  cinq  braffes  pour  le  moins:  avec  l'art  que  l'on  y  a  adjoufté 
c'eft  encor  vne  des  plus  fortes  de  tout  le  Chili,  ainfi  quelques  au- 
tres. 

La  Turifdi&ion  de  Sanlago  a  plus  de  quatre  vingt  mille  Indiens 
divifés  en  vingt-fixPartimientos  r.  départements:  celle  de  l'Impé- 
riale en  a  autant,  Oforno  jufques  a  deux  cens  mille ,  Caftro  de  Chil- 
ve  feulement  douze  ou  quinze  mille  5  ainfi  les  autres  Iurifdi&ions  en 
ont  plus  ou  moins. 

Les  Naturels  de  Chili  font  la  plufpart  haults  de  fix  pieds,  bien  pro  - 
portionnés ,  robuftes  ,difpos ,  ont  le  front  velu ,  &r  heriffé  ;  cruels  lors 
qu'ils  ont  l'advantage.Le  Pays  eft  fujet  aux  Tremblements  de  Terre. 
Les  Grains  &  les  Vignes  qui  y  font ,  y  ont  efté  tranfportés  d'Efpagne, 
&  aujourd'huy  ils  en  ont  en  telle  abondance ,  que  fouvent  ils  en  four- 
niflent  le  Pérou:  ce  qui  fe  fait  facilement  par  ce  que  les  Vents  de  Sud 
régnent  deftus  celle  cofte  vne  bonne  partie  de  l'année.  Ils  fe  recueille 
encor  dans  le  pays  du  Poyvre  long,  &  par  tout  il  fe  trouve  vnfi  grand 
nombre  de  Beftiaux ,  qu'il  y  a  peu  de  Pays  dans  le  monde ,  qui  en  ait 
tant.  Leurs  Moutons  font  comme  ceux  du  Pérou  fort  grands. 

Dans  les  Montagnes  de  los  Andes,  bien  qu'elles  foient  tresfroi- 
des,  il  y  a  douze  ou  quinze  Vulcans  ,  qui  vomifTent  perpétuellement 
du  feu.  Ces  Vulcans  prennent  leurs  noms  de  Vallées  à  la  telle  des- 
quelles ils  font ,  ou  de  quelques  Villes  &:  Bourgades  Yoifines. 


BRESIL.  i$ 

LE  Brcfil  fc  prend  communément  pour  la  partie  plus  orientale 
de  l'Amérique  méridionale.  En  1501.  Alvare  Cabrai  Portugais 
faiiantfa  route  au  long  des  Coftes  de  T  Afrique,  pour  aller  aux  In- 
des Orientales ,  vnc  grande  tempefte  de  Vents  Orientaux  le  porta 
en  ses  quartiers ,  où  il  laifla  pour  mémoire  vne  Colonne  avec  les  Ar- 
mes de  Portugal, &  cela  fuffitpour  dire  qu'il  en  prenoit  poffeffion 
pour  la  Couronne  de  Portugal.  Peu  après  Americq  Vefpuce  y  fut 
envoyé  exprés,  pour  le  découvrir  plus  particulièrement  ,&  en  fuitte 
quelques  Colonies  de  Portugais  y  furent  eftablies ,  &  le  nom  d'Amé- 
rique luy  eftant  donné  à  caufe d'Amérique  Vefpuce,  ce  nom  s'eft 
communiqué  peu  après  à  tout  ce  nouveau  Continent:  mais  ce  quar- 
tier particulièrement  prit  le  nom  de  Brcfil  à  caufe  de  ce  Bois,  qui  s'y 
trouve  en  quantité  ,  bien  moins  ailleurs. 

Le  Brcfil  pris  dans  fa  plus  grande  eftenduc  emporte  la  moitié  de 
l'Amérique  méridionale,  que  queîques-vns  appellent  Brafilienne  „ 
mais  que  l'on  divife  en  Brefil ,  &  Paraguay  :  Ce  Brefil  feparé  du  Para- 
guay ,  commence  à  la  Rivière  Amazone ,  &  s'eftend  jufquesaux  Pro- 
vinces du  Paraguay  &  bien  que  cela  ne  foit  que  du  1.  Degré  de  lati- 
tude jufques  au  16.  Se  ne  comprenne  que  14.  ou  25.  Degrés  de  latitu- 
de, qui  font  fix  cent  lieues-,  la  Cofte  faifant  vn  grand  demy-ccrclc, 
n'a  guère  moins  de  douze  cent  lieues.  La  Mer  de  Nort  la  baigne  au 
Nord ,  à  l'Efl: ,  &  au  Sud-Eft  ;  le  Paraguay ,  &  le  Pérou  bornent  le  re- 
fte  vers  le  Sud ,  &:  l'Oiieft. 

Le  dedans  du  Pays  eft  tout  inconnu ,  encor  partie  de  la  Cofte,  nous 
fçavons  bien  qu'il  y  a  par  tout  vne  infinité  de  Peuples  tous  Barbares, 
quis'cntrefontla  Guerre .  &  s'entremangentles  vns  les  autres, les  di- 
verfes  relations  qui  en  ont  efté  données  jufques  à  prefent,  font  men- 
tion de  plus  d'vne  centaine  de  ces  Peuples  :  te  toutefois  cela  eft  peu 
de  chofe  à  l'efgard  de  ce  que  nous  ne  connoiflons  pas  encor.  Les  plus 
fameux,  &  les  plus  connus,  font  les  Margajas  ,  Toupinambous ,  Oiic- 
tacas ,  f  araibas ,  Petiguares ,  Tapouyes,  Cariges ,  Morpions ,  Toba- 
jares&c. 

LesPortugais  nefe  fontfaifs  que  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  de  plus 
commode  deffus  la  Cofte,  &  y  ont  eftably  de  temps  en  temps  divers 
G  ouvernemens, qu'ils  appellent  Capitanies.La  plus  ancienne  eft  cel- 
le de  Tamaraca ,  puis  de  Pernambuco ,  aujourd'huy  la  plus  célèbre  de 
toutes  eft  celle  deBaya  de  todos  los  Santos,ou  Baye  de  tous  les  Saints: 
il  s'y  en  compte  jufques  à  quatorze,  qui  font  en  fuivant  la  Cofte  ,  Se 
après  la  R.  Amazone  en  allant  au  Paraguay  , Para ,  Maranhon,  Cisu- 
ra ,  Rio  Grande  ,  Parayba,  Tamaraca  ,  Pernambuco,  Seregippe, 
Bahia  de  Todos  los  Santos  ,  los  Ifleos,  Porto  Seguro,  Spiritu'fanto, 
Rio  Ianeiro , &  S.  Vicente. 


De  ces  quatorze  Capitanies  les  huit  appartiennent  immediate- 
mentauRoy,  les  fix  autres  à.des  Seigneurs  particuliers,  qui  les  ont 
acquis  ,&  peuplés  à  leurs  defpens.  Elles  reçoivent  leurs  Gouverneurs 
deceluy  à  qui  elles  appartiennent ,  mais  qui  rcconnoilTentla  Sou- 
veraineté du  Vice-roy.  *\ 

Chaque  Capitanie  a  dans  fes  dépendances,  vne,  deux,  oupîufieurs 
Colonies  de  PortuguaisDans  la  Capitanie  de  S.  Vincente  Santos  eft 
la  pnncipale,où  font  deux  cet  Portuguais,ouMeftiz;  &  fon  pert  tres- 
bon  &  commode  peut  recevoir  des  Vaiffeaux  de  quatre  cent  ton* 
neaux.  S  Vincente  n'a  qu'vne  centaine  de  Portuguais  ou  Meftiz  ,  Se 
fon  po.rt  peu  commode  ;  Itanchin  èc  S.  Polfont  les  trois  &  quatrième 
villes,  celle-cy  audelà  des  Montagnes  &:Forefts  Pernabiacaba^  qui 
font  très-difficiles  à  traverler  ,1e  chemin  y  eftant  taillé  entre  les  ar- 
bres :  la  ville  eftdeffusvne  Colline  ,■  n'a  qu'vne  centaine  de  Maifons, 
environ  deux  cent  familles  l'Air  y  eft  bon,  le  Pays  aggreable ,  s'ou- 
vrantende  belles  &  fertiles  campagnes  par  trois  coftés  ;  n'y  ayant 
que  la  Montagne  ,&  Foreft  Pernabiacaba ,  qui  la  fc  orne  de  l'autre. 

Celle  Capitanie  manque  de  Sel  ,de  Vin  ,  &:  d'Huyle  :  il  s'y  trouve 
enrecompenfe  toute  forte  de  Fruits,  plufieurs  Mines  d'Argent  dans 
les  environs  de  S.  Pol.  Outre  ces  quatre  villes  Philippeville  eft  vne 
habitation  fort  advancée  dans  les  Terres ,  &  vers  le  Paraguay  au  def- 
fus  de  S  Vincente.  Paratininga  fuft  ruinée  par  les  Barbares  en  iéoo. 

La  Capitanie  de  Rio  Ianero  prend  fon  nom  de  fa  Rivière  ,  que  les 
François  ayans  autrefois  deffein  d'y  eftablir  vne  Colonie  ,  appel- 
aient Ganabara.  Villegagnon  y  fuft  en  155:5.  Se  les  Portuguais  s'en 
faifirenten  155S.  y  baftirent  la  ville  de  S  Sebaftien  à  l'emboucheurc 
du  G  olfe,  que  la  Rivière  fait  tombant  en  la  Mer:  &  plus  à  l'Occident 
ils  y  ont  encorbafty  du  depuis  la  ville  d'Angra  de  los  Reyes.  Cefte 
Capitanie  a  beaucoup  de  Brefil,de  Coton, &:  de  Vivres,  point  de  Suc- 
cre.  Les  Toupinarnbousoccupoient  ces  Quartiers  lors  que  les  Fran- 
çois y  ont  efté.  Les  Portugais  en  eftans  les  Maiftres  ,  ces  Peuples,, 
n'ayans  peu  s'accommoder  à  leur  humeur ,  fe  font  difperfés  plus  auat 
dans  le  Brefil  ;  &  quelques  vns  jufques  vers  Maranhan.  Ces  deux 
Capitanies  Rio  Ianeiro,  &:  S  Vincente  font  deçà  &:  delà,  ou  pluftoft 
deflous  le  Tropicque  du  Capricorne, 

La  Capitanie  de  Spiritu  Santo  a vn  des  meilleurs  Terroirs  de  tout 
le  Brefil,  mais  peu  de  Succre.  Sa  Rivière  s'appelle  Parayba  dvn 
nom  commun  à  trois  Rivières  dans  le  Erefil.  L'vne  eft  au  delà  de  S. 
Vincente, la  féconde  celle  cy  ,1a  dernière  baigne  la  Capitanie  de 
Parayba:  celle  qui  baigne  Spiritu  Santo  eft  forte  &  aggrcable.  La 
ville  n'a  que  deux  cent  &  tant  de  familles  de  Portugais les  M  argajas,, 
èc  Tapuyes  fe  font  fait  eonnoiftre  dans  le  pays. 

Porto  Seguro  appartient  au  Duc  d'Aveiro,.  a  eu  trois  Colonies; 
S.  Amaro,S.Cruz,  &  Porto  Seguro;  qui  tous-^ours  a  efté  la  prernie- 


re,  la  meilleure  ,&  qui  peut  eftreaujoùrd'huy  refte  feule.  Le  Ter- 
roir y  eft  fi  fertil  en  Grain  s,en  Fruits,qu'il  en  fournit  àfes  Voifins  ;  il  y 
a  auffi  du  Succre.  Les  Hollandois  ontattaqué  cette  Colonie  à  diver- 
fes  fois ,  mais  fans  effet. 

Los  Ifleos  appartient  à  Dom  Luca  Giraldo  Portugais,  elle  a  efté 
long-temps  perfecutée  par  les  Guaymures,  peup'es  des  plus  barba- 
res du  Brefil.  Les  Reliques  de  S.  George  y  ayant  efté  apportée^'es 
Colons  en  ont  repris  courage ,  &:  repoufle  plus  hardiment  ces  Parba- 
res.  La  Rivière  qui  baigne  la  ville,  fait  moudre  huift  ou  dix  Moulins 
©u  F  ngins  à  Succre. 

La  Capitaine  de  Rahia  de  Todos  los  Santos  prend  fon  nom  de 
la  Baye  ou  Sein ,  où  eft  S.  Salvador  fa  ville  Capitale.  Celle  Baye  ayant 
fon  ouverture  à  la  Mer  de  hui£t  ou  dix  lieues ,  &:  fa  profondeur  de 
douze  ,  quinze,  ou  vingt  brafles  partout,  enferme  plufieurs  Mes; 
dont  la  plus  advancée  vers  la  Mer  eft  Taperico.  Cefte  Baye  fe  fait 
encor  diverfes  ouvertures  jufques  à  quinze ,  ou  vingt  lieues  dans  les 
Terres ,  d'où  elle  reçoit  les  Rivières  dePitange ,  Gerefipe ,  Cachera, 
&  d'autres,avec  chacune  leur  petit  Sein.  Pieters  Heim  faisant  pour  la 
Compagnie  de  wcft  -Inde,  entra  dans  cette  Baye  en  1617.  y  prit  plu- 
fieurs Vaifieaux ,  &  la  plufpart  à  ta  veuë  &  de  la  Ville ,  &  de  fes  Forts. 

La  Ville  de  S.  Salvador  eft  en  lapartieplus  Septentrionale  du  Gol- 
fe,  dcifusvne  Colline  ,&  vers  la  Mer  :  elle  regarde  fon  Fort  fait  en 
demy  cercle  ,  dont  les  deux  pointes,  ou  extrémités  ont  chacune  lear 
chafteau;  S  Antoine  vers  la  Mer,  &Tapcfipe  versla  Eaye. 

Cefte  Capitanic  eft  la  mieux  peuplée ,  &  la  p  us  riche  de  tout  le 
Ercfil  :  il  y  a  quarante  ou  cinquante  Moulins  à  Succre  ,  la  plufpart  aux 
environs  de  cefte  Eaye,  &  par  tout  force  Coton;  &:  fe  trouve  fur  la 
cofte  de  l' Ambre-gris.  La  Ville  eft  peuplée  &  grande, le  Vice  roy 
du  Brefil  pour  la  couronne  de  Portugal  y  ayant  fa  demeure,  &  vn 
Evefquc,&r  divers  autres  Officiers.  Le  Collège  desP.Iefuites  y  eft 
magnifique ,  encor  quelques  Eaftïments  publicqs.En  iéz  4. cefte  vil- 
le fuft  pnfe  par  la  Compagnie  de  Weft  Inde ,  reprife  par  les  Efpagnols 
&  Portugais  en  i^i.j.  prife  encor,  &  reprife  du  depuis  à  diverfes  fois. 

La  Capitanie  de  Seregippedel  Rey  n'a  qtf'vne petite  ville,  &:  Oli- 
teraeftprefquefeul  ,qui  luy  donne  fon  rang  entre  les  Capitanies  du* 
Brefil ,  on  fait  eftat  qu'il  y  a  des  Mines  d'argent. 

Celle  de  Pcrnambuco  eft  vne  desmeil  euresdetoùtle  Ercfil,  pof- 
fedéepar  les  Albuquerques  Les  Portugais  y  ont  eftably  jufques  à 
treize  Colonies,  dont  Olinda  cftoit  la  principale*  belle  ville ,  &c  plai- 
fante  j-pofée  fur  diverfes  Collines ,  vers  la  Mer.  Le  Collège  des  P.  le- 
fuites  y  efto  t  magnifiquement  bafty, fort  riche,  &  pofledoit  plufieurs 
maifons  dans  la  ville,  plufieurs  Ingères  ■  &r  nombre  de  Beftiaux  à 
la  Campagne.  Il  y  avoit  auffi  vne  Eghfe  Collégiale  ;  diver  s  M  onafte  - 
res ,  plufieurs  Paroiffes  ôc  Char  elles.  On  y  faifoit  eftateie  deux-mil.- 


k  familles  de  Portugais  fans  les  Ecclefiaftiques ,  &  les  tfdaucs  qui 
v  eftoient  en  grand  nombre:^  entre  les  Portugais  deux  cent  familles, 
qmpolTedoient  chacune  vingt  cinq  ,  trente  ,  quarante,  cinquante  j 
mille  Crufados&: plus.  ,  .   u  . 

Delà  Ville  il  y  a  vnc  langue  de  terre  qui  s  advance  a  la  Mer  o£ 
auboutdelaquelleeftleRecif,  Bourg  peuplé;  ou  les  Navircschar- 
«rent  Se  déchargent  leurs  Marchandées.  Celle  place  s  eft  rendue 
fame'ufe  de  noftre  temps, ayant eftédifputee pendant  pluûeurs  an- 
nées entre  les  Portugais  fie  les  Hollandois,  ccux-cy  a  la  fin  en  ayant 
cftéchafles  par  les  autres.  ■  _  -  , 

Outres  les  Colonies  il  y  a  nombre  d' Aidées  pour  les  Indiens,  Se 
ores  de  cent  Ingenos.  On  a  remarqué  qu'en  chaque  année  il  fe  tire 
5e  Fernambouc  quatre  vingt,  quatre  vingt  dix,  &  quelquefois  cent 
Vaiffeaux  chargés  la  plufpart  de  cuccre,  quelques-vns  de  Brehl: 
remarqué  encore  qu'en  l'efpace  feulement  de  quatre  ans  qui  furent 
1610. 11.zi.  z3.  il  s'eft  tranfporté  d'Angola,  qui  eft  de  1  Ethiopie  en 
cefte  Capitanic  ,  quinze  ou  feize  mille.  Efclaves ,  pour  travailler  a 
leurs  Succès.  &  à  leur  Brefil. 

Le  Terroir  y  eft  gras  ,  fertil  ,  &  les  Cannes  de  ruccre  y  vien- 
nent à  plaifir  deffus  les  Collines,  Se  dans  les  Vallées  :  Se  le  Bois  de  Ere- 
fil  fe  tire  en  quantité  prodigieufe  dans  iaforeft  Gran  Mato  de  Bre- 
fil  àvingtlieuësd'Olinde.  Toutes  ces  commodités  avec  la  bonté  de 
defes  Pafturesfont  que  l'on  appelle  Cefte  Capitanie  le  Paradis  du 

BrMaiseai%e.3i.  31.  la  Compagnie  de l'Weft-Xnde dans  les Pays- 
basontpris  Se  ruiné  Ohnde,puisS.  Auguftin  &prefque  toutes  les 
Fortereffes,quc  les  Portugais  tenoient  dans  cefte  Capitanie:  n  en  ont 
eftéchaOesquede  temps  en  temps  ,SC  mefme  du  Reat ,  il  y  a  trois 
ou  quatre  ans.  ,.. 

Tamaraca  eft  la  plus  ancienne  Capitanie  ,&  la  plus  petite  _qu  il 
y  ait  dans  le  Brefil  >  celle  de  Fernambouc  la  ferrant  d'vn  cotte,  Se 
Paravba  de  l'autre.  La  Popeliniere  dit  que  les  François  1  ont  polledc 
autrefois,  &  que  le  Port  dos  Francezes  en  retient  encor  le  nom:  le* 
Portugais  nous  en  ayans  chalTé,  ontbafty  leur  Colonie  dans  vne  Ille 
longue  feulement  de  trois  ou  quatre,  &  large  de  deux  ou  trois  lieues 
la  Capitanie  ne  s'eftendant  guère  au  dehors  de  cefte  lue  :  mais  la  ter- 
dlité  en  eft  admirable.  Les  Hollandois  en  ont  efté  les  Maiftres  quel- 
ques années. 

La  Capitanie  de  Parayba  a  encor  eu  fes  commencemens  par  les 
François  des  1584.  les  Portugais  s'en  faifiteut  bien  toft  après,  &  fa 
principale  ville  Parrayba  fut  appellée  par  eux  Philippine  ,  ou  Nra 
Sradas  Nieves >  Se  par  les  Hollandois  ,  quand  ils  en  ont  efte  les 
Maiftres  Fnderickftat  :  elle  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Mer  ,  là 
oùlaR  Parayba  tombe,  ayant  deux  Chafteaux  deltus  les  deux  par- 

ties 


tics  qui  finirent ,  &  qui  deffendent  fon  entrée  ;  celuy  de  la  main  droi- 
te eft  CapoDelo,oùeftIeFortde  Ste  Catherine;  l'autre  Capo  dcl 
Nort ,  où  eft  le  Fort  de  S .  Antoine. 

Cefte  Capitanie  touche  au  Nord  R  Grande,  au  Sud  Pernambu- 
co,  enfermant  celle  de  Tamaraca  à  l'Oueft:laR.  Parayba  la  divife 
en  deux  parties  prcfqu'efgales.  Les  Habitans  s'addonnentà  cultiver 
les  champs ,  où  ils  poflèdent  leurs  Héritages,  Mettairies ,  &  Ingenos 
magnifiquement  baftis.  Ces  Ingenos  font  les  Moulins,  qui  fervent  à 
piler  les  Cannes  de  Succre  -,  baftis  au  long  des  Rivières ,  avec  leurs 
champs  ou  clos ,  où  font  les  Cannes ,  &  quelques  Bofcages  d'où  fe 
tire  le  Bois  pour  faire  la  cuituredu  Succre.  Et  quelquefois  ces  In- 
genos fontfi  grands, &fi  amples  qu'ils  contiennent  outre  la  Maifon 
du  Maiftre ,  qui  eft  bien  baftie ,  plufieurs  autres  ;  foit  pour  les  Portu- 
gais ,  qui  les  fervent  ;  foit  pour  les  Ncgres,&  Efclaves,  qui  leur  appar- 
tiennent :  &  leur  nombre  monte  fouvent  à  cinquante ,  foixante ,  qua- 
trevingt,  &  quelquefois  à  cent  familles  :  il  y  a  vne  vingtaine  de  ces 
Ingenos  dans  la  Capitanie  de  Parayba. 

Le  Terroir  y  eft  inégal  en  Montagnes,  Vallées,  Campagnes:  les 
Campagnes  font  pour  les  Succres ,  les  Vallées  pour  le  Tabac,  pour  la 
Mandioche  &  pour  les  Fruits;les  Montagnes  pour  les  Bois:  les  Terres 
qui  font  cultivées  rendent  cent  pour  vn.  Les  Paftures  nourriffent  for- 
ce troupeaux  de  Bœufs,  Moutons,  Chèvres,  Pourceaux,  Chevaux, 
qui  font  d  vn  grand  travail ,  il  y  a  des  Volailles  de  toutes  fortes ,  entre 
autres  des  Perroquets  excellens  â  manger. 

Les  Originaires  duPays  ont  quelques  Aidées,  i.  Villages  baftis  à 
leur  mode:chaque  Village  n'ayant  que  quatre ,  cinq ,  ou  fix  maifons, 
mais  fort  longues  comme  des  Halles  ,&  là  où  font  quatre ,  cinq,  ou 
fix  cent ,  quelque  fois  mille,  douze,  quinze  cent  habitans,  leurs  M  eu- 
bles  n  eftans  que  leurs  Hamacques.i.  Licts,  leurs  Arcs,  &:  leurs  Flef- 
ehes,&deîaMandioquc. 

Dans  chaque  Aldce  ils  ont  vn  Capitaine  qu'ils  choifilïent  entr  eux, 
&  on  leur  donne  vn  Portugais  pour  voir  ce  qui  s'y  paffe:il  y  a  de  ces  Ai- 
dées dans  toutes  les  Capitanies  du  Brefil,  fix  principales  dans  celle  de 
Parayba,  autant  dans  Rio  lanerio,  trois  en  Tamaraca  ,  trois  en  Pet- 
fiambuco ,  ainfi  dans  les  autres. 

La  Cap.  de  Rio  Grande  où  de  Potengi  à  encor  efté  aux  François* 
après  qu'ils  eurent  quitté  R  Ganabara: &icy  ils  firent  alliance  avec 
ksPetivaresdeslaniî97.FelicianoCeca  de  Caravalafio  capitaine 
de  Parayba  vint  les  attaquer,  fan  s  les  pouvoir  mettre  hors  pour  cefte 
fois  ;  ils  en  ont  efté  entièrement  chafles  en  i6o\ .  Les  François  avoient 
découvert  vne  excellente  Mine  d'ArgentàCopooba  ,  &:  vne  autre 
d  Efmcraudes  prés  la  Baye  de  Moncourou ,  entre  Rio  Grande  &  Sia- 
ra  &  de  Riches  Salines  près  la  pointe  de  Salinas:  la  principale  for- 
terefle  que  les  Portugais  ont  icy  eft  los  Très  Reyes,  ou  les  Trois 


Roys  à  la  main  droite  de  la  Rivière. 

La  Colle  du  Brefil  depuis  le  Cap  de  Frio  jufques  au  deca  de  celuy  de 
S  \Ucruftin,voireiufquesaumilieudelaCapit.  de  Potengi, vient  du 
Midyau  Septentrion,  &  regarde  continucment  l'Orient:  le  relie  de 
celle  Capitainie,  te  celle  deSiara,  de  Maranhan,  te  de  Para  vont 
de  l'Orient  en  Occident,  regardant  le  Septentrion  ,te  font  les  plus 
proches  de  la  Ligne  Equinoôliale.  la  cofte  de  ces  quatre  dernières; 
Capitanies  n'ont  pas  moins  d'eftenduë  fur  la  Mer  ,que  celle  des  dix 
autres  enfemble ,  mais  elles  valent  bien  moins. 

Siara  eft  parmy  force  peuples  Barbares ,  il  s'en  tire  neàntmoins  du 
Coton ,  du  Grillai ,  des  Pierreries  ,&  plufîeurs  fortes  de  Bois  ;  il  s  y 
trouve  auffi  force  Cannes  du  Succre,  qui  ne  fervent  de  nen,n'y  ayant 
point  d'Engins  à  fuccrc  dans  le  pays . 

Maranhan  eft  vne  Me ,  laquelle  avec  quelques  autres  fe  trouve 
dansvn  Sein  ou  Golfe  d'environ  vingt  cinqheuës  de  long  te  de  lar- 
ge ,  il  n'y  a  point  icy  de  Rivière  de  ce  nom,  comme  quelques  vns 
ont  creu.  Cette  lue  a  quarante  cinq  lieuës  de  circuit ,  vingt  fepc 
Villagcsydont'Iuniparan  eft  le  principal  ;  te  en  chaque  village  trois, 
quatre  ,  cinq  ,  ou  fix  cent  hommes,  de  forte  que  les  François  y 
eftants  faifoient  eftat  de  dix  mille  hommes  dans  cette  Ifle. 

L'Air  y  eft  £un  ,  ferain  ,  les  Eaux  excellentes  ,  te  qui  ne  fe  cor- 
rompent prefquc  point  delfus  la  Mer.  La  Terre  aum  fertile  ,  qu'il 
y  en  aïc«n  Amérique  :  fournit  du  Bois  dejBrefil,  du  Safran,  du  Co- 
ton, de  la  Teinture  rouge,  de  la  Lacque ,  du  Baume ,  du  Tabac  ,  du 
Poyvre,te  quelquefois  de  l'Ambre, gris,  qui  fe  recueille  fur  la  colle 
le  Terroir  auffi  fe  trouve  propre  au  Succre ,  difent  qu'il  y  a  des  Mi- 
nes de  Iaspe  ,  du  Chriflal  blanc,  te  rougeaftre,&  quipalfçen  dure- 
té les  Diamants  d'Alençon. 

Le  Tapouytaperei.PaysdesTapouyeseft  vne  autre  Ifle  a  l  Oueit 
de  Maragnan  :  la  Mer  eftant  pleine  en  fait  vne  Ifle ,  eftant  baffe  il  n'y 
a  que  des  fables,  qui  la  feparent  de  la  Grande  Terre.  Le  Terroir  eft 
encor  meilleur  que  celuy  de  Maragnan,  il  n'y  a  que  quinze  Villages, 
le  premier  portant  le  nom  duPa.ys ,  ils  font  plus  grands  te  mieux  peu- 
ples que  ceux  de  Maragnan. 

A  l'Occident  de  Tapouytapere  ,teen  terre  ferme  Comma  villa- 
ge ,  Rivière  ,  te  pays  de  mefme  nom ,  ne  vaut  pas  moins ,  te  fes  quinze 
oVfeize  villages  font  autant  peuplés  comme  ceux  de  Tapouytapere. 
Entre  Comma ,  te  Cayette  qui  approche  de  Para  il  y  a  divers  peu- 
ples ,  qui  defeendent  des  Toupinambous ,  comme  ceux  de  Maran- 
han &:  de  Comma  defeendent  des  Tapouyes  :  mais  les  premiers 
font  ligués  enfemble  ,te  font  mauuaife  guerre  contre  les  autres. 

Les  François  ont  encore  eu  l'Ifle  de  Maragnan  à  diverfes  fois. 
Ribaut  y  fuit' en  if94- la  -Ravardiere  en  ién.  cetuy-ey  choifit  vne 
place  commode  d'ans  l'Ifle  ,te  y  baftit  le  Fort  de  S.  Louys.  LesPor- 


tugaislesenchaflferent  en  1614.  &ry  ont  bafti  de  nouveaux  Forts ,  S 
Iago ,  &  Nra.  Sra.  Entre  les  Rivières ,  qui  tombent  dans  le  Golfe 
de  Marauhan,  Miarj  efl:  le  plus  grand, puis  Taboucourou. 

La  Capitanie  de  Para  a  fou  Fort  quarré  fur  vn  Roc  eleué  de 
quatre  ou  cinq  brafles  hors  du  fol  voifin,ilya  quatre  ou  cinqcetit 
Portugais,  qui  recueillent  dans  le  pays  du  Tabac,  du  Coton,  du 
Succre.  Celle  Capitanie  tient  au  delà  des  bouches  de  l'Amazone 
Corupa,  Eflicro,  &:  entre  les  bouches  de  cefte  Rivière  Cogemine. 

Le  Brefil  a  l'Air  doux  &  tempère,  quoy  que  fous  la  Zone  Tor- 
ride  ,  les  Iours&  les  Nuits  y  eftants  prefques  égales,  la  fraifeheur 
de  la  Mer,  des  Rivières  ic  des  Rofées  ordinaires  y  contribuent 
beaucoup  les  Orages  &c  les  Tonnerres  s'y  rencontrent  peu  fouvent: 
&:  s'il  y  éclaire  fur  le  foir ,  c'eft  fans  bruit;  s'il  tonne  ,c'eft  fans  fou- 
dre, ce  qui  fait  voir  encor  la  bonté  de  l'Air  efl:  que  leurs  Serpens, 
Couleuvres,  Crapaux,  &c.  y  font  fans  venin  ,cft  fervent  de  nour- 
riture aux  habitans.  Le  Terroir  neantmoins  efl:  plus  propre  aux 
Fruits  ,  aux  Paftures,  &  aux  Légumes  qu'aux  Grains  ,  &  aux  Vi- 
gnes de  l'Europe.  On  y  porte  du  Vin  ,  &  de  la  Farine  ,  le  Bled 
cftantfujetàfcgafter  fur  Mer.  Les  Originaires  fe  fervent  de  Ris  ,  & 
de  la  Maniodche  pour  faire  leur  pain. 

Ils  ontaum quantité  de  Légumes , d'Arbres  Fruitiers,  d'HerbeSj 
d'Animaux  à  quatre  pieds  ,d'0  y  féaux  ,  &  de  Poiflons  ,  qui  ne  nous 
font  point  communs;  plufieurs  fortes  de  Palmiers  dont  ils  tirent  de 
grandes  commodités  Le  bois  Brefil  vient  de  leur  Araboutan  arbre 
puiflant ,  &  qui  n'a  point  de  fruit.  Il  y  a  quelques  Mines  d'Or ,  beau- 
coup plus  d'Argent,  force  Perroquets.  Entre  les  Guenons  il  y  en  a 
de  noires ,  &  de  diverfes  couleurs,  la  plufpart  fort  mignones.  M  ais  le 
Hay  efl:  fort  laid  ,  &:  difent  qu'ils  ne  mangent  point.  La  Peau  du 
TaphoufTou  corroyée  efl:  fi  dure  qu'il  s'en  fait  des  Rondaches  que 
les  Flefches  quelque  fortement  qu'elles  foient  defeochées  ne  peu- 
vent perçer. 

Les  Brcfiliens  font  de  moyenne  hauteur ,  la  tefte  grolTe,  lesefpau- 
îes  larges ,  la  couleur  rougeatre  ,  la  peau  bazannée  ;  vivent  jufqucs 
àcent&cinquanteans,fansautrefoucyquedela  Guerre,  &:  de  ven- 
geance :  vagabondent  la  plufpart  du  temps ,  chaflént ,  pefchent ,  paf- 
fentletempsenfeftins:  où  la  M  andioche  leur  fournit  du  pain,  leur 
CumindcBohTon,8cla  chair  d'Animaux,  ou  de  leurs  Ennemis  bou- 
cannéc,ou  quelques  poiflons  font  leurs  mets  les  plus  délicieux. Ils 
fe  peindent  de  diverfes  couleurs  par  tout  le  corps,  oàilsnelaïf- 
fent  aucun  poil,  non  pas  mcfme  aux  fourcils  ,  mais  feulement  vnc 
couronne  autour  de  la  cefte,  s'agencent  vn  os  bien  po!y,  ou  quel, 
que  petite  pierre  eftimée  entreux  a  leur  lèvre  de  deflous,  &  aux 
joues:  d autres  fe  découpent  la  peau  par  figures  ,  &  en  y  méfiant 
cert.  ine  t;inture  cela  ne  quitte  jamais  :  ils  fe  font  des  Eonnets,des 


Fronteaux,  des Fraizes,  Rabats ,  Colliers  ,des  Manteaux  ,  Ceintu- 
res, laitières,  Braflclets  avec  des  Plumes  de  diverfes  couleurs.  Les 
Femmes  lanTentcroiftrc  leurs  cheveux,  &:  les  laiflent  ordinairement 
pendre  fur  leurs  Efpaules.  Les  Brafiliens  qui  fe  font  arreftés  prés  les 
Portugais  fe  font  faits  Chreftiens  la  plufpart ,  les  autres  vagabondent 
fans  Religion. 

Il  y  a  vne  fî  grande  diverfité  de  langues  entre  eux,  que  Iarnc  af- 
feure  qu'il  s'en  eft  des-ja  remarque  de  fon  temps  foixante  différentes, 
&encor  qu'ils  n'ayent  aucune  feience,  ils  ont  quelque  conneiflan- 
cc  du  cours  du  Soleil, de  la  Lune  &  des  Eftoilles  ;  leur  donnent 
divers  noms ,  &  appellent  les  Eclipfes  Nuits  du  Soleil  ,  &:  de  la 
Lune. 

Tout  le  bois  de  Erefil  appartient  au  Roy  de  Portugal  ,  n'éftant 
permis  aux  particuliers  d'en  trafiîquer  :  leur  Richefle  provient  des 
Huiles  de  Baleine  ,  des  Confitures  ,  Conferves ,  Petun  ,  Argent, 
Cuirs,  &:  autres  Denrées,  mais  principalement  du  Succre,  n'y  a\anc 
Pays  au  monde  d'où  il  s'en  tire  tant  que  du  Brefil.  L  ifte  de  Madè- 
re n'a  que  huicl  ou  dix  Engins  à  Succre, Me  de  S.  Thomas  peut 
eftre  moins  ;  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  cent  dans  le  Breul. 

Quant  aux  noms  de  Meftis  &  de  Mulates,qui  fe  font  rencon- 
trés ic~y  deffus  à  diuerfes  fois  ,  il  faut  remarquer  que  les  Portu- 
gais s'eftans  icy  eftably  dés  y  a  long  temps,  &  y  ayans  fait  tranf- 
porcer  de  temps  en  temps  vn  grand  nombre  de  Nègres  ,  &  de  Ne- 
aEeiTes  pour  s'en  feruir.  Ce  meflange  de  diverfes  Nations  ,  &  de 
diverfes  Couleurs  ,  a  fait  que  pour  diftinguer  les  Enfans  qui 
en  naiffent ,  ils  appellent  Mozombo,  ceux  qui  viennent  de  1  ère, 
&  Mere  Européens  ;  Meftis  ou  Mameluco  ,  qui  d'vn  Européen,  & 
d'vne  BrafilienricjMulates  ,  qui  d'vn  Européen  &  d'vne  Nègre fle; 
Cariboco  ,  qui  d'vn  Brafilien  ,  &  d'vne  Negrcffc;  Cnolo,  qui  de 
Père  &  Mere  Ethiopiens  :  &  bien  plus  il  s'y  eft  veu  vne  Ethio- 
pienne, &  dont  le  Marycftoit  aufiï  Ethiopien  accoucher  de  deux 
Gémeaux, l'vn  noir,  &  l'autre  blanc:  vne  Brafilienne  &  fon  mary 
Brafilien  accoucher  de  deux  autres  Gémeaux;  l'vn  blanc  &1  autre 
Noir  •  &  affez  fouvent  les  Blancs  ont  des  Noirs,  les  Noirs  des  Blancs; 
&  il  s'y  eft  veu  mefme  des  Ethiopiens  blancs  ;c'cft  a  dire  ,  qui  ont 
dans  les  traits  du  vifage,&:  dans  les  cheueux  les  me  fines  proportions 
que  les  Ethiopiens  ;  mais  la  peau  &  la  chevelure  blanches. 

Au  devant  du  Brefil  règne  vne  fuite  de  bas  Rochers  ,  qui  n'a  que 
fort  peu  de  largeur  ,  mais  qui  continue  prefque  tout  le  long  de  la 
cofte  &  ne  laine  que  certaines  ouvertures  par  ou  les  Rivières  le 
déchargent  dans  laMer , les  Vaiffeauxqui  vont  au  Brefil  ou  qui  en 
retourrîent,panent  neceftVrement  par  ces  Ouvertures  ouil  fait  quel- 
que fois  dangereux 
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TT  A  Province  de  Paraguay,  ou  de  Rio  de  laPlata  (  autre  que  la 
IjProvince  de  la  Plata  au  Pérou  )  eft  fur  la  Rivière ,  que  ceux 
duPays  appellent  Paraguay ,  les  Efpagnols  Rio  de  la  Plata  ,  d'où 
elle  tire  fon  nom.  Nous  pouvons  comprendre  fous  ce  nom  de  Pa- 
raguay, ou  de  Rio  de  la  Plata  toutes  les  Provinces  circonvoifines , 
&  qui  font  fur  les  Rivières,  qui  tombent  dans  celle  de  Paraguay;  Se 
les  confidercr  en  trois ,  ou  en  fept  parties:  fçavoir  en  Paraguay ,  Se  Rio 
de  la  Plata ,  qui  feront  la  plus  haute  ,  Se  la  plus  baffe  partie  de  ce  qua 
eft  deffus  la  Rivière en  Chaco  &Tucuman,  qui  font  deflus  les  Ri- 
vières ,  qui  y  defeendent  à  droite  ;  &  en  Parana ,  Guayr,  Se  Vraig ,  qui 
font  deffus  les  Rivières  qui  y  defeendent  a  gauche:  celles-cy  font  vers 
îe  Brefil,  &:la  Mer  de  Nord  les  deux  autres  vers  le  Pérou  ,  Se  le 
Chili ,  les  deux  premières  occupent  le  milieu. 

La  Rivière  de  Paraguay,  ou  de  la  Plata  tire  fes  fources  du  Lac  de 
Xarajes  fur  les  confins  du  Pérou,  Se  du  Brefil;  Se  defeendant  du  Se- 
ptentrion au  Midy  tourneàlajfînauSud-Eft,  reçoit  nombre  de  belles 
Se  grandes  Rivières ,  cntreautresle  Putomayo  ,1e  Vermejo  ôSalado, 
la  Carçarane  d'vn  cofté;  le  Guaxarape,le  Parana,&  Vrvaig  de  l'autre. 

Le  Paraguay  tombant  dans  la  Mer  fe  fait  vne  ouverture  de  cin- 
quante Se  tant  de  lieues  ;  entre  les  Caps  de  Ste  Marie ,  Se  de  Saint  An- 
toine :&  a  cent  ou  cent  cinquante  lieues  avant  dans  les  Terres,  il 
porte  desja  dix  ou  douze ,  puis  en  defeendant  quinze,  vingt,ou  vingt 
cinq  lieuës  de  largeur.  Mais  i!  eft  peu  profond  ,  Se  fort  embaraf- 
fé  de  Bancqs ,  Se  de  Rochers  ,  qui  auec  les  orages ,  qui  s'y  élèvent 
fouvent,&  foudainementducoftéde  Midy,  rendent  la  navigation 
perilleufe. 

La  Province  particulière  du  Paraguay ,  dans  le  plus  haut  de  la  Ri- 
vière eft  peu  conneuë,  Se  les  Efpagnols  n'y  ont  aucune  Colonie  ;  por- 
te ncantmoins  fon  nom  commun  avec  celuy  de  la  Rivière ,  Se  le  com- 
munique à  tous  les  quartiers  circonuoifins.  Les  Peuples  n'y  font 
point  fi  barbares  que  dans  le  Brefil  :  quelques-vns  s'addonnetit  à 
l'Agriculture,  dont  les  Hommes  font  le  principal  labeur,  Se  les  Fem- 
mes, la  Moiffon  :  ils  fçavent  filer  leur  Coton,  Se  en  faire  des  Eftof- 
fes,&desveftements  :  Au  deffous  de  Paraguay  eft  la  Province  de  la 
Plata  là  où  les  Efpagnols  ont  quelques  Colonies  ;  FAffomption  Se 
Buenos  A  yres  en  font  les  plus  belles  ;  puis  Las  Siette  Corrientes,  Sta 
Fé,&:  S  Spiritu  ou  Torre  di  Gaboto:  les  deux  dernières  Se  Buenos 
Ayres  font  fur  la  Rive  droite,  l'Affomption  &  las  Corrientes  à  gau- 
che ,  &:  celle  s;y  àtrois  centoudeux  centeinquante lieues  de  la  Mer, 
Buenos  Ayres  à  peu  moins  de  cent,  S.  Spiritu  a  cent  cinquante ,  Sta 
Fé  peu  plus.L'  Affumpaon  eft  fur  le  Paraguay  feul,las  Siette  Corrien» 


fes  là  où  Je  Parana,  S.  Fé  Jà  où  Rio  Vermejo ,  S.  Spiritu  là  où  l'a  Caf- 

Çarane,&:  Buenos  Ayreslà  où  le   tombent  dans  le  Paraguay. 

Ce  nom  de  Paraguay  eft  le  naturel  du  pays  ,  &:  fignifie  Riviè- 
re des  plumes  ,foit  à  caufe  qu'il  s'y  trouve  vn  nombre  ircfiny  d'Oy- 
feaux ,  dont  les  plumes  font  variées  de  très  belles  ,  &  vives  couleurs; 
foie  à  caufe  que  ceux  du  pays  s'ajuftent ,  &:  fe  font  braves  avec  ces  plu- 
mes. LenomdelaPlataa  efté  donné  par  les  Efpagnols ,  &  lignifie 
Argent:  parce  que  le  premier  Argent  qui  leur  eft  venu  du  Pérou, çx 
efté  par  le  moyen  decefte  Rivière. 

Chaco  à  fon  Terroir  gras,  fertil ,  &  entrecoupé  de  plufieurs  Riviè- 
res, habité  de  diverfes  Nations,  dont  les  Idiomes  font  bien  différents.' 
LesTobares  ont  cinquante  mille  ames,lesMath.iguaicis  trente  mille,, 
peuple  induftrieux,  mais  non  fi  vaillants  que  les  Chiriguagnes  nation, 
fort  eftimée,  &:  qui  ne  veutfouftrir  les  Efpagnols  -.ils  font  continuel- 
lement la  guerre  aux  Mathaguaicis,  &  rendent  Efclaves  autant  qu'ils 
en  peuvent  attrapper  :  ce  qui  fait  que  ceux-là  appellent  les  Efpagnols 
à  leurs  fecours.  Les  Moconios  ,  &  Zipatalagars  ne  font  pas  moins 
peuplés  que  les  Tobares,  &  tous  fi  valeureux  en  guerre, que  les  C  hiri- 
guagnesn'ofentles  attaquer.  Les  Churumates  ont  vne  belle  langue 
&  fort  aifée.  Il  y  a  encor  vne  autre  Nation  ,  dont  la  langue  ,  à  ce  qu'ils 
difent,  à  peine  cédera  à  la  Latine,  ma  s  la  beauté  des  Orechons  eft 
dans  la  grandeur  de  leurs  Oreilles;  la  plufpart  de  ces  peuples  font 
bienfaits,  hauks  de  fîx  pieds  ;  rPvn  naturel  doux , &d'vn  efprit  vif. 
Le  Tucuman  eft  fort  grand,  &  n'a  pas  moins  de  trois'cem  lieuës  de 
long  ,  &  de  large  ;  &  néanmoins  ne  touche  point  à  la  mer,  de  quelque 
coftéquecefoit:la  Plata  le  borne  à  l'Orient,  le  Chili  à  l'Occident, 
le  Pérou  &  le  Chaco  au  Septentrion  ,  la  Terre  Magellanicque  au 
Midy.  l'Air  &  le  Terroir  y  doivent  eftre  excellents,  le  paysfe  defga- 
geantdela  Zone  Torride  s'advançant  vers  le  milieu  de  la  Zone 
Tempérée  :  &:  prefque  toutes  lesRivieres  y  ayans  leurs  cours  vers  l'O- 
rient, ce  qui  apporte  quelque  fraifcheur.  Et  d'ailleurs  ils  n'ont  pref- 
que que  deux  faifons  en  l'Année ,  chacune  de  fix  mois  ;  1  Efté  depuis 
environ  le  zo.Marsjufqu.es  au 2,0.  Septembre,  &:l'Hyuer  de  Septem- 
bre ,jufques  en  Mars. 

Entre  les  Peuples  de  ces  quartiers  les  Tucumans  font  les  plus  fa- 
meux, pui  s  qu'ils  ont  donné  leur  nom  à  la  Province,  puis  les  Zuries  s 
Diaguites  les  Caftillans  y  ont  eftably  diverfes  Colonies  afin  d'avoir 
communication  des  Provinces  de  la  Plata  avec  celles  de  Pérou,  &  de 
Chili.  Sanlago  de  1-Eftero  autrefois  Varco  ,eft  àmy-chemin  d'entre 
Buenos  Ayres  &Potoffi  ;  deux  cent  cinquante  lieuës  de  celle-CY,S£ 
peu  moins  de  l'autre.  Vn  Evefque,  le  Gouverneur  de  la  Province ,  &c 
divers  autres  Officiers  du  Roy  y  demeurent,  le  Terroir  fournit  de  la 
Laine^du  Coton,de  la  Cochenille,du  Guede,  dont  îlsfont  &:  teindent 


leurs  manefaâ:Ures  ]  qu'ils  portent  aux  plus  prochaines  CapitanieS 
duBrcfil,&  en  tirent  vn  grand  profit. 

Apres  Sanlago  del  Eftcro  ,  il  y  a  encor  fur  le  chemin  du  Pérou ,  S. 
Miguel  de  Tucuman,N  Sa  de  Talavera,  lasluntas,  S.  Salvador, 
Salta  &c.  Corduba  eft  d'vn  autre  cofté  ,  &  là  où  fe  rencontrent  deux 
grâdsC  hërnins;l'vn  de  BuenosAyresaPotoffiparSanlago  delEftero, 
Tautre  de  S.  Fé&de  Spiritu  Santo  à  SanTago  dEftremadura  en  Chi- 
li par  C  de  San  Luyz.-,ce  qui  rend  la  place  de  confideration  :  outre 
que  l'Air  y  eft  tempéré  ;  &  le  Terroir  fertil ,  aggreable ,  &  qui  donne 
des  Grains  des  Fruits,il  y  a  du  vin,  du  fel ,  &t  bonne  Pefche  dans  les 
Rivières,  force  fauvagines  dans  les  bois,  &  apparence  de  quelques 
Mines  d  argent  dansles  Montagnes:  laColome  eft  de  trois  cent  au- 
tres difent°de  fix  cent  Efpagnols.  Leur  principal  négoce  eft  du 
cofté  du  Pérou,  &  de  Chili. 

Les  Provinces  de  Parana,  Guayr  &  Vrraig  partent  fous  le  nom  de 
Paraguay  dans  la  Relation  que  les  Pères  Iefmtes  nous  en  ont  donne 
en  i  %6  &  i6W-  elle  porte  que  ces  Pères  ayant  prefenty  de  long» 
temps  qu'il  y  avoit  icy  vn  nombre  infiny  d'ames  ,  qui  fe  pouvoient 
convertir  au  Chriftianifme:  ils  fe  jetterent  parmy  ces  Barbares ^appri- 
rent leurs  Langues,  les  retirèrent  des  bois ,  des  M  ontagnes,  &  des  Ca- 
vernes les  plu?  cachées  ;  les  affemblerent  en  diverfes  Habitations  & 
pa  ce  moyen  les  ont  amené  à  vne  vie  fociable  :  &  leur  onr  enfei- 
Ué  le  Labeur  les  Arts  plus  nctxif&ircwjte»  Manufaftures  ;  puis  a  lire, 
fferire  chanter  la  Mufique ,  danfer  ,  jouër  des  inftruments  ;  &  fur 
toutï^ontinftruitsdansla  vraye  Religion,  H  forme  dansles  Exer- 
cices de  la  pieté  Chreftienne. 

Ces  Habitations  ont  eftes  faites  la  plufpart  en  t  616  U  font  compofees 
chacune  d'environ  mille  familles ,  &  chaque  famille  outre  le  Pere,  la 
V  ère  &  les  Enfans  reçoit  fouvent  quelques  perfonnes  d  aage,  qui  ne 
fondus  en  eftat  de  trauailler ,  ou  quelques  enfans ,  qui  n  ont  plus 
de^arens  Dés  qu'vne  Habitation  eft  eftablie  les  Pères  y  introdui- 
fente  Gouvernement,  qu'ils  doivent  fuivre -,  leur  donnent  des  Ma- 
lfrats &  des  Officiers  etoifis  d'entre  les  plus  capables  de  leur  corps; 
fèur  fomvoir  la  Police ,  &  les  Règlements ,  qu'ils  doivent  obferver, 
rennent  carde  que  les  Champs  qui  font  affignes  a  chaque  famil- 
fes  foicnt  labourés ,  &  enfemencés  dans  le  temps  neceflaire  ;  que 
n  s  Troupeaux  fo  ent  bien  entretenus  :  &£1  arrive  entr  eux  quel- 
^uJdScuTXce  que  les  Pères  ordonnent  paffe  comme  vn  Arreft  fans 

TMaZi  îtapoa  ou  l'Incarnation  ,  &  le  S.  Sacrement  fur  la  R.  de 
v£ n N  D  d'Yguazu  fur  celle  Yguazu.  Acaraig  ou  la  Nativité 
d^N  D. encor  fur  le  Farana.L' Yguazu  fe  précipice  d'vne  grande  Ca- 


cara&e,  avantque  d'entrer  dans  le  Parana.  L'Air  dans  toutes  ces  Ha- 
bitations eft  bon,  le  Terroir  fertil,  il  y  a  trop  de  bois,  peu  de  paftura- 
(res,&: près d'Yguazu peu  de  poiflbns.à  eaule  de  la  Cataracte.  Les 
habitans  d' Ytapoa  font  les  plus  hardis ,  &  les  plus  portés  aux  armes. 

La  Province  de  Guayr  eft  fous  le  Tropicque  du  Capricorne,  &c 
s'advancejufquesauBrefil.  Il  y  a  îcy  de  longtemps  deux  ou  trois  Co- 
lonies de  Caftillans,CiudadRea!,ouOntiveros,&  qu'ils  appellent: 
quelquefois  Guayr  du  nom  de  la  Province.  Vil  la  rica  ou  Ville  riche, 
&S.Pol  quequelques-vnseftiment  dansle  Brefil,  Les  Habitations 
pour  ceux  du  pays  font  N.  D.  de  Lorette,  &C  S.  îgnace  fur  le  Parana; 
S.  François  Xavier,  l'Incarnation,  &  S.  Iofeph  furie  Tibagiva,les 
fept  Archanges  ôçS  .Poldans  les  Terres  du  Grand  Tajoba  vers  le 
Brefil. 

Au  deflous  du  Ciudad  Real  ,&  la  ou  eft  la  feparation  des  deux 
Provinces  de  Parana  &  Guayr,  la  Rivière  de  Parana  fit  vne  Cata- 
radeauffi  remarquable  qu'il  y  en  ait  au  monde.  Celle  Rivière  fe 
précipitant  d'vn  tres-haut  rocher  ,  fe  trouve  encor  engagée  parmy 
d'autres  Rochers  dans  l'efpace  de  quinze  ou feize  lieues,  là  où  dans 
vne  pente  très -grande  elle  heurte  la  pointe  des  vns  ,paffe  à  travers 
des  autres  ;  divife  fes  eaux  en  plufieurs  branches ,  les  ralfemble  :  &:  a- 
prés  avoir  efté  fi  long-temps  toute  en  fougue ,  &C  en  efeume ,  dégagée 
de  ces  Rochers,  elle  fe  repofe  ;  mais  à  chaque  heure  du  jour  vne  fois 
feulement,  on  entend  au  fond  de  ia  Rivière  certain  mugiflement,  qui 
faitfoulever  l'Eau,  mais  qui  ne  dure  qu'vn  moment,  ôc  la  Rivière 
re-prendfon  cours  ordinaire ,  qui  eft  nayigable  au  defTus  &:  au  deflous 
de  celle  Cataracte. 

La  province  d' Vrvaig  fur  la  Mer ,  &  entre  le  Brefil ,  &  les  bouches 
du  Paraguay,  prend  fon  nom  de  la  R.  Vrvaig.  t.  des  Limaçons,  à  eau- 
fe  de  la  prodigieufe  quantité  qu'il  y  en  a.Ses  Habitations  font  la  Con- 
ception, là  où  l'Vrvaig  tombe  dans  le  Paraguay ,  S.  Nicolas  fur  la  R. 
Pvratin,  S  François  Xavier  bien  avant  dans  les  Terres,  &  encor  fur 
l'Vrvaig,  Ibicuit  ou  la  Purification  non  loin  de  S.  Nicloas,  &  Ya- 
peyaoula  Vifitation  fur  le  Paraguay  s&  prefque  vis  à  vis  de  Buenos 
Ayresquieft  de  l'autre  cofté. 

Mais  nous  n'avons  point  eu  de  Relation  de  ces  quartiers  depuis 
celle  de  162.6.  &C  zj.  qui  n'ont  efté  imprimées  qu'en  36.  dans  Anvers 
&  37.  en  Francs.  Si  ces  peuples  ont  continué  de  fe  porter  au  Chriftia- 
nifme  comme  la  Relation  faiteftat  qu'ils  ont  commencé  ,il  ne  faut 
point  douter  qu'ils  ne  foient  à  prefent  Chreftienstous,  ou  du  moins 
la  plus  grande  partie. 
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AV  Midy  de  Chili,  de  Tucuman,  &de  Rio  de  Ja  Platanous 
avons  vne  grande  Région,  &vn  grand  nombre  dlfles,  que 
nous  parferons  fus  le  nom  de  Magellaniques.  Elles  feront  enfem- 
ble  la  dernière  partie  ,  &  la  plus  méridionale  del'Amerique  Meri- 
dionale:baignéc  à  l'Orient  de  la  Mer  de  Nort,  à  l'Occident  de  la  Mer 
de  Sud  ou  Pacifique,  au  Midy  de  la  Mer  Magellanique,  qui  fe  peut 
eftendre  généralement  fur  toutes  lescoftes  de  ces  Terres,  &:  de  ces 
Mes  Magellaniques. 

Le  Deftroit  de  Magellan  feul  a  rendu  autrefois  tous  ces  quar- 
tiers fameux, parce  que  les  Peuples  de  l'Europe  ,  &  particulière- 
ment les  Caftillans,  cherchans  vn  partage  autre  que  eeluy  du  Cap 
de  Fonnefperance  ,  pour  aller  aux  Molucques  ,&aux  Indes  Orien- 
tales ;  Magellan  Gentilhomme  Portugais ,  mais  au  nom  &:  feruice 
du  Roy  de  Caftilic  ,  pour  quelque  mécontentement  qu'il  avoit  re- 
ceu  dans  le  payement  de  fes  gages  en  Portugal,  fut  le  premier  qui 
trouva  ce  Deftroit  à  l'extrémité  de  l'Amérique  méridionale  :  &  qui 
panant  de  la  Mer  de  Nort  en  celle  de  Sud ,  entre  le  m  Octobre ,  & 
le  17  ou  28  Novembre  i^zo.  donna  moyen  non  feulement  aux  Ca- 
ftillans de  prétendre  la  defeouverte  des  Molucques  par  l'Occident; 
à  l'encontre  des  Portugais,  qui  fe  vantoient  les  avoir  découvert  par 
l'Orient  ;  mais  encor  il  monftra  le  chemin  pour  faire  le  tour  entier 
du  Globe  Terreftre,  ce  qui  apparemment  n'avoit  jamais  efté  fait. 

Les  deux  Ouvertures  de  ce  Deftroit  tant  de  noftre  cofté  ,  & 
vers  la  Mer  de  Nort,  que  de  l'autre  &  vers  la  Mer  de  Sud  ,  font 
entre  les  51  &:  53  degrés  de  latitude  ,  le  milieu  defeendant  iuf- 
ques  aujzj.  Et  les  deux  Caps  delà  première  ouverture  font  celuy  des 
Vierges  à  droite,  &dans  la  Grande  Terre  ,  &  celuy  de  S  Severin,  ou 
du  S  Efprit  à  gauche.,  &  dans  les  Ifles  Magellaniques  ,  ou  Terre 
de  Feu  :  les  deux  Caps  qui  nnilfent  l' autre  Ouverture  font  celuy 
de  la  Victoire  à  droite  ,  &  le  C.  Defîré  à  gauche. 

Lalongeurde  ce  Deftroit  eu  prefque  de  deux  cent  lieues  fa  lar- 
geur feulement  de  deux, trois,  ftx  ,  dix  lieues  &  plus  ;  incommode 
pour  la  plufpart,  &fujet  aux  Tournâtes. Les  Vagues  de  laMerde  Sud 
y  dominent  cinquante  &  tant  de  lieuës ,  le  refte  eft  battu  par  celles 
de  la  Mer  de  Nort:  &:  il  fe  remarque  quêtant  que  la  Merde  Sud  do- 
mine, le  Deftroit  eft  ferré  entre  des  Fontagnes,&:  des  Rochers  fort 
hauts,  toufiours  couverts  de  neige,  &  qui  femblent  s'entretoucher 
les  vns  les  autres  ,ce  qui  rend  les  abords  de  ce  cofté  fort  difficiles,, 
avec  ce  que  la  M ery  eft  tresprofonde.  Le  fonds  fe  trouve  facilement 
en  ce  qui  e  ft  battu  par  la  M  er  de  I-  rort,&  les  Campagnes  &  les  Vallées 
fuivancla  faifon  y  font  ailes  agréables  cTvn  &  d'autre  cofté  :  &  de 
plus  icy  le  Deftroit  s'élargit  beaucoup  ,  fournit  quantité  de  bons 


Ports  &  de  bonnes  Rades  non  loin  les  vnes  des  autres:  LesEaux 
cncor  'y  font  bonnes:  Le  Bois  tiré  des  Montagnes  ,  quifontaudehus 
de  la  cofte ,  tient  quelque  chofe  de  la  Canelle ,  &  mis  au  feu  rend  vne 

agréable  odeur.  . 

Des  que  la  découverte  de  ce  Deftroit  fut  connue  en  Efpagne ,  les 
Caftillans  eurent  deffein  de  s'en  rendre  les  Maiftres ,  Se  à  empefeher 
toutes  les  autres  Nations  d'y  paîTer.  En  15x5-  D.Guaeres  Carvajal 
EvefquedePlaifance  yenuoya  au  nom  de  Charles  V  quatre  Vaii- 
feaux  pour  le  reconnoiftre  plus  particulièrement.  Les  trois  périrent 
dans  le  Deftroit,  le  quatriefme  fe  retira  à  Lima.  En  i5i6. .  Garçia  de 
Lovofa  Commandeur  y  fut  encor  pour  le  mcfme  fujet ,  1  Amiral  pé- 
rit aufortir  du  Deftroit,  les  autres  furent  aux  Molucques^imonde 
Alcazova  y  entra  en  15  55.  la  mutinerie  des  fiensle  htpenr.  D.  Gutic- 
res  de  Carvajal  E.  de  Plaifance  y  renvoya  trois  Vaifleau* :  en  yw» 
l'Admirai  y  périt,  vn  autre  retourna  fur  fes  pas,  le  troifiefme  pai la 
outre.  Ainfi  quelques  autres  y  ont  efté,  &  jufques  icy tous  Caftil- 
lans ,  les  vns  du  cofté  d'Efpagne  ,  les  autres  du  coftc  du  Pérou  :  mais 
pas  vn  n'a  reconnu  qu'il  y  euft  moyen  de  fe  faifir  de  ce  Deftroit ,  &  de 
pouvoir  en  empefeher  le  Partage  aux  autres. 

En  1578.  François  Drac  Anglois  traverfa  heureufement  ce  De- 
ftroit, courut  dans  laMerdeSud,y  pilla  &  bmftale  long  des  coftes 
de  Chili ,  &  du  Pérou  quantité  de  Vaifleaux  Efpagnols  ;  &  ht  vn  tres- 
riche  butin,  qu'il  porta  en  Angleterre. 

Cette  courfe des  Anglois  allarma fort  le  Pérou,  &  fut  caufe  que 
îe  Viceroy  enuova  Pedro  Sarmiento  pour  reconnoiftre  ,& faire  rap- 
port en  Efpagne  de  toutes  les  Coftes ,  Havres ,  Ancrages  ,&  particu- 
lièrement des  places  où  il  fepourroit  baftir  quelques  Forts,&  eftabhr 
quelques  Colonies  dans  ce  Deftroit  Ce  rapport  fait  en  Efpagne  D 
Diego  de  Valdes  y  fut  envoyé  avec  a  3 .  Vaifleaux,  &  ajoo.  Hommes. 
Ce  voyage  encor  fut  malheureux  ;  fept  ou  huit  Vaifleaux,  &  fepe  ou 
huidcent  Hommes  périrent  prefques  à  la  veue  d'Efpagne  :  quelques 
autres  Vaifleaux,  &  trois  ou  quatre  cent  Hommes  périrent  encor 
pendant  le  voyage.  Vaydes  s'en  retourna  en  Efpagne  avec  7.  ou  8 
de  fes  Vaifleaux.  Sarmiento  avec  4.  de  refte  fut  au  Deftroit ,  ybaitic 
nombre  de  lefus  fur  le  commencement  de  ce  Deftroit,  y  lama  150 
Hommes?  baftitplus  avant  Cuidaddel  Rey  Philippe  :  mais  le  man- 
que de  beaucoup  de  chofes  ,  &  icy  le  froid  trop  importun  pour 
les  tfpagnolsfit  ccflêr  ce  dernier  travail ,  &  ramener  ceux-cy  a  la 
première  Colonie.  Pedro  Sarmiento  retournant  en  Efpagne  tom- 
ba entre  les  mains  des  Anglois  près  la  cofte  du  BrefiL  &  d'autre 
cofté  la  faim  ,  les  miferes ,  &  la  cruauté  des  Habicans  au  Deftroit 
rirent  bien  toft  périr  la  Colonie  qu'il  y  avoit  laine. 

Après  Dracplufieurs  autres  Anglois  ,  &  Hollandois  y  ont  pâlie 
àdiverfes  fois ,  &  en  diverfes  années.  Spilbergenen  1615.  plus  heu- 


reufement  que  les  autres ,  ayant  pris  fon  temps  en  lanvier  Se  Fe~ 
vrier,qui  eft  l'Efté  de  ces  quartiers,ieSoleil  retournant  du  Capricorne. 

Mais  en  1617.  centans  après  Magellan,  Ifac  le  Maire  Hollan- 
dois  ayant  découvert  vn  autre  Deftroit  incomparablement  plus  fa-  < 
cileà  traverfer  queceluy  de  Magellan  ,on  ne  fe  fcrt  plus  que  de  ce 
dernier,  qu'ils  ont  appelle  Deftroit  de  le  Maire  :  il  cft  entre  les 

degrés  de  latitude  méridionale,  &  plus  à  l'Orient  que  1  autre  de 
4  ou  5.  degrés  de  longitude  :  il  a  par  tout  dix  ou  douze  lieues  de 
long  ,  Se  de  large  :  Se  fi  toft  qu'il  eft  pafle  ,  on  trouve  vne  grande, 
Se  vafte  Mier  ,  là  où  on  nous  avoit  fait  croire  cy-devantvne  Terre 
fi  grande  ,  qu'ils  en  vouloient  faire  vn  troifiefme  Continent  fous 
le  nom  de  Terre  Auftrale  r.  Méridionale  ,  ou  de  Terre  Inconnue 
Se  Magellanique. 

Les  Habitans  du  D.  de  Magellan, de  celuy  de  le  Maire  ,&  des 
Terres Magellaniques  font  fort  barbares,  &:  dangereux  des  dents, 
qu'ils  ont  fort  aiguës  -,  vivent  prefque  entièrement  nuds  ,  bien  que 
dans  vn  Pays  des-jafroid -,  n'ont  aucune  Religion  ,  ny  Police;  fonc 
blancs  de  naiflance:  fe  peignent  partie  du  corps,  les  vns  de  rouge, 
Se  les  autres  de  noir  :  Se  fouvent  cette  peinture  eft  vne  bande  tirée 
droite  du  haut  en  bas ,  on  à  travers  du  corps ,  ou  de  biais  -,  le  refte  eft 
dans  fon  naturel ,  Se  quelquefois  varié  de  diverfes  couleurs  :  ils  gar- 
niifcntleurs  Flefches,  Se  leurs Iavelots d'os  dePoiflons,ou  de  Pier- 
res fort  aiguës,  dont  ils  font  leurs  coufteaux  ;  fe  fervent  encor  de 
Mafluës&  de  Fondes. 

Entre  ces  Peuples  font  lesPatagons  nation  particulière  dans  la 
Grand-Terre,  Se  que  quelques-vns  appellent  Race  de  Toremen.Si 
ce  qu41s  en  difent  eft  véritable ,  ce  font  les  plus  grands  Hommes  que 
l'on  connoi!reà  prefent  en  quelque  partie  du  monde  que  ce  foit: 
Ils  ne  leur  donnent  pas  moins  de  dix  pieds  deluuteur,&  afleurent  que 
les  plus  grands  hommes ,  qui  eftoient  avec  Magellan  ,  ou  qui  eftoient 
avec  les  Anglois,  &  les  Hoilandois,  qui  ont  pafle  dans  ce  Deftroit, 
ne  leur  venoient  que  jufques  à  la  ceinture. 

Mais  il  eft  temps  de  quitter  1  Amérique. La  première  defpence  qui 
fut  faite,  pour  y  aller,  n'a  efté  que  de  quinze  ou  feize  mille  Ducats, 
qui  furent  advancés  par  Louys  de  S.  Ange  Secrétaire  d'Eftat,  & 
non  tués  des  deniers  des  Roys  de  Caft- Ile  &  d'Aragon  ,  qui  tefmoi- 
anerent  alors  n'en  avoir  point  pour  fournir  à  cefte  defpence  :  Se  ce- 
pendant ce  peu  leur  a  fait  venir  des  kichefles  infinies.  Chriftofle 
Colomb  fe  faifit  de  l'Efpagnole  ,  Se  des  Ifles  circonvoifines  peu 
après  1491.  Amérique  Vefpucedu  Brefil  en  1497- Ferdinand  Cor- 
tés  pritle  Mexique  en  151?.  Pizarre  le  Pérou  en  1519-  ainfi  d'autres 
fe  font  faifis  de  diverfes  parties  de  l' Amencque  &:  touf-jours  de  cel- 
les qui  font  les  meilleures:  &  en  ont  tiré  tant  d'Or  ,  tant  d'Argent, 
tant  de  Richefles ,  qu'ils  en  ont  remply  prefque  toute  l'Europe 


1«Eftats  que  les  Seigneuries  ,& que  les  Dentées  de  deçà, 
S  «  v!"  tentlupLvant  que  cent  fols ,  cent  efeus ,  ont  cent  nulle 
Ffr.«  en  valent  à  prefent  cent  fois  autant. 

^  que  ces  Découvertes  &  ces  Conqueftes  de 

nouvelles  Terres  ont  coufté  à  l' Efpagnc  bien  des  Hommes  ;  non  tant 
k  Cucrrc  comme  deffus  la  Mer.  En  i59o  Cent  Vaiffcaux  Efpa- 
î     wJ^dcTrTs  «andes  Richeffes  pour  retourner  de  deçà, 
gnols  charges  de  t  es  g™  £  {  pl    idc    vne  Tour. 

mente  les  furprit,  les  ht  périr  tous  ,oc    i  y  n  ^  r 

efchaoer  &que  Lmfchot  ditavoir  veueftantdans  lercere cet 
Autheu  affeure  qu'en  mefme  temps  diverfes  autres  Tcmpcftcs  ,  te 
£v  rfe^Compagniesde  Vaiffeaux  Anglois  enleverentou  firent  pé- 
rirfa es  Efpagnoh  vne  autre  centaine  de  Vaiffcaux;  tant  que  de 
deux  cent  vin-cW» 1>année  d'auparavant  de  la  Nouvelle  Efpagne, 
SSUc ,  de  la  Havane ,  du  Cap  Verd ,  du  Brefil ,  de  la 
Guinée  fit  d'autres  lieux  ,  il  n'y  en  eut  que  quatorze  on  quinze ,  q«L 
efchaDerent  le  naufrage,  ou  la  courfe  des  Anglois. 

DuPdcPuis  encor ,  h  de  temps  à  autres ,  tantoft  les  Angloi*,  tan- 
rn(H«  Hollandois  ônt  pris  non  feulement  nombre  de  Vaiffcaux 
Efpalnoh  fur  h Mer  ,  nJs  aulli  diverfes  Places  fur  Terre ,  te  quel- 
m        des  Province  ,  où  de  grandes  Iûcs  entières.  Les  Hollandois 

nent  a  pr.fént  l'Ifle  Iamaique,&  quelques  places  dans  les  Iftes  * 
dan  les  Terres  aux  environs.  Et  toutes  ces  Mes  qui  font  en  deçà 
deï'E^acmoleront  entre  les  mains  des  François  des  Anglois,&des 
Hollandais  ;  qui  eftabliffent  encor  diverfes  Colonies  fur  la  cofte  de 
la  Gukne  quefx  elles  fubfiftcnr  ceslnesfontdef-jade  fafcheufes ef- 
mnes  pou  le  Mexique  ,  te  la  Terre  Ferme  j  ces  Colonies  dans  la 
Gu  ane  nele  feroit  pas  moins  contre  la  Terre  Ferme  ,  lePerou^ 


Nous  n'avons  pas  dit  toutee  qui  Ce  pouvoir  dire  de  1  Amérique 
nous  nous  femmes  contentés  d'en  dire  ce  qui  nous  a  femble  le  plus 
neceffaire  il  y  auroit  dequoy  faire  divers  Volumes feulement  tou- 
cha  U  P4Wla  nature  de  leurs  Grains, de  leursHcrbes.de 
leurs  Fruits ,  de  leurs  Volailles ,  de  leurs  Animaux  de  leurs  Poiffons, 
qui  font  prefque  tous  différents  des  noftres.  Et  ce  que  1  on  y  a  porte 
de  deçà  n'a  pas  laiffé  d'y  tresbien  reuffir ,  te  d'y  multiplier  ;  finon  d  vn 
éofté  au  moins  dans  vn  autre  :  mais  entre  tous  nos  animaux  rien  ne 
lesà  tanteftonné  comme  les  Chenaux.  Il  y  en  aeupres  de  centans 
dans  le  Pérou  ,  te  en  diverfes  autres  parties  de  l'Amérique,  avant 
que  pas  vn  de  ces  Peuples  ait  ofé  monter  deffus.  Retournons  dan" 
noftre  Continent,  te  dans  la  France  ,  nous  y  trouverons  dequoy 
exercer  te  noftre Plume, te  nos  Eftudes. 

FIN. 


Il 
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